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MEMOIRES
DE "C O N D É.

SERVANT D'ÉCLAIRCISSEMENT
Et de Preuves à l'Hiftoire

DE M. DE THOU,
Contenant ce qui s'ejl pajfé de plus mémorable en Europe.

OUVRAGE
Enrichi d'un grand nombre de Pie'ces curieufes , qui n'ont jamais paru ,

& de Notes Hiftoriques , orné de Portraits , Vignettes & Plans de
Batailles.

AUGMENTÉ D'UN SUPPLEMENT
^«/ contient la Légende du Cardinal de Lorraine , celle

de Tiou Claude de Guise, dr l'Apologie & Procès de Jean
Chaste LjC^ autres , avec des Notes Hijloriques, Critiques) & Politiques,

TOME CINQUIÈME.

A LONDRES,
é" fe veni

A PARIS, Chez R O L L I N , ifils , Quai dç^ Auguflins.

M D C C X L I I I.





'Vfr)''C'^£ST LA FORME D
que le Roy veult & entend eflre faiU par les Officiers ,

Magiflratz , Maires , Efchevins , & ceulx qui font

appeliez au Confeil des Filles & Adminiftration du pu-

Micq.

Et Pre mie' rement.

tobrc.
E fervir le Roy envers tous & contre tous , fans ^," '^" '^'^'^''

recongnoiftre aulcre choie que fon commande-
ment , & le bien de fon lervice.

De n'avoir aulcre paflion ny refpeft
, qu'au

bien & utilité de tout le Royaume ; & rpécialle-

ment de fon Pays.

D'obéyr aux Lieuxtenansà: Gouverneurs cfbabliz par le Roy,

& à Tes Magiftratz & Officiers; obfervcr, garder & entretenir,

& faire obferver
,
garder & entretenir les Eedidz &: Ordonnan-

ces faites ou à faire par Sa Majefté , fans aucunement y contre-

venir.

De n'adhérer, prefter confort , ayde ou faveur , a aulcun qui

que ce fut
,
qui foubz prétexte de Religion ou aukrement

,

vouidroit troubler le repoz publicq j de n'avoir aulcune intelli-

[ I ] Copié fur l'OrigiiLiI qui eil dans le Voiumc 5^54. des MSS. de Bethime

,

fol. <îX,

Tome V. A
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iT^3* gence avec les Etrangers, pour chofes d'Eftat eflongnées dit

trafficq & commerce ; & s'ilz en fçavent quelzque^ ungs, qui

contre la dernière Ordonnance , en ayenc & en abufent , le

révèlent au Gouverneur ou à Sa Majefté mefmes.

S'ilz fçavent quelque conjuration, confpiration, menées ou
entrcprinfes faites au préjudice du fervice du Roy & du repos

publicq , Sz contre les Eedidz &: Ordonnances de Sa Majefté ,.

ilz en advcrtiront incontinent le Gouverneur, pour le luy faire

entendre.

Qu'ilz ne feront n'y fouffriront faire a. l'advenir , aulcune

Affemblée fecrette au préjudice de l'Eédift & Ordonnance du
Roy.

Qu'ilz ne gaigeront, n'entretiendront auIcunsMiniftres, n'y

aflîfteront à leurs Prefches, Confiftoires ou Clafles , ny ne feront

aulcune contribution de deniers ; finon es lieulx& endroidz , &
AÏnCi qui leur cft permis par le Roy

,
par l'Eédid de la Paciffica-

tion.

Qu'ilz ne porteront ny ne prendront armes en la faveur

d'aucun Prince , Seigneur ou Cappitaine , s'ilz ne voyent ex-

prcffe Commiflîon du Roy pour ce faire , fcellée de fon Sécl ; le

tout fur peyne delà vyc & confifcation de tous les biens deceulx

qui iront au contraire.

Faift au Confeil privé du Roy, tenu à Paris , le xii^. jour

d'Oftobre 1563. Charles. Robertet.

( I ) Lettre du Roy envoyée au Sieur De Monluc , touchant ceux

de Montauban.

rni 2,0. d'Oc-

lobre.

MONSIEUR De Monluc. Ayant entendu les défordres-

qui font advenus à Montauban , & le peu d'obéïffance

que mefme depuis la paix , les habitans d'icelle ont monftrc

vouloir rendre à mes Edidts & Ordonnances ; & d'autre part ,,

ayant entendu de leurs Syndics qui font yci,. qu'Us eftoyent les

plus obéïffans du monde
,
j'ay advifé d'y envoyer le Sénefchal de

^hercy
,
pour en fçavoir la vérité , avec commiflîon eftant fur les

lieux , de faire razer le Fort , abbatre toutes leurs fortifications

(i) Ccrto riéce eft à Li p. 409- Ju fcconJ

Vol de l'ancienne Eduioa des Mémoires

<îc Coivdc.

Voy. ci-Jeflous , li Pièce du 5. de Mars.
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qu'ils ont faites depuis cefte guerre , chafTer les Miniftres qui y _^2ll' \

font, pour ce que ce font béltftres féditieux qui ne font qu'irri-
I

ter le public à rébellion Ôc dérobéïlTance > &c leur faire comman-
dement de ma part s'ils en veulent avoir , fuivant mon Ediâ:

,

d'y en mettre d'autres qui ne le méfient que de prefcher fuiiple- ,

ment , fans s'empefcher ni de la police , ni des chofes d'Eftat , '

fur peine de la vie: & pour l'exécution de fa commiiTion , après

avoir veu comme toutes chofes iront , dont il vous en fera le

récit
,
pour félon le befoin qu'il aura , luy pourveoir ou de for-

ce, ou de moyens, je vous prie, Monfieur De Monluc, fupercé-

der voftre allée en ladite Ville, jufques àce temps- li , & toute

exécution que vous pourrez entreprendre contre eux ; laquelle

après avoir entendu mon commandement par ledit Sénefchal

,

* s'ils n'y font refus , fera plus que néccflaire: & en ce cas, s'ils * app. s'Usy

ont béfoin d'eftre chaftiez
,
j'cfcri à mon Coiifin le Sieur D'Au- f">**'f'*'

mdc qui efl: voifin , de fi part y employer fes Forces avec vous

,

'.

s'il en eft befoin ; de façon qu'il en loit fait exemple : mais fi auffi

ils font ce que ledit Sénefchal leur dira &: commandera de ma
part, &: qu'ils obéïiïcnt entièrement à mes commandemens , il

ne faudra les travailler plus avant , mais les taire ch-ftier , s'ils font

les fols , & une autre fois recommencent à dé'obéïr. Au demeu-
rant , je vous advife que voyant le grand nombre de volleurs qu'il

y a par tout ce Royaume , le peu de devoir que font les Piévofts

des Marefchaux
,
j'ay réfolu de les fufpcndrc , &: en leur lieu met-

j

tre des Visbaillits
,
qui ayent pareil pouvoir * que cncor plus am- coir. é"

pie que lefdits Prévofts des Marefchaux , afin qu'ils ne facent
'

autrechofequedeprocéderau Jugement, ch.iftiémcnt&correc-

tiondetous ces brigans quicourenc 8>£ ragent partout monHoyau-
,

me ; &: pour ce qu'il y a pluficurs Seigneuries en voftre Gouverne- '

;

ment , il fera befoin d'y en mettre pour le moins un couple. En- i

voyez-moy le noni de cinq ou fix Gentils-hommes gens de bien

,

]

afin que je regarde ceux de tout ceux-là qui feront les plus pro-

pres
,
avec d'autres encorcs dont je m'enqucrray

,
pour faire élec-

{

tion de ceux que j'appercevray cfti e propres pour m'en pouvoir '

fervir. Je vous envoycuneformedefidclitéqueje veux &: entends -

cftre fait par tous mes Officiers , laquelle j'ay envoyée par tout ce

Royaume : priant Dieu , Monfieur De Moulue , vous avoir en fa
*

fainûe & digne garde.
"

!

De P^w, ce 10. jour d'Octobre 1 y (î 3. Signé Charles. »

Ai;
\
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*

C
I } Plaintes des habitans du Havre-de-Grace , contre Us fol-

dats quiy étaient en garni/on.

Articles contre les foldatz du Havre-de-Grace. 15^3.

LE S ditz foldatz contraignent les Bourgeois de la Ville da

Havre qui ont efté abfens , tant pour caufe des Anirlois
,

que pour la rigueur de la peftc qui y a tousjours efté grande puys

la rédudion d'iccUe
,
que premier qu'ilz faclient rentrer en leurs

lïiaifons , ilz paient huid à dix efcuz, ou autre pareille fomme y

félon qu'ilz en peuvent compofcr ; $c difent eftre pour leur garde

de la Ville.

Les ditz foldatz ont depuys ladide rcdudion , non ohftant

ladide pcfte ; ravy & pillé tous les meubles qui reftoient par la

fuyte des ditz Angloys ; &C non contens de ce , deftruifcnt jour-

nellement &: bruflent le maryen , boys &: feneftres des dictes

maifons ; voire en la préfencc des Bourgois mefmes qui ne les

peuvent empefcher.

Il cft exigé un tribut par ceulx qui gardent la Tour
,
pour le

ver la chaîne pour chacun Navire qui fort ou qui entre, a cha-

cune foy s, ung efcu ; chofc inaudite 6£ inacouftumée de toute

ancienneté.

Il n'eft demeuré à Navire que ayent laiflez les ditz Arjghys ,,

appertenant aufditz habitans de ladiftc Ville, aucuns cables,

cordages ny utenfilles ^ qu'ilz n'ayent enlevez &: pillez.

*yy II a efté enlevé plus de cent Muydz de * féei , lefquelz ont

efté pillez &: tranfportez hors dudit lieu , fans confentement ne

permiflion du Roy , &: à fon préjudice , &: des paouvres adjudi-

cataires , avec grand nombre de charbon de terre , appertenant

à quelques-ungs des di£tz Bourgois,

Les ditz foldats font des excèz , tant à la Ville que aux

champs , comme il eft manifcfte à l'excèz qu'ilz ont fai£t le

fixiefme de Novembre dernier, à ceulx de la Religion,d'^y^?«/r,.

* environ OU ilz furent de nuicl * viron deux cens foldatz morionncz ,

par injielligence du Curé & Lieutenant du Capitaine de ladiéte

Ville, féditieux , où ilz pillèrent les biens dlceulx , rompans Se

( 1 ) us. Je Bethune, Vol. Î751. fol. Il paroît par cette Pièce
,
qu'elle a été

3<) 1°,
I
écrite vers le ffiûiî de Nov,crabre.
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brifans coflfres & bufFetz , & vivans à difcrécion , &: emporté- 1^6-

rent leurs armes , meubles & argent , ce qu'ilz en peurent trou-

ver ; melmes ont plufieurs Fois pourfuivy à prendre prifonniers

img nommeJchan^ Ranang de S. Gilles , de la Neufuille , & l'on

eflé piller en fa maifonde nuidl , diftant de cinq lieues à leur

Garnifon du Havre.

Ont eflé ou mois d'0£lobrc dernier furprendre & apréhen-

der un Gentilhomme nommé le S^ De St;^'/7/f , citant en fa mai-

fondiftant dudit Havre ^àc huift à dix lieues, cftans en nom-
bre de douze à quinze Harqueboufiers à cheval, & l'ont mené
prifonnicr audit Havre ^ l'ayant mis à la rançon de rail efcuz

,

puis à fept cens , au dernier mot ; mais ayant reccu une Lettre de

Mons^ De La Maillcraye ^ Sd fâchant qu'il le trouvoit tort ef-

trange , ilz ont réduit ladifte fommc , à trois cens cinq efcuz

qu'il a paicz rcaument &c de faiâ: ; nonobilant que ledit De Ser-

ville fuft en la Sauvegarde particulière du Roy ; lequel pour

avoir cfté menaffé- des ditz ibldatz , & crainte de retomber en

leurs mains
,
pour le mauvais traidement & compofition qu'il

en a receuz , n'en a ofé s'en plaindre.

Pour ce, les paouvrcs habitans du Havre , font tellement in-

thimidez de telles chofes
,
qu'ilz ayment mieulx habandonncr

leurs maifons déferres, que d'y réfider à la difcrétion de telles

violances &: autres excèz qui fe cognoiftront à l'œil , s'il plaift

au Roy en faire informer , &: y tenir la main à la Jufticc , la-

quelle n'a plus de cours en ladide Ville ; d'autant que prenant

toutes cognoiffances decaufes fans diftinftion , en lont Juges &:

Parties, n'ignorans point de leur pouvoir.

A elle prins audit Havre y trente-hui£t baies de copeaulx de

pigncs, & quatre barils de fouftre , appertenant à des Marchans

de Paris ; & a elle portée ladiâie marchandifc audit Paris , Sc
Y:

cft de préfent mife en arreft par les ditz Marchans^

A iij



Du 14. de

Dccembre,

MEMOIRES
( 1 ) Déclaration portant Règlement pour l'exécution de celle du

l^ de Mars i^6z , qui concerne la Pacification des troubles du
Royaume. A Paris , lei^de Décembre 1^6^.

Remonjlrances préfentées au Roy , le premier jour de Janvier mil

cinq cens Jotxante-trois , ^ dernier
,
par les Nobles ^ gens du

Tiers Eflat de ce Royaume, contre la Requejle des Eccléjïajli-

ques , tendant afin de pouvoir retirer leurs biens vendus parvenu
de l'Edit dudit Seigneur , en date du mois de May aujji dernier.

A U R O Y.

i>u premier O I R E. Les gens de voRrc Noblefle & du Tiers Eftât , vous

1^ remonftrenc en coure humilité
,
que puis qu'il a pieu à Dieude Janvier,

Dn 17; de

Déceuibie.

Du iS.de
Décembre

VOUS conftituer en ce tant florilTanc Royaume, fon Miniftre,

pour commander félon fa faintc volonté aux François , il y a en-

tre vous & eux une réciproque obligation , laquelle ne (e peut

ou doit enfraindre ; c'eft que le peuple à vous commis eft débi-

teur envers Voftre Majcfté , d'hortneur , révérence & de toute

obéïflance ; & de voftre part , il appartient à voftre Dignité

( I ) Cette Déclaration eft dans Fonta-

non , T. 4. p. 17s.

Jinh du F/trlemoit Je Vatis .furl'Enre-

gijîrenient de celte Déclaration.

(î)(^E]OUR ,̂ toutes les Chambres
aflemblécs , a cfté leue Li Décla-

ration du Roy fur l'Ediû de la Pacification

pour le faift de la Religion , apporté ce

jnatin par le Seigneur De Vdlcroy , les

Cens du Roy préfens ; & après avoir efté

fur ce oyz en leurs Conciufions ; & y déii-

bérant, l'heure a Tonné.

CE J O U R , toutes les Chambres af-

fentblées , a efté continuée la délibé-

ration ' fut commencée le jourd'hier de

matin ; & fur laquelle l'heure fonnée,pour

lefaidl de la Déclaration faifte par le Roy
fur fes Ediûz des moys de Mars & Aoull

derniers pafl'ez , concernans le iaift de la

Religion ; A: a efté arrefté que les di£les

Lcûres feront leues en ]us;emei.t , au pic-

mier jour , en conféquence precedennum

Ed'Horum ; & entend ladifle Court
,
que

ce foit foubz les limitations y mifcs ; alia-

voir
,
que le tout eft par manière de pro-

vi/îon , de Alwidato exprejjo Domini Rfgis
;

& fans approbation de deux nouvelles pié-

tendues Religions ;
at^andanr la dé ermi-

nation du Concilie , & que par leduft Sei-

gneur autrement y ayt efté pourveu ; &
outre

,
que ladifte Court n'entend que les

Fiefz fimples y foyent comprins ; ne que

1--S Seigneur allans de l'une de leurs m.ai-

lons en l'autre , on y pu-Ile pendant leur

abfence , faire aucun exercice de Religion
;

& auftî
,
qu'il ne puifli venir es lieux où fe

fera lediit exercice
,
que leurs lubjeftz ii

non autres.

( î 1 Reg. du Confeil du Parlement de

r»fr«, coté vii'^.fal. 154. r^&: 156. y^.
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Royale , de Iny faire diftribuer & adminiftrer la Jufticc , autant • ^5^

h

au plus povre , comme au plus riche , &: autant au foible ,com- -^

me au fort , fans aucune exception ou ditlinftion de perfonne.

La définition , Sire, de celle Juftice que vous devez à voftre

peuple , n'eft autre que une conftante & perpétuelle volonté , en

rendant à un chacun ce qui luy appartient par le droit naturel

des hommes, qui a introduit le commerce licite que nous voyons
entr'eux ; comme au contraire , injuftice n'eft autre chofe en un
mot , linon que une inconftante & muable volonté , oftant &: ra-

vivant aux hommes ce qui leur appartient , corrompant ce droit

naturel , &: par conféquent ce commerce dont eft parlé cy-
deffus.

Pour rendre Se diftribuer ccfte Juftice , tout Prince fur tout

doit obfervcr deux points néccftaires pour l'accompliflement de
cefte obligation réciproque ; l'un

,
que quand il voudra faire une

Loy ou Ordonnance
,
qu'il la fice avec grande 6^ meure délibé-

rarion, qu'elle foit polfible , licite , honneftc, & regardant au
bien public ; & quand il l'aura faite & ordonnée

,
qu'il la face

inviolablenicnt garder. Et n'y a chofe plus indécente & mal
fcance à un Prince

,
plus pcrnicieufe au repos public , de faire en

un jour publier une Loy , & toft après la révoquer, ou difpenfer

contre icellc : car les Loix font ordonnées de Dieu , & baillées

par les mains des Princes aux hommes, pour eftre rendus cer-

tains du chemin qu'ils doyvcnr fuyvre, tant qu'ils tiendront

garnifon en cefte vie mortelle ; laquelle certitude leur donne
autant de repos , comme au contraire l'incertaine forme de vi-

vre, les tient fufpens & en perpétuelle anxiété. Un viateur al-

lant par païs , & certain du chemin qu'il faut tenir pour aller au

lieu où il prétend , eft autant ailé ou foulage , comme au con-
traire eft ennuyé celuy ignorant le chemin qu'il doit tenir. Il

eft donques, Sire , néceffaire pour le repos public , à tout Prince

de faire garder fes Loix, après qu'il les aura diftribuées à fon

peuple ; & ne peut fignamment , au préjudice du pafTé , les révo-

quer , ou contre icclles difpenfer , fans ofFcnfer fa Grandeur.
Saint Atiguflm en un Livre qu'il a fait de la fiufte Religion , dit

que auparavant que les Loix foyent faites , elles font au jage-

ment des hommes; & depuis qu'elles font données &: receues

,

les hommes doivent eftre jugez par icelles, àc non la Loy par

eux. Voici le tort que fait un Prince à fa Grandeur &: Majcfté

,
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quand facilement il révoque ou difpenfe contre la Loy qu'il a

donnée à Ton peuple. Si celle Loy ell jufte , licite &c raifonna-

ble, la violant ,.il tait injufticc : ( la marque de laquelle tous

Princes doivent fur tout fuir ) s'il la révoque , comme ne valant

rien , il s'argue &: condamne d'inconftance d'avoir fait légère-

ment une Loy adverfaire du repos public , laquelle tache , les

Princes doivent avoir plus en horreur que le poifon : car puis

que par eux nous eft rcpréfentée l'invifible Majcfté &: puiflance

de Dieu , &c que les Puiflances temporelles en font l'image, il ne

doit riens eftre en l'image
,
que ce qui eft en la chofe repréfentée :

autrement l'image feroit faulfe.

Les Efcritures Saintes nous tefmoignent qu'en la Majefté di-

vine n'y a aucune tache de légèreté ou variation : pluftoft pafTe-

rontleCicl& la Terre, que l'Ordonnance & Parole de Dieu.

Puis que donques le Prince eft l'image& Miniftre de ccftc Pro-

vidence divine , il ne doit riens dire ou ordonner pour cftre in-

» exjfé : révo' Continent * irrité. L'obfervarion &c entrctenement des Loix eft

3"^'- autant néccftaire pour unir &: lier le Prince avec fes fubjets , com-

me les nerfs font requis au corps humain pour l'union du chef

avec les membres. Cefte nécefllcé preveue par les anciens Jurif.

confultcs , ils ont paffé borne
,
jafqucs à dire que Tobfcrvancc

des Loix données &: reccucs, eft tant nécclTaire pour la confer-

vation publique
,
qu'il y faut obéir, encores qu'elles foycnt veues

contenir iniquité.

L'autre point que .doit exécuter le Prince pour le complée-

ment de fon obligation envers fon peuple , eft l'obfervance Se

entretien delaFoy p';blique qu'il abaillée, laquelle au tefmoi-

gnagc de Ciceron , eft le fondement feul de la Juftice. Et tout

ainfi qu'une mnilon ne peut durer fins fondement , aufti la Juf-

tice ne peut eftre fins Foy , laquelle eft appelée par Valcre le

G^r^î^isf, Hiftoricn Romain, le gaige du repos-public, duquel dé-

pend la grandeur Si accroilfcmcnt des Royaumes &; Républi-

ques; comme au contraire par troubles , l'on les voit ordinaire-

ment tomber en ruine. Quand on voir un Prince garder &: exé-

cuter ce qu'il a publiquement promis,
(
pourveu qu'il ne foit

dircLVcment contre le Commandement oL hpnncur de Dieu
)

il faut tenir pour certain qu'il eft conduit intérieurement par

l'F.fpric Ac Dieu ; comme au contraire, celuy là en eft bien clloi-

gné
,
qui jure en falacc ; c'cft-à-dirc

,
qui promet &: ne tient

rien
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rien de fa Foy : chofe tant abominable devant Dieu
,
qu'il a juré i y ^5.

par foy-mefmes, rant il eil: jaloux de fa Grandeur ,
d'extermi-

ner ceux-là qui promettront &: jureront par luy , & ne tiendront

rien de leur promefTe.

Sire , remettez devant vos yeux la refponfe que feirent Jo~

ftié & les Capitaines de Ton armée, au peuple de Dieu , derrun- ^

dant l'extermination des Gabiionites , lefquels ils ne voulurent

ruiner &: mettre à mort pour la Foy qu'ils leur avoyent baillée

de les garder , difans que fi ils rompoyent la Foy qu'ils leurs

avoyent donnée, Dieu eftoit à la porte pour fc venger d'eux. Et

(i on doit garder la Foy àl'ennemy
,
pluftoft la doir-on garder à

l'amy . Jniiius-RezMlus^ChevaVier Romain , de Religion , Payen,

n'ayant la cognoiflancede Dieu, ( comme lesChreftiens fe peu-

vent vanter l'avoir par la Prédication de Ton Fils ) aima mieux

mourir cruellement , comme depuis il feit
,
que de faufler la Foy

qu'il avoir donnée aux Cnrthuginiens ,(\m eftoit de retourner
,

après avoir cfté eflargi fur fa Foy , encores qu'il fuft a fleuré que

retournant il endurcroit grans &: incroyables tourmcns , dont

s'enfuivroit la mort. La Foy eft décente aux hommes
,
par la-

quelle en leur nature ils font féparcz des beftes brutes , aufqucl-

ks nature a donné autant de membres nécefCiircs
,
pour l'ufagc

de la vie, comme à l'homme , lequel elle a honoré &: avantagé

plus que les beftes , de la raifon feule , laquelle fe démonftre ex-

térieurement cftre en luy par l'obfervancc de la Foy. Entre les

hommes mefmcs barbares , nous voyons celuy-là cftre tenu pour

jufte , &: accompagné de railbn
,
qui garde ce qu'il a promis ; auL

contraire , celuy-là injufte , brutal , &: privé de la lumière de rai-

fon ,qui conrrevient à ce qu'il a promis. Ainfi rout Prince qui

veut hcurcufemcnt régner, &: mourant , délaiiTcr à fi pofteritc

une heureufe & perpétuelle mémoire de luy , doit fur tout avoir

fa Foy tant en recommendatlon
,
qu'il ne doit oublier un feul

point néccftîilre pour l'accomplir &: exécuter. S'il fait au con-

traire , il pèche doublement ; aflavoir ,
par effet & par exemple

,

d'autant qu'un peuple fe compofeordinairemenr à la façon de

vivre &; aux mœurs de fon Prince. Et s'il en a un qui foit infi-

dèle ; c'cft-à-dire , non gardant fa Foy, ficilemcnt il s'accom-

modera à telle infidélité , excufera fon péché , &c le voudra cou-

vrir par la façon de vivre qu'il aura prinfe de fon Prince. Don-
ques toutes perfonnes , Princes & autres

,
qui ont pris le régi-

Tome V. B
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îyé^j. «lent &: adminiftration du peuple de Dieu , fe doivent bieiir

garder de rompre leur Foy, de peur que à leur imitation , le

peuple devienne infidèle comme eux , lequel tombant là , il fe

peut afleurer de fa ruine prochaine.

Sire , ces jours paflez il vous a pieu faire un Edit pour fatis-

£aire à vos grans &c urgens affaires
,
par lequel avez ordonne

«qu'il feroit vendu des terres des Ecclcfiafliques
,
pour cent mil

cfcus fol de rente
,
pour inviter vos fubjets à acheter, Cefl Edit

a efté publié en voftre Cour de Parlement à Paris
, y féant Vof-

tre Majefté, accompagnée de la Roine'uoftre Mère, Monfeigneur
voftre Frère , Princes de voftre Sang , Seigneurs de voftic Royau-
me, &: grand nombre de bons & loyaux Confeillcrs. Par ceft

Edit vous avez promis &: juré que les acheteurs defdits biens fe-

royent afteurez perpétuellement en leurs achats ; & à ccfte fin

ordonné, que fi les Eccléfiaftiques vouloyent vendiquer leurs

terres, (aliénées par le moyen dudit Edit ) leur Libelle feroit

lacéré dès la première Afrignation,avec condamnation d'Amen-
de,& les Juges qui rccevroyent tels Libelles, privez de leurs

Eftats. Suivant ce, vous avez invité les Grans Seigneurs de vof-

tre Royaume , d'en acheter
,
pour donner exemple aux infé-

rieurs de taire le femblable ; &: conféqucmmcnt , bon nombre y

tant de voftre Noblcffe (qui cft la force & le nerf de voftre

Royaume) que du Tiers-Eftat, en ont acheté pour grandes fom-
mes ; & pour ce faire

,
plufieurs ont vendu leur propre & ancien

patrimoine : brief , ils fe font incommodez pour voftre fervice
,

eux penfans mieux accommoder. Autres ont conftitué rentes

fur eux , aucuns au dénier dix, aucuns au dénier douze
,
pour

acheter , les uns au dénier vingt-cinq -, autres fe font trouvez

avoir acheté au dénier trente
,
quarante , cinquante , voire ioi-

xante ; bL fe font préfentez les acheteurs d'un franc vouloir
,

voyant que cefte vente fe faifoit pour la néceffité publique. Les
deniers procédez defdites ventes , ont efté employez pour la con-

fervation univerfelie de voftre Eftat ; aflavoir , à jetter les Ai:-

^lois vos anciens ennemis, hors du Ha-vre-de-Grace , Port de
telle importance que chacun fait ; & aufli à licentier de voftre

Royaume, les Gens de guerre eft'rangers y eftans venus pour vof-

tre fervice
,
par lefqueis vos {ubjets ont efté tant foulez

,
que s'ils

n'euflent efté licentiez, la ruine finallede vos fubjets EcclèUaili--

<ques „ Nobles &: autres ^ eftoit à efpérer.

.
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Or, Sire
,
puis que la nécelîiré publique &; notoire à tous , a 1 5<Ç3.

donné l'argument de voftre Edit , il n'y a homme de quelque

condition qu'il foit
,
qu'il ne le juge bon ,

faint , licite & hon-

nefte, fondé non feulement en la raifon naturelle efcrite& pein-

te es Efcritures-Saintes, mais aufTi aux Conftitutions Papales Se

Impériales j & n'y a homme, quel qu'il foit, qui puilTe fentir

du contraire , pourvcu qu'il foit defpouillé de fa concupifcence

charnelle.

Et afin que les Eccléfiaftiques , ( la profeflion defquels gifl

principalement à fuggcrer à voftre peuple ce qui appartient à

vérité ) n'ayent occafion aucune de penfer au contraire
, ils ne

peuvent dénier que par le tefmoignage de toutes les Efcritures
,

Je bien des Eglilés appartient en propriété aux povres , &: n'en

font les Eccléfiaftiques que fimplcs difpenfateurs , defquels une

parcie eft dcftinée pour leur entretien honnefte , & non fuperflu,

l'autre pour réparer les baftimensde leurs Temples ; du furplus,

ils en font comptables envers les povres
,
pour le foulagement

defquels , la propriété defdits biens peut eftre vendue, quand la

néceffité y eft.

L'on fait & voit-on à l'œil , en quelle extrême povreté & in-

digence vos fubjets, Sire, font tombez, par le moyen des guer-

res qui ont eu fi longuement cours en voftre Royaume ; &: fignam-

ment de ccfte hideufe, monftrueufe&: calamiteufe guerre civile,

qui a eu cours l'an paflé. Cefte indigence eft telle
,
que les gens

du Tiers Eftat ne vous peuvent payer la Taille : de cela en font

Foy les Procez-verbaux de vos Eleus qui ont fait leurs chevau-

chées par les Pais de leurs Eleétions. L'on aveu en plufieurs lieux

defcouvrir les maifons, vendre la tuille &: les chevrons, pour le

payement de la Taille. L'on a veu chofe digne de commiféra-

tion , exécuter à mefme eftet,une povr-e femme en fon pain

dont elle $c Ces petis enfans devoyent eftre nourris.

Or, Sire, puis que vous avez cefte nécelfité pour le falut de

voftre Royaume, de recouvrer deniers pour en chafter vos en-

nemis, & liccntier les Gens de guerre , & ne pouvant à cefte fin

trouver deniers fur voftre peuple qui a meilleur béfoin d'en re-

cevoir que d'en bailler ; & auffi peu fur les gens de voftre Noblef.

fe, qui ont defpendu quafi tout leur bien pour voftre fervice
,

nul de bon fens peut douter que n'ayez peu &: deu toucher au

temporel Eccléfiaftique : car en ce faifant , vous avez d'autanc

Bij
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ïî'tf3. foulage vos povres fubjets qui ne peuvent plus refplrer. Ainfî

'

avez employé à l'ufage des povres , ce qui leur appartient, donc

les Eccléfiaftiqucs ne le peuvent plaindre , d'aiirant que la charité

qui eft ou doit eftre en eux par leur vocation , les dcvoit efchauf-

fer vous préfcntcr Rcquefte àccfte fin. Et fi par cy-après la ncccf^

ïité fe treuve fi urgente en voftre Royaume
,
que fans deniers

prompts vous ne le puifliez remettre en fon ancien repos, & par

ce moyen le conferver , l'on doit tant cfpcrer des Eccléfiafti-

qucs, qu'ils vous aideront du revenu fuperfiu qu'ils tirent de leurs

Bénéfices, d'autant que la ruine publique les regarde autant que

les autres. Et fi vollre Eftat
,
par faute d'cftre fecouru , vcnoit en

ruine
, (

que Dieu ne vueiUe ) les Eccléfiaftiqucs feroyenr partici-

pans à la ruine comme les autres ; Si. s'il talloit mefiircr la perte

par les biens , ils auroycnt plus grande part à la ruine que les au*,

très ; d'autant qu'ils tiennent en biens
,
plus que les deux tiers de

voftre Royaume. Donques, Sire, ils vous doivent gratifier avec

nous, que par deux grains pris en leur boifieau , vous avez con-

fervé & leurs vies Se leur boifieau entier. L'on dit par un ancien

proverbe François, que bonne & louable eft la, maille qui fauvs

le dénier. Vous avez chafte les Anglais hors de voftre Royaume

,

auquel s'ils avoyent la domination , ils ne fi: contentcroycnt de

peu, comme vous,ains s'empareroyent du tout.

Les Gentils-hommes de voftre Royaume ont mis la main à

ceft œuvre , en expofant leurs pcrfiinnes & leurs biens. Ceux du
Tiers-Eftat n'y ont rien efpargné de ce qui leur rcftoit du nau-

frage paffé : Voftre Majcfté, Sire, cuft fait tort aux Eccléfiafti-

qucs , fi elle ne les euft fait participans de la charge. Nous devons

tous cognoiftre que non feulement fommes nais pour nous
,

mais pour noftre Pais, pour lequel nature nous commande non

feulement expofcr noS' biens , mais aufli noftre propre vie ; d'au-

tant que Dieu a ordonné toutes chofcs pour l'homme , & les hom-
mes pour les hommes.

Par ce petit difcours , Voftre Majcfté , Sire, peut cognoiftre

que la nécefiicé feule vous a donne argument fuffifant pour vous

aider du bien des Eccléfiaftiqucs. Vous n'cftcs le premier. Sire,

qui a fait le femblablc , & pour femblable occafion. Philippcs

voftre Prcdcceflcur , furnommé Augt^fic pour fa Grandeur, s'ayda

des Difmes appartenans aux Curez , Se les donna aux Gentil>-

Hommcs qui fe croiférent contre Ie5 S^irraz^ins ,.c'à.2a-is eu expo-
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dkion pour ruiner les Chreftiens. Ezéchias Roy de Juda ,
qui i y^J.

fut agréable devant Dieu , s'aida des vaifTeaux d'or & d'argent '

qui eitoyent au Temple de Dieu ; &: ce ,
pour la defFenfe du Pais.

Mieux vaut conferver un corps entier par une feignée, qu'à dé-

faut d'elle
,
perdre le corps entier.

Puis qu'ainfi eft , Sire
,
que voftre Edit eft tel qu'il ne peut

tomber en mefpris devant Dieu & les hommes , & que les Ec*

cléfiaftiques ne s'en peuvent plaindre , fmon qu'à' grand tort

,

vous le devez faire inviolablement garder , & alTeurer perpé-

tuellement les acheteurs en leurs achats, fermer la bouche aux

Eccléfiaftiqucs qui tendent contre voftre Edit & voftre Foy pu-

bliquement baillée, avoir ficulté pour retirer des acheteurs ce

qu'ils ont acheté. Si vous entérinez cefteRequcftc, voici les irt-

convéniens qui s'en enfuivront. En premier lieu , vous romprez

la Foy fous laquelle vos fubjets ont acheté pour voftre fervice',

& pour ce faire fe font incommodez : chofe que vous devez plus

craindre, que la perte de voftre vie propre : car plus eft féantc

en un Prince la bonne réputation
,
que tous les thiéfors du mon-

de. Où fera l'cftranger ou fubjct qui voudra plus contraélrer avec

vous, s'il voit que il n'y a plus d'aflcurance en voftre Foy, la-

quelle feule fait reluire les hommes devant la Maj:ftrc de Dieu ?

Que deviendra noftrc efpérance, par laquelle nous nous affeu-

rons voir voftre Royaume florir fous voftre généreux &: vertueux

Gouvernement
,
par l'cftabliftement & entretien de bonnes

Loix que nous eipérons de vous ? Que deviendra cefire voftre

tant floriftante jcuncfle , de laquelle il a pieu à Dieu vous douer
,

& dont nous attendons la fin de nos miféres& calamitcz ? Gar-
dez bien , Sire , ceft excellent & précieux dépoft que Dieu a mis
entre vos mains, afin que vous luy en puifTicz rendre fi bon
compte, que le rendiez content. Vous eftcs homme , & le plus

excellent de voftre Royaume , fubjet toutcsfois aux traverfes de

fortune. Il n'y a Royaume plus envié de fes voifins,que le vof-

tre. Si vous tombez en affaires, il ne fe trouvera homme qui

vous fecoure en vos néceflitez, quand il verra n'y avoir afteu-

ranceen voftre Foy, celle de la Roific & des Seigneurs de voftn-e

Confeil. Il n'eft pas raifonnable, Sire, que vous hazardiez ainfi

voftre Foy , celle de la Royne z^oflre Afere, des Princes de voftre

Sang, & des Seigneurs de voftre Confeil
,
pour mieux accommo-

der les plus riclies de ceRoyaume,, eu incommodant vos povres

Biij:
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ligi. fubjecs : join£t qu'ils ne perdent riens , d'autant que leur bail-

lez autant en revenu annuel
,
qu'ils avoyent de Ferme de leurs

terres vendues. Ils ne manient leurs terres par leurs mains
-, aufli

leur eft-il deftendu par l'Apoftrc , &; les Conllitutions Papales &
Eccléfiaftiqucs. Ils n'ont donques intéreft s'ils reçoivent par vos

mains ou de vos Receveurs , autant comme ils avoyent accouf-

.tumé recevoir par les mains de leurs Fermiers. Certainement il

fera plus honnefte aux Eccléfiaftiques d'eux départir de cefte

Requclle qu'ils ont préfentée à Voftre Majcfté, que de mettre
,

pour 11 peu d'intéreft, en hazard , & voftre réputation & voftre

Eftat , &C par conféquent eux-me(mes. Davantage , Ci l'on voit

une inconftance en vos Edits, l'on JLigera que voftre Eftat eft en

fa déclinaiibn , tout ainfi que le bon Médecin juge l'homme

malade approcher & tendre à fa fin
,
par l'inconftance de fon

poux.

Si au contraire vous gardez inviolablement voftre Edit , &
laFoy qu'il a pieu à Voftre Majefté bailler, voftre jeuneflc fera

bénie envers toutes perfonncs , vos lubjets à voftre imitation

crarderont leur Foy à ceux avecques lefquels.ils négocieront : le

commerce fe traitera de meilleur cœur entre les eftrangers

,

vous &: vos fubjets : Dieu bénira vos allions : voftre Royaume

.tant flcftri par la guerre civile, florira : la Noblcfle accommo-

dée en fi maifon par le moyen dcfdits achats
, pourra plus aifée-

ment nourrir chevaux , acheter armes , &; fe maintenir au fer-

vice de Voftre Majefté : le Tiers-Eftat plus facilement pourra

fubvenir aux Tailles &: Subfidcs : vos Forces croiftront par mul-

î^>' titudc de vaflaux : vos Finances augmenteront * pour les par-

ties cafuelles des Fiefs ; 6z pour cela, les Eccléfiaftiques ne per-

dront le moyen de vous fubvenir en vos aftaires par preftation

de Décimes ; d'autant que pour ladite vente, leur revenu n'cft

diminué. Voilà les comraoditez qui font d'une part , &: les in-

commoditez de l'autre.

Et s'il plaift à V oftrc Majefté , Sire , fonder les Eccléfiaftiques

jufqucs au plus profond de leurs confciences , vous trouverez

que leur but ne tend qu'à dégoutter vos fubjets de contracter

dorefnavant avec vous , afin que fi après la nécefiité vous preffe

de trouver deniers prompts pour la deftenfe de voftre Eftat

,

vous n'ayez plus occafion de toucher à leur gaftcau , laquelle fera

du tout oftée, quand ne trouverez aucun qui en voudra acheter,
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voyant le peu de fcurcté que les premiers acheteurs auront trou- i y ^ ;

vé en voilre Foy. Il eft certain , Sire , & de cela les EccléhatH-

ques s'afTeurent
,
que quand ores leur aurez ottroyé ce qu'ils de-

mandent ; c'eft allavoir, Réméré d'un an pour recirer leur tem-
porel vendu , & pour ce taire pçrmis faire vente d'autre tempo-
rel de leurs Egliles

,
qu'ils adviferont élire le moins commode

,

ils ne trouveront perfonne , s'il n'eft du tout privé de fens natu-

rel ,qui vueiUe acheter d'eux : car fi les premiers acheteurs in-

vitez par voftre Edic & Foy publique, n'ont trouvé alFeurance

en leurs achats
,
qu'elle afTeurance trouveront les féconds ? L'on

dit par un commun proverbe ancien
,
que ceftuy-là efl heureux

qui eft rendu fage & bien advifé par la fortune Se péril d'au-

rruy. Si l'on propofc que par l'Edit dudit Réméré l'on bridera

les Eccléfiaftiques de pouvoir faire auam retrait après l'an , &
qu'ils ne pourront jamais révoquer en doute les ventes qu'ils fe-

ront par ci-après
,
pour retirer ce que jà a efté vendu , 8>C qu'à.

cefte fin l'on mettra par l'Edit toutes claufes que homme pour-

roit inventer pour l'afleurance d iceluy , ce ne fera guérir la

playe: car il n'y a homme de bon fens ou peu advifé
,
qui ne

tienne pour affeu ré que celle bride fervira aufli peu que celle

contenue en voflre Edit de vente, qui ell autant précife & faite

pour meilleure occafion que celle que l'on pourroit appofer en
l'Edit de Réméré.

Sire
,
quand il a pieu à Voflre Majcfté faire voilre premier

Edit portant toutes les affeurances envers les acheteurs que l'on

pourroit inventer , la néceffité vous preiToit : vous aviez vos an-
ciens ennemis fur les bras , avec une infinité de Gens de o-uerre

eftrangers qui ruinoycnt entièrement vos povrcs fubjets : les

caufes cefTent aujourd'huy. toute la couleur fous laquelle les Ec--
cléfiaftiques tendent à vendre pour racheter, ne gift qu'en leur

commodité particulière, qui n'eft caufe approchante à celle de
voflre premier Edit. Or fi la caufe impulfive du fécond , eft

beaucoup moindre & plus légère que la caufe impulfive du pre-

mier
,
quelle afTeurance auroit les féconds acheteurs fondez fur^

du fable, fi les premiers fondez en un roc , n'en ont ?

Encores adviendront autres incommoditez qui font telles 5

que les féconds acheteurs ; ccR-/!-dire, ceux qui voudront ache-
ter fuivant l'Edit de Réméré , cftans en doute de leurs achats

,

voudront acheter le temporel des Eccléfiaftiques , moins qu'ils
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^5^3' feroyent , s'ils eftoyent bien affeiirez de leurs achats , ce qui eft~

commun encre tous hommes qui négocient eniemble ; telle-

ment que les Ecclcfiaftiques feront contrains de vcndreTerres de

deux cens livres de rente
,
pour en retirer cent.

Si l'envie leur vient de retirer pour leur commodité , ce qui

a efté par ci-devant vendu au défir du premier Edit , où fera

l'afTeurance de ces beaux acquéreurs féconds î Se pourront-ils

fauver de maie Foy ? Et par conféquent, fuivant les Loix Impé-

riales , feront & leur pris & la chofe par eux achetée
( quelque

afleurance qui leur aura efté donnée
)
perdus. Plus a de faute

celuy qui fe laiffe circonvenir à l'exemple de fon prochain
,
que

celuy qui n'a eu aucun exemple pour foy garder.

Or s'il advient que par faute de trouver nouveaux acheteurs

,

ils ne retirent dedans l'an ce qui a efté vendu , ils viendront aux

remèdes extraordinaires , cercheront des reîHtutions en entier ;

brief , ils fe forgeront un argument d'avoir un hydre de procès

contre ceux de voftre Nobleffe & du Tiers-Eftat ; & par confé-

quent , une divifiou entr'eux , telle qu'elle pourroit apporter

avec le temps la ruine des uns ou des autres , ou de tous deux en-

femWe. Qui fera caufe de cela? Ce fera, Sire, la rupture de vof-

tre Edit& de voftre Foy , laquelle quand elle aura efté faite , &
que Voftre M.ijeftc aura accordé aux Eccléfiaftiques le Réméré
d'un an

,
qu'ils demandent , ccftc mefme rupture produira en-

tr'eux-mefmes une extrême divifîon : car il y a plufîeurs Ecclé^

fiaftiques,& en bon nombre, aux biens defquels l'on n'a tou-

ché. Et fi l'on veut à ccux-'à taire contribuer pour racheter les

biens des autres qui ont efté vendus jufques au quart & au-dcf-

Ibus, ils voudront jouir de leur bonne fortune : ils entreront en

procès avec les autres , & fouftiendront n'eftre fubjets à contri-

buer. Le fcmblable feront ceux qu'avez exemptez par voftre

premier Edit. Ainfi les Eccléfiaftiques auront la guerre civile en-

tr'eux ,& par dehors , contre ceux de voftre Nobleffe& du Tiers-

Eftat, dontiînablc-mcnt furviendra leur ruine.

Donques , Sire , il vaut mieux pour obvier à tant d'inconvé-

niens
,
garder voftre Foy &: voftre Edit, fans y faire aucune bref-

ehe : ce faifant, vous garderez voftre réputation ,& confervcrez

les Eccléfiaftiques
,
qui comnie la Mère des Zehedécs , demandent

chofes contraires à leur Salut.

Par CCS moyens ^ Sire , les gens de voftre NobleiTe &: du Tiers-

Eftat,
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Eftat, flippiient tiès-humblemcnt à Voftre Majcfté, que fuivanc

voAre Edic qui premièrement a efté honoré de voftre préfence

en fa publication, & la Foy qu'avez preftée par iceluy , les biens

qu'ils ont achetez des Eccléfiaftiques leur demeurent perpétuel-

lement &: incommutablement , fuivant la vente qui leur en a
efté faite , fans aucune charge de Réméré : mefmcment que les

Eccléfiaftiques n'entendent retirer des deniers de leur pécule

,

mais aux defpens de leur Eglife , le revenu de laquelle ils dimi-
nueront plus en faifant ce qu'ils défirent

,
qu'en accordant aux

fupplians leur Requefte. En quoy femble bon à marquer pour
un point final

,
que pour la m.ultitude des maifons qu'ont les Ec-

cléfiaftiques aux champs & es Villes , Ton en voit la plus part

en ruine &: décadence
,
pour n'cftre entretenues par eux , ou

,

quand elles démonteront aux acheteurs, chacun prendra plaifiri

les bien entretenir.Par ce moyen,la fplendeur extérieure de voftre
Royaume augmentera. Ce failant , Sire , voftre Nobleflc qui

cft le pivot &: force de voftre Eftat , demeurera en meilleure

délibération de vous faire fcrvice , & ceux du Ticrs-Eftat , à

vous fuvenir de Tailles & Subfides.

ly^î.

y

{ I ) Bïkf Difcours de tout ce qui n ejlé nciotlé pour lu querelle

qui cji entre les Maifons de Guyfe ^ de ChaftiUon , depuis

CEdit de Pacification des troubles nnguéres Jurvenus en ce

Royaume , jufques au huitiefme jour de J anvier , tnil cinq

cens foixante - trois.

M. D. LXIIII.

PARCE que chacun voit aujourd'huy par tous les endroits

de ce Royaume plufieurs grandes rumeurs &: bruits des

ditïerents qui font entre les deux Maifons de Guyfe & de Chaf-
tiUon , fc fémer ordinairement & diverfement , defquels la plus

( I ) On peut aufll voir ce qui eft rap-

porte fur cette querelle , i la pag. i 34. &
fuiv. des Preuves de Ja traduftion de la vie

de \'jîinir.il de Coi^ny , écrite en Latin par

Jeu;} De Serre--. Cette Traduiflion a été im
primée à Amfleriiam iS^t, ««-4°. Les niê

mes chofes fe trouvent aufTi à la pag. {34.
& fuiv. des Preuves de l'Hiftoue de la

2 orne V.

Mxtfon de Coligny
,
par D/( Bouchet.

Il y a dans le Vol. 500. des MSS. AtBtt
l'uy , un Plaidoyé fait fur cette querelle ,

en faveur de la Duchjje de Gii-fe, au mois
de Février 1^53 ,

par Mr. De Ferforis ,

Avocat au Parlement de Paru : maison n'a

pas cru devoir mlérer dans ce Recueil
,

cette Pièce qui eft tiès-longue.
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I T^J. grand'parc des hommes jugent félon leurs afïcftions ou pafllons

,

~- &: beaucoup d'eux voudroienc bien s'ayder de celle occafion
,

pour efmouvoir les peuples , & faire quelque nouveau remue-

ment , efpérans par là s'advancer & agrandir , comme aflez d'au-

tres durant ces derniers troubles, ont elle cficvez aux Eiiats &
honneurs dont ils cftoient indignes , &: lefquels autrement ils

n'eufTent jamais ataint : les autres en font en peine continuelle
,,

doutans tels inconvénicns, &:dc{îrans aufll reftabliffcnicnt d'un

repos public : d'autres aalli,aufquels il (uffit de difcourir & par-

ler bien à leur ayfe de toutes chofes , condemnent l'une &c l'au-

tre Partie, peut eftre fans grand jugement : aucuns d^autre part

ne voulans participer ne toucher, voire du bout du doid, aux
aâîidions ou travaulx privez ou publiques, &: aufTi peuconfidc-

rcr les effets de la Providence de Dieu ^ ne s'en donnent grand'

peine, & mefurent tout félon le bon ou mauvais fucceds & évé-

nement, & le plus fouvent s'cnquiérent de telles chofes plus par

curiofîté, ou pour ne faillir à fuivrc le Party de la faveur qu'ils

tiennent
,
que pour autre regard -, il m'a femblé ( à cefte caufe

)

ne devoir faillir ( ufant du moyen que j'ay de fçavoir au vray

comme toutes chofes pafTent en ce temps entre Icfdites Mai-
fons ) d'en faire un brief &: certain Difcours ; non pour conten-

ter les curieux , mais pour proffitcr au public , en éclairciflant un,

chacun de la vérité du fait ; & par mefme moyen defcouvrant

ceux qui tafchent d'entretenir ce différent ou le faire fervir de
couverture à leurs paifions , dcfTeins &: entreprifes , ad ce que
nous prenions mieux garde de ne nous laifler mener déformais

de fauces opinions & perfuafions , & que nous ne foufFrions à

leur appétit & occafion, la tranquilité publique cftre altérée.

Mais pour mieux fatisfaire à un chacun , & mcfme àceux qui

n'ont pas eu moyen de bien entendre ny le fondement ny la con-

tinuation dudit différent, ny la façon dont les chofes font pour-

fuivies
,
je les prendray un peu plus haut , & le plus (impie-

ment ( toutesfois )
que je pourray. Et pour entrer incontinent en

propos
,
}z commenceray par ce que chacun a peu voir, & qui eft-

afTez notoire. Comme après que l'année paffée , il eut pieu a. la

bonté de Dieu regarder de fon œil de pitié ce pauvre Royaume
tant travaillé & aifligé d'extrêmes calamitcz,. ruines &: défola-

tions, par l'injure de la dernière guerre , & le confolcr par une

pacification ; le trouble & dcfordre y avoit efté fl nouveau &.
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eftrange, les divifions & * immunitez fi afpres & véhémentes , i ^C^
& les injures &: ofïences fi grandes &: récentes

,
que les volontez

des fiibjets ne peurent eftre tant fijudain réconciliées & rappel-

lées à union , ny l'Eftat de cedit Royaume réduit à (a première

tranquilité ; dequoy cftoient en partie cauieles palfions d'aucuns

particuliers, lefqucls , ou parce qu'ils n'cftoient aflez touchez du
refTentiment des lamentables atflidions de ce pauvre peuple , ou
pluftoft prévoians & ne pouvans fo'jftrir le cours de leurs efpé-

rance& entreprifesjpar celle paix & repos public eftre inter-

rompu , & par là le chemin couppc à leur ambition; ou auflî me-
nez d'une duretté &: obftination avec deffiance de ceux qui leur

avoient réfifté conftamment , induiloient les Cours de Parle-

mens , & principalles Villes de ce Royaume , avec lefquelles de

long-temps ils avoient fi^crettes pratiques & intelligences , à re-

tenir encores les armes , &: à refuîer ou différer de recevoir l'Edic

de la Pacification , tellement qu'il a efté béfoin à Sa M.ij^fté

d'ufer finallement de ménaffes,& faire nouveaux &: rigoureux

Edits
,
pour lever les armes aux habitans defiiites Villes , & les

amener à la recongnoiffance que chacun doit à l'obéifTance de

Sa Majcfté , & la confervation de Ton E'iat.

Or incontinent après la Paix accordée , la Ville d'Orléans qui

avoir efté la retraite de Monficur le Fri»ce de Co?ide , Se de ceux

qui s'eftoient joints avec luy
,
pour s'oppofi^r à ceux qu'ils di-

foient eftre infradeurs des Edits du Roy & Ordonnances des Ef-

tats , monftra la première de toutesles Villes de cedit Royaume,
l'exemple d'obéïffance ; &: auffi-coft ledit Seigneur Vrince s'en

alla auprès de la Perfonne du Roy , comme le lieu & degré qu'il

tient en ce Royaume, le requiert ; & d'autre cofté , Monfieur

ïAdmirai vo\x\\it aller voir faMailbn &: famille, de laquelle il

avoir jà Ion-temps efté abfent , où il ne fut fi-ccft arrivé
,
que (es

ennemis le craignans,comme ileft vray-femb!.ib!ejOu eftmians

que fa préfenceà la Cour, reculleroit leirs ?.ff.àres & l'cff-â: de

leurs entreprifes, bandèrent tous leurs efprirs en ce feul deffein

d'empefcher qu'il n'y vint ; & pour ccft cftcd , fe fondans fur

quelques deppofitions a (Tez variables d'un nommé Po'trof, com-
mencèrent à vouloir charsrer ledit Sieur Admnal de la mort duO ...
feu De Giiyfe , & à tirer un chacun à ccfte opinion

,
qu'il avoit

induit ledit fo/^rorà ce qu'il avoit fait -, ou
,
parce qu'a la vérité

,

ils eftimoient que ledit Sieur Admirai en iuft coulpable&: con-

Cij
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î f (5 3. fentant ; ou aufTi , afHii que fous couleur de pourfulvre la vin-

— dide de ladite mort, ils euflcnt moyen de s'armer 6c fe rendre

plus forts &: fuivis
,
pour tousjours maintenir leur Grandeur

,

crédit & réputation , &: edongner de la Cour , ou accabler , s'ils

pouvoient, ledit Sieur Admiml, lequel néantmoins démonftrant

ne craindre beaucoup leurs entreprifes &. ménalTcs , délibéra

avec la volonté &: mandement de la Royne , &: après avoir féjour-

né environ un mois à fa maifon , de venir trouver le Roy , & fe

tenir auprès de fa Perfonne , allégant qu'il vouloit parfaire ledeu

de fa Charge, comme eftant l'un des principaux Officiers de la

Couronne ; & desjà s'cftoit acheminé jufques à Ejjone , diftant

<l'une journée de S. Germai7t~en-Laye , ou lors le Roy cftoit
,

quand Monfeigneur le ? rince de Condc ^ eftant advcrty qu'il fe-

drefToit plufieurs confpirations &: menées contre ledit Sieur Ad-

»2/>;î/, & que toute la Cour & Maifon du Roy eftoit plaine de

foldats que (es ennemis avoient apoftcz , comme l'on difoit , au-

tant pour crainte qu'ils avoient
,
que pour autre occafion , luy

fit ccft honneur de le venir trouver audit E([one , où il le pria de

différer pour ce coup fon arrivée à la Cour, luy faifant entendre

que tel eftoit l'advis de leurs Majeftez , & que la Royne luy man-

doit qu'elle n'eftoit affez forte pour le garder , s'il y venoit : à

quoy ledit Sieur Admirai ne voulut faillir d'obéir, s'en retour-

nant de-là en fi maifon , & Mondit Seigneur le Frince accompa-

gné de Monfieur D^Andelot^ audit SainclGermmn ^ où quelques

jours après qu'il fut arrivé , & qu'il eut congneu évidemment les

entreprifes qui fc battiffolent tous les jours contre ledit Sieur

j^dmiral ,S>i. que (es ennemis luy impofoient beaucoup de ca-

lomnies, chofe qui importoit au public ,& qui euft efté peut-

eftre à la fin occafion de rcn-iettre ce Royaume en trouble
, parla

vertueufement le quinziefmedeMay dernier, en plain Confeil

du Roy , adreffant ainfi fon propos àla Royne
,
par un Efcrit qu'il

préfenta.

5> Madame. J'ay efte parler à Monfieur V Admirai, & fait

M venir icy Monfieur D'A^^dclot, pour en la préfence du Roy,
>:>dire à Voftre Majsfté, que Monfieur l'Admirai m'a afleuré , &
» le croy

,
que tout ce qui a efté ou pourroit eftrc ajoufté

,
préfu-

Miné &: mis en avant contre luy , fur le fait de la mort de Mon-
«fieur De Guyfe, outre ce qu'il a confelTé & fait imprimer , eft
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faux ; qu'ayant efté calomnieafemcnc chargé par fa dépoficion « i^Sj.

fubornée de deftlinc ( I ) .4/tr^», contre luy , combien que de «

droit il n'y fuft obligé , eftant queftion d'un tait d'hoftilité , il«

a requis à Voftrc Majefté ledit Alerey cftre gardé prifonnier ,«

jufques à ce qu'il peufl eftre confronté avec luy, &: protefle decc

fa fincérité, à faute de ce faire : à quoy n'ayant efté latisfaitcc

par l'importunité de fes ennemis, cuidants rendre obfcure la et

lumière de fon innocence , il eflime que la protellation par luy «

faidle, luy doit fervir envers toutes perfonnes de bon j-ige-«

ment , de fuffifant tefmoignage , Arreft &: Déclaration de fon «

innocence : parquoy il déclare qu'il a fatisfait à fa confcicncef*

devant Dieu , & à fon devoir envers les hommes. Et quant «

à nous , c'clf-à-dire à moy , &: à tous ceux qui ont porté les ar-cf

mes fous moy : nous difons
,
puis que les armes ont efté décla-f«

rées avoir elté portées pour le fervice du Roy
,
que le fait de«

l'homicide mis en avant contre ledit Sieur Admirnl , advenu f*

en temps & fut d'hoftilité , n'efl jufticiable ne fuhj.^c à eftre et

purgé parvoye de Juftice : car autrement feferoitdirc6>:emcnt«

contrevenir à l'Editde Paix , & nous fruftrer du biend'iceluy /«

au regard des chofes advenues ,& des armes prinfes d'une part «

& d'autre : &: depuis l'Edit de la Paix , Monfieurryi/^/.v/Vî/s'ot-cc

fre de fuyvir la voyc de Juftice pardevant Juges , toatestoisf*

non fufpeds ; à la charge que fes adverfaircs auffi , ou tenanscc

caufe d'eux , feront tenus fuyvir pareilles voyes
,
pour le cas à»

eux impofé , chacun félon l'ordre du temps 5i gravité du cri-cc

me. De ce, Madame, je vous fais très-humble Requcfte , tantf*

de la part de Monfîeur ïAdmirai ,
que de la mienne ; dcclai- <•«

rant que s'il y a perfonne qui entreprene de s'adreft*er à luy de(«

fiiit ou de parolles , ou par autre voye que la fufditc
,
je luy fe-ce

ray congnoiftre que je m'en reftcntiray tout ainfi que s'ilcftoitc*

fait& adrefle à ma perfonne propre, eftant fon amy , &: luyf

oncle de ma femme de laquelle j'ay plulleurs entans ;& cn^^

outre, eftant un grand Chevalier très-néceftuire pour le fervice «
du Roy ; oC d'autant que l'inimitié de la Maifon de Guyft à celle «c

àc Ch,zjïillon , cft notoire, je vous fupplie ne permettre que Ie<:c

nom & Force du Roy , ou couverture de la Religion , foit cm-ce

prunté pour favorizer aux querelles particulières des uns ou «

des autres , &; fi ceux de la Maifonde Giiyfe en prétendent quel- et

(. I ). VeUrot portoit auifi le nom Je Mere^

C iii



ii MEMOIRES
»-) 6 5 . >:> qu'u ne

,
qu'ils la dcclairent ,Sc l'on congnoiftra de quel coftc

i) fera le bon droit , Se la force pour le maincenir. «

Après que l'Efcric cy-defTas fut leu en plein Confeil , Mon-
dic Seigneur le l'rince le confirma de fa paroUe , adjouftant que

Monfieur VAdmirai avoir en ce Royaume plulieurs parens , fl

gens de bien
,
qu'ils n'oblieroient luy faire office de parens , def-

quels aucuns eftoient préfens. Lors Monfieur le Maréchal de

Montmorency commença à dire : puis qu'à la vérité en cefte que-

relle particulière il n'y alloic point du Roy ne de la Religion
,

que l'intention de Monfieur le Conncjlable eftoit de porter (a

nepveux comme fes propres enfans ,& y employer toute fi puif-

lance, parens , amys , alliez &: ferviteurs -, ce qu'il déclaroit tant

de la part de Mondit Sieur le Conneftable
,
que de la ficnne : car

comme obéilTant fils , en ce conformant du tout à l'intention

de fon père , il s'employera du tout pour fes confins ger-

mains.

Sur cela , Monfieur D'Andelot adreflant fa paroUe à la Royne

qui eftoit près du Roy , dit que Monfieur V Admirai avoir receii

grand defplaifir , luy ayant ofté le moyen de pouvoir venir en

ccfte Compagnie
,
pour deux raifons : la première & principalle

,

pour le défit qu'il avoir de voir le Roy & baizer les mains de Sa

Majcfté ; l'autre ,
pour eftant en ladite Compagnie , efcouter

ceux qui en aucune façon le voudroient charger de la mort du

feu Sieur De Guyfe ,
pour leur refpondrc &: rendre bon compte

de toutes fes aâ:ions ; mais puis qu'il eftoit queftion qu'on de-

mandoit juftice de luy, il la demandoit pareillement : affin de

faire fes diligences d'informer des aftions dudit feu Sieur De

Guyfe, &: qu'il efpéroit par bonnes &: juftes preuves, faire appa-

roiftredes chofes pour lefquelles il y en avoir qui n'auroient plai^

fir d'avoir efté caufc d'un rel remuemenr de mefnage.

Sur ce intervinft Arreft dudit privé Confeil, par lequel il fut

dcffcndu tant à ceux de la Maifon de Guyfe , que de Chijliflon
,

leurs parens , amys &: ferviteurs , de ne s'off:ncer ny faire oftcn-

cer les uns les autres
,
par voye de tait & de force , ou autre-

ment, fur peine d'cftre déclarez défobéïft'ans à Sa M ijefté ; ny

mefmcs fe pourfuyvre les uns les autres par la voye de la J-îftice
,

jufqucs après les armes dépofées , ou qu'autrement par luy en

euft elle ordonné 5 lefquelles deffences furent incontinent por-
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tées à Chajlillon audit Sieur Admirai ^ lequel y rendant obéiflan-

i ç ^ ?

,

ee, fe contint en fa maifon avec ordinaire & privée compagnie
de (es amys & domeftiques , comme l'on a depuis peu aperce-

voir : au moyen de quoy les choies demourérent en repos quel-
que peu de temps , & mefmement jufques après la prinfe du
Uavrc-dc-Grace, que les armes eftans deppofécs , lefdits Sieurs

De Gayfe, foit que la douleur & palTion ne leur permift différer

plus longuement ladite pourlUite contre Monfieur VAdmirnl^
ou que, comme aucuns eftiment , leur naturel foit d'eftre im-
patiens de repos , & de voir paffer les chofes fans quelque re-

muement ou nouvelles entrepriics , délibèrent de faire une c^ran-

de affcm blé e,. tant de leurs parens que de tous autres qu'ils pour-
roientamaffer,pour en cftre accompagnez: pour ceft cffcâ:, em-
ployèrent les mois d'Aoull & de Septembre dernier , à recer-
cher , voire & mander Princes , Seigneurs , Gentils-hommes

,

Cappitaines & foldats de toutes parts , tant fubjets du Roy
,

qu'cllrangers , en intention de venir avec un grand préparatif

& cérémonie, demander juftice de la mort du feu Duc de Guyfe,
en la ( I ) Cour de Parlement , toutes les Chambres affemhlées

,

le Roy féant en fon Lift de Juftice à Paris , ou néantmoins Sa
Majcfté ne peut arriver au temps qu'ils avoient projeté , à l'oc-

cafîon de la maladie de la Royne furvenue à MeuUn , durant la-

quelle & lors mefmement que Sa Majellé eftoit au fort de fon
mal , le bruit eftoit commun , S«: non fans apparence

,
que lef-

dits Sieurs De Guyfe avoient délibéré , fi la mort de ladite Darne
fuft enfuivye, d'employer leurs Forces à fe faifir de la Perfonne
du Roy , &: l'amener à taris -, & encores depuis il a efté fçcu pour
vérité

,
que plufieurs pratiques s'cftoient faiftes de leur part, avec

les principaux de ladite Ville
,
jufques à avoir efté m.is en avant

& offert par lefdits Parifiens ^ de fournir quinze mil hommes de
pied

, & huit cens Chevaux
,
pour l'exécucion de ladite entre-

prife , laquelle fut rompue par la bonté de Dieu
,
qui rendit la

fanté à cefte Princeffe fi fage & néceffaire en ce temps pour le

bien àcs affaires du Roy , &; pour le repos commun.
Cependant Monfieur De Vaiidemont s'ennuyoit à Taris , le-

quel ils avoient fait venir tant par belles parolles que par im-
porruniré

,
pour les affifter & accompagner ; &; quelque peine

qu'ils euffent mis d'affembler gens , leur trouppe eftoit au reftc

[i] Voyez le quatrième Voltmw de ce Rec. pag. 453. note i..

<5
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I j(jj. aflez petite, fans les (bidats levez pour leur garde, entrctennz
" par ceux de leurs Gouvernements, & leurs Compagnies de Gens-

d'armes qu'ils avoient fait pafîcr de Gouvernement en autre, les

lailîant vivre àdilcrctton , loger par étiquette , &: porter armes

defcouvertes , &: deffendues tant par l'Edit de la Majorité du Roy
•fraichcment publié a. Rouen

,
que par lefdites deftcnces , donc

desjà il cftoit venu à la Cour de fi grandes plaintes
,
qu'il eftoic

temps de les employer.

Cela fut caufe qu'ils fe haftérenc de venir trouver leurs Ma-
jeftez audit Meulan , ménallans ouvertement d'avoir vindidtç

de ladite mort par Juftice , ou par force ; &: là préfentérenc

à l'ifluede Vefpres , une ( i ) Rcqucfteau Roy ( cftans à genoux,)

par laquelle ils demandèrent en termes généraux
,

juftice du

meurdrc proditoire & inhumain , cruel & malheureux alTàfllnac

commis en la perfonne du feu Sieur De Guyfe ^ Pair, Grand-

Maiftre , &; Grand-Chambellam de France , & lors Lieutenant

Général de Sa Majcftc ; &: l'ouverture d'icelle leur eftre faite en

tel lieu & par-devant tels Juges que le Droit , les Loix , Edits&
Ordonnances de Sa Majcfté le portent : ce qui leur fut promp-

tcment accordé ; &: tellement que dès le lendemain ils partirent

pour fe retirer vers la Cour de Parlement de Paris.

Or Monficur le Cardinal de Chaflillon congnoiffant bien la.

hayne &: animofité de ladite Cour de Parlement de Paris, con-

tre Meflicurs VAdmirai &c D' AndeloiÇcs frères , (qui à la vérité

cft alfez notoire & manifcfte ) avoir deux mois auparavant &c

durant le voyage de A/^o;>'w/i»i/V , fait inftance à leurs Majcftcz

par plulicurs fois &en plufieurs lieux, a Rouen, Tigenten & Gail-

lon , d'avoir une interdiéVion à ladite Cour , de congnoiftre des

Caufes de fefdits frères , laquelle lui avoir efté promife, avec

déclaration faite par bouche de leurfdites Majeftez, qu'il feroit

trop delraifonnable que ceux de ladite Cour congneuflcnt des

x:hofes des Sieurs De Chafrillof: , ôc fufTcnt leurs Juges : majs

alors prévoyant 'ledit Sieur Cardin^l^commc il elt vray fembla-

ble, la fin à quoy tendoit raftemblée Â: Pvequcfte defdits Sieurs

De Guyfe , reqaift en plein Confeil , fe taifant fort pour fefdits

frères abfens
,
que la congnoiffince de toutes leurs Caufes tant

civiles que crirwinelles , meues & à mouvoir, foit en demandant

( I ) Cette Requefte qui efl: du is. de Septembre I5£>3- eft imprimée i la p. 667.

^ u quacnéme Voliuns de ce Recueil,

OU
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•ou en défendant , fuft interdiâ:e à ceux de ladi(n:e Cour qui jà t j^j.
avoient efté recafez par fefdits frères ; & qui par tant de pré-

"

—

'"

juges , s'eftoient déclarez leurs ennemis capitaux , & encores
naguéres avoient refufé de publier l'Edit de la Pacification &:
Majorité j laquelle Requefte ayant elle mife en délibération du
Confeil , auquel le Roy , la Reynefa AJcre , & plufieurs Princes
du Sang , &: Seigneurs dudit Confeil , aflîftérent , fut trouvée fi

raifonnable
,
qu'à ladite Cour fut interdicte la congnoifTancc

defdites Caufes , & icelles évoquées à la Perfonne du Roy , &
renvoyées en fon grand Confeil.

Ladite Evocation ayant efté fignifiée à ladite Cour, Se aux
Commiffaires par elle déléguez pour informer fur ledit homici-
de , & inftruire le procez , fut par icelle arrefté qu'elle ne pou-
voit pafler outre , n'y autrement pourfuyvre contre les dénom-
mez en ladite Evocation, où il fe trouvéroit contre eux charge;
iinon que les défenfes portées par icelle , fuffjnt levées ; quief-

toit affez à dire que quelque qualité qu'il y euft en ladite Requcf^
te, on ne vouloir s'addreiter qu'à ceux De Cha/f/llon , ny les traiter

ailleurs que par-devant les Cours de Parlement, qui desjà les

avoient condemnez &pré-jugez.

Se voyant donques lefdits Sieurs De Guyfe ainfi arreftez fur

cul , au moyen de ladite Evocation , & eftans grandement faf-

chez de voir ce qu'ils avoient mis grand'peine de faire jafques

alors , s'en aller en fumée , ou avoir bien peu d'cffcd, commencè-
rent à avoir recours à d'autres artifices qu'on dit eftre accouftu-

mez en leur Maifon
,
pour eflfayer par ce moyen de rompre la-

dide Evocation : tantoft ils faifoient courir le bruit du Mariage
de la Royned'Efcojfelem niepce , avec le Prince d'Efp.Tgne^ tan-

toft ils faifoient femcr des nouvelles de Rome &c du Concile , &:
mefme d'une ligue qui fe faifoit , & de la guerre que \cRoy d'Ef.

fagne nous ailoit commencer ; aufii des eftets du voyage du Car-
dinalàe Lorrnine à Rome ; par mefme moyen avançans de tout

leur pouvoir les Cenfures contre la Royne de Navarre &: quel-

ques Evefques de France : quelquesfois ils faifoient tenir plu-

fieurs langages à leur avantage par l'AmbalTàdeur d'E/pagneèc le

Nonce du Pape : une autrefois ils faifoient le bec au Prévoft des

Marchans Se Efchevins de Paris
,
pour parler à leurs Majeftez ;

& d'autre part , ils donnoientde fauxadvertiffemcns de plufieurs

endroits & Provinces de France, au défavantage de ceux de la

Tùme V. D
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îY(^^. Religion prérendue Réformée ; affin d'incimlder la iî(7y«^ , &
- '

- par-là gagner ce point de faire révoquer en leur faveur , ladite

Evocation ; & au mefme temps ayans recours à la chiquanerie,

ils firent à cefte fin drefler plulîeurs belles Requeftes qu'ils pré-

fentérent au Roy , requérans par icelles que la cognoifTance du-

dit homicide fuft renvoyée & attribuée à l'un des Parlements de

Tholoje , BourAemix , Dijon &c Rouen , fans toutefois fe départir

de la Jurifdiftion de la Cour de Parlement de Paris : & parce

que la première defdides Requefte fut délivrée audit Sieur Car-

dinal pour faire tenir à fefdits frères , fans eftre fignée ny refpon-

due d'aucun des Secrétaires d'Eftat , ny mefmes des rcqnérans

portez par icelle , l'on y eut fi peu d'efgard
,
qu'ils turent con-

traints & confcillez d'en faire figner une autre par Aladame de

Guife , dont encores le commencement fe trouva conceu au nom
de quelcun de fes beaux frères , & cftoit tel.

« S I R E , &: vous Madame , bientoft après le malheureux

» accident advenu en la perfonne de feu Monfieur mon trcrc
,

5} Madame ma feur &: moy fuppliafmes Vos Majeftez que leur

M bon plaifir full nous taire Juftice , &:c. » Ainfi fignée Anne

D'Eff; envoyée par homme exprès audit Sieur Admirai. Ce qui

a fait que beaucoup de gens ont cftimé que lefdits Sieurs De

Gmfe tendoient l'eulement à gagner temps , & cependant amu-

fer ledit Sieur Admirai ^ & empefcher Ion arrivée à la Cour :

mais finalement
,
parce que telle façon de préfcnter Requeftes.

fe trouva non moins eftrangeque ridicule , ladite DamedeGuyfe

en figna une troifiefme , dont le commencement fut racouftré

&L conceu en fon nom , & de nouveau envoyée par un Courrier

qui fut huit jours à taire douze ou treize poftes pour trouver le-

dit Sieur Admirai ; lequel s'eftant contenu en fa Maifon depuis

lefdiélcs défenfcSy commeilaefté dit, au bruit de l'afTembléc

fufdicedes Sieurs De Gityfe & de leur arrivée à Afeulan, fe trou-

va incontinant accompagné de grand nombre de Gentils-hom-

mes fes amis qui volontairement l'eftoient venu voir &: trouver

pour fa défenfe en fa maifon , doutans que lefdits De Guyfe en-

treprinifent d'innover quelque chofe au préjudice du repos pu-

blic & de l'Edit de la Pacification -, dont il ne faut taire qu'il fit

aflez fon debvoir de renvoyer une grande partie , craignant
,

comme il leur faifoit entendre
,
que telles aflemblées n'altéral-

fent à la fin la tranquilité publique. Cependant il dépefcha versL
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leurs Majeflez eftans lors 'il Paris

,
pour faire inftance des mé- i 553.

naflcs & accencacs defdits De Guyfe , contre lefdits Edics S>C dé- •

fenles, requérant fur ce luy cftre tait raifon & Juftice.

Lefdits Sieurs De Guyfe qui n'ellimoient auparavant que ledit

Sieur Admirai euft tant de moyen & faveur parmy la NoblefTc

,

& que lors ils congneurent leurs forces n'eftre fuffifantcs pour
l'ofténfer , & à peine pour fe deftendre &: luy réfifter , receurent

alTez volontairement les nouvelles deffences qui furent faites

en ce temps - là aufdites Maiforis de Guy/c& de Chajîillov , de ne
s'accompagner que de ceux qui leur eftoient ordinaires & do-
meftiques ; lefquellcs furent portées à Chuflillon , du comman-
dement du Roy , audit Sieur Admirai, par l^Comte de Charny

,

lequel à Ion retour fît bon rapport delà compagnie qu'il y avoit

trouvée, de leur façon de vivre , & du langage que ledit Sieur

Admirai Iny avoit tenu ; de forte que leurs Majeftez s'en con-
tentéren-.

Peu de jours après , le Roy délibéra de faire un voyage à

Fontainebleau , & pafl'erpar les maifons de Monfieur le Connefia-
hle, Se par Nanteud&c Morceaux ; ce qu'ayant ledit Sieur Admi-
rai cntcnàu, & voyant Sa Majefté venir à une journée près de fa

maifon
,
partit avec fon train ordinaire, deux jours avant l'arri-

vée de Sadicc Majcfté audit Fontainebleau , en intention de ve-
nir à la Cour; dequoy lefdits Sieurs De Guyfe eftans advcrtis,

n'obmirent aucune invention pour rompre ce coup, &: firent

venir de Paris , le plus de gens qu'ils purent à leur dévotion

,

portans armes , & aucuns d'eux defcouvertes > d'autre part ils

donnèrent à entendre à la Royne que Monfieur D'Aumale eftoit

party pour s'en vcmx'ï Fontainebleau , avec mil ou douze cens
Chevaux , &: au mefme temps ils faiibient grandes inftanccs &
dolléances de ce qu'ils ne pouvaient avoir juftice d'un tel homi-
cide; tafchant par-là deftourner ledit Sieur Admirai, & empef-
cher û venue ; enfemble intimider ladite Dame . laquelle à la

vérité, craignant quelque nouveau défordrc &: remuement,
eftoit d'avis de mander audit Sieur Admirai qu'il s'en devoir

retourner chez luy , fans ce qu'il fift remonftrer à leurs Majef-
tez, qu'il ne pouvoir * rcbouffcr chemin

,
que premier il n'en * re&rouffir

euft entendu du Roy les occafions , &: qu'il ne luy euft baizé la

main ; où autrement, ce luy fcroit faire ungra:id tort & déshon-
neur , & pour la féconde fois.

Dij
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I y(î3. Cela fut caufe que leurs Majcftez ne féjournérenc qu'un jour

-^

A Fontainebleau , èc allérenc le lendemain difner à Chailly , dif^

tant deux lieues dudit Fontainebleau , où ledit Sieur Admirai Ce

devoir trouver , & là il leur fît entendre qu'il eRoit venu en in- .

tention de ce tenir dorefnavant plus près de leurs Majcftez
,

qu'il n'avoit fait depuis quelque temps , tant pour avoir moyen
de faire le deu de la Charge & reag qu'il tient en ce Royaume

,

qu'affin aufll d'eftre en lieu pour pouvoir mieux refpondre à tous

ceux qui le voudroient charger. Et quant ad ce qu'il avoit en-

tendu que ceux de la M^^tfon de Guyje entrcprenoient de le

foubfonner ou deflferer comme eftant caufe de la mort du feu

Sieur De Guyfe, il en avoit desjàde fon bon gré & fans en eftre

contraint , déclaré ce qu'il en fçavoit ; & pour mieux efclaircir

la vérité du fait, il avoit requis que Poltrot fuft gardé pour luy

cftre confronté , avec proteltatiqn de fa fincérité , à faute de ce

faire ; combien qu'il ne foit aucunement tenu de s'en juftifier

,

eftanr ledit fait couvert par l'Edit de Pacification , lequel enco-

res qu'il fuft jufticiable , ne peut eftre traité , fmon par gens fai-

fans profeffion des armes ,.& non par la chiquanerie mal féante

aperfonnes de telle qualité : pour le moins doit-il eftre ouy par

fa bouche. Et où aucua voudroit mettre en avant quelque chofe

au contraire de ce qu'il en a efcrit , il maintient qu'il eft faux,

& eftprcft d'en refpondre àtous ceux qui s'en voudroyent adrefl

fera luy. Et au reftc Icfdits Sieurs De Guyfe ne fe peuvent plain-

dre de n'avoir Jufticc , vindicte & fatisfaétion dudit homicide
,

ayant fait mourir Poltrot dit Aîcrey , d'une mort plus cruelle qu'on

n'a tait fbuffrir à ceux qui autresfois ont tué ou empoifonné les

Roysmcrmcs&: Enfans des Roys:ils n'ont non plus d'occafion de

feplaindre qu'il n'ait efté fait aftez d'expiation,d'honneursfuné-

brcs ,.pompes &; cérémonies au corps mort, ayans efté plus gran-

des & plus remarquables que celles que les Roy s ont acouftumé

d'avoir : pour le nioins ont celles efté bien différentes à celles

qui furent faites au feu Roy Françoisfécond , auquel il eftoicnt

tant tenus ; ayant la Ville de Paris efté au-devant du corps, porté

le deuil , fait mettre les Armes de Guyfe du cofté du grant Tem-
ple de Noilre-Dame , où a efté inhumé fon cœur , & celles de la

Ville de l'autre , avec pluficurs grans honneurs Royaux. Aufîl

peu fe peuvent-ils douloir qu'ils ne peuvent avoir Juftice, puif^

qu'elle leur eft ouverte au Grand Confeil , lequel n'a efté requis.
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itommé n'y aflFeclié parluy ; ains du propre mouvement de Sa ic/î».

Majeftcavec l'advis defonConfeil, a efté choifi comme non
fufpedl ne recufable pour ne s'cftre cefte feule Compagnie décla-

ré partiallc durant ces troubles , comme au contraire ont fait les

quatre Parlements qu'eux-mefmes requièrent , & qui font av^G
pareille raifon , rccufables

,
que le Parlement de Taris. Bien fe

pourroit-ilavec plus jufte occafion douloir d'eux , de ce que fans

preuve valable , Ô£ fous leur feule opinion &: foubfon , ils entre-

prénent de le deftcrer, faifint une planche pour violer l'Editdc
la Pacification, & remettre les troubles en ce Royaume. Une
chofe encre autres trouvoit-il en eux de nouvel exemple , & qui
^tre les Barbares mefmcs foroit trouvée ertrange & delraifon-

nable ,. c'cft qu'encores que tous accufaccurs ayent tousjours ac-

couftumé de fe mettre en peine & devoir
,
pour attirer les accu-

fez à fe reprcfentcr devant le Roy ou fa Juftice ; au contraire fes

Parties tafchent par tous moyens dont ils fe peuvent advifer
, &

contre tout droit &:cou{lume, qu'il ne comparoiirc & fe pré-

fente devant Sa Majefté , où il fera tousjours plus à propos pour
cftre ouy , refpondrc par fa bouche , & pour fe )aftincr & rece-

voir Jugement de ce qu'on luy voudroit impofer : ce qui démoni-
tre aflez clairement qu'ils ne tendent fnion à le calomnier &
vouloir faire condemncr , s'il pouvoient , fms eftre ouy , & par

Juges apoftez : &: partant doit rendre à Sa Majefté preuve fuffi-

fante de leur mauvaife Caufe& intention.

Plufieurs autre raifons allégua ledit Sieur Admirai y fervâns a

la juftice defaCaufe; dont leurs Majeftez démonftrérent avoir

quelque fatisfaftion ; Se pour le faire court , au partir de-là , il

fuivit le Roy à une journée près. Et combien que lefdit Sieurs

£>e Guyfe fuffent bien accompagnez , &: que par tout un bruit

commun s'efpandift de leurs Forces & ménaftes , le lendemain
après que le Roy fut arrivé Paris , ledit Sieur Admirai contre
routes leurs-opinions &: difcours , alla avec une afleurance qUi
luyeft allez accouftumée &: familière, trouver Sa Majefté audit
Paris

,
qui eftoit leur principal fort , retraite& franchifc ; &; faut

confcfler qu'il y entra avec aulll grand honneur &: notable com-
pagnie de Seigneurs 6c Gentilshommes, dont aucuns volontai-

rement le fuivoicnt , les autres cftoient fortis au-devant de luy
,

qiie Seigneur qui y foit arrivé depuis vingtans j lefquels Sieurs

Î>C' Gr'wji/f fe mouftans au contraire fieftonnez, fans grande oc-

Dii;
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I ygj. cafîon

,
qu'auffl-tofl; qu'ils le fentirenc approcher , ils troufîercnt

'' bagage en diligence , & délogèrent tous du Louvre & des en-

virons, pour s'aller retirer à 1 Hoftcl de Guyfe ^ où ils faifoienc

faire ordinairement guet & fentinelle: ce qui diminua un peu

de leurs réputation , au grant regret & dcrplaifir de leurs amys

*ci)uvreim & fervitcurs
,
qui * couvroit cefte recraitte, fur ce qu'ils n'euf-

fent eu le cœur de voir celuy qui avoir fait tuer leur frère , fans

s'en reffencir fur l'heure; èc proteila Madame de Gnyfe premier

que partir , en préfence de la Royne &c d'aucuns Seigneurs du

Confeil du Roy
,
qu'elle n'entcndoit fe faire Partie contre ledit

Sieur Jdmiral.

Cinq ou fix jours après , recongnoifTàns la faute qu'ils avoient

faite pour cefte retraite , & le langage qu'on tcnoit d'eux à leur

grand délavantage ,
pour cefte occafion , ils aviférent parenfem-

ble pour le mieux ,
que le Cardinal de Guyfc , Madame de Guyfe

,

Se le Duc de Nemours , rerourneroient loger au Louvre ; Se lors

ledit Sieur Admirai refpondit en ces mots à la Proteftation fufdi-

te
,
qu'il ne pouvoit ny devoit refpondre jafques ad ce qu'il euft

Partye légitime , avec laquelle en cas de débat , il peuft foufte-

nir l'Evocation qu'il avoit pieu à Sa Majcfté luy ordonner ; d'au-

tant que de laconftitution des Parties , deppend l'entrée des Ju-

gemens ; &: que fans ce , l'on ne peut affoir préalable Jugement.

Au mefme temps
,
quelques Gentilshommes dont on s'eftoit

voulu aider contre ledit Sieur Admirai
,
pour le charger dudit

homicide , &: dcfquels lefdits De Guyfc penfoient bien eftre af-

feurez , fe préfcntérentàla Royne
^
pour le defcharger, & main-

tenir que jamais ils n'en avoient parlé , ny rien fceu ou congncu

,

& que ce qu'on en pourroit avoir fait entendre au contraire à Sa

Majefté , cftoit faux & controuvé.

Sur ces entrefaides , lefdits Sieurs De Guyfe , ou ne voulans
,

ou n'ofans, & n'eftans confeillez de ce déclarer Partie contre le-

<îit Sieur Admirai , luy mirent une femme en tefte , & continuè-

rent de pl'is en plus à le traitter par la chiquanerie , tendans

tousjours affia de faire lever &: oftcr l'interdition de la Cour de

Parlement de Paris , à laquelle .Madame de Guyfe commença
lors à prcfcnter Rcquefte , en autre qualité qu'elle n'avoit tait

,

fe déclairant Partie conrre ledit Sieur Admirai^ par laquelle elle

demandoit qu'il fuft paffé outre à faire informer dudit homici-

de: ce qu'elle ne peut obtenir de ladite Cour, qui arrefta qu'a-
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tendu ladite Evocation à celle fignifiée
,
portant inhibition &c 1^63.

interdifion à celle ne prendre Jurifdition necongnoifTancedela '

matière, la juger, diflinir, ny commettre CommifTaires pour

rinftru£tiond'icelle. Beaucoup ont eilimé que c'cfl Arreft avoir

efté donné par ladite Cour , affin que lefdits Sieurs De Guyfe prin-

fent par là nouvelle &: plus grande occafion de ce plaindre &
douloir à la Royne , de ce qu'ils ne pouvoient avoir Juftice dudit

fait, & l'importuner pour taire révoquer ladite Evocation, non

fans efpéranceque par-là ils y pourroient parvenir.

Finalement , recerchans toutes tes fubrilitez du Palais , & les

formalitez de lachiquanerie , affez toutesfois
,
pour dire vérité

,

mal-féante à telles perfonnes & pour tel fait , & appeilans à leur

confcil à l'Hoftcl de Guyfe , tous les plus rufez Praticiens de P^-

ris , ils firent drcfler une Requcfte au nom de Madame de Guyfe,

comme Partie
,
pour préfenter au Roy , laquelle il m'a femblé

bon d'inférer de mot à mot , avec la rcfponfe que quelques jours

après , fit ledit Sieur Admird^ d'autant que par icelle l'cftat pré-

fent de leur diftérend &: pourfuite en ]ufl:ice, fe pourra alTcz

clairement congnoiftre , & à quelle fin l'une Si l'autre Partie pré-

tend. La teneur enfuit.

AU ROY.

S
IRE. A-ane D'Eft^ vefve du feu Duc de Guyfe ,

pour cllefc

^^^ & pour fes enfans , vous remonftre en toute humilité
,
que«:

TEfcrit cy ataché ( Signé Bourdi-a ) recongneu par VAdmirai de «

Chaftdlon ,
pour fommaire de la refponcc par lay taite à la pré-f<

cédente Requeftc de la fuppliantc
,
qui eft auffi jointe à la pré- ce

fente , ne peur ny ne doit par droit &: raifon empefcher que lace

fuppliante n'obtienne de Voftre Majefté l'ouverture de Juftice, ce

quelle vous a requife &: requiert nès-humblemcnt &: mftam-cc

ment, félon l'ordre ordinaire de la Juftice, &: les voycs légiti-cc

mes deues &: accouftumées par voz Edits &: Ordonnances, &C<^

mefmespar les plus récentes
,
plusautorifces& plus folennelle-cc

ment frites en la dernière Aflemb'ée de tous les Eftatsde voftre ce

Royaume -, &; ce par les mefmes raifons jà déduites par ladite ce

précédente Requeftc de la fuppliante, fondées entièrement fur ce

voz Edirs , Loix & Ordonnances ; aufquelles ledit Efcrit ref-ce

ponufdudlc De Chapllon , ne donne une toute fetdle valable «
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1553. >^'iy confidérable folution ; pour ce que la fin dudic Efcric ne
——— «tend qu'à exclurre ( fi faire ce peut ) toute voye de Juftice

jjpour le fait dont eft queftion, ou pour le moins de le traiter

3) par voyc oblique , & Commiflîon extraordinaire & inufitée à

jj Juges inhibez , & ayans les mains liées par voz Ordonnances
,

>}& ce i^ov\s couleur d'une Evoquation généralle qui ne peut ne

jjdoit comprendre un crime de Lcze-Majcfté & homicide fi

>j qualifiée d'un Pair de France, voftre Lieutenant Général en

>3Voftre armée. A celte caufe, le bon plaifir de Voftre Majcfté

» fera, Sire, faire droit à ladite fuppliante fur le contenu en fa-

>3 dite Requefte cy attachée, fans aucune remife ou communica-
33 tion à la Partie , de la préfente qui n'cft qu'une mefme avec la-

3) dite précédente , en confidération qu'il ne feroit rien plus ini-

ii que
,
que de bailler à un accufé de tel crime , Juges par luy de^

?imandez &: pourfuyvis.

.La Refponfe dudit Sieur Admirai eft telle.

A U R O Y,

»O IRE. Puis qu'il a pieu à Voftre Majefté , non par faveur,

»^ mais par Juftice , après grande & meure délibération avec

>3la Roync 'vojîre Mère , Princes de voftre Sang , & autres Sci-

33 ^neurs de voftre Confeil , évoquer à voftre Perfonnc toutes les

3)Caufes, tant civilles que criminelles
,
que voftre très-humble

3V&: très-obéïlTant fubjet \' Aàmifal de France a &c pourra avoir ,

33 & par mefme moyen attribuer la congnoifiance d'iceluy à

33 voftre Grand Confeil, fans qu'il euft efté de la part dudit fup-

33 pliant nommé ou requis , iceluy Admimi vous requiert & fup-

3) plie très-humblement
,
que l'importunité &c pourfuite de Ma-

iidawe de Guyfe,ne contraigne Voftre Majcfté révoquer ou ré-

33 trader voftre Arreft &: renvoy , Se faire ouverture par nouvel

33 exemple, de n'eftlmer ftablc ce que par vous &: voftre dit Con-

3>feil eftarrcfté ; mefmement que quoy qu'elle fuppofe par fes

* /upp. j« e 3) Requeftes , * par la Loix , l'cftabliftcmcnt de voftre Royaume

,

3j la Juftice , adminiftration & diftribution d'icelle eft en voftre

33 main , non liée ny obligée à Cour de Parlement ou autre, pour,

33 foit de volonté , foit par Juftice, la raifon & néceflité le requé-

?n-ant, la commettre à qui bon vous femblcra, comme vous &
33 voz,
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voz Prédécefleurs avez fait en plufieurs cas & exemples ; non« i T ^t.
jamais toatesfois en plus grande raifon qu'en la Caufe dudic «
j^dmiral^ le Parcy duquel tous les Parlements de ce Royaumes
ont non feulement condemné, & authorizc le contraire , mais fc

aufli font entrez en ligue , &: induit les Villes où ils font aflis , «
à fe liguer & bander contre Monfieur le Prince de Conàé ^ & à«
ceux qui à luy fe font joints pour la confervation de voz Edits«
& authorité, &: ont en ce fuivy fon PaiTy ; s'aflbcians ceux»
defdits Parlements , fecretement & fans voftre volonté , avec «^«

le Sieur De Guyfe; qui a efté caufe de retarder ledit Admirah<^
jufques à préfent , d'accufcr la mémoire dudit delfunt , d'avoir «
prins les armes fans adveu de Voftre Majefté , ou délibération <*

de voftre Confeil , & fait plufieurs choies au préjudice de vous , <^<

&:du repos de voftre Royaume, hors les faits remis & abolis «
par voftre Edit de Pacification ; eftant très-certain qu'en icel-fc

les Cours, il n'obtiendroit Juftice en fon droit, & beaucoup «
moins contre ledit Sieur De Guyfe ; mais puis qu'ainfi eft que»
Ja vefve & fucceffeurs d'iceluy , au préjudice de voftre repos , «
& de la paix publique de voftre Royaume , s'efforcent fousc*

couleur de demander Juftice , mettre ledit Admirai es mains fc

xle fcs conjurez ennemis, n'ayans autre occafion qui les puiffecc

ou doive inciter de Taccufer, fachans en confcience qu'il eft ce

très-innocent de l'occifion dudit delfunt, que pour attenter àc«

fa vie &: honneur dudit Admiml^c^n fous l'authorité de Mon-cc
fieur le Prince de Condè, s'eft oppofé & a refifté aux entreprifescc

contre Voftre Majefté : ces chofes confidérées , ledit AdmiraUt
vous fupplie très-humblement le faire & laifter jouyr de l'cffedct

de ladite Evocation de renvoy, nonobftantlesRequeftesde la- ce

dite Dame vefve, remettant par vous en mémoire qu'onques ce

il ne nomma ny aiïcfta voftre dit Grand Confeil; mais que lace

ncceftîté des affaires paflez, n'a laiffé en voftre Royaume au- ce

tre Cour, qui de fincére j.iftice &: en lieu de feur accez
,
puiflece

congaoiftre de chofe qui touche ou appartienne audit Admi-<c
rai, foit en demandant ou en deffendant , & y renvoyer lcC-(c

dites Parties pour inftruire &: juger le procès que ledit fup- ce

pliant entend intenter & pourfiaivre contre la mémoire dudit ce

feu Sieur De Guyfe ; pour auffi eftre par ledit Confeil préalable-ce

ment jugé , fi ladite vefve fera recevable en fa prétendue ac-<e

cufation, attendu l'ouverture préjudiciable que ce feroit faire «
T«f»e V. E
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}5(^h 3jà voftre Edit de Pacification , & conféquemment au bien Sc

3) repos public , & autrement faire droit aux Parties , comme de-

» raifon.

Telle eft la teneur de deux Requeftes.

Or durant toutes fes pourfuites & différents , la Royneqn'i par

fes aâiions , démonftre affez qu'elle mérite d'eftre mife au reng

des plus faiges & vertueufes Princcffcs du monde , ayant princi-

pallemcnt l'œil à la confervation de l'EftatduRoy, &c entretene-

jîient de la paix publique , a fçeu d'une merveilleufe prudence Se

conduite balancer les chofes avec un poix & mefure équitable ,,

tenant tousjours néantmoins la main ferme à ce qu'elle a cogneu

eftre raifonnable & de juftice ,. fans qu'elle en ait peu eftie di-

vertie par aucunes folicitations des deux Parties , ne par quelque

importunité que Madame de Guyfe luy ayt peu faire , encores

que ( félon le lieu & degré qu'elle tient ) elle a moyen d'eftre

tousjours auprès de Sa Majefté, & qu'elle entre & luy parle à tou-

tes heures &: occafions. Et au demeurant, voullant ladite Dame
obvier à toutes voyes de force , & confidérant aulfi le moyen
qu'ils auroient de faire de grandes affemblées à Paris , donc ino-

pinément cuft peu avoir quelque tumulte & défordre , elle rei-

gla incontinent chacune defdites Parties à quarante Gentil-hom-

mes pour leur fuite & compagnie.

Depuis cft arrivé qu'entre ceux qui fuyvoient lefdits Sieurs

De Chaftillon , un nommé le Sieur ( i) De Chajiellier^ Enfcigne

de laCompaignie de Gens-darmes de Monfieur D'Ândelot , de

long-temps fon familier & dudit Sieur Admirai , & couchant

en leur chambre, avoir une querelle ancienne contre le Cappi-

taine Charry
,
qui avoir en fes dernières guerres fuivy le Parti de

Meffieurs De Gayfe , fondée fur ce qu'il avoir tué le frère dudit

Sieur De Chaftel/ier 3.1a. Mirando lie , treize ou quatorze ans y
avoir ; depuis lequel temps , où ils ne s'cftoient peu rencontrer

cnfemble , ou les lieux & occafions de fe demander quelque

chofe l'un à l'autre, ne s'eftoient trouvez fi à propos comme
depuis un mois que la Royne , comme advifée Princeffe qu'elle

eft , craignant retomber aux inconvéniens dont elle ne faifoit

que fortir , & regardant fongneufcmcnt à la feureté du Roy

,

avoit pour la garde dudit Seigneur, retenu ledit Charry qui cftoit

en réputarion de vaillanr homme , luy laifTant cinq cens Hom-
( s ) Voyez le premier Vo]. de ce Rec. pag. ijj. note i.
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mes foLibs fa charge , choifis de tous ceux de fon Régiment qui 15^5.
nagucres avoit efté cafle : au moyen dequoy pour fon devoir , il

fe trouvoit ordinairement au Louvre , & en aflez d'autres lieux

où pouvoir auifi eftre ledit Sieur De Chafte/Jier, lequel , comme
Gentilhomme de cueur Hc de Maifon qu'il eft

,
penfant ( comme

il eft vray femblabie
) que fon honneur feroit ofFencé , fe trou-

vant ou eftoit fon ennemy , s'il lailîoit pafter cefte occafion fans
luy demander le tort qu'il luy tenoit , & que fa veue & préfence
luy ramentevoit & rafraichiflbit allez , fe déUbéra foudaine-
ment d'avoir raifon dudit Charry -, & fans en avertir finon trois

ou quatre de ces amis,& fans avoir aufli efgard au tort qu'il
faifoit à ceux qu'il fuyvoit , ny à la difpofition du temps , aufli

hardiment & vaillamment comme inconfidérement & mal-à-
propos

,
le dernier jour de l'an , luy cinquiefme , fans autres ar-

mes que l'Efpée & la Dague , s'adrefla audit Charry eftant fur le

Pont S. Michel ; & après luy avoir crié de quinze ou vingt pas
loing

,
qu'il mift la main à l'Efpée , & qu'il fçavoit bien le tort

qu'il luy avoit fait , n'ayant que l'Efpée feulle
, & ayant quitté

Cappe & Dague, ( ad ce qu'on ne peuft dire qu'il euft avantage
fur ledit Churry

,
qu'on difoit eftre eftropiat de la main gauche )

le chargea &; le tua fans qu'autre y mift la main , comme l'on

peut veoir par les Informations fur ce faites -, par lefqnellcs il

femble que ledit Charry ny feit pas félon la réputation qu'on luy
donnoit. L'on tient aufli pour certain

,
que ceux qui cftoienc

avec ledit Chajîc/lier^ ne fe bougèrent jafques ad ce qu'ils vei-
rcnt les autres qui eftoient avec ledit Charry , mettre la main à
l'Efpée ; dont l'un mourut fur le champ, & l'autre laifle pour
mort, & nul de ceux qui accompaignoient ledit Chafiellkr

^

blcftc.

De ce meurdre , la Royne démonftra &: avec bonne raifon
,

eftre grandement tachée &: offencée,tant pour le regard du lieu
où il avoit efté commis , auquel la Perfonne du Roy eftoit, que
pour la crainte qu'elle avoit que quelque tumulte ne furvint
entre ceux de la Ville. A cefte caufe elle feit faire toute la dili-

gence dont elle fe peut avifer
,
pour recouvrer ceux qui l'a-

voient fait , lefquels eftoyent desjà fauvez,&: j'.fques icy n'ont
efté appréhendez. D'autre part,Me(neurs 7:>f CArt///i'<;w faifoyent
parroiftre eftre fort defplaifans de ce fait , & mil contens dudit
Chapllier

; d'autant que fans mettre en aucune confidération ,

Eii
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j ^^3, comme ils difolent , ny le lieu , ny le temps , ny autres telles cir-

conftances , il avoit fatisfait à luy feul , & n'avoit regardé le

danger où il les mettoit ; & aufli peu le foubfon qu'il engendroit

contre eux
,
qui à la vérité , eftoit d'autant plus grand

,
que il

leur eftoit familier, & leàk Charry cflevé & favorizé par ceux

De Guyfe , defquels chacun eftime qu'il eftoit déclairé amy &:

ferviteur juré , & auquel en outre Icfdits Sieurs De Chulhllon

avoyent , comme l'ondifoit, parlé naguéres afTez rudement de-

vant la Royne.

Aftez de gens demouroient pour telles confidérations en ce

foubfon, fi le temps qui defcouvre tousjours la vérité de telles

chofes, ne l'euft beaucoup diminuée, àc depuis levée au moyen

d'un propos que quelques jours auparavant ledit Sieur Admirai

avoit tenu aux Sieurs De C^«w?ow/, lefquels avoient rcceu un

tort dudit Charry , dont ils fe reflentotcnt grandement , & ef-

toient partis exprès de leur maifon
,
pour en avoir la raifon &:

s'en venger , ainfi qu'ils avoient bien le moyen , & y avoient

donné affez bon ordre ( comme depuis l'on a fçeu ) & comme
Gentils-hommes de fort bonne Maifon qu'ils font : car ainfi

qu'ils eftoient prefts d'exécuter leur cntreprife , ils s'avifércnc

de la vouloir approuvera: faire trouver bonne audit Sieur Ad-
Tfzlral, luy faifant entendre le tort qu'avoit fait ledit Charry à

l'un d'eux , &: le moyen qu'ils avoient d'en avoir leur raifon r

furquoy il s'eft trouvé pour vray
,
que ledit S^ Admird leur re-

monftra tellement le tort qu'au contraire ils fe fcroient &: à leur

confcience &: à leur devoir , tant pour le regard du Service de

Dieu & de la Religion qu'ils tenoient
,
que de l'obéïffance dcue

au Roy qui avoit naguéres fi exprcfllement deffendu de renou-

veller aucunes querelles , leur propofant aufli la faifon qui eftoic

fi mal-à-propos ; & en outre leur fit une prière fi affectionnée de

remettre le tout à quelque autre temps
, (

jufques à les aflfeurer
,

comme depuis l'on a fçeu
,
que leur honneur n'y feroit point

offencé , & qu'il le prenoic fur luy & fur le fien ) qu'il rompit ce

coup , & les fit retourner en leur maifon. Cela a fait croire aux

perfonnes de fain jugement
,
que fi hfdits Sieurs De Chajtf/lon

cuflcnt porté une fi mauvaife volonté audit Charry ,. ils euflTent

îaiflie exécuter l'entreprife defdirs Sieurs D^ Caitmont ^ c^\.n ne

ks fuivoient ny ne leur eftoient familiers , fans en eftre fubjets

3 aucua foubfon , ou fe fufTent aidez d'autres moyens j
pluftoft
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que d'y employer ledit Chujlellier qui leur eftoic famillicr , & iî^3<

couchant en leur chambre , avec un foubfon apparent & inné- -——

"

vitable.

Il ne faut point douter que ceux qui tenoient le Party de la

MaiJondeGuyfe^ ne fuflent fort mutinez de ceft afte ; mais tout

ce qu'ils ont fait , enfemble aucuns habitans de Paris , a efté de
fémer le bruit par tout

,
que lefdits Sieurs De ChafiilLon en ef-

toient autheurs , & d'induire les Efchevins & principaux Mar-
chants de la Ville, à faire grande inftance à la Koyne , de leur

faire rendre leurs armes. Quand au corps dudit Chayry, ils le

firent inhumer auprès du cœur du feu Duc de Guyfe , au grand

Temple Noftre-Dame , avec grands honneurs &; cérémonies

funèbres ; & eftoit le bruit commun
,
qu'on luy avoit trouvé

grande fomme de deniers provenans du gain qu'il avoit fait à la

dernière guerre.

Environ ce temps
,
parce que lefdits Sieurs De Guyfe avoient

commencé à ufer de récufations contre plufieurs du Confeil du
Roy , & fans grande occafion , comme il fembloit à beaucoup

de gens, jufqucs à récufer aucuns qui n'cftoient parens ou alliez

deldits Sieurs De Chaftillon, n'advancez par eux , ny leurs obli^

gez ; lefdits De Chajlillon qui s'efloicnt auparavant abftenus de

récufer aucun dudit privé Confeil , & mefmes les Préfidens de

la Cour de Parlement , encores qu'ils fulTent interdiéts par ladite

Evocation
,
propoférent auffi leurs récufations ; tellement que

prefque le Roy feul avec la Royne fa Mcre , reftoient pour déci-

der ceft affaire. Là-deffus fut propofe une couverture de s'ac-

commoder à prendre pour Juges une defdites Cours de Parle-

ment , & le Grant Confeil enfemble ; dont lefdites Parties ne

peurent tomber d'accord
,
pour les fufpitions alléguées d'une

part & d'autre. Par après , Mnàame de Guyfe préfenta lequatrief^

me de Janvier , une autre Requefte au Roy & à la Royne
,
par la-

quelle elle concluoit ad ce qu'il pleuH à leurs Majeftcz feuls
,

jugera décider promptement la fin de non recevoir alléguée&
mife en avant par la fufdice Requefte dudit Sieur Jidnuml , de

la conféquence dudit Edit de Pacification -, peififtant au refte eil

routes fes Requeftes précédentes : furquoy eft intervenu un Ar-

reft prononcé aux Parties le cinquiefme dudit mois, par lequel

cft porté que le Roy fe voyant feul avec la Royne fa Mère
,
pour

décider d'ua affaire qui eft de tel poix S>c importance ,
qu'il re-

E iij
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^5^h quiert l'ad vis &: fage confcil d'un Prince plus expérimenté & de

'

plus grand aage que le fien ; voulanc aufli obvier aux inconvé-

niens que la pourfuite dudic affaire , faite en temps fi mal-à-pro-

pos
,
pourroit apporter à la tranquilité de (on Royaume , a de

ion propre mouvement déclaré qu'il retient à luy& à fa Perfonne

la congnoiflance dudit procès ; lequel de (a pleine puilTance &
authorité Royalle, & pour plufieurs grandes & pertinentes rai-

fons , il tient en cftat , Hifpends 8c furféance
,
pour le temps &c

terme de trois ans prochains venans , ou autre temps qu'il plaira

a Sa Majcfté , félon que fes affaires le pourront porter ; pendant

lequel il a deffendu aux Parties d'en faire aucune pourfuite
, &

ffekerant z tous Juges d'en prendre congnoifTance aucune ;
* retirant &:

renouvellant aux Parties , les dctfences cy-dcvant faites, de n'at-

tcmptcr ny entreprendre l'une à l'encontre de l'autre , aucune

chofe par voye de fait , ny fe travailler diredemcntou indircde-

ment durant ledit temps , fur peine d'encourir l'indignation de

Sa Majeftc , &: eftrc punis comme contempteurs de fes Edits &c

Ordonnances.

Ledit quatriefme de 'i^nv'iev ,Me(CieuTsD''Aumalle ^DeGujfe

,

& le Alarquis d'Elbctif, vindrent à l'heure que le Confcil fe te-

noit
,
prendre congé du Roy & de la Royne , en la falle baffe du

Louvre , où on ne les avoir veu entrer depuis l'arrivée dudic

Sieur ^^/;z/>;î/,s'ei"lans (comme dit eft ) retirez à l'Hoftel de

Guyfe ; durant lequel temps ils n'avoient eu le moyen de parler

à leurs Majeftez que quatre ou cinq fois, qu'ils les eftoienr venus

trouver hors du Louvre, à la MefTe ou à Vefpres , ou en quel-

qu'autre lieu , félon les occafions & commoditez , ou ils fup-

plioient la Royne de fe trouver fans que ledit Sieur Admirai y
tiift ; qui au contraire à la vérité , a tousjours dit qu'il ne crai-

gnoit point de les voir , &: fe trouver en lieu où ils feroient ; al-

légant fouvent que c'efioit aux chaffieux à fuir le Soleil. Beau-

coup degens non partiaux ny paffionncz, ont trouvé affez mau-

vais que fans avoir efgard aux dcfïcnccs du Roy fi expreffes &
portées par l'Edit de fa Majorité , &: depuis faites par Sa M.ijefté

verballemenc & publiquement en fa grand' falle du Louvre, à

tous Gentils-hommes & autres eftans en fon Eftat & à Ces ga-

ges, de ne fuivre ny accompagner aucun Prince ou Seigneur
,

lefdits Sieurs De Guyfe furent à cède venue qu'ils firent au Lou-

vre , accompagnez de perfonnes tenans tels Eftatschcz le Roy,
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comme font les Comtes de San/erre, Cappitaine de cent Gentils-

hommes de fa Maifon , & De Brijfac , Colonnel des vieilles Ban-

des de Piedmont ; &C qu'en outre , le lendemain au partir de Pa-

ris , ils eufTent avec eux Gens de cheval
,
portans longues Har-

quebouzes &; les mefches allumées, contre ledit Edit & Ordon-

nance, prenans en cet équipage le chemin de * Geinvi/Ie , où ils » joinville ;

difoicnt s'en aller au-devant du Cardinal de Lorraine qui y de-

voit eftre arrivé du retour du Concile; & eftants en grande expec-

tation de fa venue qu'ils déuroient infiniment , & dont ils fe pro--

mettoient beaucoup, l'on faifoit courir un bruit parmy eux ,.,

qu'au mefme temps qu'ils partiroient , le Roy commanderoit

aux Sieurs De Chaftillon , de fe retirer en leurs maifons : ce qui

s'efl; depuis trouvé faux , comme afTez d'autres bruits &: nouvel-

les qui durant ces temps derniers font forties de la mefme bouti-

que: car ils ont lon-tcmps demouré depuis auprès de leurs Ma-
jcftez,dont ils ont receu tout tel vifage &: traitement que de

couftume , & auront encorcs lors qu'ils y feront.

Voilà le difcours au vray de ce qu'eftant ordinairement à la

fùitte de la Cour
,
j'ay peu voir & apprendre des adions &: dep-

portemcns defdits Sieurs De Gu\fe& De Chafiillon , depuis l'Edic

de la Pacification , & l'cftat de leurs différents ; par lequel je

penfe avoir affez fatisfait amplement à ceux qui voudroicnt eftre

efclarcis de la vérité du fait , lefquels par meîme moyen
,
pour-

ront aifément congnoiftre efquels c'eft que la fincérité reluift le

plus , leur en lailTmt le jugement libre : feulement j'adjoufteray

ce qu'il me femble ne devoir taire, c'cft que Monfctgneur le

Prince de Conde s'eft employé dételle conftancc& magnanimité
,

à fouftenir contre tous la Caufe defdits Sieurs De ChaJliUon^ lors

qu'il en a cfté béfoing
,
que fi ce cuft efté la fienne propre , il n'en

euft peu faire davantage ; dont ils luy font grandement redeva--

bles. Madame la * Duchéffe de Ferrare n'a de fon cofté obmis 'Mère de

U

aucun bon office qu'elle ait penfé eftre propre & pouvoir fervir à î*"^''^^^ ^'^

moyenner quelque bon accord entre lefdites Maifons, D'autre

part aufti Monfieur le Connefiahle fait aflez congnoiftre qu'il a

tousjours préteié le fervice du Roy & le repos de ce Royaume , à'

routes affeftions , & qu'il n'a jamais approuvé ny fuivy les entre—

prifes defdits S\e\.\xsD:GHyfe ^ ne particippé à leurs mauvais def-

feins ; ( fi tant eft qu'ils en ayent eu de tels ) ains feulement d'un

grand zellc a fouftenu fa Religion, & fe porte aujourd'huy fi fa^
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j^ét. getnent &: vcrtucufement à fouftenir le bon droit de fes nep-
' veux, &: à entretenir de tout fon pouvoir la paix & tranquilité

publique
,
que ce dernier afte peut bien couronner tous fes au-

tres dignes &c recommandables faits , enfemble fervir de bonne

touche , & à fa cronique& à ceft Efcrit , lequel je finiray , fup-

pliant l'infinie bonté & providence de Dieu, de vouloir tenir

ce pauvre Royaume en fa très-fainde protection, & réduire les

cœurs & volontez des fubjets à un bon accord &c union, qui

tourne à l'advancement de fa gloire& du Régne de fon Fils NoC-

.tre-Seigneur Jcfus-Chrift, qui avec luy &: leSain£t-Efprit,vit6i;

règne éternellement , es ficelés des fiécles^ Ainfî foit-il.

*
( I ) Lettre du Roy k M". De Damville

,
par Uquelle il lui

mande que fon intention eji que l'Edit de Pacification Joit

exécuté dans le Languedoc , ^c.

Du 8. ëe T\ /r O N Coufin. J'ay receu la Lettre que m'avez efcripte
Janvier. M par les Depputez des Eftatz ; & entendu ce qu'ilz ont re-

monftré en mon Confeil. Surquoy en premier lieu, je leur ay

faiél ma refponce verballe, telle que je veulx eftre fuivye & en-

tretenue par tout mon Royaume ; & depuis, elle leur a efté en

mondid Confeil faide par efcript , telle que la verrez : vous ad-

vifant qu'cncores que je dcfireque tous mes fubjcCtz vivent de

ma Religion , s'il eft poifible
,
je ne veulx pour cela , à l'endroid

de ceulx qui font de contraire Opinion, rompre la liberté qui

leur a cftc pcrmife par mon Ediil de la Paciffication ; lequel

.ayant efté fai£l avec tant de raifons & confidérations, quevous-

mefmcs qui y avez afîlfté , avez veues , cogneues & entendues ;

.&: par le moyen d'icelluy , obtenu la paix &: repoz en mon
Royaume

, je le veulx conferver inviolablement , comme le

feul eftabliflement de la tranquilité publicque ; &: pour cefte

iCaufe, il f.iult que vous qui eftes Gouverneur , &: qui fçavez eij

.cela qu'elle eft mon intention
,
que fans paflTion n'y acception de

perfonnes ny de Religion , vous teniez main à ce qu'il foit ob-

fervé, garde &: entretenu ; & que du premier qui y contrevien-

dra, la punition fe face exemplaire ; &: ce, non tant pour leref-

pedduPaysdeZ^iwi-M^^of ,que je ferois bien aife pouvoir foul-

( I ) Copié fiir l'Otigiaal qui eft dans le Vol. 81^54. des lyiSS. de Béthune , fol.

laiger
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îaigeren tout ce qu'il me ferok poflible

,
que pour la confé- ly^jj.

quence que cela apporteroit à tout le refte de mon Royaume ;

& ne faulc en cela alléguer la Bourgongne , la Bretaigne & Picar-
dye : car elles en font aufli peu exemptes que les aultres Provin-
ces de mon Royaume ; & n'y en a une feulle d'elles , où les Pref-
ches ne foient eftablies aux lieux qui leur ont efté par l'Edift
concédez

; ce qu'eftant , & Nous y ayant la néceffité du temps
réduidz , il en faulc païTer par là : vous priant de voftre parc

,

leur remonftrer , & cravailler à ce que d'eulx-mefmes ilz fe ren-
dent capables de ma volunté

,
pour l'cnfuyvre ; ne doubcant

poin£t qu'embralTanc ce faid , comme je m'afleure que vous fe-

rez
, vous n'en veniez à bouc ; &: que couces chofes n'y foienc

en peu de cemps réduides félon mon incention. Quanc aux fol-

datz qui fonc avccqucs vous , vous regarderez de les faire doref-
navanc payer par le Pays : car puifqu'ils font pour leur garde , il

eft force qu'ilz les payent ; mais vous donnerez ordre de faire
bien chafticr ceulx qui vivent mal , & en faire faire des puni-
tions qui fervent d'exemple, pour les contenter. Quant au de-
mourant de mes nouvelles, je vous advife quevoianc le peu de
moyen qu'il y avoir de trouver une fin au fai£t de la Juftice de la

more de mon Coufin le Duc de Gi^jfe, pour la difficulcé qu'il y
avoir de leur pourveoir de Juges , à caufe des récufacions propo-
fées d'une part& d'aultrc

,
j'ay recenu la Caufe à moy ,& remis le

Jugemencd'icelle,d'icy àcroysans ; durant lequel cemps, tant
mes didzCoufins De (S'»jk/?, que le S^ De Chajltllon &: (es frères

,

ont promis &: juré ne fe riens demander, ny par armes , ny par
la Juftice ; lequel moyen a cfté trouvé fi bon

,
que cela Nous a

mis en repos, & délivré de la peine où Nous eftions pour cefte
querelle. Je vous dirayauffi qu'il eft advenu ces jours paflcz,que
Ch.^pllier Portault ztuclc plus malhcureufemenc du monde, le

Cappitaine
(

i
) Charrj , en cefte Ville ; qui eftung ade fi mef-

chant & fi malheureux
,
que je défire infiniment la punition en.

cftre taide ; ayant envoyé par tout mon Royaume pour ccft cftcft

& pour cefte caufe. S'il fe recire en voftre Gouvernement, je le

vous recommande, & prye donner ordre que je le puifte avoir en
quelque façon que ce foie : qui eft, mon Coufin, tout ce que je

vous diray de mes nouvelles ; prianc Dieu vous avoir en fa faindc

( I ) Voyez le premier Volume de ce Recueil ,f. 13J. & note i.

Tome V. F
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i^f^y- & digne garde. De Paris y ce viii^. jour de Janvier i f<î 5,

• Charles. Robertet.

EJl écrit au dos de cette Lettre : A Mon Coufîn le S^ Damp-
T/V/f , Chevalier de mon Ordre , Gouverneur & mon Lieute-

nant Général en Languedoc.

*
( I ) Difcours fait par Charles IX. aux Gens du Parlement de

Paris
,
par lequel il leur déclarefa volontéfur différends points.

nu i.6. de A^ E jour, toutes les Chambres affemblées , ont elle leuz les
jjQvict. \^^ propoz que le Roy deifl Dimanche dernier , aux Gens de

fa Court de Parlement de Paris ; & a elle ordonné qu'ilz feront

cnregiftrez es Rcgiftres d'icelle , fuivant l'intention du Roy. En-
fuiâ: la teneur des didz propoz.

Ce font les propoz que le Roy a diftz aux Gens de fa Court de

Parlement de Paris ^ le vingt-troificfmc jour de Janvier mil cinq

cens foixantc-troys ; & Iclquelx Sa Majefté a commandé eftre

iîgnez de moy fon Secrétaire d'Eftat ; & iceulx eftre enregiftrcz

en fa didVe Court de Parlement. Meflieurs. M'ayant Dieu faiâ:

îa grâce d'avoir paciffié mon Royaume -, en avoir chafîe les

Anglais , & eftre de retour en cefte Ville , dont je n'ay voulu
bouger

,
que je n'eufle mis & eftably l'ordre néceftaire à mes af-

faires , & à tout ce que j'ay penfé pouvoir appartenir à la confer-

vation du repoz de mondit Royaume, & fbulaigement de mes
fubjedz : à quoy j'ay bien voulu que aucuns d'entre vous ayent
aflTifté , afin que moy eftant hors d'icy j & ayans receu le comman-
dement que je faiiStz à vous tous, de faire entretenir toutes les

Ordonnances par moy fai£l:es& renouvellces, leur puifliez ren-

dre tefmoignaige de ma volonté ; & combien j'ay à cueur &
veulx eftre obcy en cecy,.&: routes autres chofes-que je vous
commanderay cy-après ; principallement à faire &: adminiftrer

bonne &; briefve Juftice à mes di(5lz fubjedz ,.pour les faire vivre

les ungs avec les autres en paix , repoz & feureté de leurs vies &.
biens ; qui font les principallescaufes pour lefquclles avant mon
partement

,
j'ay voulu paileràvous en ce lieu , afin que ayant

entendu de ma bouche mon intention , vous n'en doubtiez plus ;

mais la fuyviez fi bien
,
que j'aye occafion decognoiftreque ne

voulez vous arrefter àautre volunté ny defteingj.que les miens j;

C 1 ) Reg. dn ConfeU du Parlcmen{,deP/»m,coté vu.'", fol. 31c. v".
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fans vous mefler ny empefcher dorefiiavant d'autre chofe

,
que i y^îj.

de ce que je vous commanderay , & de ce qui defpendra de voz -^ •

Eftatz , en la diftribudon de Juftice à mes didz lubje£tz, pour
l'acquit de ma confcicncc &: la volcre envers Dieu ; & à faire

entretenir mes Ediftz & Ordonnances : à quoy je ne veulx que
efpargnez un feul de ceulx qui y contreviendront , & que cm
faciez fi bonne exemple, que je lois mieulx obéy cy-après, que
je n'ay efté jufques icy : vous alTeurant que en ce faifant , vous
vous pouvez promettre demoy tout bien & honneur, avec re-

congnoilTance de l'obéilTance que vous m'aurez portée; cftanc

d'aage pour me fouvenir longuement des fervices que l'on me
f'aiâ: , & de l'obéifTince que l'on me rend ; laquelle quant elle

délauldroiâ: ailleurs
,
je veulx efpérer de trouver tousjours en

voftreCompaignie. Je ne veulx aufli oublier à vous dire, que je

ne veulx n'y entendz que dorefnavant il y ayt Préfidens ny Con-
feillers de mes Courtz de Parlement

,
qui foient du Confeil

,

*s'entremettent des affaires de quelques perfonnes que ce foient; * %P« ô'

fi ce n'eft de la Koyne M^àame nn^ Mère , de mes Frères &
Seurs , de mes Tantes Mefànmes de Savoye & de Verrare , &;
auffi de la Royne d'E/cojfe, ma Bclle-Seur

,
pour les procès Se

affaires qui concerneront le fai£V de mon Domaine , dont ilx

joyffent ; & ce , fur peine de privation de leurs Offices ; & d'au-

tre part
,
que les Seigneurs de mon Royaume ayans Juftice

,

foient tenuz de donner ayde &: faveur à l'exécution des Arreftz
de mes Courtz de Parlement , fur peine , où ilx y feront faultc

,

d'eftrc contraint de faire meâ:re les difltz Arrefliz à exécution
,

a. leurs propres couftz & defpens ; & pour ce que l'on adjoufte ces
deux poindz à mon Ordonnance; &: vous , mon Procureur

,

faictes debvoir que cela fbit inviolablement entretenu ; &: auffi

,

que nulle de mes Courtz de Parlement, ne puiffe plus donner
Arreftz contre mes Ordonnances &: Edidz, fans qu'ilz ayent
reccu commandement de moy de ce faire. Et tout ce que je

vous viens de dire
, je veulx que le faites enregiftrer en ma

Court de Parlement , a^i\ que quant je reviendray icy
,
je voye

fi aurez bien obfervé & faid obfcrver les commandemens que
je vous faiâ:z

; qui eft fur tout
,
que vous ne vous meftez que de

faire bonne & briefve Juftice à mes fubje£lz , &: non des affai-

res d'Eftat ; fmon autant que je vous commanderay. Signé.

Robirtet.
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Du 19. <lc

Janvier,

* ( I ) Ordre envoyé par le Roy , au Premier Préfident du Tarie-

ment de VssiS, four la conjervation du repos de cette Ville.

C'EST ce qui a, ce matin Z5?. Janvier 15(53. efté ordonné à
Mons. le Premier Préfident

,
pour la conlervation du repos

de la Ville de Paris.

Premièrement de députer quatre bons & notables Pcrfona-

ges
,
qui aient charges d'aller révifiter tous les Libraires &: Im-

primeurs de ladite Ville, pour garder &: empefcher que l'on ne
vende plus ni imprime Livres, Figures , Peintures ni Pourtraiûs,,

* îmouvoîT qui foient pour * amouvoir le peuple à l'édition,& pour renove-

kr la mémoire & l'aigreur des choies paflces , &: faire brufler

tout ce qui s'en trouvera ; &: furtout empefcher que l'on n'im-

prime plus rien aux Faulxbourgs , defquels ils feront lever Si
*Im^imerUs q^^^ jo^^fç^ ^^^ * imprcflions.

Fera mettre au Prioré de St. Martin ( i ) Po/?r/, pour y cftre

nourry 6c gardé , fans le laifTcr partir dudit Piioré
,
jufques à ce

que par le Roi autrement en ait cfté ordonné ; 6c ce fuivant la

Lettre que Sa Majefté en efcrit audit Prieur.

Fera renvoier à Gifors , celui qui fe nomme le Roi des Gal-
lois

,
pour y eftre femblablcmcnt gardé

,
jufques à ce que Sadite

Majefté en ait autrement ordonné ; &c ce fuivant la Lettre que
Saditce Majefté en efcrit à ceuxdeladide Ville.

Fera faire auifi commandement à l'Advocat * Ruz,c , fui-

vant la Lettre que Sadiéle Majefté efcrit à fa Cour de Parlement^

de fortir la Ville de Paris & de n'y retourner ni eu aprocher de
dix lieues , fur peine de prifon ,. jufques à ce que par Sa Majefté

en ait efté ordonné.

Sa Majefté entend que
( 3 ) Jrfus Dejiréfok banny du Royau-

'* J^oy. le prê-

ta'er Vol. de ce

liée. p. x6.

note I . ^ pag.

MI.

( 1 ) MS. àeDupuy , Vol. H9.
A la fin àe cette Pièce eft écrit ; copie'fur

l'Original.

(1 ) C'ed le fameux Guillaume Tojlel

,

liomme lies - fçavant , mais très - fol.

Mr. De Sallen^rea donné fa Vie au com-
merkcement du premierVoIunicde Tes Mé-
moires de Littérature. L'ordre du Roy fi-

xe le tems Je l'emprifonneuitnt de I pjiel,

que Mr. De S allengrc n'a point connu.

( 3 ) On trouve à la p. 184. du Vol. 35.

des Hommes illuftres du P. hlicera», un ar-

ticle fur ^r^wj Z)p//iT, auquel l'ordre du
Roy pourra fervir de fupplrenient. Le P.

Krcerimâit que Defire' edoh Prcfïre
;
qu'en

M(f I. il fut char2;é d'une Requcfte à Phi-
lippe II. Koy d'Efp.tgne , pour le prier de
venir en France fouftenir la Religion Ca-
tholique qui y eftoit en grand dançjer

;
qu'il

fut a! teilé , Si que par Arrêt du Parlement
de Parts , il fur condamne à faire amende
honnorable , & à eftre renfermé pendant
Cinq ans aux Chartreux

;
que peu de temps

après il fortit fecretement de cette elpéce-
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me , Se s'il y retourne

,
qu'il foit bien & vivement chaftié. Faid 15^5.

^S/. Maur des Fojfez,, le 29. Janvier 1563. Signé Charles. —
Et plus bas. Bourdin.

( I ) Articles de * l'alegatlon de Alejfieurs les AmhaJfadeurs,eJIaKS *ia Lcgaior.

deprejent a la, Cour, envoyez , l'un par No/îre Saint Père le Pape

,

/'/î«/^r^^;î?' /'Empereur Roy des Romains, l'autre par le Koy
d'Efpaigne

,
é" l^ Prince de Piedmont , au Roy de France ^

Princes de/on Sang > au mois de Février, mil cinq cens foixante-

trois.

LE premier point eft, qu'ils ont interpellé le Roy de garder Des n. é»

& taire obferver en (on Royaume, Pais , Terres & Sci-
*'^- «ieFévncr,

gneuries de fon obéïfTance , les Articles du Saint Concile nagué-

res fait à Trente
,
qu'ils ont apportées a celle fin , & pour d'iceux

luy faire Icfture , &c faire Serment par-devant les Déléguez du-

dit Concile : eft baillé alTignation au Roy , de foy trouver à Nanci
en Lorraine ,. le jour Noftre-Da,me de Mars , où fe trouveront

lefdits Sieurs , eux & tous les Roys & Princes Chreftiens , où ils

ont délibéré taire une Loy généralle , fuivant ce qui a efté fait&

accordé audit Saint Concile
,
pour l'extirpation des Héréfies &

nouvelles Doctrines qui feront trouvées répugnantes audit Saint

Concile.

Le deuxième point, que ledit Sieur faccceffer l'aliénation du
temporel de l'Eglife ; luy déclarant pour ce

,
que ledit Roy des

Efpaignes , & le Duc de Savoye
,
qu'ils n'ont entendu ni n'en-

tendent eftre payez des deniers à eux promis en Mariage par le

defFuntRoy Henri, que Dieu abfoulc , fur, &c aux defpens de
l'Eglife

, &: qu'il fe doit contenter de quelque don gratuit que
luy feront les Eccléfiaftiques , ayant efgard aux faccagcmens que
puis naguéres ont efté faits en fon Royaume , Se ce fous nom &€
par fon Edit ; dont toutesfois ils l'excufent pour fa tendre jeu-

HefTe , comme eftant auffi prié de ce faire.

Le troifiéme
,
qu'il éxille ( fi mieux n'aime ) ou bien qu'il face-

punir les principaux féditieux & Schifmatiques de fon Royau-

de ptifon
, & qu'on n'entendit pl;ts parler

«Je lui jtifcju'en 1 56S.

( 1 ) Voyez fur cette Pièce, l'Hiftoire de
MiuDt ThoifjTïiiaCi. fr. T. 4. p. 643..

Il date du 17. de Février , la Réponfe du
Roy

, l.iquelle fuivant cette Pièce, fut

faite le 16.

î iii
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I y<^3. me

,
par le moyen desquels ont efté faits les defTufdits faccage-

• mens de l'Eglifè , & qui ont mis les ennemis de fa Couronne en
fon Royaume , & pour ce faire , baillé entrée aufdits Etrangers.

Le quatrième , qu'il révoque la rémiffion & abfolution qu'il

a faite par fon Edit de Paix ; fîgnamment contre ceux qui ont
commis crime de Léze-Majcfté Divine : luy remonftrant que ce
n'eftoit à luy , ni à Roy ,

ni à Prince de Chreftienté , remettre

ou pardonner ladite offenfe qui eft faite contre la Divine Ma-
jefté , & que telle remiffion appartient à un feul Dieu.

Le cinquième
,
que de fa part , comme Roy , il tienne la main

à Juftice , & icelle autorize, comme fes Prédécelfeurs ont faiti

d'autant que par elle l'autorité des Rois & Princes Chreftiens

dépend ; & que faifant cela , il fera la punition du meurtre fi

proditoirement fait à la perfonne du feu Sieur De Guyfe
,
par

ceux qui luy font notoirement cogneus ; &: queenicelleschores

ne faut uferde diflîmulations , confidcré la perfonne meurtrie fi

malheureufement ( chofe qui a efté cogneue ) : & de foy faire

obéircomme Roy ,
afin de faire florir Juftice en fon Royaume.

Lefdits Sieurs pour lefqucls ils ont charge , luy offrent donner
confort &c aide , fi-toft qu'il plaira au Roy les requérir.

Refponfe du Roy qui a parlé de fa bouche.

JE remercie la Majefté de vos Maiftres , defibon & louable

advertiffement qu'ils me font , & vousauffi, de la peinequ'il

vous a pieu prendre de venir par-devers moy pour ccft affaire ;

Vous advifmt que ma vraye intention eft de vivre & faire vivre

mon peuple, félon l'ancienne &c louable couftume tenue & ob-

fervée en l'Eglifè Romaine j & que la paix que fay faite fur ccfte

intention , a efté pour déchaffcr les ennemis du Royaume ; &
qu'à préfent mon défir eft de faire obfervcr Juftice en tous les

lieux &: endroits où je commande : mais je leur prie me vouloir

cxcufer pour une caufe que je vous envoyeray par efcrit ; & aufti

pour avoir l'advis des Princes
,
grans Seigneurs & notables Per-

fonnages de m.on Confeil
,
que j'affembleray ces prochains jours

pour ccft effet. Fait le douzième 6^ vin^t-fixiéme jour de Février,

Biil cinq cens foixante-crois.
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* ( I ) Lettre <^'Anthoine Carraccioli , Prince de Melphc, atitre-

fois Evêque de Troyes , aux Minifires ^ Pajicurs de i'E<rlife

«^'Orléans > dam laquelle il leur rend cot/ipte deja conduite
, par

rapport à la Religion Réformée qu il a embrasée.

AUX Saindz Miniftres & Pafteurs , Diacres & Anciens de J^ ^^- ^^

rEglife de Dieu qui efl à Orléans : Salut , diledion & paix
^^'"^^^'^'

de par Noihe-Seigneur Jefus-Chrift , lequel vous veuUe de plus

en plus enrichir & orner des dons &: grâces de Ton St. Efprit,,

pour 1 cdiffication &; confervation de fa Maifon , de laquelle il

vous a faid les Archicedes
,
pour luy préparer le lieu auquel il

puiiïc habiter &: manifeftcr fa gloire, laquelle luy Toit rendue SC
donnée de toutes créatures éternellement. Amen.
Mes Frères. Ainli que vouifçavez que les dons de la voca-

tion de Dieu font fans répentance
,
pareillement vous n'ignorez

poinârquc la vocation de Dieu ne monftre poincl Ton efficace

finon au temps ordonné &: déterminé par Ton Conseil éternel

,

auquel il renouvelle Tes créatures, changeant leurs * ceurs , & *<«;««,

& les ployant en fon obéiffance ; cicripvant fa volonté en leurs

cntcndcmens , & fa Loy en leurs entrailles ; mortiffiant leur
ehair,& la rendant fubjccte à l'efpoir : puriffiant leurs ceurs par-

Foy
, & les fortiffiant par j'efpérance infalliblede fes promefles;

& fînablement , les faifans conftans& immuables par la vertu &:
par la Foy qui embrafent , & luy qui ayant vaincu le monde ,lear

communicque fa victoire. Toutes ces chofes ay dides
,
pour

vous fupplier au nom de Jefas-Chi iftcruciffié , de par les entrail-

les de fi miféricorde , de voulloir avoir pour agréable le difcours
de mon infirmité, & la vérité de ma répentance; car eftant de-
vant la face & le Siège Judicial de mon Dieu

, ( 2 ) que je vous
efcripz la pure vérité

, acompaignant mes Lettres d'abondance
de larmes & de foufpirs.

Dès ma première jcunefTe
,
j'ay tousjours fenri en mon ceur

une picqueur & ung éguillon qui me follicitoit à chercher Dieu ;

& n'entendant point où il le falloit trouver , la fréquente leçon;
de St. Jhcrofme me plongea dedans ung Monaftaire , m'ayanc

{ I ) MS. de Dnfuy , cote 553. \re , ou autres fembiables.^

^1 J II man(jue-là ces loots : jevousJH-
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ïj^j. perfuadc que la perfedion Chreftienne fiifl: entre les Moynes.

' Puys après , ayant là - dedans par plufieurs années
, eftudié les

S'«. Lettres , il me fembla pour les faire prouffiter
,
que je deb-

vois prandre ung Evefché; ce que je fitz , eftant favorifé des
Roys , fans confidérer la grande charge d'ung Evefque

, &: la

perfeftion qui y efl: requife , tant en la Dodrine
,
qu'en la vie &c

converfation d'ung homme appelle à fi haute vocation ; & tou-
tesfois , encore que ma vie ne fuft poind reformée ne telle qu'elle

* app. le mi- debvoit eftrc , Noftre Dieu par * le millairede ma Prédication
»'/<"'« gaigna ung grand peuple à Jefus-Crift : car j'avois desjà leu l'Inf-

titution de ^lons^ Calvin , & beaucoup de Dodteurs modernes
prefchans Jefus - Crifl aflcs appertement ; jufques à ce que le

Collocque des Evefques fuft faid à PoiJJj , où voyant leur obfti-

nation
,

je dellibéré du tout laifTer la Papaulté , & me rancrer

foubz l'Enfeigne de Jefus-Crift, me mcdant en fon Eglife
;

mais ma témérité fuft d'acepter l'Eftat de Pafteur , fans cftre

premièrement Brebis, & fans praticquer la profonde humilité

laquelle il fault apporter en la Maifon de Dieu: parquoy , le

Seigneur Dieu offencé de mon orgueil , & irrité par mes péchés,

permeét que eftant à Orléans , ( i ) au temps de la grande adver-

fité de l'Efglife, eftant là en ung Théaftre &: à la veue de tout le

monde , où je debvois expofcr hardimenr ma vie & monftrer
une conftance invincible

, )2 monftray au contraire unedeftîance

&C pufillanimicc , habandonnant le St. Trouppeaude Dieu
,
pour

chercher mon particuilier repos & afleurance; & mefmes , en
eftant admoncfté par mon crès-cher & honorable frère Théodore

de Be'ze, rcjc£tant fes corre£tions, j'en euft parolles picquantes

avec luy ; ce que le Seigneur mqn Dieu m'a faid fi bien recon-

gnoiftre
,
que mes yeux font devenus ruifteaux de larmes , & ma

poidrine une officine de foufpirs , ÔC mon ceureftcouvert d'une
efpelfe nuée & d'ung voile de honte ; de façon que ne pouvant
aultrement remédier à cefte faulte, j'en demande pardon à Dieu
Se a. fon Efglife

,
pour laquelle je promedz & protefte devant fa

SaindeMajefté, cftre preft d'cxpofer ma vie en toutes occafions

,

& réparer par toutes voyes & manyéres à moy polfiblcs , la faulte

paftee; vous afleurant en fon Sainél Nom, mes frères, que le

Seigneur m'a ùïdc la grâce de me communicquer fon Sainct-

( I ) App. en I jiîi. pendant le cours de la première guerre de Religion.
*

Efprit,
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Efpric, tnefaifant goiitcer le fruiâ:*& régénération& renoncia-
tion de vie : parquoy

,
je vous prie de nouveau

,
par les entrailles

de la miféricorde de noftre Dieu
,
que vous aceptiez & ayez

pour agréable ma répentance & converfion , & vous conformez
au voulloir de noftre Dieu , n'eftant poind immonde ce qu'il a
nettoyé ; &: ayant fouvenance que les S''. Anges Font plus de
joye d'ung pécheur faifant pénitence, que de quatre-vingtz dix-
neuf juftes

,
qui n'ont poind mefné de répentance ; & que nous

fommes tous * vaflaux infirmes telz qu'il n'y en auroyt pas ung •âpp.va/iJè^/w

de bout, fi le Seigneur ne l'avoit alfermy. Toutesfois , fi mes
larmes , la parfaite douleur Se la réparation de ma vie , ne vous
contante & apaife , &: qu'il vous femble que je mérite autre pu-
nition pour le fcandalle que je puis avoir donné en la S'^. Efglife
de Dieu , laquelle j'eftoys & fuis tenu édiffier & confoler

,
je ne

refufe poind d'endurer & fouffrir toute punition & corredion
qui me fera par icelluy ordonné, me foubmcdanc à fa févérité

& difcipline, comme l'enfant légitime à l'audorité de fa mère.
Au demeurant , mes pères & frères

,
je vous fupplie obtenir pour

moy la fraternité , réconcilliation de mon très-honnorable frère

Théodore de Beze , auquel je demande humblement pardon. La
lumyére de Dieu vous ( i ) , fon bras Se fa puilfance vous
defïende , & fa grâce foit de plus en plus multiplyée en Jcfus-
Chrift Noftre-Seigneur , par la vertu & communication de fes

grâces. De * Brye-contre-Robert^ ce i<î. Febvrier 1565. .grie comte-
Voftre humble& obéïflant frère en Je(ii-Crift Noftre-Seigncur, Robe»

,

Anthoine de CarracioU , Prince de Melphles. ( i )

( I ) Il y là dans le M S. un motprcf-
qu'efFacé que l'on n'a pu décliiifter.

( i ) Il avoir été fait Evêque de Troyes
*n 15J1. & ajant embuffé depuis la Re-

ligion prétendue Réformée , ilfe démit de
fon F.vêché en ijtfi. Il eft parlé de lui

dans plulîeuis HiAoices de fon ttim-,

^^

Tême V.
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*«-

eorr.

* /'tvêque de
Limoges
* ''Evêque de
Valence

*
( I ) Lettrepar laquelle on rend compte de la difpute qui s'ejl éle'vée

dans le Confeil du Roy , entre le Cardinal de Lorraine
y (^ le

Cliancelicr de l'HôpicaL.

JE vous advifc que du jour d'hier, le Confeil ellant afTem-

blé , Moafeigneur le Cardinal de Lorraine préfenta une Re-
quefte adreflimte audit Confeil , de la part de Mefs". du Parle-
ment de Dijon ; par laquelle ilz requièrent que certain Edidt'

envoyé de la part du Roy ces jours paffez
,
pour eftre émologué ,.

portant qu'il eftoit permis par tout le Royaume à ceulx de la Re-
ligion Reformée

, ( ce font les motz de l'Edid ) aufquelz l'exer-

cice de ladite Religion n'eftoit permife aux Villes, appeler tou-

tes &: quantes fois que bon leur (èmbleroit , les Minières de la-

dite Religion
,
pour ellre par eulx confolez en ladite Religion

,

& endoctrinez, & pareillement endoctriner &: inftruire leurs

cnfans , fuft cafTé &: annulé , comme pernitieux & contrevenant
a l'Edid de Pacification : car par iceluy ce feroit tacitement
permettre les Prefches fecretes ; & à ce que j en ay peu entendre

,

il eftoit faid plus pour ceulx de ladi£te Religion qui fontàPAm,
que pour autres ; & laquelle Requefte , deux Confeillers de la-

dide Court de Dijon
,
qui font à préfcnt encefte Ville , avoyent

préfenté à tous les Maiftres des Requeftes qui font en cefte Court ;

cous lefquelz n'en avoient voulu faire leur rapport , craignans

fâcher Mons''. \q Chancelier % quoy voyant lefdits Confeillers,

s'adrefTérenc à mondit S"^. le Cardinal
,
qui leur promift rappor-

y ter ladite Requefte ; lequel des qu'il fut audit Confeil privé,*&
eftans Meilleurs les Cardinal de Bourbon & de Guyfe , Mons''.

De Nevers, Mefs'^ les Marefchaux de Montmorency , Bourdillon

& de Viclleville , Mcfs". le Baron de U Garde Sc De Lanfac

,

Mefs",D^ Alorvillier ,
* de Limoges , De L Aubefpine , * de

Valence , De la Ca,zedieu Préfident , De l'Aubcfpine , & autres
,

s'adrefle à Mons'. le Chancelier, & à tous les^ Maiftres des Re-
queftes -, leur remonftrant qu'il s'esbahiftbit fort de ce que les

(i ) MS. de Z)«p/(_7. Vol. 3 11. AeTrente Ce Cardinul Mtivti en France
I] paroît par un endroit de. cette Lettre

,
vers le mois de Février i {«3. & il ctoit à la

que le fait qui y eft rapporté , fe paiT'a peu Cour , le 14. de ce mois. Voyez le fccond
de tems aptes le retour en France du C^r- Vol. de ce Rec. p. jjio.

dinaide Lorraine
,
quiiçvenoit du Concile
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Catholiques n'avoienc aucun moyen en ceftc Court &c Confeil

, i f ^î,
d'eftre oyz en leur dolcance ; & qu'il ne fçavoit pour quelle rai-

fon aucun des dits Maiftres des Requeftes n'avoient voulu rap-

porter ladidc Requefte ; laquelle leue, mes dits S", les Cardi-
naux de Bourbon & dcGuyfe, & les autres dudit Confeil, dirent

qu'ilz ne fçavoient que c'eftoit dudid Edi£t , & qu'ilz n'en
avoyent ouy parler ; ce que voyant mondit S^ le Cardinal de

Bourbon^ fe mift en grand coUére-, & dift que ce n'eftoit bien
fai£V au Chmtcelier, de faire telz Edi£tz * qu'ilz n'avoient elle » il faut app.

paffez au Confeil -, & puyfque l'on faifoi: telles chofes, il ne corr. ^«i

falloit plus de Confeil ; & que de iuy , il n'y aflifteroit jamais.

Lors ledit Chancelier dift à Monûeur \q Cardinal de Lorraine
^

ces motz : Monfr. -votts ejles desjà venu pour nous troubler : auquel
ledit S^ Cardinal relpondit -.Je nefuis venu four troubler-, mais
four empefcher que ne troubliez, , comme avez, faicl par le paffé , bé-

lijlre que vousejies. Lors rcfpondit ledit Chancelier ; vouldriez-

vous empefcher que ces pauvres gens aufquelz le Roy a permis de

vivre en libertéde leurs confciences ^ (^ en leur Religion , ne feulent
aucunement confolez. Otiy->je le veux empefcher, ^A ledit S"^. Car-
dinal ; car l'on fçayt bien que fouffrant telles chofes , c^efi tacite-

ment fouffrir les Prefches fecrettes ; cT Pempcfcheray tant que je
pourray , pour ne donner occafion que telles tirannies accroijjent ; Qr
voui qui ejles ce que efies à prefe?ît de par moy , ofez, bien me dire que
viens pour vous troubler. Je vous garderay bien de faire ce que avez,

faiB par cy-devant. Et pareillement, Mondit S'. \q Cardinal de

Bourbon fe courouffant fort audit Chancelier , Iuy demanda s'il

Iuy apartenoit de pafter quelque Edift , fans ledid Confeil ; &
de faid en collére, fe levèrent tous dudit Confeil , &: entrèrent
en la Chambre de la Royne , laquelle eftoit encores mallade : les

appaifa le mieux qu'elle peut ; &: le Roy leur commcnda de re-

tourner au Confeil , * pour veoir les Parties ; & auquel Confeil, * ^^^^^.pw voW

Monfeigncur d'Anjou fon Frerc, vint & afllfta tout le refte du &^-'-r'^'" '"

temps que fe tint ledit Confeil. Toutcffois, fut arrefté par le "fâriL];

"

Roy & la Royne ; que ledit Edi6l fera rompu & cafTé j &: que au
lieu d'iceluy, défenfes feroicnt faides à tous ceux de ladite Re-
ligion

, de fréquenter es Villes èfquelles n'y a aucun exercice de
ladide Religion -, Se défenfe à ceux de ladide Religion, de ne
faire endodriner leurs enfans par Pédagogues de celle Reli-
gion , ne en retenir* aucune ; &c oultre , défenfe audit Chafi- *arp- ««<•«»;

Gi;
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ï jfîj. celier, de fécUer aucunes chofes concernant tant l'Eccléfiaftic-

que que la Religion , fans le confentement du Confeil ; & es-

tant ledit Confeil finy, de bonne fortune arriva ïAmbaffadeur

d'EfpmgnCj chargé d'un gros Pacquet adrcfTant à la Royne , de

la part du Roy dEfpagne fon Maiftre ; & lequel Roy d Efpagne

mande à la Royne
,
qu'il veoit bien que les promclTes qu'elle luy

a faides par cy-devant , font frivc^les ; & qu'elle luy avoir man-

dé que au Confeil &: AfTemblée qu'elle a faifte ces jours pafTez

,

elle décideroit entièrement du faift de la Religion ; faifant en-

tretenir la vieile & Catholique ; adnullant entièrement la nou-

velle ; mais que tant s'en fault
,
qu'elle a faift les plus grandes

indignitez à la Matfon de Loraine
,
qu'il n'efl: poflible de plus ;

& laquelle Maifon de Lorahie a foutenu feuUe ladite Religion

Catholique ; de manière qu'il eft délibéré de luy monftrer par

cffc£t, qu'il veult qu'elle luy tienne pvomcffe : defquelles Let-

tres ladite Royne fort eaonnèe , dift "a Mondit S . le Cardinal
,

qu'il falloit bien qu'il en euft refcrit audit Roy d'Efjjaigne , &
qu'elle s'cftonnoit pourquoy il luy en avoir refcrit ; luy deman-

dant : ^lue vous ay-je faiit, monCoufin ? A laquelle , Mondit S''..

le Cardinal refpondit
,
qu'il ne luy en avoit efcrit ; ce que ledit

Ambaffadeurceïû^x;hc dit que luy-mcfmes, pour le fervice

& devoir qu'il devoir à fon Maiftre, l'avoit adverry de tout ce

qui eftoit paffé en ccfte Court ; & lors
,
parlementèrent long-

temps enfcmble ladite Royne ôt ledit Cardinal ; auquel eftant

forty de-là, ledit Âfnbajfadeur pvéCenta Lettres du Roy d'Efpa-
gne

,
par iefquelles il luy mande qu'il s'clbahift comme il a com-

porté les indignitez qu'il a comportées ; auquel Amhajfadeur^,

Mondit S', le Cardinal àli^^ que les indignitez qu'il a fouft'er-

res, il les a endurées par le commandement du Roy & delà

Royne ; aufquelz,pour mourrir , il ne vouldroiét en riens défo-

béyr ; mais que ce a efté touteflfois foubz promcfTé de maintenit

la Religion Catholique, 6^ abolir la nouvelle -, &c laquelle chofe

ne (è faifant , il criera fi hault
,
que tous les Princes de la terre

en oyront parler. Depuys , la Royne envoya hier au foir YEvef-

€[ue de Faïence vers Madame de Guyfe, qui fe trouva pareillement

ving peu mallade : l'on ne fçayt pour quelle caufe ; mais l'on pré-

fuppofe que c'eftbit pour trouver moyen d'apaifer ledit S^ De
L^raine.
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*
( I ) Lettre du Roy au Maréchal de Montmorency

, far la- —
^ue/k il lui mande quejbn intention ejl de maintenir ^ d'affer'

mirie repos ^ la tranquilitc' dans le Royaume.

MO N CoLifin. J'ay efté bien fort ayfe d'entendre que tou- j^^
^^^^^;^

tes choies continuent à Paris , en la paciffication que je de Mir"'"'"
défire pour le repoz de mon Eftat ; & mefmes que vous y aiez
trouvé les voluntez d'un chacun , de plus en plus difpofées ; qiri

m'efi: un grant contantement ; ni'afleurant que tout cela con-
joinft avec voftre faige condui^te & prudence, je n'en puis ny
doy adendre que une prompte & voluntaire obéïfTance, & une
grande tranquilité parmy tous les habitans de ma dide Ville de
Faris

, depuis le plus grant jufqucs au plus petit : vous vouUant
bienadvertir que depuis voftre partement, le S''. De Lanf^c
m'a envoyé une Dépefche qu'il m'a faicl à'Efpaigne , après
avoir parlé au Roy Catholicque mon bon Frère, hc luy avoir ex-^
pofé la Créance que je luy avoye commife ; par laquelle Dé-
pefche

, il me mande qu'il a trouvé mondiét bon Frère en une fi

bonne volunté de vivre perpétuellement en amitié & fraternité
avec moy, & qu'il luy en a donné tant d'aiTeurance par tous les-

propoz qu'il a euz avec luy , & par tant d'honneftcs offres
,
que

je ne doy poind doubtcr
,
que confervant , comme je me déli-

bère bien de faire, la tranquiUté qui eft aujourd'huy eftablyc
par tout mon Royaume, je ne puifTe vivre hors de foufpition de
tout mouvement d'armes , amy de tous mes voyfîus, &: aymé'
& eftimé d'eulx ; & par ainfi , mon Coufrn

,
je vous prie que fui-

vant la charge &: commandement que vous &: tous les autres
Gouverneurs, & mes Lieutenans'Généraulx es Gouvcrnemens
& Provinces de mon Royaume , avez de moy , vous vous don-
nez tel foing de faire vivre tous mes fubgedz en une mutuelle
amitié

,
union& concorde, que le repoz que j'ay eftably en mon

Royaume
, &: qui s'y va fortiffiant &: augmentant de jour à aul-

tre
,
ne puiiTe eftre interrompu de qui que ce foyt ; eftant bien

réfolu
, où la chof e le requerroyt , d'employer jufques à ma propre

vye
,
pour le fiire fi inviolablcment conferver

,
qu'il n'y aura cel-

luy de mes fubgedz
,
qui ne vive en feureté , foubz la protedion

,1 ï ] Copié fur l'Original qui ert dans le Volume <iC9±. des MSS. de Béthima

Giij,
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de moy qai leur fuis par la grâce de Dieu , conftituc & ordonné

Roy
,
pour leur confervation : priant Dieu , mon Coufui

,
qu'il

vous ayt en fa fainâie garde. Efcript à Fontainebleau jÏQ^ïQvaïct

jour de Mars i y f? 3 • Charles. Bourdin.

E(l écrit au dos de cette Lettre.

A Mon CoufinleS^ /)fA/o»/^<?rf^fy,Marerch al de France,

gouverneur &: mon Lieutenant Général à Paris &c IJÎe de France.

* ( I ) Lettre de Catherine de Médicis au Prince de Porcian
,

fur le payement des troupfes Allemandes , c[ui étaient venues au

fecours des Huguenots.

MON Coufin. Ayant entendu la difficulté que le Muref^

chai de (z) Hejfe a faidc d'accepter des Marchans pour

la fcurcté du paiement de luy &: de cculx de Tes trouppes , &;

fe rende qu'il demande que le Corps de la Ville àcStraJhourg * contrc-

pleige ou s'oblige à leur diél paiement
,

j'ai envoyé vers mon
Coufm YAdmirai, pour (çavoir comme il va de ceft atiaire ; le-

quel m'a mandé qu'il n'a jamais efté parlé que de bailler Mar-
domkiliez. chans * récéans & folvables , & que l'article du Traiâ:é qu'il en

a faiél avec lediâ: Marefchal, Ce doybt ainfy entendre, en quel-

ques termes qu'il ayt efté conceu j &: pour ce que j'ay eftimé eftre

bien nécclFaire qu'il allaft quelcun vers lediél Marejchûl^pout

luy remémorer tout ce qui s'eft accordé entre eulx au faiél de

cefte négociation
,
jcfaiûz pafter ces Porteurs par mondiél Cou-

fm
,
pour prendre de luy une bien ample Inftruftion de ce qu'ilz

en auront à dire audift Marefchal ; envers lequel je vous prie
,

mon Coufin , moyenner &: faire enforte de voftre part
,
qu'il

* rechercher : s'accommodc à ce quc nous pouvons : car de nous * refercher de

ce qui n'eft en noftre pouvoir, comme de luy bailler le Corps de

ladicte Ville de Str.iJbourg pour caution & refpondant de leur

dcu , oukre que nous ne le (çaurions faire, il ne nous donneroic

par grande occafion de penfcr qu'il euft le bien du fervice du

Roy Monfieur mon Filz, en telle recommandation que nous le

voulions croire de luy ; ce que vous luy remonftrerez le plus fii-

gement& dextrement qu'il vous fera poffible ; & lî vous pouvez

vottloir nous o-

il'ger à ftire

C I ) Copié fur l'Original qui eft dans le

MS. de Be'thime , coté $676. fol. 1 1 1.

( i > U ccmmandoit les Réîtres 3c au-

tres troupes Allemandes
,
qui étoieat vs-

nues au fecours des Huguenots.
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xnoycnncr & faire enforte qu'il s'accorde &: confentc d'accepter i ^ 5 5 . ;

des Marchans rccéaas & folvables pour la feurcté de fondid
|

paiemenc , ce fera ung fervice faiâ: fi à propos au Roy Mondid
.|

Seigneur &: Filz
,
qu'il en aura à jamais mémoire pour vous en f.

fçavoir coure fa vie fore bon gré : priant Dieu , mon Coufm ,
,

qu'il vous ayt en fafainftc garde. Efcript a. St. Germain-en-LayC:, \

ce iiij^. de Mars 1563. Voftre bonne Coufme,C<î/m«f.

Efi écrit an dos, A Mon Coufin le ( i ) Prince de Forcian. \

•* (1) Refponce que fmcî le Sr. De Montluc , aux poincJz dont l'on ^

l'a accctifé devers le Roy Tres-Chrejlicn.
J

TOUS ceulx qu'ont diéV que j'ay parlé , did ou efcript aul- Du j. At
\

cune chofe contre l'honneur du Roy & de la Roync , ou de ^^"•

Meflieurs les Princes du Sang, ont mcnty.

Ceulx qu'ont di£t ou efcript que j'ay intelligence avecq le

Roy d'Efpdigne , ou aultre Prince que ce foit
,
pour luy bailler la

^

Guyenne , ou bien faire ckofe qui foit contre le fervice du Roy I

mon Maiftre , & que Mcfhcurs les Cjardinai d'Armignac , De
Terride , De Gondrin , De Mirepoix , De Negrepelice , &C moy

,

avons faiû ligue enfemblc &: fommes réfoluz de rendre ledi£l

Pays de Guyenne entre les mains du Roy d'Efpaigne , ont menty.

Ceulx qu'ont did auffi
,
que l'ung de mes enffans a efté en Ef- *

faigne pour quelque occafion que ce foit , & que Monfieur le

Cardinal d'Armignac &c moy , avons efté à Grenade pour conté- ;

rer aucune chofe avecq ung Seigneur d'Efpaigne , ont menty.

Semblablcment , tous ccalx qu'ont dict que je ferois obferver
|

& garder en G^wjf-wwe, les Ordonnances & Conftitutions faidcs
[

au dernier Concile, contre le vouloir &c intention du Roy , ont 1

pareillement menty.

Ceulx qu'ont auifi dit que j'.ivois efcript au Sénefchal de'

^«crç)» , ne à aultre perfonne
,
qu'il fcit Procès-verbal & Infor—

I

mations , & que par icelle il rendit culpable les habitans de'

* Â'iont^inb.iig
,
pour avoir occafion de les aller faccager & ex- *app. Mou-

terminer, ont menty. tauban ^ojet

Réfervant toutefïbis en tout ce que defTus , Meffeigneurs ks

( 1 ) Voy. le premier Vol de ce Rec. 1 guenot.

jp, 1 50. ncEe I. Il écoit dans le PatcI Hii-| ( i J MS. K.fol. ^ZS. r°..
|
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•I ^6j. Princes du Sang , ic ceulx que je doibs réferver. Faid à Agen^

'

foubz le feing &: Séel de mes Armes , le v^. jour de Mars 1563,
De Moulue.

Sentences redoutables
, ^ Arrejls rigoureux du Jugement de Dieu ,

à l'encontre de Cimpiété des Tyrans , recueillies tant des Sain-

tes Efcritures , comme de toutes autres Hijloires.

A Très-haut èc très-excellent Prince ( i ) Charles de Lorraine »

Duc de Guyfe,,

Par J. R. C. D.

PRINCE. Jet ay dédié ce Traitté du Jugement de Dieu
fur l'impiété des Tirans , afin que tu cognoiflc que l'ire du

Seigneur cft révélée du Ciel, fur toute l'infidélité & injufticedes

hommes qui détiennent la vérité en injuftice. Je te prie , fi ja-

mais les Livres de Platon apportèrent profit à Alcibiades, les

préceptes à^AriJlote , à Aléxandre-U'Grand , les Livres de Xeno-

fhon à Syrus
,
que ce Livre icy t'en apporte. Cependant , fois aflis

fur la peau de ton père , redoutant la puilTance du Roy qui efta-

blit les Rois, afin que taNobIcffe & la grandeur de ton lignage,

foit accompagnée de vertu gcnéreufe
,
par laquelle tu puifle fur-

pafler tous les faits héroïques de tes prédéceffeurs
,
gravant en

ta mémoire la Sentence dorée efcrite au Sceptre de nos Rois

,

Chrift domine , Chrill règne , Chrift furmonte.

Gaudium memn , multis dolor.

Traitté Hjrftorial du Jugement de Dieu , fur l'impiété des

Tirans.

COMM E le Ciel aefté promis de tout temps pour demeu-
re aux confervateurs des Républiques -, au contraire , aux

perturbateurs d'icelles , il n'y eut jamais que ruines
,
peines 8c

adverfitez préparées : car ce grand Dieu qui efl: jufte , ne peut

fouffrir injuftice régner
,
principalement entre ceux qu'il efleve

f I ) Il paroît par l'Epitre Dédicatoire , I Guife. Or ce jeune Prince fe nommoit
quieft à la tête de cet Ouvrage

.
qu'il cft //^ry, & non pat ,CA<v'«.

?^ieffe au fils aîné de Franfoii Dm 4t\

en
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en prccrainencc , comme les Rois Se Empereurs , aufquels il a i y ^3.

donné leScepcre & la piiiirance fur les hommes, non pour gou-

verner en tirannie , mais en pièce &: Juftice
,
qui font les deux

vertus fur touces choies néceflaires aux Rois , &c lefquelles ils

doivent conferver ainll que les nerfs & fondement de leur

Royaume. Sévère Empereur de Rome ^p. proche de la mort , ad-

monneftoic fes fils d'eftre amateurs de la Juftice , bons , miféri-

cors &: vertueux , s'ils vouloyent avoir un Empire qui fuft ftable

& permanent ; que s'ils eftoyent injuftes , impitoyables & vi-

•cieux , leur Eftat feroic imbécile. Cefte Sentence eft divulguée

par les Livres des Philofophes qui n'ont point trouvé d'autre

caufe de la ruine des Monarchies, que l'injuftice des Monar-
ques , lefquels Dieu veut punir non feulement par fa Juftice ,

ainfi que tefmoigne Platon -, ains par les brandons de fon ire &
indignation , leur envoyant des chaftimens eftranges , comme
les pertes des Royaumes , les changemens des Républiques , mille

troubles & féditions en leur Pays ; outre ce, infinis travaux en

leurs propres perfonnes, Sc enfin quelque mort tragique. Pour

parler à eux de plus près, y eut-il jamais un cruel &: amateur

d'impiété, qui n'ait fenti le Jugement de Dieu ? S'en trouvera-

il un feul
,
qui après longue adverfité & calamité en fa vie, ait

enfin trouvé une more tranquille &: heureufe î Raconreray-je

depuis Nimrot le premier Roy du monde, la fin caLimiteufe de

tant de Princes qui ont exercé tirannie ? Sanl, Abfulon, Robo-

kamyjeroboham, Nadab , ÂbiamfBaaza, Achab le ravifleur
,

OJias , Sedechi/is , à quel point de mifére font-ils venus ? Qu'eft

advenu a. Sennachenb qui alîlégea Jémf^lem , & fe mocqua du
Roy Ezcchias -, à TSlnbuchodonofor le plus grand Monarque du
monde, à Bahafarfon fils, qui fe portèrent injuftement envers

les innocens ? L'un fut tué par Ces propres enfans , l'autre changé

en la nature d'une befte, le dernier perdit fon Royaume. Qael
falaire reccut Cambtfes le fils de Cyrui , de fon impiété , laquelle

continua toute fa vie par pluficurs meurtres & extorfions, ayant

fait mourir fon frère &: (à fœur , 5i exercé extrême violence fur

le peuple de Dieu ; le povre malheureux ,au dernier aéle de fa

vie, cheut lur la pointe de fon Efpée , & fe perça de part en au-

tre. Philippe Roy de Macedone^ne fuft-il point tné par le vail-

lant Paufamas
,
pour avoir louifert injuftice. Perdic.is l'ambi-

tieux peuft-il régner plus de trois ans > C^jjandcr fi.ls à' Antipatcr,

Tome V. H
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'^^3- qui gouvernoir en Maccdane , s'cfleva contre ceux qui Tavoyent

eflevc Si noLirri : car il cua Olywpi^s Pvoine,&jles deux filsd'.-^-

Icxandre fou Prince ; aufli rcceut-il punition condignede (es for-
faits , eftant décliafTc par fcs propres amis , comme l'enncmy de
la Grèce. Lyfmachus, Démétrius , Seleucus , Ptolomée le foudroyant^
Seleacus le vi£torieux , & Antiochus Hicrax , Ton frère

,
pour au-

tant qu'ils eftoyent injuftes , moururent miférablement. Que
diray-je à^Antioche-le-Grand : il ne fe contenta des limites de
fon Royaume , mais efchauffé de la maudite cupidité d'avoir

( I ) impiété mentante fur les terres de Ptolomée fon voifm
,
paf-

fant de Syrie en Egypte, pource que la Judée ell fituée entre-
deux , il fifl: plufieurs maux aux Juifs , & leur porta dcgrans dom-
mages : outre ce , il eftoit cruel & raviflcur du bien des povrcs :

aufli le Jugement de Dieu le fuivic pas à pas : car premièrement
il fut vaincu des Romains

, &: chafTc hors à'Afie , & confiné ou-
tre le Mont Taunis , & depuis ravageant par 'les champs

, il en-
tra en un Temple pour le piller , où il fut maffacré par émotion
populaire

; mort digne d'un tel homme qui ne peut cognoiftre
en fa vie, combien l'ambition Si injuftice font miférables aux
Princes. Il ne m'elt poflible nonobftant la brefvcté démon Trait-
té

, de pouvoir tant commander à moy-mefrae
,
que je n'efcrive

l'Hiftoire prodigieufe à: Antioche le Noble fon fils, pource que
c'eft celuy que les Doûeurs qui ont expofé Daniel, appellent
communément l'Antechrift, & le difent e!lre fignifié au Cha-
pitre huitième par cefte petite corne qui s'elleva d'entre l'une
des autres quatre , laquelle devint exccfTive Sc grande contre
Midi

, & contre Orient , & contre la terre déiîrable : & fut ma-
gnifiée

,
jufqacs à l'exercite du Ciel & àçs eftoilles , & les foula

,

& par luy fuft ofté le continuel facrifice pour le forfait , & fur
la vérité jettée en terre

, & exploitta & profpéra. Ces parolles
font efcrites au Prophète Duntcl, par lefquelles il prédifoit jàde
long-temps, la cruauté barbare qui devoir ertre en ce monftre
duquel nous parlons ; il évada les mains de Scifio7t AJiatique^zii-
quel il avoir efté donné enoftage par fon percJntioche-le-Gmnd,
quand il fut vaincu en Afie, Se vint, fâchant la mort de Seleucus
fon frère, pour s'intronifcr au Royaume : ce qu'il fift comme un
fin renard, capitulant Tamitié & des uns & des autres ; puis fe
voyant en autorité Royalle , il veftit la peau du lion , exerçant

i I ) Corr. imfietément [ avee iinfieté ] tenté
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fon Règne en toute tirannie : il pilla par deux fois le Temple de i^Ct,

Jémfalcm , la première fut au premier voyage qu'il fift en Egypte ,

fous couleur de prendre la tutelle de Ptolomée rhilopator, fou ne-

veu ; la féconde fut quand il retourna du fécond voyage , re-

poufle par Papilius AmbaiTadeurdes Rom^tins ; Se à celte fois , il

y fifl: undégaft terrible, par le confentcment d'./^/f//»«.f, grand

Sacrificateur : il mift garnifon par toute la. Judée , il donna li-

berté a. fes Gens-darmes & foldats de piller la dcfolée Cité de

Jérufalem ; enfin eftant emparé de tout le Pays
,
pour ne lailTer

rien dcffaillir à fon extrême impiété, il pofa au Temple l'Idole

de Jupiter Olympien. Je fay que Jo/ephe n'en fait aucune men-
tion , mais j'ay donné plus de poids en cccy aux Livres des Ala-

chabcès , & aux Prophéties de Daniel., qui nous en rendent tef-

moigna?-e , & cfcrivent aiïez amplement combien de maux
fouffrirent les Juifs., (bus le Règne de ce Tiran,lequel Dieulaiffa

commander l'efpace de douze ans , & fembloit quafi durant cell

eftat miférable ,
qu'il ne chaluft à Dieu d'exécuter fa vengeance

fur luy : néantmoins le fupplice avec (es pieds de laine, l'accon-

fuyvoit lentement tout du long de fa vie , &: à la fin tomba rude-

ment fur fa tefte
,
quand Dieu fufcita de la famille des Ammo-

néens, Mathathias Sc Judas Machubée
,
qui avec petit nombre

de Gens chaflercnt fes Garnifons hors de toute [àJudée^Sc enfin

le firent crever & mourir de dueil & d'impatience , au retour de

Pf/y? , fur le chemin, où fon corps bouillonnant de vers & de

pourriture intérieure, tomba du haut en bas de laLicriére ; ainfi

ce miférable mourut , n'ayant laiffé pour mémoire de luy
,
que

' fon fils & fon frerc, & les cnfans qui provindrent d'iceux héri-

tiers de fon Règne & de fon injaftice : lefquels auiTi par jufte ven-

geance de Dieu , s'cntrctuérent les uns les autres, & en cefte

ibrte receurent le falaire de leur impiété. Ptolomée PhilopatorSc

Latyrtis furent cruels, &: moururent auffi cruellement, Phifcon

fut Liirie des Romains , & luy fat ofté fon Royaume
,
pource qu'il

cftoit inhumain. Et cela cft rousjours advenu
,
que quand les

Princes ont laiifé vertu & Juftice, pour cmbralfer impiété, leur

Eftat , auparavant noble & excellent , s'cft tranfmué en un vil-

lain & abjct ; toutes mutations font entrées en leurs Royaumes.
Voyons cecy par les exemples àcsjttifs ,du tc:nps de Judas AU-
chabce, Se de Jean ///>;=?w, quand force & Juftice floriflbyent

,

leur Eftat eftoit en grand bruit & renommée, mcfme vers les

Hij
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i^éS' Romains : mais du Règne êiAripMas & Alexandre , que les

meurtres &: tueries prindrent accès , il commença à s'affoiblir.

Et toft après quand Hyrcarnes vint au Royaume , advint la totale

ruine d'eux & de leur Pays : car Pomfee les fubjuga ,& furent mis

fous la puiffance des Romains , & depuis tourmentez par guer-

res , maintenant des Arabbcs , maintenant des Uuméens : bref

,

leur calamité fut telle
,
qu'ils ne fe peurent onques puis relever.

Jofej)he rendant raifon de ces chofes, dit ainfi : ccfte rumc eftad-

venue par les feules dilfentions civiles des noftres ,& fcditions

des Titans qui acconduirent les Romains malgré eux
,
jafques de-

dans le Saint Temple. Voilà comment par la cruauté des Titans,

UJudée a cfté perdue. Que dirons-nous à'Athènes &: de Lacéâe-

wo;7f, qui eftoyent les deux yeux de la Grèce >. De Corinthe, de

Me^are , de S,iragcj]e^ Citez autrcftoisflorifT.mtes, maintenant

renverfées & mifes a néant ? L'mjuftice des Grans,lcs (i) rcbcines

du peuple, l'ambition 8i défobéilTance ont efté caufes de leur.

"ipem-êrrcô" deftruftion. Je ne parle point des Herodes^^omcc qvC Eufche* ea

i'Hiftoire Eccléfiaftique , font Livres trop communs aux Lec-

teurs ,
qui racontent leur vie &: mort prodigieufe ; mais je veux

venir aux Romains. Qui mifb jamais en fi grand haine le nom de

Roy entre les Citoyens Rofnai?is,q^\e Tnijullice de Tar^uin le

fuiietbc ? Quel fruit peut-il onques percevoir de tirannie , finon

d'eftre chaffé hors des murs de la Ville, & dé)etté de fon Royau-

me ? Marins entre autres Batailles
,
guerroya les Cymhres , & n'efl;

mémoire de plus horribles cruautez ,
que celles qu'il exerça à

rencontre d'iceux : auffi luy en print-il mal : car depuis il ne feut

profiter , ains fut vexé & tourmenté de guerres, de hftions ,
d'i-

nimiticz particulières, poftpofé

à

Sjc//î trop plus jeune &: nouveau

que luy , &: aguerté & pourfuivi plufieurs fois jufquesà la mort.

Enfin il mourut en povre eftat, à Rome. SyU fon ennemy tut un

grand avalleur de fang , & fes profcriptioixs font encores en hor-

ïcur à ceux qui les réduifent en mémoire : aufli fa mort, digne

de fes forfaits, fut autant où plus infâme comme fa vie l'avoïc

crté : car il fut aflGiilly des poux &: vermine qui le mangèrent.

J'ompéedc JtilesCéfar efpanJirent le fang de plufieurs innocens

en leurs guerres civiles : l'un eftoit br.ivc &: audacieux , l'autre

ambitieux , fuperbe 5c cruel: tous deux moururent d'une mort

violente, & furent tuez par les mains de ceux-mefmes aufquek.

( 1 ) Ce mot
,
qui eft peut être corrompu ;

figniiie appar rébellions.
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ils avoyent fait du bien. A^arc-Antoine Prince fcdicieax , mutin i 563.

& fupeibe , fut vaincu à'Augujlc-Ccfar , & bourreau de foy-mef- —

—

me , vengeant fus foy
,
par Tes mains propres , les païUardifes Se

difTolutions commifes en fa vie. Tibérc & Caligula Empereurs

fanguinaires &: contempteurs de Dieu , moururent de mort fan-

guinaire. Mon corps frémit , mes cheveux fe hériffent , & ma
face pallit quand je penfe en ce monftre t^éron , comme Dieu le

punit pour fon impiété : le miférable Tiran à qui dcsjà la clarté

du Soleil , la Lune , les Aftres , & celle vie commune appor-

toyent ennuy, fut long-temps fans pouvoir trouver amy ni en-

nemy au monde
,
qui luy aide à fc dcflfaire

,
jafques à ce qu'à

l'aide de l'un de fcs valets , il fe couppa la gorge. Par ce moyen
recevant le falaire de tant de meurtres par luy commis , l'injuf-

tice de ce monftre maudit, fut caufeque l'Empire Romain com-
mença à tomber par pièces ; & tout ordre changé , ce que Paix

& Jî-iftice faifoycnt
,
guerre &: violence le firent : car dès-lors là

puiffince de créer l'Empereur hir oftée au Sénat , & remife en-

tre les mains des foldats , villains & mercenaires
,
qui depuis par

longue efpace de temps tindrent en crainte les Empéreur-s par

contrainte & menace ,^ les pourmenans à leur plaifir: qui fut une
playe bien grande à l'autorité de V Empire, OLitre ce que VEfpa-
gne , X Angleterre , Sc les G.ttdes fe rebellèrent : bref que tout fut

remply de guerres & efmotions. Domitian , Commode , BaJJlan ,

CaracaU , Hel/ogahale, deshonnefte Empereur, Mnxi-ûùn fauf-

faire & cruel ^Vakri.tn , Sal/ien , Dioclctian , ATaximian , for--

mcls ennemis de l'Eglifede Dieu, Maxence > Julian tApojlat
^

bref tous cruels & amateurs de l'impiété , ont fcnti fur leurs tel-

tes le fléau de l'ire de Dieu. Que diray-je des Rois de Naples

,

defquels nous avons veu la cheute &: ruine devant nos yeux jade

long-temps prédite par Catrcdc Evcfque de Trente , en un petit

Livre qui fut trouvé après fa mort, & préfenté à A'phorje , où
il peut facilement lire ce que depuis luy lucccda. Je n'ay point

parle de H/jnnih.tl , Pirrhus ,Jugi!rthr , Af/tr/di^Jrs, anciens en-
nemis des Rorn:îins : de Gcnfcric ^ Odoacer , Thccdoric , Alaric ,

Attila, Tôt!/Us
,
pllis récens

,
pource que la brcfvcré de mon

Traicté ne m'otcroye point fi grand' place : je pricray feulement

les Princes, les Rois& les Monarques, que les exemples cy-det-

£.15 racontez j leur fuffifcnt , &: me coaicnteray de graver icv

Un)
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I j ^ 5 . l'Efcriteau qui fut affiché à la Statue de Sennacherib, au Temple

de Ninive :

Princes é' ^°'^ 5'*' ^^ voyez ,

Doux ô'' pitoyables foyez

,

Fource quen vofire autorité ,

Rien nejl fins beau que piété.

Pour le propofer devant les yeux des bons &: des mauvais , &:

les inciter à vertu &: Juftice ; confidérant qu'il n'y a rien plus

précieux , ny tréfor plus exquis au monde , ny chofe plus dé-

cente & convenante à leur perfonne. Je ne penfe point que The-

/f'e-, qui efl; introduit en l/irgile , n'adreffe fa parolle aux Princes

,

quand il crie fi hautement, apprenez la Juftice, &: ne mefprifcz

point les Dieux. Pource que Platon , Arijlote , Xénopho?? , & tous

ceux qui ont efcrit quelque inftrudion pour les Rois , leur re-

commande principalement fes deux vertus Royales
,
qui font

comprinfes en ce verfet.

Fiétc ér Jupce.

En la première qui eft piété , font notez trois dégrez : le pre-

mier eft dirigé à la Religion envers Dieu : le fécond à l'amour

envers la Patrie : le dernier appartient au foing envers fes parens

& amis , fous lequel font comprifes la commifération & clé-

mence. Ces chofes font autant néceifaircs aux Rois , comme

l'ame à la vie , le fang au corps, & les mufclcs aux membres. La

piété envers les Dieux, l'humanité envers les hommes, font le

Roy continent, équitable , magnanime , libéral , véritable , Sei-

gneur de fes cupiditez
,
jufte pour punir les mefchans , & rétri-

buer grâce aux bons. Ils luy mettent la force aux bras , & le font

redoutable à tous fes ennemis. Tant que les Athéniens ,
les La-

céiiémoniens ,\cs Romains^ ont gardé ces préceptes , leurs Répu-

bliques ont efté floriffantcs ; mais quand ils ont contemné la

Juftice, &: rejette la piété, fe faifans contempteurs des Dieux
,

ils font tombez en décadence. Les RoisaufTi tant qu ils ont ob-

fervé cefte règle , ont vefcu en tranquiliré ; mais quand ils fe

font donnez en proye à leurs mefchans défirs
,
quels déluges

,

quels torrens d'adverfitez ,
quels dégafts

,
quelles pertes font ad-

venues en leurs Royaumes î Sacrâtes difoit très-bien
,
qu'il feroit

ïrès-expédient que les Philofophes fuffent Rois , ou que ceux qui



D E C O N D E'. 61

feroyent Rois , fafTei-it Philofophes ; mais (on enfcignement a i]6i.

elle de peu de valeur
,
pource que le nombre ell petit, de ceux

qui font mis en ce roolc : combien de fols , combien d'effemi-

nezjde cruels &: d'ambitieux, ont occupé de grans Royaumes,

lefquels ils ont gaftez &: perdus , ne confidérans point la grande

diificulté qui eft en l'eftat de régner. Quand Antiochc-le-Granâ

vint à prendre poffeflion de Syrie &c à'Afte^&c qu'on luy apporta,

la Royalle Couronne pour mettre fur fon chef, il la fîft mettre à

terre ; &: après l'avoir longuement regardée , il prononça à haute

voix : ô Diadème trop plus riche que heureux, fi la plus part des

Rois de la terre qui te pourfuivent par glaive &: par ftamme, fa-

voyent les peines & travaux qui t'accompagnent , tant s'en tauc

qu'ils te dcfiralTent ,>qu'ils ne te daigneroyent lever de terre !

Voila une grave Sentence, par laquelle il monîlroir affez quelle

difficulté il y a à bien régir un peuple. Quelles peines & fafche-

ries les imprudens foufFrent en tel degré ? 3'ay tousjours approu-

vé la parolle de Sdomon difant
,
que par l'homme prudent &

adviféjle Règne fera prolongé : parce qu'il ne fe peut taire qu'une

chofe fi difficile , comme eft l'eftat de commander , fe puiiTecon-

ferver & mamtenir
,
que par une grande prudence , accompagnée

de toutes autres vertus à ce requifes : &: pleuft-à-Dieu que les

Tirans euflent confidéré cecy
,
qui ont regardé feulement à leur

grande puilTance , fans penfer par quelle lagcffe elle fe devroic

maintenir, &: fans advifer à leur devoir , tant envers eux, qu'en-

vers le peuple. Je confefte bien que les Rois& les Princes font samneis.

Souverains deffi.is les hommes : que leur droit eft, d'avoir pouvoir

fur les fils& les filles , fus les terres &: biens de leurs fujets ; mais

quand ils perdent l'amour qu'ils leur doivent , & qu'ils abufent

de leur autorité, Jr/Jhte ^ii'oït qu'ils ne font plus Rois, mais Ti-

tans, Les Rois font Auteurs de Juftice , & efcrivent les Loix qu'ils l. digna C.

pofent fur le peuple ; mais quand ils renient Juftice, &c défobéïf- de kg.

fent aux Loix, ils font chofe indigne de leur Royale Majefté:

car comme le peuple d'une forte eft obligé au Roy , aufii le Roy
d'une autre forte eft obligé au peuple : le peuple doit en toute-

chofe rendre obéiftance à fon Prince, & le Prince doit en toute

chofe garder équité à fon peuple. Quand je penfe en cecy
,
je ne

peux afTez exalter la couftume des Tartares , touchant la création

de leur Roy. Les Princes , les Ducs , les Barons , & tout le peuple

de tout le Royaume , convient en un lieu, puis ils colloquenc
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I y^î. celuy auquel le Royaume eft deu ou par fucceflion ou par élcc-

rion , defllis un crofne d'or
,
puis s'enclinans , tous d'une voix

unanime &c haute , crient en ccfte forte :

Nous te prions , nous voulons aulli &: t'enfeignons que tu gou-

vernes deflus nous : puis le Roy relpond , fi vous voulez cela de

moy , il eft néceflaireque vous foyez prefts à faire ce que je vous

commanderay, quand je vous appelleray, de venir, où je vous

commanderay d'aller, y aller. Que celuy que j'ordonneray eftre

tué, foit incontinent & fans dclay tué, & que tout le Règne foit

remis , commis Se eftabli entre mes mains. Incontinent que le

peuple a refpondu qu'il foit ainfi tait , le Roy dit derechef : la

parole donc de ma bouche , dorefnavant fera mon glaive : &c cha-

cun luy applaudift. Or après cela, les Princes prennent le Roy Sc

l'oftent de fou Threne
,
puis le font alTeoir fur un aix bien hum-

blement po(é en terre
,
parlans ainfi à luy : regarde en haut &

cognois Dieu , &: regarde ceft aix fur lequel tu eft alTis en bas :

fi tu adminiftre bien , tu auras tout à fouhait : mais li tu admi-

niftres mal , tu feras derechef tant humilié & defpouillé de tou-

tes choies, que mefme ce petit aix , fur lequel tu te fieds , ne te

fera laiftc de relie : quoy fait, ils l'eftevent en haut avec l'aix
,

& le faluent tous Empereur des Taftares. Telles façons de taire,

mefmes vers les plus barbares du monde, admonneftoit le Prin-

ce de fon devoir envers le peuple, &; de garder équité &: Jufti-

cc, comme les inftrumens par lefquels fon Règne dcmeureroit

ferme, & luy paifible, & redouté de tous. Pleut-à-Dieu que telle

couftume euft dié en ufage aux autresNations,& qu'aujourd'huy,

fi ces cérémonies ne fe pratiquent point , au moins la fubftance

d'icelles fuft recueillie & obfervée : nos Princes & Rois feroyent

doux & humains, &: par douceur cftaLjJiroyent leur Règne: les

guerres, les féditions , les peftes , les tempeftes , la famine & la

povrecé deflogeroyent hors du Royaume : le Marchant feroit

feur aux champs , le laboureur en fa maifon : droit Si. Juftice ie-

roit faite autant au povre , comme au riche t les rapines Se pille-

ries ne fe feroient plus aux Provinces ; bret chacun vivroit coru

rent , rendant entière obéïffance à fes Loix Sc Supérieurs.

Nous avons veu la Tragédie des mauvais Princes & cruels
,

comme Dieu a monftré la. main vengerefle de leurs impiété.

Tous autres doivent eftre fages , voyans le dommage d'autruy
,

à ne s'arreftcr point aux ferablans de fortune , ni à fon vifage

riant

.



D E C O N D E'. ç^
riant

,
ni aux plaifns &: allégémens de la vie , ni à la diuturnicé i îôj.

d'icelle
,
pour concemner le Jugement de Dieu , & fe complaire

en inj.ill.cc : car à tels malheureux , cncores que pour quelque
temps toutes chofes fcmblent fuccédcr à fouhait , la vengeance
de Dieu eft deue , laquelle, ainfi que dit Saint Faul, Rom. i . il

ne faudraj imais d'exécuter fur toute l'infidélité & injuftice des
hommes : voire quand il devroit les faire malTacrer par Ancres
envoyez du Ciel , ainfi qu'il fit à Heliodore ; ou fufciter hommes
exprès faintement infpirez, à les punir devant le monde, com-
me il fufcita ScevoU , Chevalier Romain

,
qui alla au Camp

* des Sam?7ites pour tuer Porfena leur Prince -, Fa,t.fanta,i . qui , ^^^r </«
occit vaillamment Philippe Roy de Maccdone ; Judith qui fit Hetiufqucs

,

mourir Holoferne en Ton lit ; Debora qui faulfa d'un clou de part
en part

, la tefte à Stfam ; Elcazams qui fe mit dcflfus l'Eléphant
bien délibéré de mourir

,
pour tuer le Ko^ Antioche iJeunDe

Poltrot, qui de freCche mémoire, tua Frai cois de lorraine Duc de
Guyfe^ en Ton vivant graiîd perfécuteur de l'Eglife. Si donc cefl:

Empire du Ciel fe fait Partie contre les iniques & inhumains ; (i

celuy devant qui créature vivante ne pourra fubfifter, fe monf-
tre ennemy des mefchans

,
quelle crainte doivent avoir les Prin-

ces qui font amateurs d'impiété &: inj iftice ? Au contraire , en
quelle forte doivent eftre tous ceux qui ont embrafTé la vertu î

N'auront-ils point un courage fervent de prolonger & continuer
leur excellence jufques au dernier jour de leur vie ? N'aviferonr-
ils point combien les formes des mefchans font infirmes & fref-
les

,
au regard de l'ire de Dieu , fans rcjctter l'inftitution &

les exemples qui leur font icy préfentez, comme faifoit D^»//
tyran àcSyracufe^ les beaux préceptes de Platon i Les fages , ainfî
'que difoit Sulomon , Prover. 28 . &: ceux qui cerchcnt 1» S^i ^neur,
oyent le Jugement , & entendent toutes chofes : auflî parj lae-'

ment ils entretiennent leur Pays ; mais les mefchans en font pri-
vez & dcfpourveus , abandonnans la Sagerte de Dieu , fe précipi-
tent aux abyfmes, & tous leurs Miniftres font mefchans : car ils

entendent parolle menfongére , & leur Règne fera à j unais dif-
fippé & confondu ; mais le Règne des bons qui jugent les povres
en véricc, fera éternellement afFermy.

Tome y.



66 MEMOIRES
IT«3.

, . . .

• ( I ) CûHfuha.tion de Pans
,
pour la NohUjJ'e de Picardie , contrs

N. Cardinal de Créquy , Evefque lal'Amiens.

V E U les Mémoires &: queftions y contenues , mis par de-

vers le Confeil à Paris , de la parc des Nobles &: Eftat de

Nobleffe du Pays de Picardie , au mois de Mars , l'an mil cinq

• Le Cardinal ^^"^ foixante-trois, fur le fait de la promotion de* quelqu'un ea
de Cféqui rEvefclié à"^Amiens , fans le fceu , autorité , confentement ou é-

leâiion des Eftats, mefmement des Nobles du Pays , ledit Con-
feil a efté & eft d'advis,quant aux deux premières qucftions def-

dits Mémoires
,
que les Nobles fe peuvent & doivent oppofer^

non feulement à l'inftallacion &: prinfe de polfeUion ; mais aufll

à l'inftitution , création ou réception de N. en Evefqued'^/«/V«i:

car ils ont non feulement jufte & notable intéreft; , mais auffi ils

ont droit non feulement fur la polTclfion , exécution & exercice

de l'Eftat , Dignité &: Jurifdi^lion de leur Evefque ; mais aiîflî

en & fur rélcdion, promotion , confirmation ou réception d'i-

celuy : & ont tel droit non feulement de Droit divin & par l'u-

fage de la primitive Eglifc -, mais aufli par les anciens Conciles

univerfels & anciens Canons faits & obfcrvez depuis le temps du
•Nicée» Concile de* Nice ; & auffi par les Ordonnances des anciens

Louis le De- Rois de France ; mefmement de Charlemaigne ^
* Loys le Piteux

bonnaue. ^ Clouire ; & encores par l'Ordonnance des Trois Etats de

France,tenus a. Orléans , ut. i. art. i. ftatuez & eftablis l'an mil

cinq cens foixante
,
publiez & homologuez en la Cour de Par-

lement , le trcziéme jour de Septembre , l'an enfuivant. De
Droit divin & ufage de la primitive Eglife ; il en appert es Ac-
tes , chap. 14. verf. zj , où les Apoftres Paul & Barnabas

,
par

les voix & fuffrages ou éle£lion des Affcmblées ^ creoy'ent &
infticuoyent par chiennes Eglifes , Prcftres -, lefquels aufli au

mefme Livre des Aâtes, chap. lo. ver. 2,8. font appelez Evef-

ques : car comme tefmoignc Saint Jérofme en fes Commentaires

en l'Epiftre Saint Paul à Tite c. i. & en fon Epiftre ( ad Occea-

num tomo 3 , ) &: eft au grand Décret , c. olim <; y . diftindt. Tl n'y

avoit point en ce temps-là dillerencc entre Preftre & Evefque i

iinon que pour mieux garder ordre &: police en chacune Eglife,

{ I ) Cotte Confultation & les Caufes I Mo«/»n;& elles font à la pacr.xxni.& ïxvr>

J'oppofition (jui fuivent,(bnt de CharlesDu \ du 5=. Vol. de fes Œuvrei. [^ Paris i6iu \
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on commença par commune éleftion d'icellc , d'en prendre un 15^5.
pour le principal: & àce, concordent tous les anciens Saints

'-

Dodeurs
,
jufques à Gregoire-lc-Granà , Evefque de Rome

^
qui

vefcut jufques à Tan du Seigneur <So6 ; lequel en tous fesEfcrits

,

appelle un Evefque, Prcftre Cardinal
,
qui eft à dire le principal

Preftre du Diocèfe, comme il appert au premier Livre de fes

Epiftres, chap. i 5. chap. y^j. & Epi. 81. & Livre 4. Epifl:.44.
cha. S8. & eft mis au grand Décret ^ cha. P^ftoralis 7. q. i. &:
au chap. reUtio. c. illud. 21. q. i. & au troiliéme Livre de (es

Epiftres, Epiftre treziéme. Il appelle l'Evefchc, un Prclbitaire,

& l'Evefque
,
un Preftre ; & eft au grand Décret 7. q. i. cha.

pr,tfent!um ; &: eft tout notoire non feulement tant de la primi-
tive Eglife ; mais aufll long-temps depuis

,
jufques après ledit

Greçoite-le-Gmnd, que tous Evefques eftoyent appelez les Grans
& Souverains Preftres , comme les principaux Prcftres ; & eft au
grand Décret qui a cfté fait depuis quatre cens ans feulement , au
chap. Omnes jS.diftind:. au chap. Si officia 5:9. diftind. au chap.
miftrum. ^i.diftind. chap.dernier. 79.diftina:. chap. acciifatio.

I. 2. q. 7. au chap. Legum 2. q. i. au chap. Pontifices 12. q. 3,
chap. de his

, de covfccrM. diftind. y. Or il eft certain que la
plus grande & notable partie des AlTemblées ou du peuple , font
\çs Nobles, mefmement en Picardie, ou l'Eftatde Noblefleeft le
plus grand

,
plus ample & puiftanr.

Aulfi de ce quedcffus en appert par les Efcrits de Tertullinn,
Saint Cyprian & autres

,
qui ont vcfcu & efcrit du temps de la

primitive Eglife ; &: aufll par les Efcrits de tous les anciens Doc-
teurs qui font venus toft après , comme Saint BafiU & Grégoire le

premier fon frère
, Saint Jerofme , Saint Chryfoftome , Saint Au-

giifiin. Davantage, tous les Saints Conciles anciens en font pleins,

& pareillement le grand Décret, ou Gmtian recite un nombre
quafi infini d anciens Canons, par lefquels l'éledion de l'Evef-
que appartient au peuple ; & par confequent néceffaire aux Trois
Eftats du Pays

; lefquels partant ont non feulement intércft com-
me il eft trop notoire , mais aufll ont droit en ladite éledion bc
promotion Epifcopale.

Et mefmes Léon premier Evefque de Rome , en fon Epiftre 87.
telmoigne eftre requis à l'éledion, inftitution &: promotion des
Preftres & Evefques , les voix & éledion des Citoyens , l'aibi-
irage ou jugement des principaux du peuple ; &: eft aufli audit
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ïy^3' gfând Décret c. Vota civium ibi convcnMs flehis ^ diftinft. <> j..

Autant Celeflin premier qui fut un peu devant ledit Z^-ow, en la

féconde Epiftre,chapit. y. Et in c. Cleri plehis 63. diftinâ:. Au-
tant en tefraoigne Gelafe premier, qui fut plus de trente ans après

ledit Leofi premier , in c. plebs Diotrenfn ,65. àifiinEi. Et long-

temps après l'a tefmoigné & fait garder &: obferver Saint Gré-

goire /fé"/-^;^^, au Livre deuxième de fesEpillreSjChap. C^. Epift.

30. Où après le décès de Laurens Evefque de Millan^ il tefmoi-

gné que ce n'eftoit pas aflcz de l'éleftion concorde du Clergé de
Aiillan^ & qu'il falloit auifi avoir les voix &: volontez non lèule-

ment du peuple eftant à Miïlan , mais auffi des abfens du peuple

,

parce qu'il y eaavoit plufieurs qui avoycnt cfté contraints pour les

guerres eux retirer à Gennes j &: pourcc qu'il falloit aller vers eux
jufques zGennes

,
pour avoir leur voix & élcftion : & eft au

chap. ^anto. 6 3 .diftinit. ou depuis cent ans on avoit falfifié les

Livres : car on y avoit mis Cotzvocatis Clericis in commtmioije , la

ou il faut &: y avoir , Çonvocatis eis {fcilicet civibus ér Uicis fu-
gitizris ) in communi , comme j'ay defcouvcrt par l'original , &
rcftitué par ma nouvelle édition , l'an mil cinq cens cinquante-

deux ; & aufTi par les Hiftoires Eccléfiaftiques , l'élcâion du peu-
ple eut lieu ; par laquelle Saint Amhrotfe , Gouverneur de la

Ville,, fut erteu Evefque de Millau , combien qu'il ne fuil en-
corcs baptizé.

AulTi ledit Grégoire tefmoigné au Livre 4. chapitre y 9. Epift..

I y. que avccques le confentement du peuple, il elt auffi bien re-

quis le confentement du Prince , &: eft mefmcs en ladite diftinc-

tion c. f)m^a igititr. & au chapit. Salernitanx ead. ijfiinci. Et en
fon Epiftrc 34. AUàs , ch. 58. lib. 2. &; autant en a efté ordon-

" Tolède
, né & approuvé au Concile douzième de * 7'o/c/^f ,chap. 6 ; &c(t
auffi au grand Décret, c. Ct<m longe (^3. diftinéV. & auffi nague-
res le tient & tefmoigné eftre gardé & obfervé en Efpaigne

,

Maiftre Guillaume Fcrr.mdat , Efpagnol , en fon Commentaire
fur la Pragmatique, yô/. 57. col. 3.

Les Nobles ,.comme fiifans la plus grande & principalle partie

du peuple, y ont tant plus grand droit à ladide éleftion ou pro-

motion & inftitution de FEvefquc; mcfmes parles Ordonnan-
ces expreffes . faites &; ftatuécs par les anciens &£ plus vertueux

Rois de France , Charlemaigne & Loys le Piteux
,
qui ont ftatué

& ordonné que cous Evefques feroycnt elleus par le Clergé fie
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par le peuple , & non autrement ; auquel peuple font comprins i y <Î5.

les Nobles qui en font la plus grande & plus puifTante partie au

Pais, ainfi comme il eft notoire. Comme aufïi eft notoire avoir

efté gardé &L obfervé , non feulement dès la primitive Eglife ;

mais aufli long-temps depuis , & par tous leurs anciens Canons
& Conciles , comme il appert par le grand Décret qui fut fait

l'an mil cent foixante , n'y a aujourd'huy que quatre cens ans

,

ou Gïeitia,m recite ladite Ordonnance , &: en fait un Canon com-
mença ntjiyrtfrow/» ,en ladiftin. 63 ; aulli en fait foy Anfcgifas

Abba , lib. i . cap. jj. des Capitulaires ou Ordonnances defdiss

Rois de France & Empereurs.

Davantage, qu'ils aycnt ce droit, en appert très-clairement

par ladite Ordonnance des Trois Eftats
,
qui équipolle a une Prag-

matique fandbion Royalle,oii au premier chapitre &: premier
article, eft flatué & ordonné que l'éle^lion des Evefques & Ar-
chcvcfques ,& conféquemment des Primats qui font comprins
fous les Archevefques, & tous Diocéfains, fe fera par les Trois
Eftats, &; par l'autorité & Majefté Royale, félon qu'il eft très-

exquifémcnt décerné par ledit article jc'eft aflavoir des Arche-
vefques

,
par les Evefques de la Province &: Chapitre de l'Eglife

Archiepilcopale,^ quant à l'Eftat Eccléfiàftique;- appelez avcc-

queseuxdouzeGentils-hommesqui feront cflus par la Noblefte
dudit Diocéfe , & conféquemment repréfentans tout l'Eftat de
Nobleffe t voilà pour le fécond Eftat ; &L outre , appelez avec-
ques eux douze notables Bourgeois qui feront eftcus à l'Hoftel

de la Ville, foit Archiepifcopale ou Epifcopale, ou Primatiale :

voilà pour le tiers Eftat ; & puis eft dit &: ftatué par ladite Or-
donnance &: Pragmatique fandion

,
que tous les fufdits convo-

quez à certain jour ; favoir eft , lefdic^ Trois Eftats ainfi aflem-
blez , Gomme dit eft , s'accorderont de trois pcrfonnagcs de qua-
litez requifes par les Saints Décrets & Conciles.

Il eft fans difficulté que Monfieur le Vidamc d'Amiens s'y

peut oppofer en fon nom : car mcfmes le plus petit Gentil-hom-
me ou fimple perfonne du tiers Eftat, s'y peat oppofer : car tous

5 ont intéreft,nonfeulement en général,-mais auffi en particu-

lier : car par lesancicnsCanons &c anciennes Couftiimes de l'E-

glife, encores après l'éleftion & auparavant la confirmation &5

intronization,un chacun eftoit receu às'oppofer , & mefmement
empefclicr la confirmation S^ aufli l'effet de l'éleàion ; foit qu'il
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I T^j- alléguafl: nuIUcé ou défcdtuofité contre les Ades faits au négoce

de réIe£lion , foit qu'il allcguaft contre la perfonne cfleue. Et à

cefte fin , devant que procéder à la confirmation ou inftitution

réelle, eftoit nécefTaire d'appofcr affiches publiques, pour fom-
mer& appeler tous ceux-là qui fe voudroyent oppofcr , à certain

jour èc jours : car autrement la confirmation ou impofition de

mains eftoit nulle, comme faite contre l'Ordonnance Apoftoli-

i^ne de Saint Paul i. Timoth. j". Neminl ciib manttm imponas.

Auffi fut ainfi ftatué au Concile Général qui a efté tenu ù Lion
,

& eft in cap. ulti. de cleci. i'a 6.Ubi Joan. Anàr. tn nowvell. àicit ,

^uoà non ejinova Conjlitutio , c^uiajure antiquo iàcmJlatutum ernt,

& allègue , f/î!^. 'Nihilejh cap. PoJlquitm,capit. Cum nohis.extr. de

elcBion. in antiq. mais cela eft cncorcs auparavant au grand Dé-
cret , 24. diflincl. §.1.78. dijiinct. capit. ^tidejicito. S'enfuit que
ce droit ne compete pas aux Nobles, ttinq::am wnivcrjis , ou com-
me faifans un Corps feulement ; mais auHi tanquam fmgtdis : car

auffi en uncfimplc Eglife Collégiale, les Chanoines& les autres

qui font de l'élection , ont voix non tanquam univerft ^Jld tan-

quam finguli text. in cap.^luodficut ext. de eleÛ.

Or fi chacun particulier du premier , fécond ou tiers Eftat,a

voix adroit de s'oppofer; par plus forte raifon,un perfonnage

conftitué en autorité & Dignité publique, ainfi comme Moa-
fieur le Vidame d'Amiens: partant il peut & luy eft loifible s'op-

pofer en fon nom , non pas feulement comme une perfonne pri-

vée , mais bien , tout ainfi comme une perfonne publique confti-

tuée en ancienne & prérogative Dignité , ayant toute Jurifdic-

tion ordinaire , & Siège Judicial,& Offices -de fa Jufticc en ladite

Ville à'Amiens ; & auffi luy comme Vidamc d'Amiens , Seigneur

OU tenant le lieu de Seigneur du Pais , eft de ceux dont concor-

<îamment dient lesDofteurs, que fi le Seigneur temporel a fuf-

pe£b celuy que l'on veut pourvoir en Evefque, il fe peut oppofer

'&C l'empefchcr, Innocen. Hojlienf. Panorm Fely in cap. fuper his,.

ex t. de accu fat:. Zanz.clin in extra'una-, execrabilis in 'vetb. diver-

forum regr.ojii-m. de prxbend.

Toutesfois il eft plus expédient que ledit Seigneur Vidante

s'oppofe, non feulement en fon nom & comme Vidamc, mais

auffi au nom des Nobles& de TEftat de laNobleffi; du Païs:ce qu'il

peut faire dès-à-préfent,fans autre mandement ne procuration

nouvelle , attendu <jue cela dépend de l'exécution& obfervance
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de ladite Ordonnance des Eftatsde France, où il a efté commis 17^3.

& député par l'Eftat de la NoblefTe, & y eil: pour eux comparu.

Audi eft certain qu'il n'en peut eftre ne fera pas défadvoué j

néantmoins fera bon que grand nombre des Nobles fignent les

caufes d'oppofition , &c la charge qu'ils en donnent derechef au-

dit Seigneur Vidame.

Quant à la troifiéme queftion , on fignifiera l'oppofition à \x

perfonne dudit N. s'il fe treuve & Amiens, ou à fon Procureur

ou Vicaire s'il en a , &: outre au Chapitre à!Amiens, &c par affi-

ches au grand Temple & lieux publiques: car ceftcoppofition ne

concerne pas feulement la perfonne dudit N. mais tout le Corps

du Chapitre, &: Officiers Éccléfiaftiques, & tout l'Eflat Ecclé-

fiaftique à'Amiens ; & auffi le tiers-Eftat y a intérefl
,
qui fera

fuffifamment adverti par ladite publication ; laquelle portera

par tel ou tels Procureurs de l'oppofant , en tel domicile en la

Ville à'Amiens , ou4ieu prochain & de con:imode accès.

Quant à la quatrième queftion , les moyens d'oppofition con-

tenus au Mémoire , font plus que fuffifans ; le premier
,
parce

qu'il n'eft elleu par la forme prefcrite par les Eftats de France, &
Ordonnance en forme de Pragmatique Royale , faite fur iceux,

& homologuée en Parlement, par laquelle Jufqucs à douze Gen-

tils-hommes repréfcntans l'Eftat de NoblefTe , doivent eftre ap-

pelez à réleftion de l'Evcfque : ce qui n'a efté fait. Et partant, le

tout non feulement nul , mais abufîf : auffi ladite Ordonnance à

claufes univerfelles , & implique les irritantes , /. Non iuhium c.

De legih. tellement que tout ce qui eft fait autrement , eft tenu

pour non fait. Partant cePt abus qui comprend nullité radicalle

,

fe peut déduire par voyedoppofîcion, ou d'appellation comme
d'abus

, (
qui eft pluftoft une provocation en caufe au Jugement

dernier «S<: fûuverain,que l'on prend quand il eft commode, pour

avoir pluftoft fait ; ) ou bien par dcftenf es, exception ou répli-

que 5 brief
,
par toute manière qu'on peut alléguer pour rebouter

& auffi pour cmpefcher une chofe nulle par voye tant Judiciaire

que extrajudiciaire : car par ladite Ordonnance &: Publication

d'icelle , lesNobles ont non feulement ce droit , mais en fbnt en

bonne polTeffion & faifine.

Le deuxième, car ledit N. a plufieurs Bénéfices incompati-

bles : mefmes depuis un mois a obtenu une Abbaye régulière
,

qui eft une Dignité ; & partant incompatible avec un Evefchè

,
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Ij^j. qui eftune autre Dignité ; outre ce que l'une efl; régulière, Tau-
" tre féculiére : ce qui eft damné & réprouvé par tous les faints

Décrets &: Conciles , &: mefmes par ladite Ordonnance des Ef-

tats,Art. Z2. où font rejettéesles Difpcnfes de telles incompati-

bilitez.

Le troifiémercar de Droit divin & par lefdits Saints Décrets &
Conciles & mefmes par ladite Ordonnance des Eftats, Art. y.

tous Abbez doivent rélidence perfonnelle,aiifli-bien comme
les Evefques ; partant en impétrant ladite Abbaye depuis un
mois , il s'eft privé dudit Evcfché

,
quand ores il y euft eu droit,

& qu'il en fuft capable , & qu'il euft efté efleu iclon la forme
des anciens Canons ou anciennes Ordonnances -de France , 6c

kfdites Ordonnances des Eftats : ce que non, cap De mtilm ex t.

deprjihen : qui eft prins du Concile tenu l'an mil deux cens quin-

ze & en extravdg. cxccruhilis eo. tit ; & que la résidence foit auffi

de Droit divin,en appert Levit. 8. verf. 5 5. Ibi die dt nocle ma-

nehitis in tahcrnaculo, obfervantes cujîodias Demini,ne motiamini :

Jic enim mihi pr£ceptHm ejî.

Le quatrième : car ledit N. n'eft aucunement lettré ni expé-

rimenté es Saintes Lettres , dont il n'a pas mefmes les premiers

rudimens , ni mefmement doué de ce que l'Efcriture-Sainte
,

mefmes Saint Paul requiert en un Evefque, auquel la fcience

des Efcriturcs-Saintes eft premièrement requife de Droit divin

,

Ofce t\.. z>e;f. 6. ^j^'^ tufcientiam repulijii ( xit Dominus pcr Pro~

phctum ) ego te repellum, ne Sacerdotio fungaris mihi. Saint Paul

requiert non feulement la fcience, mais auffi l'expérience ; &
avecques cela , exercice , &: veut que tous Evefques ou Preftres

,

n'ayent aucun bcfoin d'eftre enfeignez ; mais bien qu'ils foyent'

non feulement favans , mais propres à enfcigner , ayans par

bonne bc longue accouftumance , les fens exercez à difcerner &:

enfcigner le bien pour le garder , &: le mal pour le fuir. Heb. y.

à la fin, Aulli tous les anciens Canons & Conciles en (ont pleins,

comme il appert, diftinél. 3 S. au grand Décret, où il eft dit

,

chapitre premier, qui eft un texte conciliaire, que ignorance eft

mère de toutes erreurs &: vices ; mefmement es Preftres qui re-

çoivent la charge & office d'enfeigner le peuple. Il entend prin-

cipalement des Evefques qui font tenus édifier tout le monde,
tant en la fcience de Foy

,
que mefmes en la difcipline des œu-

î^res ; encores cela fait, Saint Paul leur conamande d'eftre aflî-

duels
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duels à la lefture de rEfcriture-Sainte , à exhortation & auffi à i y fTj.

Dodriiie , & qu'ils foyent perfévérans en ces chofes : car en ce

faifanc , ils fe fauveront , & ceux qui les efcoutent. Ce font les

propres termes de Sahit Paul i . Timoth. 4. vers la fin , autrement

ils reperdent, & aufli ceux qui les efcoutent : car ce font les

propres mots deJefus-Chrift en l'Evangile : que fi un aveugle

meine l'autre, tous deux tomberont en la fofle, Matth. 14. 1
5".

Luc 6. 3 3.

Ce que aufli poife grandement Suint Augujlin , ne voulant

autrement eftre receu un Evcfi^ue cap. ^«/ ipfis 58. àipn£f.

Aufli iy^/«/ /•-««/ deffend d'y admettre un nouvel apprenti, i.

Timoth. ^.verf. 6. Etc'efl: pourquoy un autre Concile Général

in d. dijlincf. c. Omnes^ a ordonné que avant qu'un Evefiijueibit

receu
,
qu'il fâche promptemcnt &: fcrutablement , &: non point

par cœur feulement , toute la Sainte Efcriture , & qu'il foit

exercé àlaconferver &L enfeigner. Et dit ledit Concile que cela

eft la fubftance, fondement Si eflence de l'Evefché ; & raefme-

ment pèchent mortellement ceux qui en reçoivent d'autres , ut

fcribunt etinm principes canonijlarum Hojlicnf. ^ Joan. And. in

c, Inter cetera extr. de offic. ordinaf.

Autant en efcrit & requiert Grc'Toire le Grand en fon Paftoral

parr.i. chap. 4. Et eft au grand Décret cap. Sii rc^or .^^.dijiinèf.

Ubi Guido dcBaypho , Archidinconns Bononicnfis , Joannis An-
àxx prxceptor , in fuo Rofario , ait , quod indocfi PrjiUti funt Si-

mulachfajeu Idola de (juibus Bamch, cap. ulti. (^ quod qui taies

créant %'elrecipiu?it , fnnilcs funt illis. juxta PJal. 113. qui eft fé-

lon les Hehrieux Pfa!. 1 1 j. SimiUs illis qui fasiunt ea. Et quod

quemadmodum vcteres Idolâtra habueruntfex Simulachrorutn ge~

nera ifcilicet lutea , lignea , ^rea , lapidea , argentéa , ^ aurea ,

ftc hodie in Ecclefia rcperiuntur multi Prxlati qui prxfatis conferri

posant Simulachris. Nam luteo Simulachro conferuntur PrAati car»

rtales , qui tanquam hrut^-lcSi c^rnemfcquuntur .,
ut eos non pudcAt

ncdum pt-rpetrare c.Bus venoeos \fcd necpalam prcpalare eorum lu-

bricitatem ; comme par pluficurs raviflemens publiques , a fait

leditN. tant en ladite Ville à'Amiens ( où il veut eftre Evefque)

que au Pays & Diocèfe. Ligneis vero comparât rudes ^ indo£îos.

y^reïs autem qt'.£ Çine frucîu Jpirituali fciTant (jr rcjonant^ ut i,

Corinth. 1 3 . rectè 0-fctte confcrtPrxlatos élégantes quidem cjr doc-

tas,fed injecularibus (f mundanis Literis , in quibus copiofijunt

Terne V. K
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î j<i 5. (^ redimduntes '> feà divinarum Literarum ignari aut incurti ; mais

ledit N. n'a ny l'un ny l'autre, &: ne mérite eftre dit Idole d'ae-

rain. Lafideis atitem Idolis comparât Prdlalos , qui Junt in Upi-

dem offenfionis^ petramfc/indali. Ârgcnteis autem^ccux qui en-

trent par pécune & Symonie. Aureis autcm , ceux qui y entrent

,

fous umbrc de grand' Noblefle & parentage, &: par la puifTance

des Princes. Tous ceux-là font à rejcttcr , comme les Idoles dos

Gentils ,./(!; etiam dominic. de San£t. Germinian. Joan. Antonius

Epifcopus Alcxandrinus in d. c. Sit rccior. ^ omncs ubique tenent^

Cha,rlcm:^ignc mcfmes & les anciens Rois de France ,, en ont

fait Ordonnance expreffe , comme entre autres , celle qui en {q.%

Capitulaires fous le titre de Vahulo l'crhi divini nunciando, chap.

i(i»3. où il ordonne que les Evefqucs prcfchent & enfeignent

foigneufement , au peuple , la pafture de la Parole de Dieu , &
que jamais ne cheminent fans le Ton de la Prédication d'icelle

,

en toute fobriété & chafteté ^aboliirant toutes fuperftitionsquef-

ïuaires, mefmcs celles que aucuns vouloycnt dcflors introduire

fous umbre de l'Office des Morts. Et eft au Livre premier fait

par l'Abbé Anfcgifus du Recueil defdits Capitulaires de Ch^rlc-

maigne , Lcys-U-Piteux, & Clorhaire ^ fuccclTivement de pcre en

fils, Rois de France ; &: aufli eft au Stile de Parlement , Part. 5,

lit. jo.

Le cinquième moyen :. car ledit N. a Ces Terres , fîgnamment

celle de N. qui cfl: la principale & dont il porte le nom & les

Armes,fituées 5c afllfcs es Pays de l'obéirtancedu Roy Fhthpves :

au moyen dequcy
,
par luy ( s'il cftoit mis en pofleffion dudit

Evefché, ) ou par ceux qui s'entremcttoyent fous Ion umbrc &
couverture , les fecrcts du Royaume , mefmcment de ladite Ville

à'Amiens . &C du Pays
,
pourroyent cftrc révélez aux cftrangers :

<\in eft chofe grandement fi.ifpeéle &c périllcufe &: prohibée par

les anciennes hoix, l.Ompje deli^ium. §. Explomtores D. de re mi-

litari l. Mercutoresc.de Commerc. (jr w^f/r^/o;.Au moyen dequoy,

le Prince ou Gouverneur du Pays , le peut avoir (ufpcd" ,& em-
pefcher fa réception , «^? decidu?2t Innocent, in c. Cumfuferhis , (jr

ihi Tanor col. 3. F'eli. col. 4. ext. de appellat.. înnccen. in c. ^uod

ficut ext. de cïeBio.^vemfcquitur Tanorm. ir d. c.^<odJîcut(^ tn c.

Cum terra, ext. de tleclion. Idem domin. de Sdtict. Gemin. i',z c. In-

nova col. ulti. 1 1 . dijiinB. Zanz^elin. in d. extravaq;. execrahilis itf

*verb. divcifurHrrt regnortim : & par plus forte raifon , ledit Set-
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gncHr qui efl: perfonne publique , &: a incérefl: à la tuition & feu- i^g^,

xetè de tout le Pays , tanc en Ton nom que à caufe de Ton Eftat& '

Dignité ; & aufli tout l'Eftat de la Noblelîe de Picardie
,
qui a

l'autorité primitive : car la Majefté Royale dépend dudic Eftat :

car qui plus cft ,& mefmcment nous trouvons
,
que du commen-

cement de la Monarchie de France, n'y avoir que l'Eftat de la

Noblefle : c'eft celle qui efleut , créa &: inftitua Pharamond 6c

Ton Fils,premiers Rois de France en ces Pays-là.

Le fixiéme obftacle : car il eft acculé d'avoir, peu auparavant

les troubles de la France , ravi par force une jeune tille fienne fub-

jette , de nuit, entre les bras de fa mère & de fon oncle
, ayant

fait taire l'ouverture de la maifon au nom de la Juftice, qui eft

une faufleté qualifiée, outre le rapt , crime qualifié , duquel dou-

ble crime il y a information faite à Mondidter.

Septièmement : d'avoir ravi &: violé une autre jeune fille en

la Ville mefme d'^»z;^??5
,
pendant les troubles ; dont pour la

grande autorité & faveur qu'il a envers les Officiers , mefme-

ment les Maire & Efchevins , lefqucls ont notoirement confpiré

contre l'Edit de la Pacification, Juftice n'a peu avoir lieu ; &
moins aura lieu , s'il y eft receu Evefque; qui fera non feulement

couverture à fes crimes paftez , mais ouverture de licence effré-

née à tous autres vices à l'advenir. Il n'eft plus béfoin d'alléguer

les fins de non recevoir, & reje£t à Dignité Epifcopale ; dont

efcrit Saint Paul, i . Timoth. 5 . & à Tite , cliap. i

.

Le huitième : car luy eftant Evcique de l^artes, au Croufd Ville

maritime en Bretaigne , eftant de ion Diocèfe de gantes
,
il y fait

amener le Canon , &: braquer contre la maifon oii eftoycnt plu-

fieurs gens paifibles , fans armes , &: prians Dieu ; qui font faits

de foldat & Capitaine de guerre, qui le rendent non feulement

fufpc£t , mais du tout inhabile à l'Evefché.

Le neufiéme moyen : c'eft que pendant les troubles , luy eftant

en ladite Ville di Amiem , il a'efté caufe des meurtres
,
pilleries

,

faccagemens & ruines de maifons
,
qui y ont efté faites.

Le'dixiéme : pour le grand fcandale qui adviendra non feule-

ment par tout le Pays de Picardie , mais auifi en Fm:7ce, Cham-

tdigne ^ Toiiraine ^Bretai'rrie , Guienne-, ISormundie , &: ailleurs , u

un1el homme eft receu à Evefque d'une telle Ville commed'^-

miens ; nonobftant les oppoficions & Remonftrances fufdites
,

dont chacune d'icelles cft péremptoire toute feule ; & par plus

K ij
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I ç g » forte raifon , un fi grand nombre concurrant enfemble , & la

—— ' jufte contradiaion de l'Eftac de conte la Noblefle du Pays. C. M.

Exposition du Latin , qui eji en la ConfuUation précédente.

Ofée^

PAG. y t. Mon peuple eft deftruit poiirce qu'il eft fans

fcience : pource que tu as débouté la îcience
,
je te débou-

ceray que tu ne me faces la Sacrificature.

Page 73. Il n'y a que deux cens foixante& dix ansquel'Ar-

ehediacre de Boulogne la Graffe ,
grand Docteur Canonifte , Pré-

cepteur de Maiftre Je/ïw André y en fon Rofier , fur le grand Dé-
cret, diftin£t. 43.chap.S//^ rectory efcrivoit des Prélats indodes

de fon temps
,
qui font bien empirez depuis ; & aftermoit qu'ils

eftoyent les Simulachres &: Idoles , defquels parle le Prophète

Earuch , au chapitre dernier ; & que ceux qui les inftitucnt ou re-

çoivent 5 font fcmblables à iceux , félon que porte le Pfeaume

1

1

3 ; & que tout ainfi que les anciens Idolâtres avoyent fix efpé-

ces de Simulachres ; affivoir , ceux qui font faits de terre ou por-

terie , ceux qui font faits de bois , ceux aufll qui font taies d'arrain,

ceux qui font faits de pierre taillée , ceux qui font faits d'argent

,

&: aufli ceux qui font faits d'or. Ainfi dès fon temps, fc trou-

voyent en l'Eglife pîufieurs Prélats qui fe pouvoyent rapporter

& parangonncr aufdits Simulachres 6c Idoles : car à celles de terre

rcflembloyent les Prélats charnels , le fquels comme belles brutes

,

fuivent les délices charnelles & terreftres fi avant
,.
qu'ils n'ont

point de honte de commettre faits de paillardife , mais aufli pu-

bliquement fe vantent de leurs lubricitez -,& aux Idoles de bois ,.

ils comparent les Prélats grolfiers & indocles ; 8c aux Idoles d'se-

rain , ils comparent les Prélats élégans &c éloquens,qui ont la Doc-

trine des Lettres féculicrcs èfquelles ils font abondans & réfon-

nans comme les cymbales d':Erain. ï . Corinth. i 3. mais fans au-

cun fruit fpirituel : car ils font indo£tes ou nonchalans des Ler-

tres Saintes. Ledit N. n'a ny l'une ny l'autre Doctrine , & ne m.é-

riteeftrc dit Idole d'a:rain. Et aux Idoles de pierre, il compare

les Prélats qui font en pierre de choppement, & pierre de fcan-

dale -, & aux Idoles d'argent , il accompare ceux qui entrent par

pécune or Symoaies -, bù aux Idoles d'or, &:c^
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Caufes i'offofition de Alonfteur le Vidame d'Amiens , (jr deU
Noblejfe de Picardie.

CE font les caufes &c moyens d'oppoficion
,
que baille haut

& puiflant Seigneur Meflire Antoine D Ailly , Chevallier

&: Vidame à'Amiens , tant en fon nom
,
que au nom de la No-

blefTe du Pays , à l'inftitution , réception , &: intronisation de N.
en Evefque d'^'/»/f«i j avec proftération e(dits noms, de pour-

fuivre & recouvrer contre tous ceux qu'il appartiendra , tous

•defpens , dommages &; intérefts, & de toutes voyes &: remèdes

juftes & raifonnables.

Premièrement. Que nul Gentilhomme du Pays , n'y ledit

Seigneur Fidame^ny l'Eftat de Noblcfife , n'ont cfté convoquez,

requis , ny appelez aucunemeiuen la prétendue élection ou pro-

motion dudit N. en Evefque d'Amiens: partant ladite promo-
tion eil nulle, ce en. peut Se doit ledit K/W^w^efdics noms, em-
fcfcher l'eifet &: exécution , comme il s'y oppofc, Se empefche

efdits noms , toute prinfe de poiTcllion , intronization , & exer-

cice de Junfdiftion Se adminiftration de dignité Epifcopale , en
Ja Ville & Diocèfe à' /Imiens

,
par ledit N. ou au nom d'iceluy.

Car de tout Droit divin, canonique Se humain , Se par les

anciens Conciles, l'éledion Se promotion de rEvefque , appar-

tient au peuple , dont la plus grande, puilîlinte Se principale par-

tic , mefmement en tout ce Diocèfe d'Amiens, cft de la Noblef.

ic ; partant cela appartient principallement à l'Eftat de Noblefïs.

Ce qu'auffi a efté ftatuè Se ordonné par les anciens Rois]dc

France Charlemaigne , Se Loy-k-Viteux Se leurs Succeffeurs
,

que cous Evefques fcroyent cflcus par le Clergé & par le peuple,

& non autrement ; auquel peuple font comprins les Nobles qui
en font la plus grande Se plus puiffante partie en ce Pays.

Et dernièrement cela a cfté ftatuè & ordonné par l'Ordon-

nance des TroisEftats,qui eft une Pragmatique fanètion Royale,

faire Se ftatuée à Orléans l'an i ^60. publiée, homologuée Se en-

rcgiftrée en l'a Cour de Parlement à Paris ,. toutes les Chambres
aflemblécs, le trczième jour de Septembre, l'an rj(-i ; aufquels

Eftats audit Orlcam , hit comprins Se comparut perfonnellemenc

ledit Seigneur Vidame , tant en (on nom que pour Se au nom des

Nobles & l'Eftat de NoblelTc dudit Amiens, Se du Pays défi-
Kiij,

iy«5.
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I î^î. carâie; lefquels ne peuvcnc & ne doivent eftrc privez de leur
"~

droit.

Davantage ,
quand il auroit efté cfleu par forme prefcrite dcf-

dits Eftats , encorcs n'enferoit digne pour l'incapacité &: inhabi-

lité dudit N.qui tient plufieurs Bénéfices incompatibles; mcf-

mement depuis trois mois , a obtenu une Abbaye régulière
,
qui

eft une Dignité incompatible à un Evefque. Outre que l'une eft

réc^uliére; & l'autre féculiére. Ce qui eft reprouvé de Droit di-

vin , & par tous les faints Décrets & Conciles ; & mefmcs par

ladite Ordonnance des Eftats,Artic. 2 z.où font rejettées les Dif-

penfes de telles incompatibilircz ; joint que de Droit ,& par la-

dite Ordonnance des delîufditsEftats, Article cinquième, tous

Abbez doivent réfidence perfonnelle , &: encore plus les Evel-

ques qui y font nommément tenus de Droit divin.

Et outre: car ledit N.n'eft aucunement lettré ny expérimenté

es Saintes Lettres , dont il n'a pas mefmcs les premiers rudimens,

ny doué de ce que l'Efcriture Sainte, mcl mes Saint Paul, requiert

en un Evefque; auquel la fcience des Saintes E fcritures, ell pre-

mièrement requife du Droit divin , Ofce /[.

Et 6'^m^i'/î/// requiert non feulement la fcience ; mais auflTi

l'expérience &: exercice, & qu'un Evefque préalablement n'ait

aucun bcfoin d'cftre enfeigné; mais foit non feulement dofte,

ains aufll propre à enfeigner , ayant par bonne & longue accouf-

tumance, le:, fens exercez à difccrner bien &: mal. Hcbricax f.

& au grand Décret chap. l. diftincV. 38. & au chap. Sit rccîor

diftinft.43.

Aufli ledit N. a fesTerres, &: fignamment celle de Créqur, qui

eft la principale, & dont il porte le nom & les Armes, fituées&

aflifcs es Païs d'obcïflance du Roy Philfppes , dont s'en pourroyent

enfuivre plufieurs dangers & inconvéniens, s'ileftoitmisenpof-

fefilon dudit Evefché..

Davantage , il eft accufé d'avoir , peu auparavant les troubles

de la France, ravi par force une jeune fille fiennefubjette, entre

les bras de fa mère & de fon oncle , ayant fait faire l'ouverture

de la maifon , au nom de la Jufticei qui eft une faufteté qualifiée,

outre le rapt, crime qualifié, duquel double crime il y a infor-

mation faite à Mcndidier.

Et encores , d'avoir ravi , & violé une autre jeune fille , en la

¥ille mefme à'Amiens ^
pendant les troubles; dont pour k
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grande autorité , &: faveur qu'il a envers les Officiers , merme- i Î63.-

ment les Maire & Efchevins , lefquels ont notoirement confpiré °

contre l'Edit de la Pacification , Jufticcn'a peu avoir lieu ; &
moins aura lieu , s'il y eft receu Evefque : qui fera non feulement

couverture à fes crimes paflez j mais ouverture de licence effré-

née à tous autres vices , à l'advenir.

Et outre , luy eftant Evefque de Nitntes , au Cm'fil Ville Ma-
ritime en Bretaigne ,. eftant de fon Diocèfe ào. Nantes , il y feit

amener le Canon y 2c braquer contre la maifon , où eftoyent plu-

fieurs gens paifibles , fans armes , & prians Dieu : qui font faits-

de foldat & Capitaine de guerre
,
qui le rendent non feulemenj

fufpeâ, mais du tout inhabile à l'Evcfché.

Davantage
,
pendant les troubles , luy eftant en ladite Ville

d'Amiens, il a cité caufe des meurtres, pilleries ^ faccagemens &:

ruines de maifons
,
qui ont efté tàites.

Finalement ^ pour les grans fcandales qui en aviendront, non
feulement par tout le Diocèfe ù'Amiens y &: par tout le Pays de
Ticaràie , maisauffi en Fr:ince , Champaigne y Touraine , BrctO'i-

gne , Normandie , & ailleurs , fi un tel homme eft receu à un Evef-

que d'une telle fi ancienne & popuieulè Ville, &: Diocèfe éiA-
miens, * C. M. *Vcy.cUe![us,

f. 66. note I.-

Troclamationàe la faix fait; entre les Roy de France Tres-Chrétien , j c^^r,

Charles îX. de ce nom , é" Elizabet Roine d'Angleterre.

DE PAR LE ROY.

ON fait affavoir à tous
,
que bonne , ferme , fincére , ftabîe du 1 1. A'A-

& perpétuelle paix, amitié & réconciliation, eft fiite &: vnl.

accordée entre très-haut , très-excellcnr &: très-puilfint Prince
,

Charles par la grâce de Dieu Roy de France , Très-Chrcftien

,

noftre Souverain Seigneur; &: très-haute, très-excellente &: très-

puiffmte Princeffe Eliz.abct, par lamefme grâce de Dieu Roine
d'Angleterre

, leurs Vaffaux, fubjets &: fervireurs, en tous leurs-

Royaumes, Pais, Terres & Seigneuries de leurs obéiffances ; &r
eft ladite paix généralle & communicative entre eux & leurfdits^

fubj:ts-, pour aller , venir & féjourner, retourner, converfer
,,

marchander , communiouer &L négotier les uns avec les autres ,.

es Pais les uns des autres ^ librement & feurement ,
par raer^par
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1 5 ^4 . terre , &r caues douces , tant deçà que de-là la mer , & tout aînfi

i—— qu'il eft accouftumé faire en temps de bonne, fîncére & amiable

paix , telle qu'il a pieu à Dieu par fa bonté envoyer 6c donner

aufdits Prince & Princefle, & à leurs peuples &: fubjets: deffen-

dant & prohibant très-exprefleément ledit Seigneur Roy à tous

fes fubjecs , de quelque eftat ,
qualité& condition qu'ils foycnt,

qu'ils n'ayent à entreprendre , attenter , ne innover aucune chofe

au contraire, fur peine d'cftre punis comme infradeurs de paix,

& perturbateurs du bien &: repos public.

Faità Troyes, l'onzième jour d'Avril , l'an mil cinq cens foi-

xante-quatre , après Pafques. Signé. Charles.

Et au-defTous. Bourdin.

Leue &: publiée à fon de Trompe & Cri public , en cefte Ville

de Paris
,
parles Rois d'armes& Hérauts de Sa Majcfté , en fcs

ViisàcChampagne S>C Bourgongne , le Dunanche vingt & troific-

mejour d'Avril, mil cinq cens foixante-quatre. Signé. Cham-
pagne. BOURGONGNE.

Auquel jour
,
par le commandement dudit Seigneur , furenr

aufll faits grans feux de joye par ladite Ville & Fauxbourgs d'i-

celle , & plufieurs autres folcnnitez en tel cas requifes &: accoufi-

lumécs.

( 1 ) Confeil
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( I ) Confeil fur le fait du Concile de Trente , far Mejfire Charles

Du Moulin , Docteur h Droits , Profejfeur des Saintes Lettres

,

Jurifconjulte de France ^ Germanie, Confeiller^ Mainte des

Rec^uejies de rHoJlel de la Royne de Navarre.

n^4«

(i) PRIVILÈGE.

PAR Privilège du Roy,ottroyé à Maiftre Charles Du Mouliny

ancien Advocac en Parlement , cft inhibé à tous Libraires

& Imprimeurs , imprimer ou expofer en vente les Oeuvres

,

Traitez , Confeils
,
Queftions , Décifions , Commentaires &:

Annotations dudit Du Tk/ow//»
,
pendant le temps de neuf ans , à

commencer du jour de la première impreffion de chacun de it^

Livres, fans le vouloir &: confentement dudit Du Moulin.

A Très-Haut, Très-Puiflant& magnanime Prince, Monfeigneur

J^ntoincD'e Croy, Marquis de la Fauche ^ Conte de Senyrham

(^ de Reyf?e , Prince de Forcian , Charles Du Moulin , Dofteur es

Droits , Profcfleur des Saintes Lettres , Jurifconfulte de

( I ) Cette Confiiltation fut imprimée

ë'abord à Lyon ; & cette Edition eft un peu

inoins ample
,
que celle qui fe trouve dan'^

les Mem. de Coudé.

Dans l'Edition de Lyon , après le Titre

,

on lit au Frontifpice : t. Pfkl. i . Bienheu-

jj reux eft l'homme qui n'a point cheminé

M au confeil de^ mefcnans, &c ne s'eft point

»' arrcftc en la voie des pefcheurs , Se ne

3î s'eft point aflîs au banc des moqueurs.

» Efdr. 7. f^eritas manet ^ in-jidefcit in

»5 Herniini. A Lyon
,
pour ledit Du Molin

,

»vec Privilège du Roy , i ^6^. [ in-ii.
]

Cette Confukation fe trouve en Fran-

çois , à la pag. 549. du y . Vol. du Recueil

des Oeuvres de Du Malin , imprimé à Faris

en irtSi
; & en Latin , à la p. 35$. de ce

même Volume.
'1 paroit que daas ce Recueil , ou a fliivi

l'Edition de cette Confultarion , faite à

Tome V,

^ 1 ) J'ai un Exemplaire de cette Con-
fultarion , de l'Edition de Lyon

, ou après

ce Privilège , on lit ce qui fuit , écrit

dans le tems même de î'impreflîon de
cet Ouvrage .- .> Non obftant le fufdit Pri-

" vilége , le Mercredy vu', jour de Juin
" mil vc. Lxiiij. par authorité de la Courr
> de Parlement , l'Autheur de ce Livre
1 fut conftitué pnfonnier , tant par ce
" que le préfent Livre eftoyt féditieux

,

" que parce qu'il l'avoit hiGt imprimer fans

>' Privilège du Roy. "

Dh Molin avoit un Privilège général

pour tous f.s Ouvrages ; mais on jugea

apparemment qu'il auroit dû en demander
un patticuher

,
pour cette Confulration.

Voy. fur les fâchcufes affaires qu'elle at-

tira iDu Molin , la pag. 153-^ ^"'V- <ie û
Vie par Julien Brodeau , Se la pag. 143. du
premier VoJ. de ce Rec.
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Si MEMOIRES
France & Germanie , Confeiller & Maiftre des Requcftes de
l'Hoftel de la Royne de Nav/ine , défire accroiffemenc de touc

bien, honneur & félicité.

LE zèle que dès ma jeuneffe j'ay eu à l'honneur & advan-
cement du Régne de Jefus-Chrift , & à la bonne police &

félicité de ce Royaume de France , m'a incité de vous dédier

fînguliérement ce préfent oeuvre , lequel concerne. Première-
ment , l'honneur de Dieu & de fon Fils éternel , Roy des Roys

,

&: Seigneur des Seigneurs,& l'advancement du Régne d'iceluy.

Secondement, l'honneur , Grandeur , & confervation des droits

,

fouverainetez,Libertez & immunitezdes Régnes de Germanie&
aufli du Pais de France, dcfquclsdépend la plus grand part des Pais

de laChrcftienté. Or vous,Monfeigneur, (Prince très-excellent)

non feulement eftes un des Princes de France , mais aufli d'une

part par voz Anccftrcs , elles defcendu & allié àc^ anciens Em-
pereurs , & Princes d'JUtmaigne , & d'autre part elles allié de la

tres-noble & vertueufc Maifon de Bourbon , la plus ancienne &
prochaine de la Couronne de France : parquoy eft à vous , au-

quel principallemcnt c'efl oeuvre appartient , comme allié de ces

deux grandes Monarchies de Germanie & France, qui ont efté &:

font les plus grandes de toute laChreftienté,&: lefquclles du temps

deCharles-k-GrandjLoys-le-Pitetix fonFils,jadis Roys desFrançois,

& Empereurs des Allemaigne$jS>c de leurs Enfans & SuccefTeurs,

jufques à Charles-le-Chauve , n'ont efté qu'une Monarchie ; dont
les deux principaux membres, (rfr«zfl»/V& France , font tous-

jours depuis alliez & confedérez , & demeureront à tousjours

par la grâce & providence de Dieu,au bien& à la proteûion de
toute la Chreftienté , &: confervation de la pure Parole de Dieu y

recommandée très-exprcffément par les Loix, Capitulaires &
Ordonnances defdits Charlemaigne , Loys-le-Piteux , &: leurs En-
fans, Roys des François ,&: Empereurs des Allemaignes^fubVikes.

& imprimées en plulieurs de mes livres -, mefmement au Style de

la Cour de Parlement , en la tierce partie,, tiltre cinquante ^ &c

au Difcours de l'origine & progrez des François. C'eft la caufe

principalle , Monfeigneur, pour laquelle je , très-afFe£lé au bien
,,

Grandeur , honneur bc confervation defdites deux Monarchies,
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de France & Germanie , vous ay dédié ceft œuvre qui concer- i y ^4..

ne le bien , honneur & amplitude de tous les deux. Bien eft vray

que j'ay aufli d'autres caufes privées & particulières , tant pour

avoir veu & congneu voftre grande vertu& zèle à l'honneur de
Dieu , & à la pure , lîncére& feule vraye Religion de Ton Chrift,

& Evangile, &; au bien public, & autres très -grands dons de
Dieu très-abondans dès voftre jeunefle

, qui caufe à un chafcutx

efpoir de plus grand bien &: fruift à l'advenir , comme aufli pour
avoir cfté des 2 y. ans à , du Confeil de feu très-haut &: vertueux
Prince de très-louable mémoire Monfeigneur Antoine De Croy

voftre père , dont dèflors fuis tousjours demouré aff?â:ionné à

voftre très-noble, très-vertueufe & ancienne Maifon ; qui font

très-grandes & urgentes caufes : j'en ay bonne mémoire qui ne
me défaut pour l'aage -, mais les caufes premières concernant

l'honneur de Dieu & de fon Eglife univerfelle , font les princi-

palles &: nécefl'aires que je n'cftime eftre befoinvous recomman-
der ; bien fâchant voftre bon zèle conjoin£t avec la fcience &
congnotftance de la vérité infaillible de la Parole de Dieu

,
qui

vous vueille tousjours conferver , augmenter & profpérer ; èc
pour les mefmes caufes , vous plaira prendre en bonne part la

Dédication &r protcdion de ce petit œuvre , dont l'effeâ: &
confcquence cft fort grand, d'auifi bon cœur, comme la juftice

&: finale intention d'iceluy leméritent. LegrandDieu , Père de
Noftre-Seigneur Jefus-Chrift , vous foit affiftant, condudeur Se

proteûeur en tous voz confeils & affaires , & à tous voz bien-

vueiUans. DeP/ïm, ce 28. May 1^64.

F I N.

Le Confeil de Mefllre Charles Du Monlin^ fur le fait du Concile

de Trente.

LE Confeil foubfcrit qui à veu les 7. 8. & 9. Seflîons du
Qonc'ÛQ àeTrente , imprimées à Paris

^
par privilège du

Roy, mifes par -devers ledit Confeil, dès le treziefmejour de
Febvrier mil cinq cens foixante & trois

,
par aucuns très - ver-

tueux
5
prudents &: très-excellents Perfonnages du Confeil pri-

vé du Roy
,
pour avoir advis fur la réception ou rejed dudic

Lij
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ï 5"^4. Concile ; veues auflî les fix Sefllons dudit Concile de Trente , im-

primées à Colongne , l'an i
y j i . &: depuis imprimées à Anvers ;

les chofes fubjeftes& circonftances d'icelles diligemment confi-

dérées , a elle d'advis que ledit Concile de Trente ne peut & ne

doit aucunement ellre receu en ce Royaume de France ; &: que

cela feroit non feulement contre Dieu &: les Saints Conciles

anciens, mais aufli contre la Majcfté du Roy &: droits de fa

Couronne , &: auâ;orité de fcs Ordonnances & Edids , & de Tes

Cours Souveraines , &: contre les Décrets des Eftats de France,

droits , Libertez & immunitez de l'Eglife Gallicane ; &: parce

que en chofe de fi grand poix , concernant le public , ce n'eft pas

aflez rendre un fimpleadvis, comme es confultations privées,

s'enfuivent les raifons quiont meu leditConfeiljêcqui luy ontefté

requifes, fur les nuUitez ,abus &: rejcd dudit Concile de Trente.

I.

Aanan 6. j^g p^pg ji^yi^n ç,^ après avoir l'an 1^23. par yiz^nç.Françoyi

^., , Chere^iit, fon Ambafladeur &: Procureur fpécial par luy envoyé-

ïeniber<r. ^ la Dictc de horemberg , recogneu &: conrciie que le Siège de

l'Eglife Romaine elloit corrompu & dépravé , & du tout im-
L'Egiife Ro- fmj^ g^ perverty , & que la corruption de l'Eglife cftoit procédée

rompue.
" dcsPapes de Kome , &c de-là en tous les autres Prélats de TEglife

Romaine, & que long -temps avoit
,
que les Eccléfîaftiques

avoient defvoyé , &: qu'il n'y en avoit un feul qui t-eift bien ; &
q.ue c'eftoit fur le Siège Romain qu'il falloit commencer lechaf-

timent & réformacion , alléguant l'autorité de Sainci Chryfojlo-

me difant, que Noftre Sauveur voulant guérir & réformer 'je-

rufalem , s'addreffa premièrement au Temple , & en chafTi les

vendeurs & acheteurs, pour commencer premièrement auxpe-

ConcUe^libre! ^^^^ ^^^ Preftres : à celle fin , ledit Aàrian leur promift un

Concile libre & Général : partant il ne s'entendoit pas que le

Pape ne ceux de l'Eglife Romaine, y préfidafTent : autrement, il

feroit nul , & chofe contraire à ladite promeiié.

Clément 7.
""

, .

j^ppei. Le Pape Clément fon Succefleur , duquel les plus grands Prin-
ConfefUon ^^^ ^ Républicques à'Alletnai'ine appellérent au futur Concile

' Aufkotirg univerfel libre , 1 an i 5 50. a * AugHJie , ou il propoierent leur

i-Promeflede Confeflion de Foy & forme de réformation Eccléfiaftique -, icc-

& Fov^ion.'' ^"y Clément par Bulle exprelîe , leur promift un Concile Général

libre dans deux ans ; en faulte duquel , leur permiUde vivre feloa

leurdite Confeifion &: réformation d'y^««;r{^f.
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3.

^ ^
iX£4^

Au contempt de ceft Appel qui avoir efté l'an i ^40. renou-

velle à ]l^o?'wf5 , en la préfence de l'Empereur , & au contempt

de la promefTe dudit Aànan & de la Bulle
,
promefle & permif-

fion dudit Clément , Paul tiers leur Succeffeur , de fa feule auc-

torité , décerna Ton Concile, qu'il appelloit , contre vérité , (Ecu-

ménique ou univerfel , à Mantoue ^ Ville d'Italie trop fufpe^be ; Mantoue

& depuis fans y rien faire , le tranfporta à VinccKce , autre Ville Vincencc.

à' Italie , fous la domination des Vénitiens , ou encores il ne fcit

rien ; mais le fufpendit jufques à ceque autrement luy caft pieu -,

6c depuis, pour cuider faire meilleure mine , le teit faulter hors

d'Italie ^ en la Ville de Trente , vers les Alkmaignes , alTcz près Trente,

de Venife & Italie ; & là l'érigea par fes Bulles Patentes du i 3.

de Décembre l'an i ^45. fous fa feule autorité ; &: pour le com-
mencer, y envoya trois Cardinaux pour tenir fon lieu & ypré-
fider en fon nom , des plus affeûcz au Papat -, auquel aufil les

deux premiers parvindrent après luy fucceffivement , & le tiers RufedeCara-

y feuft parvenu , fans le faux reproche & calomnie que luy feill: P''*-

le Cardinal Caraphe ,, au Conclave ,
pour l'exclurre & cftre luy-

mefme Pape , comme il fut -, & depuis ayant ledit 3. nommé
Regnauld Fol , amplement monftré par faits & Efcrits

, que la-

dite objeftion & reproche ( alTavoir qu'il avoir communiqué &
Gonfentiavec lesLudiériens) eftoit fauffe ; mais au contraire qu'il

avoir tousjours efté &: eftoit auifi parfait ennemy de ladite réfor-

mation &: de rEvangile,mourut en {onVàisd'Anglctcrre,Yia-i. 1 y y 8»

4- .

Ledit Paul 3. non content d'y avoir envoyé trois de fes Lieu-

tenans pour y préfider
, y envoya aufTi deux autres Cardinaux

fes Légats de Latere : ce qu'il feit , non pour garder en ceft en-

droit quelque fimilitude des anciens Conciles, on l'Evefque de
Rome ne préfuloit pas , mais y eftoit préfidé &c précédé comme
un fimple Evcfque , ou nouveau Patriarche

,
par les autres plus

anciens Patriarches , ou par les Licutcnans de l'Empereur,& les

Vicaires du Pape, précédez par les ftmples Evefques -, mais il le

feit feulement pour y envoyer des folliciteurs & contrerolleurs..

Partant, ledit Concile cft nul : car il eft décerné de la feule Nullité. 1.

autorité du Pape, qui eft la principalle Parrie accufée & appe-

iée à réformation 5 & de qui il eftoit appelé ; &c partant ^ce neC-
Lii>
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I y <^4' toit à luy à décerner le Concile ; Se encores moins à le décerner

"- de& fous fa feule autorité ; & encores moins à y préfider : car

il ne pouvoit eftre Juge & Partie : cela cft impoflible, &: contre

tout Droit divin , naturel & humain.

6.

Le Pape ne
j^^ffi [{ cft notoire par toutes les Hiftoires Eccléiîaftiques , &

au Concile u- Efcrits des ancicns Docteurs de 1 Egale , & par le premier &C
ni/crfcl, fécond Tome des Conciles , imprimez à Colongne l'an i J j o, que

l'Evefque de Rome ne préfida jamais es Conciles Généraux,mais

y a eftc préfidé ; & que lefdits Conciles ne furent jamais affem-

blezde l'autorité ou puifTance de l'Evefque de Rome, mais de
Auaoritéi^es l'autoritc des Empereurs &: Princes Souverains : autrement les

Pnnces
"" ^ Aftcmblées & Conciles eftoient nuls ; comme auffi monftre bien

5t. Jérofme , Siiinôi ]crofme , lequel à Ruffin luy alléguant un Concile , refpon-

dit : monftre premièrement quel Empereur a commandé d'af-

femblcr ledit Concile. Et l'an cinq cens foixante , l'Empereur

Jujliniiin fit Loix en fa nouvelle 113. des Conciles Eccléfîafti-

ques.

1. Nullité.
£iicores autre nullité : car lefdits appellans qui eftoient &: font

les principaux Princes, Eledeurs&; Republiques d'^//fw^/g-??f,

n'y ont cfté appeliez. Or d'avoir procédé fans appeller Partie
,

c'eft une nullité contre tout Droit divin, naturel & humain.

8.

3. Nullité. II y a plus : car non feulement ils n'y ont pas efté appeliez

,

mais exclus
,
parce que aucun n'a efté admis audit Concile

,
qui

n'euft le Serment au Pape & a l'Eglife Romaine; &: partant ne

fe peult dire Concile , mais une confpiration des auteurs de

tout le mal , diffamation & dépravation ; & qui eftoient les pre-

miers fubjets & appeliez à corre£tion, non feulement par la pro-

feflion dudit Adrian 6 , mais aufli par la Confeflion mefmes de

l'AfTemblée dudit Trente , dès l'entrée èc commencement de

la première Seflion imprimée à Colongne.

.
^'

4. Nullité. Encores autre nullité notoire : car il eft certain que tous ceux

qui ont efté appelez & aftemblez audit Concile de Trente
,
pour

y avoir voix délibèrative , ou fimple confuîtive ,
eftoient enne-

mis conjurez defdits appellans , & des autres requérans & pour-

Tuivans la réforraation , &: de tous ceux qui avoient demandé Se
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•requis , demandoient & requéroienc un Concile libre. UAflem- i j ^

.

bléc des ennemis ou adver (aires , ne peut eftre dite Concile, &; .

les Décrets de tels , font nuls de tout Droit.

10,

Il y a pis : car non feulement lefdits adverfaires defdits requé- '' ^'"'^"^•

rans &C pourfuivans ladite réformation , eftoient Juges ; mais auHi

le Pape y eftoit , & eft le feul Préfident èc feul Juge , comme il

appert par le commencement , difcours Se concluions dudit Con-
cile, qui eft: une nullité trop notoire,

II.

Encorcs autre nullité jà jugée par deux Concile? -, à fçavoir ^- NuUiré.

par celuy de Confiance^ &C celuy de BaJIe^ par lefquels a efté dé-
claré que le Concile eft par defllis le Pape& l'Eglife Romaine

,

qui y font fubjets & tenus y obéir ; & l'opinion contraire a efté

déclarée non feulement faulfe & erronée , mais Hérétique &:

Schifmatique 5 & partant , le prétendu Concile de Trente eft Concile Héré-

Hérétique & Schifmatique : car il a déclaré le Pape cftre par "^"^•

deftus le Concile , & cftre en tout & par tout feul Souverain :

partant tel Concile ne peut eftre receu fans encourir pareille

pollution Hérétique &: Schifmatique.

II.

Davantage, ledit prétendu Concile de Trente , après y avoir ? Nullité.

efté environ deux ans, & fait ftx Scffions feulement , il fut par
ledit Paul 3. tranfporté à Boulongne la Grajfe^où il fut fufpendu

& délaiftcjfans y faire aucune Seflion durant la vie dudit Faul 3

.

ny depuis fon décès ; tellement que ledit prétendu Concile eft

demeuré du tout interrompu & fans effeâ:. Ceux mefmes qui y
ont efté préfens, comme le Doéleur Defpence, homme noble &c
très-dode , ont franchement confefTé & laiffé par cfcrit

,
que

tous ceux qui font convenus ou aftemblez audit Concile de Bon-
longne, ny ont fait que ( i ) vaquer & ocier.

Et qui plus eft , ledit prétendu Concile eft demeuré nul, mort
& fini : car attendu qu'il n'avoir efté congregé ny par l'Empe-
reur , ny par les Rois & Princes Chrcftiens, ny de par l'auto-

rité de l'Eglife , ou de quelque Concile précédent , mais feule-

ment de la feule volonté dudit ?;?.«/ 3. lequel feul y préfidoit,&:

duquel feul tout leditConcile dépendoit,il eft expiré &c auifi fini

^ I ) VacuTt ^ ûtiari ^ teûex ùas occupaùoa & d^ns l'inaâioR. ^

S. Nullité.
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iT-'îi. P^"^

la mort d'iceluy. front utriufque Juris Cenfura, , volunlas
'

morte finitur , l. 4--
ff"'

local, c. ex literis in
fi.

ext. de conjlitution, c.

Si gratiosx de refcrtbt.in 6 .Dominic. de Snn£l.Geminia,. in c. Si de-

legatus de ofiîc. deleg. in 6. Florian. de SanBo Petro in l.
4- J^ dt

fervitut. Ludo. de Goz,(idrinis conf. ii. fhil. Dec. conf. I o 8 . uhi in

annotât, dixi y^Juver regul. Cancellar. i2. de infirm. refignant.

numen 35^.
14-

Et mefmeaufTijfî ledit prétenduConcile de Trente ou Boulongne,

n'euft point elle du tout fini , l'élection du Pape &: fuccefleur
,

par le décez dudit Fnul 3^. n'euft pas appartenu aux Cardinaux,

ny à leur Collège, mais audit Concile : car c'eft chofe certaine,

que tout ainfi que le Concile Général eft par dcflus le Pape &
pardefTus rEglifeRomainCjComme dit eftjaufli pendant& durant

ledit Concile , advenant la mort du Pape & vacation du Siège

Romain, lors rélcâ:ion,provifion & inftitution,en appartient au

L'eieftion du Concilc Général , & non pas au Collège des Cardinaux qui font
l'ape au Con- inférieurs > &: lefquels n'ont ladite puifTance d'eux-mefmes

,

comme ils ne l'avoient d'ancienneté , mais depuis leur a cfté at-

tribuée par le Concile, comme il appert in Clem. ]Sle Romani de

eleÛio. Encores cela ne leur tut pas attribué tout à un coup
,

mais par dégrcz commencez l'an 1055. comme appert au chap.

1. 2.3. diftind. au grand Décret ; &: partant, pendant le Con-
cile , cela appartient au Concile ; & ainfi le tiennent tous les

Do£leurs en Théologie, ut Jacob. Almarn injlrmon. de foteflat.

Ecclef. c. ^. cum fcqucn. Joha/u Gerfon in tracta, de j/otcjtat. Eeclcf.

Et rtirsHS in tracîat. de aujcrihilit. Pap. ab Ecclef. ubi (^ concor-

diter alii tcncntquodfiante vci)) generaliConcilto , illius folii'.s ( ^^

nonCardinaliitm) efi electio , quovijmodo vacct. Ncc efl mirum ,

««/';« taie Concilit'.m efi ff.frn Cardinales , irno etiamfupra Papam ,

^ primitivAnî habet potefiatcm immédiate à Chrifio , Jecmiâtim

Ihcologos
, f/oat etiam definitum efi in Conctlio Conftantienfi ô"

Barilienfijô" h,ibctur in Pragmat. tit. de aulhorit. (^ potefia.Jacror.

Concilior.

Et outre l'opinion des Théologiens , il a efte aufTi deffiny , ar-

rcfté &: pratiqué par deux Conciles ; fçavoir eft
,
par celuy de

Confiance en la Seflion 14. & en la Seflion 3 9 ; &: par le Concile

de Bafie , en la Seflion 37. Or le décez dudic Fnul 3"=. advenu
,

combien
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combien que la vocacion ait duré plus de trois mois, toutesfois i y<j4.

jamais perlbnne quelconque n'alla à Boulongne la Grajfe , ( com- *

bien qu'elle foie en Italie &: du patrimoine Papal )
pour l'élec-

tion du Pape : jamais ledit prétendu Concile transféré audit JSo«-

lon^ne. ne s'en efmeut,& n'en feit aucune chofe, comme il l'eufl:

fait , &: ne l'euft obmis , s'il euft cfté & fuft demeure vray Con-
cile ; mais attendu qu'il eiloit fini &c expiré dès le vivent mcC-

mes dudit Paul 5. & pour le moins, par le décez d'iceluy , lequel

dès fon vivant l'avoit tranfporté
,
parce qu'il ne le vouloit con-

clurre , & qu'il avoit honte de le révoquer cxprcfTément , il le

révoqua taifiblement par ladite tranflation &: délailTement ; &
du moins , fut du tout fini & efteint par fa mort. Il n'y falloit

& eftoit impofliblc y avoir recours : claire démonftrance qu'il

eftoit du tout fupprimé & fini ; & néantmoins, l'an i y 5 1. le

VapeJules 3. l'auroit reprins &: continué audit lieu de Trente
,

comme il appert par fa Bulle du 14. de Novembre ijyo : qui eft

une autre nullité. Dont appert par la fin du troifiémeTome def- 5. Nullité.

dits Conciles imprimez à Cotdongne, l'an i 5 j i. par la diligence

mefmes d'une créature du Pape, Cordelier de l'Obfcrvance , dé-

nommé au commencement defdits Conciles.

16.

Car attendu que ledit Concile de Trente eftoit mort , expire

&: fini, il ne pouvoir plus eftre reprins ny continué, on ne pou-

voit aucune chofe baftir ne continuer fur iceluy , non plus que
fur un fondement démoli : parquoy tout ce qui a efté depuis

fait , continué ou bafti fur iceluy, cft du tout nul. C Principa-

/«ii.q.i. /. egi tecum ir, de except. reijudica. Il eftoit néccftaire l'é-

riger du tout de nouveau , &c non pas le continuer fur un fonde-

ment nul & démoli. /. fed éj'
fi
manentc precario ir. de precar. Ca-

nonift. in c, Hi qui authoritate de prxbend. in 6. Spéculât, in titu.

de dilution. §. iV««c videamus 'ueif.fcias.Bald. in l. I. infin. c.de

temporib.^ repamt.appellalion. Jokaft.yJr/dr. in addition.Specul.tiU

de appellat. §. 7. Bald. conf. jo. lib. J.

Et quant ledit nouveau Concile de Trente ne feroit nul ex

eapite nulU
, ^ vitiofk continuationis , il feroit nul par toutes les

nuUitez précédentes, lefquelles font concurrentes aufli bien au

lioyveau que à l'ancien.

Tome V. M
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, ; Et davantage

,
par autre nullité déclarée &: publiée par le Roy

Pfoteftati'oii Hcnryfecond de ce nom, lequel non feulement ne voulut envoyer,

«îufloy Henri nyauffi permettre d'aller lesEvefques deronRoyaume,&;Païsde

J)aulfhwé&cProvence,z Trente^ny mefmes fesAmbafladeurs,pour

y aflifter ; mais au contraire dès l'an ï j j r .déclara &c teit protef-

ter & publier publiquement par Tes Ambafifadeurs , tant audit

ZV^w/f
,
que par les Allemagnes yC^xe. ledit nouveau Concile éri-

gé ou renouvelle à Trente , ^xx: J ules 3. efloit nul & nullement

érigé , & que ce n'eftoit Concde légitime , &: qu'il ne le tenoic

& ne le pouvoit tenir pour Concile public & Général ; mais,

pour une Congrégation privée faite pour le prouffit particulier

d'aucuns , & non pour le bien bc falut public ?& qu'aux Décrets,

qui s'y feroyent, ne luy ne aucuns de fon Royaume, ne feroyent

obligez ny liez } &: qu'en outre, il s'aideroit, s'il en eftoit befoin ,,

des remèdes dont fes Anceftres ont ufé en femblables caufes. Et

partant ne le faut aucunement recevoir pour les caufes fufdites :

& outre, parce que ce feroit contrevenir à ladite Déclaration fo-

lenuelle, Protefîation & Publication du feu Roy Henry deuxiè-

me , & luy faire injure agrès fon décez.

19-

. ,,. , AulTi eft encores tout notoire que ledit Pape Jules s'entendoit
Alliance dn

,
. ,

i
1 tS J r-

r.ipecon:rele & S eftoit allie avecques 1 Empereur,contreleRoy der'rance;&
^°y-. outre, s'cftoit déclaré fon ennemi,& comme tel l'avoit jà affailli,

&L luy faifoit guerre ouverte en Piedm'oNt a.h Mirandole ,.Sc in-

duifoit plufieurs de fes affeftcz dans le Royaume de France
,
pour

détraâîer publiquement du Roy & de fes Edifts , fc fubmettre-

fon authorité &: puifTance à celle du Pape , & pour intimider èc

defmouvoir la NoblefTe & le peuple de faire fervicc à leur Roy
en fes guerres , & de le deffendre contre l'ambition & invafioii

du Pape , comme en Paris mefme cela fut veu & ou y èfdites an-

nées 1 5 j I
, 2c 1 5 j r.

2.0-.

Ledit Jules 3. qui fcul préfîdoit par fes Lieutenans, &: feu!

commandoit en fondit Concile de Trente
, y euft fait pafTer tout

ce qu'il eufl voulu au dcfavantagedu Roy &: de fon Royaume,&
del'EglifeGallicanej&poury efmouvoir féditions contre leRoy,

comme auffi l'efFcd a trop démonftré •,& combien que aucune

SeiTion n'ait efté faite ni aucunement publiée audit Concile da-
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temps duditPape/w/fi

j
,on n'a pas laifle de faire des menées& pra- 1 J (04.

tiques;qui (ont chofes abufives; &: entre autres à feu Mons' . Mai(^ —

^

u-cJnquesDeLio-ncris très-vertueuxConfeiller,&: depuisPrcfident '^^'j^" pen-

en Parlement , citant audit Trente audit an , au mois de May le.

Tan I y y o, luy furent par \cA'izJules ou Ton Lieutenant Préfident ^ja'ftrejaques

audit prétendu Concile, baillez grands Caycrs, contenans grand
°'

nombre d'Articles de plufieurs cas, èfquels le Pape & l'Aflem-

blee dudit Trenle, prétendoyent que le Roy de France ufurpoit

par (es Régallcs, Edi£ts, & autres chofes , fur la Jurifdi£tion du
P-ipe, & droits de fa Courde Rome •-, Icfqiiels Cayers&r Articles

ledit De Ligneris rejetta vertueufement , difant que quand toute

l'Aflemblée de Trente l'auroit ordonné
,
que le Roy fon Maiftre

n'y devoir obéir , &: n'y obéïroit.

21,

Ledid très-vertueux De Ligneris & plufieurs autres, ont efté

tefmoins ,& en eft récente la mémoire d'une autre pratique abu-

fîve qu'ils veirent faire audit Trente , du temps dudit Paul 5.

Tan I y4<Ç, comme l'article de la réfidence des Evefques &: Cu- Canon <^e la

rez, fuftmisfus, pour le déclarer cftre de Droit divin, &: qu'il réfidence des

n'eftoit en la puiltmce du Pape d'en difpenfer; les Lieutenansde ^-^^^l""-

Paul 3. préfidcns audit Concile j defquels , le tiers eftoit ledit

Regnauld Pot
, voyans que le Roy François premier de ce nom

trouvoit bon ledit Décret, comme aufli y adhéroient aucuns
Evefques Efpagnoh des plus confcientieux , lefdits Licutenans
en advertirent le Pape por.r leur aider à l'empefcher

,
qui leur

manda de diff.^rer laconclufion dudit Décret
,
jufques à fix fep-

maines ; ce qu'ils firent : pendant lefquelles , le Pape, Partie, créa Rompu par le

de nouveau , & affembla jufques à quarante petits Evefques de ^^P^-

la Fouille &S/c/7f,qu'il feit haftivement conduire par mer,par un
fien affeélé CapicaLne,audit lieu de Trente, où eftoit néceflfaire les

recevoir &; incorporer au Concile qui ne dépcndoit que du Pa-
pe, où ils commencèrent à exclamer au nom de tous les Evef-
ques : nous ne fomnics que créatures Si ferviteurs du très-Sain£t

Père unique Pafteur & feul vray Evefque, appelez feulement en
quelque portion du foin d'iceluy , fous fon bon plaifir & libre

volonté : nous ne luy pouvons &: ne devons impofcr Loy.

Et ainfi furmontans les autres de nombre, .?<: ayans l'aide des

Préfîdens , aufquels feuls appartenoit de conckirie au nom du Pa-

Mij
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15^4. pe i ledit faindt Décret fut rejette , 5c fut rcceu le Décret con-

traire d'obéir à toutes les volontez exhorbitantes & difpenfatoi-

res du Pape ;& ainii aon feulement les anciens Conciles & faints

Décrets qui veulent la réfidence , furent violez ; mais aufli de
R^fidenceen- Droit divin,par lequel la réfidence à telles Offices eft deue &
*iiv'w!

^ ^°" enjointe, fur peine de péché mortel , Levit. 8. adfi-a. ibi, die ac

nocle manehipis in tahernaculo , ohjervantes cujlodias Domini , ne

moriamini :fic enim mihi pr^ceptum ejt. Et pour mieux facilement

congnoiftre qu'il n'y avoir liberté quelconque de dire un mot
ïlateutsfup- de vérité audit Concile, fe trouva un Evefque , lequel voyant

portez,
g^ oyant les tiltres trop fuperbes qu'on attribuoit au Pape

,
plus

qu'a Dieu , rcmonftra entre pluficurs excez un féal , par texte

exprès de l'Evangile. Joan. 17. 11, où Jcfus-Chrift priant Dieu l'on

Père, l'appelle Père Sainâ: ; & néantmoins que à tous propos

qu'il fe faifoit mention du Pape , on i'appeloit très-Sainâ: ou
Sancbiffiniexe qui ne fe treuvc eftre dit de DieUynonpasmefme
en toute l'Efcriture-Sainftc ; partant que Ton fe devoit conten-

ter de l'appeler Père Sainft, fans luy bailler plus grand tiltre que à

Dieu mefme ; mais tant s'en fault que celle petite modération

fuft receue
,
que le Pape de ce ad verti, manda incontinent ledit

Evefque à Rome, le mifl: entre les mains de fes Commilfaires

,

par lefquels il fut dcpofé Se très-maltraitté^

î-ivre compo- Aulfi ledit Cardinal Pol, le tiers defdits Préfidens, feit un Li-

^iml'iM^^'^"
vre du Concile, où il lé dcfpouille de toute autorité ,

laquelle

il attribue au fcul Pape, difant & affermant en la 5. q. que le

peuple de Dieu univers ( il entend l'Eglife univerfellc } n'a au-

cune part ny aucune autorité , (oit à prohiber, foit à comman-
der ou ilatucr de chofcs mifes en délibération au Concile, & que

le tout appartient auPape feul,qui efl: feul Vicaire de Jefus-Chrift

& unique Pafteur, au milieu des brebis diflipées, comme il dit en

laq. 14. I j. 16 ;&: néantmoins que le Concile s'appelle Géné-
ral

,
parce qu'il repréfente FEglifc uiaiverfelle .- combien que

ceux-là feulement y peuvent avoir voix, aufquels le Pape uni-

que Pafteur , l'a donnée. C'cft auffi l'cfprit de ladite Bulle du 1 3

.

Décembre 154^. créature dudit Concile, ou Paul 3. l'appelle

Oecuménique ; c'eft-à-dirc, univerfcl , non que aucuns y ayent

voix &: autorité , finon ceux aufquels &: entant feulement qu'il

leur voudra donner ; mais parce quetoutçs perfonnes le doivent
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célébrer par humbles & dévotes Prières

,
jeufnes & aufmones , 1 5 ^^j,

qu'ils feront
,
gaignans pleine rémiiîlon de tous leurs péchez ,

qu'il leur donne en tous lieux le Mercredi, Vendredis Samedi

prochains , fuivant la Publication d'icelle Bulle , après lefdits

trois jours , non vallable.

2,4,

Ledit Cardinal Fol en la q. ^i. adjoufte, que Chrifl avoic

bien promis grandes magnificences à Saincï Pierre & à Tes Suc-

ccrteurs , mais qu'il ne les a accomplies en la perfonne de Pierre ,

mais bien trois cens ans après que la Chaire de Pierre fut érigée

& colloquée à Rome, par deflfus les Sièges de tous les Empe-
reurs, 8c par dclïlis tous Sièges Royaux & Judiciaires de tous

les Prmces du monde , ainfi ellevée aux yeux de tous , & que les

paroles deChrift 'iSaincl Pierre^çn S. Luc. i y .ci-après tu prendras

les hommes , furent accomplies en la perfonne de Sylvejlre fon

fuccefleur^quand il gaigna Conjhtntin ; &C dit plus,que Smincf Paul

mefme confelfe en la i . Corint. i . que l'Eglife de fon temps ne

confiftoit qu'en gens de baife condition
,
qu'il n'y en avoit gué-

res de fagcs
,
gaères de puifTans

,
guéres de nobles ; dont le con-

traire fut lors dudit Sylvejlre , comme il dit q. ^4 ,
prenant pour

fondement les fables de la lèpre , Baptefme & Donations
,
qu'il Donation de

diteftre reftitutions de Conjlajitin , rcjettées comme fabuleufes Conftaiir:n

,

par PUtine mefmes , & autres faureurs des Papes
,
qui ont quel- phitufe &^aa-

que jugement : voilà comment il fait tous les Empereurs , Roys "«•

& Princes, vaflaux & valets du Pape,

Audi le Décret de la première Seflion dudir Concile , impri- Décret àt k
vact zColongne^ faite le 7. Janvier 15^45. félon la computation «-Seffion-

Françoife, porte qu'il n'y a que les Evefques & conftituez en
Ordre de Preftrife

,
qui puilTent célébrer ledit Concile à Tren-

te. Ainfi tous ceux qui ne font huylez & facrez Preftres du
Pape , en font hors ; encores de ceux-là, n'y font admis que ceux
qu'il luy plaift , ou à (es. trois Lieurenans y prèfidans en fon-

nom , dcfqucls tousjours ctl fait expreffe mention en toutes les

Sellions dudit Concile ,
pour monftrer que le tout dépenxi de la

feule autorité & volonté du Pape.

2.6.

Partant cft impollible le dire , ou réputer Concile , fans nier

la vérité plus claire que le Midy ; & qui pis eftj fans corrompre

M ii^
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I r ^4. rÊfcriture - Sainte : car ledit prétendu Concile en la tierce ScC~

fion faite le y . Avril 1 y 4 y . avant Parques,( félon la computation
TieiccSeflîoD Pfançoyfe ) meflc 6: efgalle avec l'Efcriture- Sainte, les Tradi-

tions &c choies non efcntes, prétendues, baillées comme de main

en main. Mais combien que du temps des Apoftres il y euft une

Parole de Dieu qui n'eftoit encores efcrite, &: fc diftribuoit par

la bouche des Apoftres à ces Efleus , & conftituez de Dieu , Aftes

I o. verf 41 . aufquels falloir avoir recours , A£tes 1 5 . toutcsfois

toute lcurDo£trine,&: ce qui reçoit de laParole deDieu,aeftépar

eux &: parles Evangcliftes elleus deNoftre-SeigneurJefus-Chrift,

rédigé par efcrit,qui eft lcNouvcauTcftament,avcc les LivresCa-

noniquesde rAncicnTcftamcnt,qui contiennent toute la Parole

deDieu&: Dodrine Apofl;oliquc;tellement que hors ladite Sain-

te-Efcriturc,&: dès ledit temps, il y a plus de 1400. ans, il ne tauc

cercher un fcul mot de laParole deDicu ouDoclrineApoftoliquc:

aulTi telle a efté &: eft la Sentence &: concorde uniforme de tous

les Saints Doâ:curs&: Martyrs de l'Eglife primitive, comme de

Saint Cyprian Saint Cyprian qui a efté l'an 150. au Livre z: Epift. 3. où il re-

jette toutes CoLiftumcs &c Traditions , Se dit qu'il fe faut arrefter

à ladite Sainte-Efcriture ; & eft au grand Décret, diftind. 8.

chap. Sifolus. Et devant luy Tcnullten & autres.

s. jérofme , AufTi Szhit Jérofme, fur le ?fal. S <?. dit, Dieu parle a nous par

les Efcritures des Apoftres qui ont efté par luy efleus , affin que

tout ce qui n'y eft comprins, foit retranché & n'ait aucune au-

torité ; tellement que quelque grande faintcté
,
quelque grande

fcience qu'ait quelc^u'un , après les Apoftres , il n'a autorité. Et

en fcs Commentaires fur Ofce j. il dit, que c'cft muer & tranf-

porter les termes des Pères , de furpafler les limites del'Efcritu-

re-Sainte ; & eft au grand Décret , c. Tr&mjcruvt 14. 5-. 3 . & fur

Efnk^ chap, i. &: chap. zi>. il les compare aux faux tavcrniers

qui mcflent l'eau au vin ; & fur Jércmie , chap. 13. à ceux qui

s. Auguftin mcflent la paille avec le froment. Et Sa/^t At{gt:fiin3.cc'.\x qui

ufent de faulfes balances ,
poix &L mefures , difant

,
qu'il ne faut

LaReligionfe rien mcfutet ne poifer en la Religion, que par Icfditcs Saintes^

s'amftes Èfcri- Efcritures feulementdifez le liv. z. ch. 6. centre les Donatiftes j

turcs. & eft au Tome 7. de fes oeuvres &r au grand Décret 14. q. i . c.

il. & diftind. 5. c. Ego Jolis, qui eft prins de fou Epiftre i^j. à

Sainf Jéïojme^ au fécond Tome des oeuvres Saint Angitflin ,
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lequel en fon Epiflre 48.1 Vincent^ca dit autant , adjouftant que i j 6±.
'

plufieurs , Ibubs le nom des Apoftres , ont controuvé plufîeurs '
1

chofes , &c qu'il ne Te faut arreftcr que èfdites Saintes- Efcritu- ';

res : ce qu'il dit par toutes les œuvres , niefmement au Livre 5.

"contïc AL^ximian Arrien,&: au Livre i. du Baptefme
, contre

j

les Donatiftes, chap, 3. & en fon Livre de l'unité de l'Eglifc
,

\

chap. 16. où il rejette toutes autres révélations , narrations &
miracles. Autant en efcrit Sai?it Chryfofiome en les Homélies fur s.chrifoftome

Saint Matthieu^ ou il dit qu'il ne faut cercher ne mcfmcs conc^-
:;

noiftre TEglife
,
que par les Saintes-Efcritures. Et autant lono-- ^

temps après en a efcrit Gregoire-k-Grani Evefque deRome,en fes s. Gicgoire.
\

Commentaires fur Ez.cchicl& fiwjol? , difant
,
que c'cfl: Hcréfie i

d'enfeigner ou alléguer quelque chofe hors leldites Saintes - Ef-
j

critures. Je ne parle pas des Traditions externes concernans l'or- :

dre& police qui ne concernent la fubftance de la Foy & Dodri-
ne, lefquelles aufli ne peuvent lier la confcience qui ne peut

|

eftre liée que par la leule Parole de Dieu , toute comprinfe en
j

ladifteSainte-Efcriture, comme très-bien a efcrit Maiftre Jean ceifon.

Gerfon,DoCtear excellent de la Théologie de Paris
, y a fix vingts

ans, en fon Livre de la vie fpirituelle de ranïe,enla leçon 4,
Correlaire i.

28.
j

Quoy que les principaux , mefmes àcs Canoniftes, combien
|

qu'ils foyent du tout aft'edez au Pape , toutesfois ils ont cfté ^

contraints de dire que es chofes concernans la Foy, l'opinion
d'un feul privé &c particulier pur lay , doit eftre préférée à celle \

du Pape & du Concile , s'il eft fondé de meilleures raifons du
'

!

Nouveau & Vieil Teftament
,
que le Pape &: le Concile, C'eft

-la décifion de l'Abhé Archevefque de Panorme, fur le chap. Si- Panorme,
gnificajii , eol. penulti. ext. de elccîio. & c'eft pourquoy es Conci-
les

,
tous gens dodes doivent eftre admis

,
jufques aux gens laiz

,

i

comme il eft notoire avoir eftc fiir par les anciens Conciles.

29.

Partant ne faut recevoir ledit Concile de Trente
,
qui n'eft

'

i

que d'aucuns tous facrez & jurez au Pape , duquel (èul il dé-
pend

, auquel il attribue tout ,& tous autres exclus , & qui mefle
&; efgalle aux Saintes-Efcritures , Traditions non efcrites par ^

les Apoftres ni par les Evangéliftes : tel Décret & Concile eft Conde ni.
^

Hérétique : ce qui fuffit à le rejetter du tout , fans ce qu'il foie i^"<i«t.



4. Seflion.

5. Seffion

,

Art. 9. Dé-

i)5 MEMOIRES
ici béfoin pour la prolixité , difcourir plufieurs particuliers er-

reurs qui y l'ont , comme en la fin du premier Décret de la quarte

Seflion faite le 17. Juingi54é. où ils mettent faulTement pour
néceflairc article de Foy ,quc la concupifcence bataillant contre

le Saint-Efprit , n'eft point péché.

30.

i. Seffion ,

Ç.in. 9.

Baptefme Ae

]ean-Baptiftc.

7. Seffion.

Can. 4.

Lecharaftére.

Ancft du Pai-,

icment de Pa-

Et en la 5. Seflion tenue le 1 3. Janvier i J4«î , félon la com-
putation Françoyfe , imprimée à Colongne , l'an i J y i . art. y. ils

décernent pour Article de Foy
,
qu'il n'y a aucun en ce monde

,

fans fpéciale & miraculeufe révélation
,
qui puifl'e eflire certain

d'avoir rcceu la grâce de Dieu Se rémiflion de fes péchez , def-

quels en leur Canon 30. ils mettent une autre purgation que le

Sang de Jefus.

31-

Et en la 6. Seflion faide le 3. Mars enfuivant, Canon 9. til-

tre des Sacremens , ils mettent pour Article de Foy
,
que la grâce

deDieu cft conférée, ex opère operato ; qui cil à dire par mérite

d'opération humaine, Se non pour la feule Foy. Et au premier

Canon du B.iptcfme , ils maudifent injuftement la Sentence de

ceux qui tiennent que par le Baptefme êitJean-BaptiJle, les pé-

chez efloient aufll-bien pardonnez
,
que par le Baptefme de

Chrifl: ; combien qu'il appert par l'Evangile
,
que c'eft vérité

Catholique,

3i.

Et en ladite Seflîon , au 9. Canon des Sacremens , & en la 7.

tenue plus de dix-fept ans après, le i j. Juillet 1563. imprimée
avec Privilège du Roy , à Paris ,Sc aufli à Anvers , au 4. Canon ,

ils ont mal Se témérairement maudit Se condemné la Sentence

de plufieurs anciens Se célèbres Théologiens
,
qui ont efcrit &:

tenu que le charadlére fe peut ofter Se effacer ; laquelle fut trou-

vée vraye au Parlement de Paris , féant aux Auguftins, en May
Se. Juing 1549; par l'Arrcfl: duquel , unClerc Tholofain , ayant

falfiné le Séel du Roy , fut pendu Se eftranglé au Cay des Auguf-

tins, ians avoir efgard audit charadére, lequel les uns mettent

en renteudcment , comme Thomus d'Aquin , les autres en la vo-

lonté , comme L'Efcot , les autres en toute l'image , comme Ale-

xandre De Halles Se Bof7ave>7t!r/e, fur le 4^. des Sentences , dif^

tincl. 6 ; les autres en l'efTence, comme (j^^r/V/£/>/, audit lieu,

fiir le fécond dciite : Alii vocant habitHm^ alii ^tialitatem ; Se

n'eft
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n'eft de merveilles s'ils vacillent en grand difcord : car il n'en y
a aucun fondement en l'Efcriture-Sainte , &c n'appartient que

iy^4.

aux Hérétiques de mettre pour Article de Foy ou Dodrine de f^ÇO" ropfc

Religion, ce qui n'eft clairement fondé en l'Efcriture-Sainte
, ques.

*'*'^~

comme dit Grégoire-k-Gnmà fur Ezéchtel.

3?-
Or fur celle feptiéme Seffion &: les deux féquentes/aut noter une ' '• Nullité,

autre nullité notoire : car comme la continuation du Concile de
Trente {ÇzïzG plus de trois ans après le délaiflement & extinction
d'iceluy ) faite,dis-je,ladite continuation par le PapeJules 3 .par fa M" j-'

Bulle donnée à /îo»?^', Ie14.de Novembre l'an r ^ jo.eft nulle par
les moyens fufdit^ , fans les répéter : encores eft plus nulle la pré-
tendue continuation faite fous Pie 4. & les trois dernières SeC- P'«4J

fions faites foubs iceluy : car combien qu'il y aitfeul, par fes

LieutenanSjpréfidé & commandé , toutesfois il n'y a ny conti-
nuation

, ny nouvelles ércLtion , ny Bulle exprefle , & encores
moins de l'autorité de l'Empereur , ni mcfmement des Roys &
Princes ; & n'appert d'aucune nouvelle convocation de Concile,
lequel quand ileuft efté vallablement renouvelle par ledit Jule Mort de Jules.

troifiéme , il eftoit exteint par fa mort advenue au mois d'Avril '•

I y n • après Pafques ; depuis lequel y a eu deux Papes , Mar-
cellm deuxième & Pnul quatrième ^ qui ont régné quatre ans
trois mois ; pendant lequel temps n'a jamais efté nouvelle
d'aucun Concile ; & aulTi quand il y en euft eu , il eftoit du tout
expiré. Partant , & mefmes plus de quatre ans après , il y falloit

nouvelle éredion , nouvelle convocarion : ce qui n'a efté fait ;

& par conféquent le tout nul : ce qui réfulte allez de la conclu-
fion dudit Concile , où ils font feulement mention de Paul 5.

Se Jules 3. Se Pie /^ ; en confefTant qu'ils n'eurent jamais auto-
rité n'y confentement, n'y approbation quelconque de Marce/lin
1.& /'<3J//4. par l'efpacede plus dequatreans ; & néantmoins
qu'il n'y a eu nouvelle éreftion , ne convocation ,& conféquem-
ment le tout notoirement nul.

54-
Pour revenir auxnullitez & abus particulicrs,ce que mefmes dit 11. Nullité,

leditConcile audit ch.4.que à l'inftitution des Evefques,Preftres

& autres Miniftres de l'E^life, il n'y fiut point appeler le peuple,
ni le Roy ou Empereur, ni le confentement, ou autorité d'iceux,
ou de quelque Poteftat ou Magiftrat : cela eft diredement con-

Tome V. N

Marcellùi %.

Paul 4,
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98 MEMOIRES
tre les anciens Canons Se Ordonnances de Charktnagne^ & Loys-

le-Piteux
,
jadis Roys de France & Empereurs

,
qui ont ftatué &:

ordonné que les Evefques feroienc efleus par le Clergé & par le

peuple, & non autrement ; auquel peuple font aufli comprinsles

Magiftrats ,comme ileft notoire avoir efté gardé & aufli obfervé

non feulement dès la primitive Eglife , mais aufli long-temps

depuis , & par tous leurs anciens Canons Si. Conciles , comme il

appert par ledit Décret qui fut fait l'an mil cent foixante , n'y a

que quatre cens ans , où Gratian recite ladite Ordonnance , & en

fut fait un Canon , commençant , Sacrorum , en la diftinél:. 73

.

Aufli en fait mention Anfegifus Ahba lib. i. c. 77. des Capitu-

laires& Ordonnances defdits Roys de France & Empereurs.

Et mefmes Léon premier Evefque de Rome en fon Epiftre

%j. tefmoigne eftre requis néceflairement à l'éledion , inftitu-

tion& promotion des Prebftres & Evefques , les voix & élec-

tions des Citoyens, l'arbitre ou jugement des principaux du peu-

ple;& eft aufli bien au grand Décret,can^?^o/-/î civiam^^ ibi con~

venttis flehis diftinâ:.<7 3 .Autant dit Celeflin premier qui fut un peu
devant ledit Zfo^/,en fa deuxième Epiftre,,can. f. & in can.Cleri

plebis6 ^.difiinéiio.Antznt en tefmoigne GeUfepremier qui fut plus

de trente ans après ledit Léon^can. Flebs Diotrenfis 6^.dijlinà. &c

long temps après euxjl'a tefmoigne & fait garder& aufli obferver

SaintGrégoire-le-Graffd,EveCquc de Rome,au Livre deuxième de
fcs Epifl:res,chap. (?y. Epiftre 3c. où après le décezde Laurens

Evefque de Milan , il tefmoigne que ce n'eftoit pas aflTez de l'é-

ledion concorde du Clergé de MilUn , & qu'il falloir auflli bien

avoir les voix&:volontez,non feulement du peuple efl:ant à MillaK^

mais aufli des abfens du peuple,pour autant qu'il y avoit plufieurs

qui avoyent efté contraints pour les guerres,eux retirer à Cf^w^'^

,

Se pource, qu'il falloir aller vers eux jufques à Gennes
,
pour avoir

• leur voix & éledion.Et eft au cha.p.^luanîo 6 5 .diftinâ:ion,où de-

puis cent ans on avoit falftfié les Livres : car on y avoit mis con~

vocatis Clericis in communionc : où il y faut& y avoit, convocatis

eis ( fcilicet civibus ^ luicis fugitivis ) in communi yiiinû comme
j'ay defcouvert par l'original , & rcftitué par ma nouvelle édi-

tion , l'an I j 5 i ; & aufli par les Hiftoires Eccléliaftiques , l'élec-

tion du petiple y eut lieu
,
par laquelle Saint Ambroife Prévoft

de ladite Ville de MilUny fut efleu Evefque , combien qu'il ne
fuftencores baptizé..
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AufTi ledit Gftgo'm-le-Grmi , tefmoigne au Livre quatrième ,

chap. 59. Epiftre i y . que avecques le confentement du peuple,

il eft aufli requis le confentement du Prince : & eft en ladite

dillinft. c. ^«/<* igitur , & au chapit. Salernitanx eaà. àifUncl.

Se en Ton Epiltre 34. AUàs, chapit. 58. lib. i.&C autant en a

efté ordonné & confirmé au Concile douzième de Toilette , cha- concile \t:

pitre fîxiéme. Et eft aufli au grand Décret, c. Cum longe éj. lie Tolettc.

dillinff. Et aufli le tient & tefmoigne eftre gardé en Efpagne

Maiftre Guillaume Ferrandat Efpagnol , en fon Commentaire

fur la Pragmatique
,
/o/. 37. col. 3, Contre tout ce que defllis

,

contre le droit & Liberté du peuple Chreftien , & auflfi contre

l'autorité du Prince, eft ledit Décret Tridentin , & aufli le Canon
dudit premier Décret d'icelle feptiéme SeflTion.

Il eft aufli certain que par le Droit divin , & par la couftumc

de l'Eglife primitive , & mefmes long-temps depuis , le peuple

Chreftien & aufli les Magiftrats Chreftiens avecques luy , a

droit & puiflance de eflire fes Pafteurs & Miniftres : ce que ledit

Décret Tridentin nous veut ofter , afin que tout appartienne au

Pape de Rome feul , ou bien à ceux qui font créez ou fubjets du-

dit Pape Romain feul
,
privativement à tous autres : qui eft éri-

ger & diftraire dedans le Royaume d'autruy , une aflemblée de

gens , & une police , non fubjets au Roy ; & néantmoins ayans

fupériorité & puiflance en & fur les fubjets du Roy : ce qui n eft

à tollérer.

Mcfmement aufli
,
que les fufdits chapitres font , non feule-

ment contre le Droit divin, mais aufli contre l'ufage &: couftu-

mc de l'Eglife ancienne , tant primitive que comme depuis.

Tiercement aufli, contre les anciens Canons. Quartement aufli

,

contre les Capitulaires& Ordonnances des Rois Charlemagne 8c

Loys-le-Piteux. Cinquièmement aufli, contre la Liberté du peu-

ple Chreftien. Sixièmement aufli , contre les droits &: autoritez

du Royaume de France. Septi-émement aufli , contre la Majefte

du Roy , mefmes à prèfent régnant , contre fon Ordonnance

faite en forme de Pragmatique fanftion ^ à Orléans , fuivant le Ordonnance

défit & réquifirion & aflemblée de fefdits Trois Eftats, en la

convocation ou Aflemblée d'iceux , &: de tout fon Confeil , &
Nij

des Eftats de

France.
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15^4. des Princes de fon Sang, au mois de Janvier 1 y 60. publiée &;

émologuée en la Cour de Parlement, le treziéme jour de Sep-

tembre 1^61.

Y).
CLip. <le TE- Par laquelle Ordonnance des Trois Eftats , & Pragmatiqus
% ife. Art. I.

£2Lndi\.on Royale , au premier chapitre & premier Article , eft

ftatué & ordonné,que l'éledtion des Evefques& Archevefques,&

confcquemment desPrimats qui font comprins fous lefditsArche-

vefques,&: tous Diocéfains, le feramefmcs par les Trois Eftats &:

par l'autorité & Majcfté Royalle/elon qu'il eft trèi-exquifémenc

décerné par ledit Article ; c'eft aflavoir , des Archevefques
,
par

ivlr*^"?
^^^ ^^^ Evefques de la Province & le Chapitre de l'Eglife Archiepif-

ies£itars. copale
,
quant pour l'Eftat Eccléliaftique, appelez avecques eux

douze Gentils-hommes qui feront efleus par la Noblefte du Dic-

cèfe ; &: conféquemment , repréfentans tout l'Eftat deNoblefte.

Voilà pour le deuxième Eftat. Et outre, appelez avecques eux

douze notables Bourgeois
,
qui feront efleus à l'Hoftel de la Ville,

foitArchiépifcopalejOU Epifcopale, ou Primatiale. Voilà pour

le troifïéme Eftat. Et puis eft dit , ftatué & ordonné par ladite

Ordonnance & Pragmatique fan£lion
,
que tous les convoquez

à certain jour ; favoir eft , lefdits Trois Eftats ainfî aflemblez ,.

comme dit eft, s'accorderont de trois Perfonnages de qualitez

requifes par les Saints Décrets & Conciles
,
qui font les anciens

,

& non pas ce nouveau de-T'rf^^/f,. auquel lefdits Eftats ne penfé-

r-ent oncques ; &:que lefdits Eftats ou leurfdits repréfentans , les

préfenteront à la Royalle Majefté
,
pour par luy faire élection de

celuy des trois
,
qu'ils voudront nommer pour l'Archevefché

,

Primaiie , ou Evefché , vacante;

40.

Voilà une Ordonnance des Trois Eftats de France , & de là

fbuveraine Majefté Royalle , concurrans enfemblé , eftablie en

forme de Pragmatique très-folennelle , voire plus folennelleque

Ja Pragmatique de Bourges , receue, publiée& mefmement auflî

émologuée à la Cour de Parlement ; laquelle en moins de deux

ans feroit rompue , abolie& anéantie par ledit Concile Triden-

;r^/,fi les Décrets d'iccluy avoyent lieu en ce Royaume;.mais

encores il y a pis : car la Foy publique prenant fondement de la

Jufticc & Majefté Royalle, feroit violée &: anéantie dès le com-

mencement du Régne : qui feroit pour le rendre incertain, .fluc-

tueux & contemptible : dont pis ne peut advenir à un Roy, du—
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quel les Décrets doivent eftre fiables , comme le Polie artique i j<f4.

Bald. conj. ^i6.pridiè. num. 4, lib. l .Jecunâum ncvam
, ^ co7îf.

xjj.lib. X. ficundum veterem impreflionem ; allegans tlludPfalm : ,

Obfervance

^^ixproceaufitae labtts mets , nonjactam mita j & tllua David z. yaux uéceflai'

Reg. I i?. f . Fixum ejî quod loofutatis fitm : & mefmement auflî au '^^•

commencemcîntde fon Régne , où il doit par exemples donner
efpérancede fa ftabilité à l'advenir: parquoy les fufdits Décrets
Tridentaux ne peuvent aucunement eftre receus, fans première-
ment violer la MajeftéRoyalle & fa Juftice

,
qui doit eftre conf-

tante & perpétuelle , & fans fouUcr aucunement aux pieds l'au-

torité des Trois Eftacs de France , & de la Cour de Parlement

,

la Liberté du peuple Chreftien , les Loix & Capitulaircs des Rois
de France, Churlemagne&C Loy^-le-Fitcux & leurs Succeflcurs

3

anciens Canons ,.la forme &: couftume des Eglifes anciennes , & .

Droits divins.

Audit Canon du troifiéme Décret de ladite feptiéme Sefllon . ^' Décret de l.i

eft permis promouvoir à Preftrife , à vingt-cinq ans ; & néant- ''" ^^'"°"-

moins il y avoir jà trois ans que ladite Ordonnance des Eftatsde

Fiance , avoit efté faire, &: deux ans qu'elle avoir efté publiée

en Parlement
,
par laquelle art. 1 2. eft requis à ceux qui veulent

eftre Preftrcs, l'aage de trente ans ,.laquelIeOrdonnancc desEf-

rats &: celle du Roy , enfemble l'Arreft de la Cour de Parlemear,
toutes les Chambres aflemblécs, feroyent abroguez & anniclii-

lez , fi ledit Concile eftoit receu.

4^"-

Au 4. Décret de ladite 7. Scflîon 5 ledit Concile entreprend 4-T^écret dé la

fur les revenus de la Fabrique des Eglifes, & attribue puiftance eS"^
"^"^

aux Pirélats , &.lear commande en prendre parrie des fruits : ce
qui eft non. feulement enrreprendre fur les Fondareurs , mais
auffi fur la Jurifdiclion du Roy , & de fon Grand Aumofnier,
& àc^ Juges Royaux ,.& fur les Edits&: anciennes Ordonnances
des Rois ; entre' autres

, celle du Roy Charles fixicme, de l'an Charles 6',.

13 8 y . que j'ay mis au Stille de la Cour de Parlement , en la troi-

fiéme partie , ritre 37. & Arrefts de ladite Cour , donren y a des-

anciens recicez en la 5. partie dudit Stille q. i87.q. 217. &: enla
1 6 partie , Arrcft.

5 7 : par lefquels la cognoilTIince des Fabriques-

& réparations Eccléfiaftiques , appartient aux Juges Royaux v
par lefquels les Prélats niefmes font jufticiables : ce qui eftauflic

Niij
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, r ç. fondé en l'Efcriture Sainte 4. Rois 1 1 . & i. Paralipom. 2.4.

^'
43-

nacrer i
Et au Décret cinquième,/»/. 1 6. o'^r/'c. ledit Concile donne puif-

'

Tance aux Evefques , avecques deux de leur Chapitre , & deux de

leur Clergé feulement , de prendre &: retrancher partie du revenu

des Hofpitaux, & raefmes des Dixmes inféodées appartenant aux

genslaiz: quieftuneentreprinfe manifefte; premièrement, fur

l'autorité& Jurifdiaion duRoy & de fon Grand Aumofnier , &
fur grand nombre d'Ordonnances Royaux publiées &: efinolo-

guées en la Cour de Parlement
,
par lefquelles toute Jurifdiaion

& cognoifTance & reddition de comptes, en appartient aux Ju-

ges Royaux ; par lefquelles eft deflfendu d'appliquer les fruits à

autres ufages, &: toutes appellations direftement & fans moyen

en ladite Cour de Parlement, comme appert par l'Ordonnance

OiJonnances du Roy Francis premier , donnée à FotîUinebleati ,
le dix-

Royaux, ncufiéme jour de Décembre 1^3. publiée en Parlement, le

dernier jour dudit mois de Décembre , audit an ; &; autre Or-

donnance donnée à SaintGermain-en-Liiye , le quinzième de

Janvier i ^î- publiée en Parlement, le quatrième jour de Fé-

vrier audit an-, &: par autre Ordonnance du dix-neufieme de

May I 544. publiée en Parlement , le t6. May audit an ; & par

autre Edid du vingt-fixiéme de Février 1 546. publié en Parle-

ment, le 1 5. Mars audit an-, mefmes par autre Ordonnance du

Roy à préfent régnant, donnée a Fontainebleau ,z\xvaoisà'kvnl.

I j6i ; & quant aux Décimes , c'eft ufurpation fur les biens &
domaines du fécond Eftat, &: contre l'ottroy fait aux Nobles,

par Fhilippes Augufie.

44.

Et quant à l'inftruaion des jeunes enfans , fous ombre de

fluoy leditConciledifpofe des biens d'autruy, mefmes des gens

laiz & baille toute cognoifTance à l'Evefque ,
il y avoit ja efte

pourveu par l'Ordonnance des Trois EftatsdeFrance,approuvee

par le Roy à préfent régnant , &: par laditeCour de Parlement

,

C-.^,W» article neufiéme,oùlesMaire,Efchevins,Conreillers,ou*
Capi-

tonrsde la Villc,doiventaulfi intervenir: cequiferoit corrige par

ïedit Concile , s'il eftoitreceu ; & aulTi c'eft au Roy à qui appar-

tient l'autorité &: Jurifdiaion de toute rèformation en fon

Royaume ; & n'eft en la puilTance dudit Concile , d'y eftablir au-

cunes Loix ou Décrets, fous ombre de réformation. Ce feroïc
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entreprendre fur le Roy & fur les Trois Eftats de France , & fur i y éA.
la Liberté de l'Eglife Gallicane. C'eft crime de Icze-Majefté , de

'-

vouloir exempter les Gens d'Eglife ou Clercs, féculiers ou régu-
M.i"'ft'^'^'''""

liers, de ce Royaume , delà Jurifdidion du Roy,& obéïflTance de
"''^ ^'

Tes Ordonnances & de fes Edits, fous ombre dudit Concile , foit
fous ombre de Décrets du Pape , auquel feul ledit Concile fe
recongnoifl: en tout & par tout fubjed : qui eft un autre abus
contre les anciras Conciles receus en France, lefquels ilfaudroic
tous abolir pour un nouveau.

,^'^.^" ^^ huitième Seflîon
, canon 7. trop mal eft anathématizée Huitième SeC

l'opinion de Saint Awbroife Doéleur de l'Eglife, & des Anciens ^onCanon./.

& de plufîeurs grans Théologiens de ce temps , mefmement
à'Erafme & * Thomas De Viou Cardinal Caictan , laquelle eft * Thomas De,

conforme au texte Evangélique , yW/î//^/V« dix-neufiéme, qui
^"

ne parle pas de la réparation du lit feulement, qui eftoit chofe
lors incogneue

, mais du divorce total ; &: l'opinion fuperfti-
tieufe, qu'en cas d'adultéré , il n'eft loifîble à l'autre partie ofFen-
fée

, foy remarier , a efté caufe de grans maux que ledit Concile
deuft avoir en horreur, & non préférer la fuperftition à la vérité
& Juftice,

En ladite huitième Seiîîon, au Décret i. de la réformation des T)écret. i.dcs

MariageSjilfaitune grande difFormation , en approuvant les Ma- ^^"•"S"-

liages des fils & filles de famille,faits clandeftinement,fans le con-
fentement & contre l'autorité de leurs pères & mères , contre
les bonnes& anciennes Loix civiles, & honneftcté publique L,
4. T. De ritu nuptUr. l. Necfiliitm c. De nupt. §. i , Inftit. eoà. titu, &:
contre la police, & contre l'opinion des anciens Doélcurs; &
entre autres de Vi^i^KCJehan De Cor/r.(,,Confeillcr en la Cour de
Parlement de Tholofe , in /. Vaulus i. de (latu nom. (jr in mifcellan.
lib. i .i:»dix-feptiéme;& aulFi ainfî le veulent lesanciensCanons vc-
cizez in c. Non omnis

, ècinc.Honoranturparentes ^t.q. i. que ledit
prétendu Conciledevoitenfuivre,&: non les corriger.. Auai£/^«,,
combien qu'il euft jà pafte quarante ans , toutesfois parce qu'il
fe maria fans le confeil &: vouloir de Ces percSc merc , il encou-
rut leur indignation, comme il appert à la fin des 16. &c zj^
chap. de Genefe

,
dont très-mal luy en print. Genef. 27; &:au

contraire yj4!fo^ obé'ifïànt, ayant pafle ledit aage , ne print femme
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ï J<j4. que par l'autoncé &: ordonnance de Tes père &: mère, dontaulfi

il rapporta la prérogative &c bénédi£Vion & alliance de Dieu,
faite à Abraham pour luy & fa poftérité. Genef x'è.

.47;
Eft contre Et le miUicu dudit premier Décret de la réformation des Ma-

\'°i"^p""fi"'^^
riages , eft contre les Ordonnances & Edits de la pacification

,

sioH.
' qui approuvent les Mariages contractez en l'AlTemblée des Egli.-

{qs Reformées.; & néantmoins par faute d'un Preftre Papal , font

déclarez nuls : qui feroit révoquer les Edits de pacification , ôi

Arrefts émologatifs d'iceux , & remettre les guerres civiles par-

mi le Royaume de France , & autres endroits du monde , &
mefmes aufli la perturbation de récent fopie , ii ledit Concile

eftoit receu.

48.

.Chap. I. delà Et au premier Chapitre de la réformation Eccléfiaflique, en

"'Tr^ft""
l'i'^ice huitième Seflion , ledit Concile renvoyé les Provifions

que, des Evefques & Prélats, au Pape
,
par le Décret & Jugement de

fon Confiftoire : ce qui eft dircébement contraire aux anciens

Canons & Conciles , & aux anciennes Ordonnances des Rois

Pragmatique de France, de Charkmnigne & fes Enfans , & à la Pragmatique
Samc Loys. j^ j^^y Saint Loys

,
qu i eft en la troifiéme partie du Stille de Par-

lement, titre des Elections , & mefmes à l'Ordonnance des Ef.

tats de France fufdits , fans les repéter ; & encores feroit contre

ladite Ordonnance des Eilats , article deuxième , où il eft pro-

hibé de tranfporter or ou argent à Rome , ou hors le Royaume.

Gliap, 3, Et au tiers Chapitre de ladite réformation , ledit Concile

permet aux Archevefques & Evefques , de vifiter leur Diocèfe

parleur Vicaire général, en cas d'empefchement ; comme mef-

mement aufli porte la Loy Papale de leurs Décrétales fixiéme , S>c

Clémentines: mais deux ou trois ans auparavant, il avoir eftc

arrefté & ftatué efdits Eftats de France
,
que lefdits Archevcf-

Vifitationdu ques , Evefques , & autres, teroycnt ladite Vifitation en propre
D:ocefe par

pej-fQj-,ne , &: qu'ils taxeroyent leur prétendu droit de Vifitation

fi modérément
,
que l'on n'auroit occafion de s'en plaindre : ce

qui feroit abrogué , & le tout feroit bientoft retourné au droit

Papal , fi ledit Concile avoit lieu.

Davantage, ledit Concile , non plus que ledit droit Papal , ne

donne
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donne puiflance aux Ordinaires de vifîter les exempts , & enco- i ^^4.
tes moins de les punir ; ce qui eft non feulement ordonné , mais
commandé par ladite Ordonnance des Eftats , article unziémc

,

non obllant oppofitions ou appellations quelconques , & fans

préjudice d'icelles , defquelles le Roy retient & évoque la co-
gnoiflance , à fon Confeil privé. Tout cela , enfemble l'autorité

& Souveraineté du Roy, feroyent abolis, fi ledit Concile efloic

receu.

)
^•

Le Chapitre cinquième de la réformation Eccléfiaftiquc, con- nfuranon iw
tient plufieurs ufurpations , contre les anciens Canons , fur la concile.

Souveraineté du Roy , fur la Liberté de l'Eglife Gallicane , &
contre la Pragmatique & Concordats. Il eft certain que par les

anciens Canons 6. queft. 4. can. Si quis Efifcopus & i . & z.can.

Si inter Epifcopos. can. Si quis Epifcopus cïirninaliter accufntus.

can. Si Epifcopus 1 1. queft. 3 : ce qui eft mefmement prins du
Concile de Sarde

,
que la cognoiffance des Caufes criminelles i-a cognoif-

dcs Evefques , cncores qu'il foit queftion d'Héréfie, & de les .t^aetEvcl"
dépofer ou dégrader , appartient aux Evefques du Pays , ou au ques.

Sinode Provincial , &: non au Pape , en première Inftance ; finon
en fon Diocèfe qui ne paflTe guéres loin outre lesFauxbourgsde
la Ville de Rome-, lefquels anciens Canons, le Ca^rdinnl ds Cam-
hray de Aliaco , en fon Traitté de la réformation de l'Eglife , fait Le Oardittal

fur le temps du Concile de Conftunce^ en la troifiéme confidéra-

tion , a opiné & efcrit devoir eftre renouvelez Si remis en ufa-

ge 5 & néantmoins ce prétendu Concile de Trente , l'attribue

feulement au Pape en première& totalle Inftance, privativement

à tous les Ordinaires, & à tous autres
,
par toute la Chreftienté ;

mefmement à tous Sinodes : qui elt abroguer les Saints Canons
& ancienne police ,& Li berté de l'Eglife.

Nyfait rien fi l'on vouloir dire
,
que par la Pragmatique de /'',^^'"!1T'^

Charlesfeptieme Roy de France, qu il a fait & donnée a Bourges , les 7. iBour-

& par les Concordats fous le titre, De cm-fis^ y a réfervation fpé- So-

ciale des plus grandes Caufes, nommément exprimées en Droit :
Caufis!'

car l'on n'y peut comprendre les Caufes des perfonncs des Evef-
ques, mefmement en matière d'Héréfie , fous ombre de ladite

réfervation mife audit Décret , De ceiu.fis ; car ledit Décret fedoit

interpréter felpn le texte du Concile de Bajlc , auquel exprcffé-

Tome V. O

cret , De
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I y ^4. ment il Ce référé , & par lequel Concile , n'y a aucunes Caufès

exéccptées , fi non les queftions principales des Eglifes exemptes

& fubjcttcs immédiatement au feul Pape, & concernant le fait

de leur privilège, & en ce regard; mais non pas aucune Caufe
grande ou petite des perfonnes Eccléfiaftiques , foit qu'il foit

queftion de leurs biens , ou de leur vie &: honneur ; &: ainfi le

tient la glofede la Pragmatique audit ûtxcJ)e coufis, in vcrb. de-

ro/r/VjOÙ elle dit que combien que par les Décrétales du Livre
Boniface S. fixiéiTie, Compilé par le Pape ^o;?//^^^ ^«/'//Vwf , grand ennemi de

ennemy e
Pi-^nce, /'» cniu '^^mvis , ^ in ca,n. Cu^icntes^ àeelcEf. 6. toutes

Caufes des élections des Eglifes Cathédrales , fuflcnt réputées

entre les plus grandes , dont le RciTort cftoit en Cour de Rome :

toutesfois que cela n'eft gardé , finon es Eglifes exemptes. AuflTi

il cft trop notoire que ladite compilation du Pape Bonifp.ce hui-

tième , n'a jamais efté receue en France , en ce qui concerne la Li-

berté &c immunité del'Eglife Gallicane, & les fuppofts d'icelle

,

comme ny en ce qui concerne les droits du Roy ou la Jurifdic-

tion féculiére ; cncores inefmes quant aux perfonnes exemptes,

il a tousjours cfté pratiqué qu'il faut délégation es parties de Fran-

ce , & non pour tirer les perfonnes , foyent Eccléfîaftiques ou
autres , hors le Royaume

,
pour quelque Caufe que ce foit , &

PoncherEvef-
s^^'iyiÇi auffi a cfté uaguércs obîervé , touchant feu Poncher^vei'(\\.\c

^"^
de Paris , & mcfmement aufli l'Evefque de Palmiers , & De Han-
^f/?Evefque de Koyon , & autres ; &: quand on les a voulu tirer à

Rome j ils en ont appelé comme en cas d'abus, à quoy ont efté

receus , & ont obtenu pareils Arrcfts des Parlemens de France:

ce qui cft aufTi mefmes conforme aux anciens Conciles Généraux
de Conftantinople & de Carthage , &: mefmes au grand Décret 3.

q.^.PertoL

Et mefmemcnt aufli au premier Tome des Conciles , fe treuve

que Maximus Evefque de Valence , fut accufé à Rome , de plu-

fieurs grans crimes &: Héréfies
,
par tout le Clergé de la Cité &C

Bonifîce pre- la Province de Valence , eft diffiimé ; &néantmoins Boniface pre-

mier de ce nom
,
pour lors Evefque de Rome , n'en voulut pren-

-dre aucune cognoilfance
,
pour ne contrevenir aufdics Saints

Décrets , &: n'ufurper aucunement fur les Libertez de l'Eglife

Gallicane ; mais manda incontinent aux Evefques de Gaule, non
pas par délégation ni par injondion, mais par admonition , qu'ils.

Maximus
Evefque de
Valence.

jiiier.
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. ,

ï°7
CLiflent à affembler le Concile Provincial , & de l'autorité d'icc- i ^g^,
luy en cognoiftre dedans la mefme Province. Et cft au grand —
Décret. 3. queftiony.can. Decrevimus,l3.on[c texte eil tort cor- c.Dectevimi;»

rompu par les Canoniftes , Douleurs Papaux , où ils ont mis ?îof-
3- 1- '•

tram , ou nojtrufn (jr deccrnimus ; ce qui eft faux : car il y faut

Decrevimus veflrum ; c'cll affavoir , Decrevimus vejirum dcbere in-

tm Pro'u.'nciam effe Judicium , ainlî comme il appert par l'origi-

nal dudit Tome , imprimé à Coulongnc , Tan mil cinq cens cin-

quante & un
,
pag. ^62.. & non pas par le Jugement du Pape , ni

par délégation , Décret ou authorité d'iceluy.

54- ,

Cela aufli a efté expreffément ftatué par le deuxième Concile Concile t .le

univerfel, qui ell le premier de Conjlantinofle , audit premier C°nftanuno-

Tome des Conciles
,
page4o<î , où il eft défini &: arrefté concor-

damment par tous les Pères
,
que fi aucune chofe advient en quel-

conque Province , touchant les Egliies ou perfonnes Eccléfiafti-

ques
,
que cela fera déterminé par le Jugement final du Concile

Provincial. Autant en fut arrefté & défini au Concile Milevitan,

où eftoit Suint Augujlin , article vingt-deuxième , ainfi comme s. Auguftin.

il appert audit premier Tome, à la page 484. & que Sa^int Aii-

gujlin Evefque à'Hypponc ^ Dodeur de l'Eglife, &c aulfi tous les

autres Evefques y ont foufcrit. Autant aulTi en eft porté& décidé

par tous les Conciles Africains ; en aucuns defquels Conciles , a

efté ledit Saint Jugullin. Ce font les Canons & Statuts des Pères,

aufquels les anciens Papes fe recognoifloycnt cftre fubjcts
, àc

qu'ils ne les pouvoyent changer ne altérer , can. Contra ftattit^ ,

can. Prima falus. can. Hacconfona. can. Idcopcrmittentc z j". qucft.

I. & dont ils faifoyent anciennement profeifion S: Serment fo-

lennel , es mains des Rois de France , ou bien de leurs Ambafta-
deurs , de les garder inviolablemen , can. SMagendum i y . queft. c.Satagcndum

I ; & fîgnamment de garder & obfeiver le fufdit Concile de ^î- 5- '•

Conjlantinople
,
qui eft l'un des quatre Conciles Généraux , là où

il eft dit que les anciens Evefques de Rome ,
jufqucs à Snint Gré-

goire-le-Grand
, & fort long-temps depuis

,
juroyent auparavant

leur intronization , de garder & obferver inviolablement , com-
me les quatre Evangiles, comme il appert es Efcrits dudit Grc-

goire-le- Grand , & au grand Décret , c. Sicut fancîi. i y . diftind.

Partant ladite réformation dudit Concile de Trente^ eft une

Oij
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ï y ^4. vraye difïbrmatîon. Ce n'eft pas feulement la corruption des an-
~

ciens Conciles & Canons ; mais aufli la diicoloration de tout

l'Eftat Eccléfiaftique : ce que le Pape mefmes ne pourroit pas

faire, &: cncorcs moins ledit prétendu Concile qui fe dit inférieur

du Pape. Et outre ce , ncferoit pas corriger aucuns Evefques mal-

verfans ou errans , mais ce feroit ouvrir la porte a. leurs péchez &:

licence effrénée : car fi un Evefque ne peut eftre reprins , ne aufli

puni d'aucun crime , fînon par le Pape feul , & en laCour Papale

feulement , il s'enfuivra que s'il eft mcfchant , il fe defbordera en

toute licence de mal faire , fans aucune crainte d'homme ou de

Magiftrat quelconque ; pourveu qu'il ait la faveur du Pape , ou
qu'il foit en la bonne grâce de quelque Courtizan Romain ; &
s'il eft homme de bien , il fera contraint de complaire à toutes les

affections du Pape & de Ces courtizans, pour crainte d'cftre ca-

lomnié , tiré a. Rome , & là eftre jugé à l'appétit de fon calomnia-

teur. Et ainfi d'une part , c'eft donner impunité & audace aux

mauvais , intimider &: rédiger en fervage les bons. Il eft trop no-

toire quelle eft la Juftice de la Cour de Rome y fur ceux qu'ils ont

feulement fufpefts.

56.

Secondement , cela n'eft pas feulement ofter à l'Eglife Galli-

cane , l'autorité &: la cognoiffance qu'elle a en chacune Provin-

ce, au Concile Sinodal , fur les Evefques ; mais c'eft auflî ofter

le droit du Roy , & mefmement defroguer à fa Souveraineté : car

les fufdits Canons anciens n'ont pas ofté la Jurifdiftion que le

Roy a fur les perfonnes mefmes des Evefques de fon Royaume,
mefmement es cas de crime de léze-Majefté , & en tous cas pri-

vilégiez ; mais feulement ont tempéré l'exercice -, affavoir
,
que

le Roy exercera fa Juftice à l'cncontre des Evefques, par leCon-
feil & auffi l'advis des Evefques Provinciaux , ainfi comme reci-

tent &: portent les anciennes Hiftoircs de France ; mefmement
Crcgoire E- Celle dc Grégoire Evefque de Tours , lequel en fon Hiftoire des

vefque <le François , Livre dixième , chapitre dix - huitième , récite que

Chilperic y cinquième Roy de France après Clovis , feit prendre au

corps Gilles Evefque de Reims
,
pour crime de léze-Majcfté , &

l'envoya à Mets , oii il feit appeler les Evefques, pour afin d'en

cognoiftre, qui le dépoférent , & futconfignéà Strasbourg.

57-

Pretestatus Le pareil fut fait audit temps de Frctextatus^ Archevefque de
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Kotien. Autant en fut fait par l'autorité de Guntrand Roy de I5(?4.

Bottrffonçne. Oncle dudit Chilpéric. de deux Evcfques qu'il feit --—

-

prendre & mener a Laon^ ou ils turent depolez par le Jugement jg Roiien.

des Evefques de la Province. Autant en fut fait de Didier^ Ar- Didier Ar-

chevefque de F/Vw7ze, dépofé au Sinode Provincial aflemblé par y-g^^''"^
^'^

ledit Roy , à Chalon en Bourgongne , &: un autre mis en fa place

,

fans aucunement recourir ne renvoyer à l'Evefque de Rome, ne

qu'il en euft aucune cognoillcincc , ni en première Inllance , ni

mefmes en caufe d'Appel. Autant en feit aufli Loys -le- Pileux , Lois-le-pi-

des Evefques qui avoyent confpiré à l'cncontre de luy. Et de- t^u^^-

puis Charles-le Chauve fon Fils & Succeffeur à la Couronne de

France , de l'Evefque de Laon : recours aux Hiftoircs * éCJnKo- * corr. i'Ai-

mus , & Mdo» Vieiierifts &C Vincent l'Hiprtal. '""^'"

58.

Autant en faifoit ConJîantin-le-Grand en VEmpire , là où il co- Conftantm-Ic-

gnoiflbit judiciairement des Caufes Eccléfiaftiques , &:mefme- Grand,

ment aulTi des Evefques, non feulement en première Inftance ,

parfcs Baillifs, Proconfuls, & beaucoup d'autres Juges ordinai-

res de fes Provinces-, mais aufli en l'Inftance d'Appel mefmes In-

terjette des Sentences des Evefques ; voire du Concilede feptan- Cognoifloit

te Evefques , dont il cognoilVoit & jugeoit maintenant par luy- dssCaufesdes

mefme , maintenant par fes Déléguez , tels qu'il luy plaifoit dé- Colciï"

puter : tellement que l'Evefque de Rome , mefmes avecques au-

tres , a efté délégué par ledit Empereur , & a accepté & exercé

la commiffion , &: puis après founert de fa Sentence ellre appelé

audit Empereur , & par luy ou par autres fes Déléguez eflre jugé

,

fi bien ou mal : ce que toute fEglife Catholique approuva , &:

mefmes S^int Âugiiftin Doftenr de l'Eglife
,
plus de quatre-vingts

& dix ans après le décez du fufdit Conjlantin , en recite& approu-

ve les procédures& Jugemens dudit Coi/fiantit?., &:dit qu'il en ef-

toit Juge compétent , comme il appert au deuxième Tome des

oeuvres de Sai»t Augujîin, Epift. 6S. i6i. 163.& auffi èsdeux

fequcnces, &: au premier Livre de fes retra£lations, chapitre vingt

& unième.

Pareillement auflî le teCmoigne N/céphore, AutheurGrec, NicépRore.

Livre 7. chapit. 43. & deux cens vingt ans après le fufdit Conf-

tii»ti?i. Autant en taifoit l'Empereur jMJ}ini.t7J , l'an du Seigneur juiiinkn

jéo.faifantLoixdesperfonnes, droits & choies Eccléfiaftiques,

tant en fon Code
,
que par fes Nouvelles ; mefmement de leur

Oiij



irè MEMOIRES
I ^64. promotion de leurs Bénéfices , de leur réfidence , de leUr pufti-

tion & privation de leurs Bénéfices , s'ils contreviennent aux

Ordonnances , de leur exemption qu'il leur donnoit , en cer-

tains cas , & non es Caufes criminelles où ils y demeuroyent

fubjets à la cognoiiïance de fes Juges féculiers. Aufquelles Loix

tous les Patriarches, tant de la Ville de Rome, que nieCmes de

Conjlantinofle , obéïfToyent , comme Grégoire-le Grand, Evefque

de Rome, long-temps après le décez dudit Jujlinian
, y a ohéy :

recours à mon Livre de l'origine
,
progrez & excellence de ce

Royaume , nomb. 1 60. i éi . i di.

59.

Pareillement aulTi l'Empereur Churlcmugne , outre les cinq

Conciles qu'il feit célébrer par les Gaules, ( recours audit Livre

Conciîede de l'originc
,
progrez &: excellence des François , nomb. 100.

)

Fiancfort. ^^ affembla un fort folcnnel à la Ville de Francfort, l'an de Nofl

tre-Sei?ne«r 794.en l'an feiziémede rouRégne,où tut réprouvée

* 2vV«V & condamnée l'Aflemblée cinq ans auparavant tenue a*Nice de

Bithynie , fous la tyrannie à' Irène, Emperiérede ConJîantinople,?>C

l'^ConcL^"'' auflî de Confiantin fxiéme fon fils ; laquelle AlTemblée elle Feit ap-

j'an 7?4. pelct la reptiémcSinodeuniverfellejau contemptdufeptiémeCon-

cile univerfcl ceuu à Conjlantinople trente-cinq ans auparavant, par

lequel l'adoration & mefmes la vénération des Images de Dieu

& des Saints & Saintes , aux Temples , avoyent cfté par les Sain-

tes &: Divines Efcritures, & par l'autorité de la primitive Egli-

fe, réprouvée & condamnée ; laquelle vénération & adoration

defdites Images , ladite Irène rcmift (us en fondit deuxième Con-

cile de Nice, qu'elle feit appeler feptiémc univerlel : en condam-

nant & abroguant & mettant à néant de fait ledit feptiémc der-

nier , non pour autre caufe , finon parce que ledit dernier feptié-

me Concile avoit réprouvé & rejette la vénération &: adoration

defdites Images , comme il eft expreffément contenu en la troi-

fiémeSeflion dudit Conciliabule d'^w/c, pag, 49 j, fur la fin de

la première colonne, au deuxième Tome des Conciles impriinez

à Coulongnc , où en la fixiéme Seffion font recitées les caufes &
motifs dudit feptiéme Concile univers , fondées en clairs textes

de l'Efcriture-Sainre, & mefmes auflî en l'autorité des anciens

Dodeurs de l'Eglife primitive, & font audit Conciliabule rejet-

tez feulement par raifons Papiftiques , & par faux miracles &
Concile tenu à fauffcs narrations : recours audit Livre, Ledit feptiéme Concile
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eft plu« au long récité par Sagitturius , en Ton Traitté des Conci- 1 5^4.

les. Le fait de ladite Irc^jc , cauia de grans fcandales en l'Eglife ,
"

melrneraent qu'il eftoit notoire qu'elle y avoir ufé de finclfe , &:
Conftantmo-

de force , afl'emblant toute fa Gendarmerie fous ombre de batail-

ler & guerroyer à l'encontre des Arabes entrez en la contrée

d'AJJe i mais incontinent tout foudain elle fift pofer les armes à

tous ceux qui hayoient &: mefdifoyent de l'Idolâtrie , lefquels

incontinent elle feit vuider & fortir hors du Pays ; & cefait,feit

fondit Conciliabule à fa pofte comme il réfulte des Efcrits mef-

mcs de P^ul Diacre qui vivoit lors, Livre vingt-deuxième &
vingr-troificme , combien qu'il fuft tort fuperftitieux. Pour au-

quel trop grand fcandale remédier , C/:'/z;/f5-/f-6V^«(i aflembla t, « '

un tres-loiennel Concile audit frnncfoii , ou ledit Conciliabule chailemaigœ

de ladite Irène èi: Conjlantin fon Fils, fut rejette ; & ledit feptié-

me Concile univers fait à Confiantinomie , l'an 7^4. fous l'Empe-

reur Conjiantin cinquième , & Léon quatrième ion Fils , Empe-
reur de Conjlautinofle , rcftitué en fon ordre & dignité ; dont

aufli fait mention un ancien Moine du Monaftére de Prumaye
,

Dioccfe du Z/V>f , en fon deuxième Livre des temps. Et outre

ce, le fufdit Charles-le-Grand
,
pour plus grande approbation &

publication de fon fait, fcitSc publia une œuvre de quatre ex- Les quatre Li-

cellens Livres contre ledit Synode ou Conciliabule , tolement& vies contre la

arrogamment fait en Grcce^poar l'adoration des Images , lefquel-
^^^'^^^^^"oo<l<-s-

les il permet pour fîmple mémoire , au moyen & pourveu que
elles ne foyent ni fabuleufes , ny fupeiftitieufes ; &: par lefquels

Livres les erreurs &: Héréfîes, taux miracles &: faulTes narrations

dudit Conciliabule ^Léne & fon Fils, font amplement & ver-

tiîeufèment confutées , nonobîlant que le Pape Adrian
,
premier Adrûm,

de ce nom, l'cuft approuvé , &: y eufl: aflTifté par deux liens Vicai-

res , qui ne prelîdérent , mais furent préfidezpar Th.irafe Arche-

vefque de Conflantino^le , comme il appert par le commence-
ment , difcours & conclufion dudit Conciliabule. Et en exécu-

tant le Saint Concile de Francfort , Claude Evefque de Thurin çj^ ,

abolit la vénération des Croix & Statues partout fon Diocèfe. que defliuriul

Autant environ ledit temps en fut ordonné par le Concile Eli-

hcrtin , en la Région àJEJj}agne , de préfent appelée Gren/He , fé-

lon VoUaterran.

60.

heKoy Charles/estime y par tes Lettres Patentes données du chéries 7.
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15^4. vingt-neufiémc de Décembre, l'an mil quatre cens quarante,

publiées en la Cour de Parlement , narration faite de diverfes

Cenfures êc Interdidions émanées de la part du Pape Eugène

quatrième & du Concile , mefmement par luy érigé
,
par lefquel-

les on vouloit induire vacation des Bénéfices , manda à tous Ju-

ges de ce Royaume, de ne permettre aucunes Lettres de Moni-
tion , Sufpenfion , Interdiftion , déclaration d'inhabilité ,& vaca-

tion de Bénéfices , eftre publiées ou exécutées contre les Prélats

du Royaume de France , fi.ir peine d'eftre punis comme infrac-

teurs de fon Commandement , & violateurs de paix.

61.

toys II." Le Roy Loys onzième
,
par l'advis de ladite Cour, feit une

grande Ordonnance contre plufieurs ufurpations & abus des Pa-

pes , &: Cour de Rome , en datte du mois de Septembre , l'an mil

quatre cens foixante-quatre , laquelle il renouvela & amplifia en

l'an mil quatre cens feptante-huit , au mois d'Aouft ; & font cn-

>rreft JuPar. fegiftrées en ladite Cour; par Arreft de laquelle , du mois de Dé-
lementdePa. cembre , l'an mil quatre cens roixante-huit,à la pourn.iitte du
^'*'

Procureur Général du Roy, & d'un nommé C^rr?, touchant le

Doyenné de Ncven , fut inhibé prendre ou s'aider d'aucunes

Bulles, pour Bénéfices Eccléfiaftiques ; & parce que Lori/k Par-

tie advcrfe dudit Carre , obtint une Interdi£l:ion de la Ville &
Diocèfe de Nevers , cela fut jugé abufif , & dit par Arreft, que

l'on n'y auroit aucun efgard , & prinfe de corps décrétée contre

ledit Lori/Ie , & contre l'OlHcial de Befançon
,
qui avoit pronon-

cé ledit interdit.

62..

Mais par ledit Concile Tridetitnl, toute Cour , Jurifdidion ,

te cognoilTance des Evefques , & Gens d'Eglife , eft oftée au Roy
& à (es Magiftrats , & mefmcs à tous les Evefques de ce Royau-

me , & à toute l'Eglife Gallicane, &: Conciles Provinciaux,

Et quand un Evefque deviendroit le plus vicieux, fcandaleux

ou Hérétique du monde , on ne luy pourroit rien faire , s'il ne

plaifoit au Pape ; &: au contraire, le plus vertueux, en bonne

vie, exemple & fciencc,pour ne tenir une feule des fuperfti-

- tions ou opinions Papales , ou pour approuver les Régales du

Roy , & fon droit & domaine de conférer Prébendes , fera tiré

à Rome en première Inftancc , condamné &: exécuté comme
Hérétique.

^3-
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Aufll c'eft contre le Décret , De Caufis , en la Pragmatique &: __._
Concordats, où il efl: ftatué de l'autorité du Concile de Bafie,

Le Décret;

que l'on ne fera tiré à Rome , & que toutes Caufes feront traittées ^oiKoSacs?"
au Pays : que l'on ne_ pourra appeler qu'une fois des interlocutoi-
res, ny que deux fois des difinitives, or que les Caufes crimi-
nelles des Evefques , n'en font pas exemptes , comme dit elt ; &
partant les falloit laifler en leur eftat , & non en priver le Roy,
les Evefques & Magiftrats de ceRoyaume ,& toute l'Eglife Gal-
licane.

(34.

Davantage , il eft certain que jadis les Rois de France , à caufe

de leur Couronne , ont de toute ancienneté Se dès lo^ig-temps

auparavant les Décretales des Papes, (comme dès l'an mil cinq
cens trente-cinq, j'ay efcrit fur lesCouftumes de Paris, Article

trcnte-feptiéme , fur la fin ) droit de Régales , non feulement en Droit deRc-

la pl.ifpart des Eglifes Cathédrales de ce Royaume , le Siège va- g*les-

cant , decontérer de plein droit toutes Prébendes Se Dignitez
,

tant que la Régale foit claufe , & trente ans après par l'Ordon-

nance du Roy Loys douzième; mais aufli en plufieurs Eglifes, Loysiii

droit perpétuel de conférer de. plein droit toutes les Dignitez
,

Prébendes, Offices & Bénéfices à tousjours , Se droit de Jurif-

diction fouveraine, de cognoiftre tant du petitoire
,
que du pof-

fefibire de toutes lefdites Dignitez , Prébendes, Offices , & Bé-
néfices, fans aucun Reffiorc en la Cour de Rome, & fans ce que
les Gensd'Eglife , &:encores moins le Pape de Rome, puiiTe ufer

d'aucun droit de prévention ny dévolution, foit pour raifon du
titre defdits Bénéfices, foit pour raifon de lacognoi(rance&: Ju-
rifdidion du petitoire ou pofTefToire d'iceux ; Se outre, cognoif-

fancedu pofTeflbirejde tous autres Bénéfices, droits Se chofes

Eccléfiaftiques quelconques de ce Royaume de France ; mefme-
ment auffi fous fon RclTort Se fouveraineté, privativement &:

cxclufivcment à tous Juges Eccléfiaftiques quelconques , Se mef-
mement auffi à la Cour de Rome : tous lefquels droits feroyenc

renverfez & abolis au préj.idice du Roy , & de la Juftice fécu-

liére. Se mefme des Cours Souveraines de ce Royaume, fi ledit

Concile avoir lieu.

Le Roy Philippes-le-Bel a fait Ordonnance fur le fait des Dif- Pî>'l'PP«-'«-

orne V, P
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1 y ^4. mes inféodées , &: des Difmes infolites , dont il attribua la cog-

• noiffance à fes Juges ; auquel temps Egidius Romanus Archevef-

mlifàsArdfe-
^^^^ ^^ Bourges^ & Dodeur en Théologie, par grandes raifons

vefqiie'de qui font ès Regiftres de ladite Cour de Parlement , remonftra
Courges. que l'Eglifc Gallicane a ce droit & Liberté

,
que le Pape n'y peut

rien attenter , &: que le tout fe doit cognoiftre &: difinir par les

Synodes des E vefques du Pays > la feuUe admonition &c exhorta-
tion demeurant au Pape, fuivant ledit Concile de ConfiantinobkyT
& autres Conciles& Canons fufdits^

Entrée du Lé- p^^ \ç_^ Ordonnances de France , enregiftrées en ladite Cour ,.
gat en France. 1 x ' j n -, ' ° < t-, r ^ , ,-

les i^egats du Pape n y ont entrée, m autorité d uler de leurs ta-

cultez, fans premièrement avoir congé du Roy , après luy avoir

baillé affeurance par efcrit
,
que tout ce qu'ils feront , fera de fà

permiffion & licence , & par tel temps qu'il luy plaira ; & ou-
tre , fans ce que les facultez foyent veues & vérifiées en la Cour
de Parlement , laquelle y appofe tousjours celle limitation , de
n'en ufer au préjudice des Libertez & franchifes du Royaume
de France , de l'Eglife Gallicane , & de fes autres fubjets : tout

cela feroit corrigé , enfemble toutes les Appellations comme
d'abus

,
qu'on interjette en la Cour de Parlement , fi ledit Con-

cile Tridenml avoit lieu.

Cîup. II. Et au Chapitre douziéme,ledit Concile permet la promotion-
aux Cures &: Dignitez Eccléfiaftiques , à l'aage de vingt-cinq

ans ; & néantmoins par ladite Ordonnance des Eftats , article

douzième , font requis trente ans accomplis , avec cognoiffance

des Saintes Lettres, defquelles ne parle ledit Concile : parole-

quel , s'il eftoit receu , l'autorité defdits Ellats & du Roy & de
la Cour de Parlement , feroyent corrigez& abolis.

68.
Clwp. 13Î Et au Chapitre treziéme, ledit Concile donne licence au

Pape , d'unir les fimples Bénéfices aux Evcfchez : ce qui eft: con-

tre les Conciles de Confiance &L celuy de Bafte, &c contre la Prag-

matique & Concordats , & plufieurs Arrcfts des Cours de Parle-

ment de ce Royaume
,
par lefqucls , toutes lefdites unions fe

doivent faire fur les lieux , & par les Ordinaires , fans recourir

au Pape n'y à fon Légat, quand ores il feroit fur le lieu , autre-

xnent ont tousjours efté &:font déclarées abuûves 5 & au cou.-
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traire , icelles font déclarées bonnes par ledit prétendu Con- 1 5: ^4.
cile. •

Et au Chapitre dix-neufiétne , les Induits à la Requefte du Chap. u^
Roy , octroyez aux Sénats ou aux Cours de Parlement de ce

Royaume , ou à quelconques Collèges &: Univeriltez de ce

Royaume , & à quelconques perfonnes , font abrogez ; & outre

,

les Mandats font abrogez , tant ceux ottroyez
,
que ceux à ot-

troyer , nonobftant qu'ils euffent efté approuvez par la Pragma-
tique & par les Concordats.

7°-

Et Chap. 2,0. les Confervateurs Eccléfiaftiques des Univerfî- Ctap. t».

tez, & privilégiez de ce Royaume, font abrogez, & ne peuvent
plus cognoiftre d'aucune Caufe , foit par renvoy ou autrement

,

fi ledit Concile eft receu, linon des Caufes pures perfonnelles

,

contre les Laiz ; dont lefdits Confervateurs Eccléfiaftiques ne

cognoiiTent que par privilège du Roy.

71-

En la neufîéme Seflîon
,
par le deuxième Canon de la réfor- NeufiémeSef-

mation des Réguliers , où il leur eft prohibé toute difpoficion ,

°"'

en façon quelconque, de quelconques biens acquis , meubles ou
immeubles , mais indiftin£tement , eft ftatué & ordonné qu'ils

foyent délivrez aux Supérieurs , Abbé , ou Abbcfle , Se incor-

porez au Couvent : cela eft abroger &: mettre au néant ladite

Ordonnance des Eftats de France, article dix-neufiéme , où il

eft ftatué que fi les malles font profeflion auparavant vin^c-cinq

ans , ou les filles auparavant vingt ans
,
que lefdits R jligijux ou

Religieufes proFès
,
pourront mefmes difpofer de leur portion

héréditaire , efcheue ou à efcheoir , en ligne dircéte ou collaté-

rale , au profit de celuy de leurs parens
,
que bon leur femblcra

,

&; non du Monaftére : ce qui eft aftez conforme aux anciens Ca-

nons faits à rencontre de l'avarice des Monaftéres, qui attirent

les enfans des riches Maifons , du bien defquels ils doivent eftre

privez , ainfi comme il fut ftatué & ordonné au Concile de Ada~ qo^^h^ j^
gonce , du temps de Charlemaig-ne. ; & eft au grand Décret , Majonce.

chap. Co}:Jiituii. 16. q. 7. &: 20. q. 3. à la fin.

Au Chapitre troifiéme de ladite réformation, Bc neufiéme Sef. Cbp. î;

fion , il permet aux quatre Mendians de tenir S>c poftcder rentes

,

Pij
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I y 64. terres , revenus & autres biens immeubles : ce qui n'a jamais efté—— receu en France , & a efté deffendu , non feulement par le Con-

vienne!
^ ^ cil^ de Vienne, dès l'an mil trois cens dix ; mais aufli par les àn-

Arreiî du Par- cicns Arrcfts de la Cour de Parlement : entre autres , d'un qui
lemcat. fm; prononcé le vingt-quatrième jour de Mars 1385. par lequel

les quatre Ordres des Mendians furent déboutez d'une rente

,

comme inadmifTibles & incapables , & condamnez aux def-

pens. Et ell ledit Arreft entre les Arrefts anciens de laditeCour

,

en la cinquième partie du Stille de ladite Cour, queft. 6 2.. Et
Autre Aneft naguéres un autre Arreft , l'an mil cinq cens cinquante-huit,

jPadcnKnc.
^ donné contre les Cordeliers du Mans , en corrigeant la Sentence

du Baillifde la Prévofté , donnée au profit defdits Cordeliers , le

iieufiéme jour de Février , l'an 1^56. confirmée par les Gens te-

nans le Siège Préfidial en la Ville du Mans , le vingt-huitième

jour de Mars , l'an mil cinq cens cinquante-fept , dont le Procu-

reur Général du Roy, fe porta pour Appcllant, & y fut receu , ds

tenu pour bien relevé ; & en faifant droit par Arreft , lefdites

Sentences furent annulées : & nèantmoins ordonné
,
que Julien

^fl//f/ Appelant, payeroit par forme d'aumxofne. Mais fi ledit

Concile eftoit receu, il faudroit corriger &: mettre au néant leG-

dits Arrefts , Statuts &: Ordonnances de France : ce qui ne feroit

en la puifTancedu Concile
,
quand il feroit vray Concile.

73-
,

Can. s. Par le Canon fixiéme de ladite réformation des Réguliers y
en ladite neufième Selîion , les Concordats &; Droits de nomi-

^"- 7- nation , appartenans au Roy , luy font oftez ; & par le Canon fep-

tiéme , l'Ordonnance des Eftats de la triennalité des AbbefTcs &
Prieures , feroit couverte.

74-
, . , , .

Cîn.g. Et au Canon huitième de ladite réformation des Réguliers,

.

font corroborez , multipliez Se augmentez les Congrégations &
Chapitres Généraux des Moines, & tout ce qui fera ftatué en

iceux ; qui eft chofe périlleufe & dangereufe : car ils fc bandent

au profit de leurs Ordres
,
pour eux fubftraire de l'obédience

des Ordinaires,& du Roy , & de tous Magiftrats , finon du Pape

qu'ils font feul&: fouverain Monarque ; & aufîi par plufieurs Ar-

refts tant de la Cour de Parlement
,
que du Grand Confeil , telles.

* Tlu$ eommu- Congrégations ont efté déclarées abufives, comme de * Che-

^/Jll'^^^q^^'' fiaiibemiJl.AwiSiWs nourriftent grande fuperftition & une ann-
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bition inflitiable ; tellement qu'en l'an mil cinq cens trente- 1564..

huit , en la Ville de Nice
,
pluficurs Cardinaux , Archcvefques ,

Evefques & Docteurs , allemblez , & adjurez par très-grandes ,

L'AiïVmbL-e

Cenfures& Juremens par le Pape Paul troijïéme, de dire &£ dé- „ ,

clarer franchement, dont proccdoyent les difFormations de l'E-

glifc, & le remède, alors ils refpondirent tous
,
que les Moines,

leurs Ordres& Convents , en eftoyent une des principales four-

ces, & que le remède eftoit de les fupprimer &c abolir ; & con-
clurent enfemble que non feulement n'en falloit plus recevoir

aucun à profeffion , mais qu'il faloit ouvrir l'huis à ceux qui

voudroyent fortir , & dcffendre leurs Congrégations conven-
tuelles &; Chapitres,

Le Canon douzième , contient un autre abus , en donnantpuif- Gan. n;

fance à l'Evefque , d'inftituer nouvelles Fcftes : ce qui a efté ré-

prouvé par plufieurs Arrefts de la Cour de Parlement ,& mefmes
au Concile Provincial de Sens , tenu aux Auguftins , à la Ville Concik pro-

de Paris, Van 1517. fous le Légat Du Prat, comme Archevef- v'"™l«^eSens

que de Sens : car cela ne peut appartenir a. l'Evefque feul , mais

aufli bien à tout le peuple & les Supérieurs enfemble ,, comme
tut fait. I. Machab. à la fin du 4. chap.

Et au Canon quinzième, il permet la profeflîon à feize ans ac- Can. 15.

complis, en corrigeant l'Ordonnance des Eftats de France, ar-

ticle dix-neufiéme , ou environ trois ans paravant ladite Sef-

fion, le temps de ladite Protelîion avoir efté limité à vingt-cinq

ans accomplis, aux enfans malles , & à vingt ans accomplis, aux
femelles. Et au Canon feziéme , il reçoit la nouvelle Religion Can. r<r.

des Jéfuiftes , contre le Concile Général de l'an mil deux cens .
^^

u-^'i"'°"

quinze, & prohibition du Cliapitre dernier. £xA (5?f religiof, do-

mih. Statuts & Arrefts de France , &; contre un Arreft naguéres Arrcft du Par-

donné en la Cour de Parlement de f/iw, & contre ladite Déli-
^«m*-'" 'i^ P-»-

bération & réfolution faite à AV^ if , l'an i y 3 8 ; & vingt-quatre

ans au précèdent , Pierre de AUtico , ancien Cardinal , en fon ^'^^re de

Livre de la rèformation de l'Eglife, confidera. 4. efcrivoit

,

qu'il ne filloit recevoir aucune Religion Monachale ; mais di-

minuer celles qui eftoyenr receues
,
principalement celles des

Mendians ; &: nèantmoins nonobftant toutes les chofes fiifdites,,

lefdits Jéfuiftes à préfenc

1

563. & 1 564. s'ingèrent eux nichec-

Piij.
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1 5(>4. à Paris ; & de fait ils y baftiflenc en la cour de Langrcs , rue

Saint Jaques ; 6c qui eft encore bien pis , ils y célèbrent leurs

Conventicules illicites
, y prefchans expreflement toutes les fu-

perftitions &C Idolâtries Papiftiques : le tout fous celle feule cou-

leurs.: occafion, qu'ils fe difent eftre approuvez par ledit pré-

tendu Concile de Trente , lequel ils commencent ainfî à exé-

cuter ,
pratiquer &: auflfi mettre en avant : feraence de poifon

préfent
,
pour abolir tous les Edits de la Pacification , & recom-

mencer les redirions trop récentes , en brifant l'autorité du

Roy &: de tous fes Magiftrats.

77-
Caiiou II. Aufli à ces mefmes fins , au Canon vingt-deuxième & dernier

de ladite réformation des Réguliers , ledit prétendu Concile

commande à tous Rois , Princes , Republiques & Magiftrats
,

en vertu d'obédience , d'obéir à tour ce qui eft contenu audit

Concile ; &: de le faire exécuter , & à ce tenir la main à tous

Evefques, à tous Abbez, & Généraux des Ordres Réguliers ; &
ainfi ledit prétendu Concile fait le Roy fubjet , non feulement

au Pape &: à fon Concile , mais aufli aux Evefques , Abbez ,

Prieurs, généraux ou particuliers, de tous les Convents de ce

Royaume, lefquels toutesfois font les fubjets du Roy,& non

pas le Roy leur fubjet , de tout Droit divin. Kom. i 3 . i . Pierre i;

qui eft un abus trop intollérable Se pernicieux : car ce n'cft pas

feulement defmembrer tout l'Eftat Eccléfi;iftique hors delà fub-

jeélion du Roy ,&: d'iceluy Eftat qu'ils eftendcnt, jufqucs à tous les

Hmples tonfurés , en exempter & aufl^i ériger un nouveau Régne

ïbus la Monarchie du Pape ; mais aufli c'eft rendre le Roy & fa

Couronne , & tous ces Magiftrats & Officiers ,
fubjets audit

Eftat Eccléfiaftique ; qui eft à dire, aux fubjets du Pape, & aux

fervitcurs des ferviteurs , &: créatures d'iceluy.

78.
.^

Canon i- <3e Plus grand abus au Canon deuxième du Décret de réforma-
is réforma-

jj^j.^ générale en ladite neufiéme & dernière Seflion , où il eft
lion générale,

^^j^^iandè à tous Patriarches , Primats , Archevefques, Evef-

ques , &C mefmes auflTi à tous autres quelsconques
,
qui de droit

,

ou de couftume , ont voix au Concile Provincial
,
qu'ils aycnt

incontinent a. recevoir publiquement tout ce qui eft défini , fta-

tué &c ordonné audit Concile Triâental^bL à tenir pour Héréfie

,

Bout ce que ledit Concile tient pour Héréfie , &: tout ce qui dft
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, ,

^^^

«eî tenu par les Canons Papaux ; & aufTi qu'ils ayenc à détefter ^ , ^ ,,

& anathématizer tout ce que Icfdits Canons Papaux & ledit

Concile détcftent &: anathématizent , & à faire profefllon pu-

blique de vraye obédience au Pape Romain.

Voilà fous le titre 'de réformation , la plus grande difforma-

tion qu'il eft poflible d'imaginer : car ce n'eft pas réformer les

grans & énormes abus de la Papauté : il n'y en a un feul corrigé

en toutes lefdites neuf Sellions , mais c'eft les confirmer &: mul-

tiplier plus que jamais , & y appofer le Seau , & confirmation

d'un prétendu Concile
,
qui ne fert & ne peut fervir d'autre

chofe ; & aufli il n'a efté fait à autre fin. Les Empereurs ni

aufli les Princes , ne l'ont pas convoqué , &C encore moins y
ont préfidé , ainfi comme jadis aux anciens Conciles Généraux,

où l'Evefque de Rome jamais ne préfîda, mais a efté tousjours

préfidé. Et au contraire , en ceftui-ci , il n'y a eu que le Pape

feul qui y ait préfidé
,
par trois Lieutenans & plufieurs Légats

,

qui eftoit pis que s'il y euft préfidé en perfonne : car il n'y avoir

celuy defdirs Cardinaux , Lieutenans & Légats
,
qui n'euft le

Serment au Pape , &: à la maintenue & advancement de fon

Régne , & de toutes fes Traditions ,& à qui mieux mieux ; com-
me auffi n'y avoit celuy qui n'efpéraft devenir Pape , comme on
aveu que lefdits deux Préfidens y font parvenus l'un après l'au-

tre : tant s'en faut que ledit Concile fe puiflTe appeler réforma-

tion
,
qu'il le faut appeler aggravation , & réaggravation de dit-

formation.

80.

Et y a plus : car il commande a. tous ceux qui ont charge de

réformation des Univerfitez , de faire & procurer en grande di-

ligence, que tous les Décrets dudit Concile , foyent entièrement

receus par les Univerfitez ; & que les Maiftres , Doéleurs & au-

tres eftans en icene,ayent àenfeigncr & interpréter tour ce qui

eft de la Foy Catholique , contormément aux Décrets dudic

Concile , &: qu'ils en facent Serment folennel au commence- forme pref-

raent de chacun an. Et conféquemment
,
que tous les Pref- cmeparie

cheurs prefchent ainfi aux Temples, & non pas autrement : qui
Concile, .mx

eit une choie non leulemenr pernicieuie, mais auHi leditieule
,

tendant à efmouvoir tout le populaire à fédition , & rébellion

contre fonRoy , s'il ne fe veut rendre entièrement valet du Pape
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I T 6(1' ^ ^^ Concile Papal ; comme il y en a plufieurs qui ont mauvat-

, femenc & périlleufement prefché dedans la Ville de Paris mef-

iiies. Ainfi voilà ledit prétendu Concile Papal
,
qui fait du Roy

noftre fouvcrain Seigneur , fon valet , Ton Sergent & exécuteur,

&: l'alTcrvift d'advouer & tenir telle Foy que veut le Pape , Se

non autrement , fans plus ny autrement s'en enquérir ; tout au

contraire de ce qui eft commandé aux Rois, Deutero. 17. 18.

Jofué 1 . 8. Et que le Saint-Efprit dit par la bouche du Roy Sa-

/o^(3?? , Proverb. zy. a. que la gloire du Roy eft s'enquérir de la

. Parole.

8r.

Tan V
Autre abus , Canon troifiéme dudit chapitre , en ce qu il per-

met & ordonne Monitions & Excommunications , non feule-

ment afin de révélation, mais pour le recouvrement des chofes

perdues &: defrobécs
,
qui eft un abus condamné par infinis Ar-

rcfts des Cours de Parlemcns de ce Royaume ; & néantmoins fi

ledit Concile eft rcceu , il faudra cafter lefdits Arrefts , & rece-

. voir lefdits abus , comme le noir pour le blanc , au préjudice S^

diminution de la Jurifdidion Royale & feculiére. Tant s'en faut

que ledit Concile corrige un feul abus, qu'au contraire il main-

tient & remet fus tous les abus qui avoyent efté corrigez dès

Philippesde crois OU quatre cens ans ; mefmcs du temps de Philippes de Fa-

pîenedeCo-
^^-^ ? ^i-iquei temps Maiftre Pierre De Cognieres fon Advocat,

jnieres. Commença à plaider , &; avoir Arreft contre les Cardinaux Se

Evefques
,
pour les entreprinfes & ufurpations par eux faites fur

le Roy &: Eftat féculicr.

81.

.Canon 4; Encores autres abus
,
parce que ledit prétendu Concile , au

Canon fuivant ,
permet à tous Juges Eccicfiaftiques , de condam-

ner &: contraindre les gens laiz, par mukes &; Amendes pecunié-

res, & par Saifie, prinfe&: exécution réelle de leurs biens & de

leurs perfonnes , tant par les propres Officiers defdics Evefques

.& Prélats, ou leurs Officiaux
,
que par autres ; combien qu'en

France les Gens d'Eglife, n'ayent telle Jurifdidion fur les Gens

d'Eglife mefme, &: encores moins fur les Laiz.

Canon j. Autre abus , au Canon fuivant , où il permet à tous Ecdéfiaf-

tiques , tant Séculiers que Réguliers , de remettre ( comme on
leur dit par reproche ) au fiddium , la mukicude des Services

&
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& Anniverfaires , à quoy ils ne peuvent fournir , &: néantmoins i y g^,
en retenir les Fondations , terres & revenus , fans les rendre aux

Parties, ou héritiers abufez ; combien que celTant les caufes

pour lefquelles les chofes font données , il les faut rendre tant

de difpoficion de Droit civil
,
que de Droit canon , 1. i . & i. c. •

De donation, quét Jub moi. l. ultim. c. de re'vocand. donaf.&^'m c.

Verttm in
fi.

ext. de condition, appofit. où ce mot t;ili conditione ,

s'entend , tam de tacita
,
qukm de exprejf.T, , tellement que dit la

glole audit chapitre Vcrùm , c^uod etiam fi efi faBx Juh modo , Le fidclium.

qutimvis non revocetur quandiu modus feruatur^ tamcn poflquam
non fervatur , potefi revocari : or ce n'eft pas garder la charge

,

necfenare modum , que de le mettre aufidelium.

Et au Canon huitième , il entreprend fur la Jurifdidion du Cauon. Si

Roy & de fon Grand-Aumofnier, &c des Juges Royaux, en dif-

poiant des Hofpitaux , tant titulaires que non titulaires, & red-

dition décompte des fruits &: application à autre ufage, mefmes
contre les gens laiz, & delà privation del'adminiftration ; com-
bien que cela appartienne à la Jurifditl:ion des Juges Royaux , &
dudit Grand-Aumofnier, non feulement fur les gens laiz , mais

aulfi fur les Eccléfiaftiques
,
par les Ordonnances &: Edits Royaux

cy-delTus cottez
,
qui feroyent abrogez par ledit Concile.

Et au neufiéme Canon de ladite générale réformation , il Cau, j,

jette fa faux fur les Patronaiges laiz , &: les retranche, fi les Pa-

trons laiz n'en font preuve par efcriture authentique , de Préfen-

tationsqui ayent efté continuées., & toutes forti leur effet par

l'efpace de cinquante ans continuels,&: rejette toute autre efpéce

de preuve,& autrement prive les Patrons laiz, fans les appeler&
fans lesouir, non feulement de tout leur droit pétitoire, mais

aufli de tout leur droit poiVeffoire ; dont toutesfois tout le Con-
cile ne pouvoir cognoiltre , &encores moins juger ; & davanta-

ge , ils privent tant diffinitivement &: abfolument , tant au pof-

feffoire qu'au pétitoire, tous Patrons laiz de tous autres droits ÔC

profits ; pofé ores qu'il les eufTenr retenus par droit de fondation

,

conftrudion , ou dotation exprcffe : ce qui eft mettre la main non
feulement fur le temporel des Nobles , & autres rcgnicoles, du-

quel ledit Patronage & profits d'iceluy fait portion , mais aufïï

ufurper fur la Jurifdittion fcculiére , tant des Villes Se Nobles

,

Tane V. Q
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15^4. que des Juges Royaux, & des Cours de Parlements: quieftchofe

trop cxorbitente & intolérable.

Et en procédant de mal en pis , fur la fin dudit neufîéme Ca-

, non , il donne autorité & Jurifdiârion à tous Ordinaires &: Otïi-

ciaux Eccléfiaftiques , lefquels en ceft endroit il fait Juges délé-

guez du Pape , de cognoiftre du droit & polTeflion des Patrona-

ges laiz y tant jà acquis par fondation , dotation ou conftru6tion

depuis quarante ans, que à acquérir ci-après, Se de les cafîer 6^

annuller du tout, s'il ne leur appert de très - grande &C évidente

nécelTité ; le tout nonobftant tous privilèges , Conftitutions
,,

Couftumes , ou poflcflions quelconques , voire de temps immé-
morial. Voilà une des plus énormes ufurpations fur tout l'Eftac

féculier , Jurifdiélion S>c fouvéraineté du Roy , qu'il cft pofTible

de fonger,

Can. 10. Et au Canon dixième, il érige une nouvelle manière de Juges

déléguez
,
qu'il appelle Apoftoliques

,
par chacun Diocèfe, &

donne puilTance Se autorité aux Ordinaires Eccléfialtiques , de

les choifir , fans le feu & autorité du Roy , &: d'en envoyer les

noms &: qualitez au Pape ; auquel premièrement ( s'il luy font

agréables & non autrement ) ils luy feront le Serment contre

tous. Voilà une nouvelle invention , & multiplication de Juges

& fubjets Papaux , non fubjcts au Roy.
88.

Canon ii. Et au Canon douzième , il déclare les Difmes efEre deucsaux

Eccléfiaftiques de Droit divin , enrièrcment , comme fi nous es-

tions encorcs fous les cérémonies de Moyfc , ou police d'iceluy
,

fous laquelle n'cftoit loifible aux Lévites poffeder un pied de ter-

re , ni par fucceflion , ni par acquifition , ni autrement ; lequel

Décret eft non feulement contre l'opinion de tous les Théolo-

giens , mais contre la commune des Canoniftes &c Doéleurs Pa-

paux
,
quicontelfent qu'elles ne font deues , finon félon la couf-

tume , inciipit.- In ali^uibus extr. deDecimis. Si ledit Concile ef-

toit receu , l'on feroit partout contraint payer un dedix , ou clïre

excamm'unié, fans rien rabatre des Fondations, Anniverfaires „

&: autres exaâ:ions.

85.

Can. r.7./ Et au Canon dix-feptiéme , il dcflfeud aux Evefques eux hu-
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milier, &: fubmettre envers les Rois & Seigneurs; leur com- 1J64.
mande de tenir leur reng & gravité , non feulement en l'Eglife,

mais aulll aux Marchez & aux Palais ; & coninrande aux Prin-

ces, & à tous autres de les révérer comme Pères. Après qu'en la

mefme Sefïïon& Chapitre, Canon fixiéme , ledit Concile a or-

donné bailler aux Evelques le premier honneur en tout lieu , &
la principale autorité à faire &: gouverner toutes chofes : ce qui

eftreprins & deffendu en l'Evangile, Af/i///?/V« vingt-troifiéme,

Li'.c 10. vers la fin , où Jefus-Chrift commande de foy garder des

loups qui fous ombre de Religion , ufurpent toute l'autorité &
maniment des affaires. C'ell le moyen par lequel les Evefques de

Rome ayant changé les premières robbes d'humilité en robbesdc

pompe, ont entreprins l'autorité , fous ombre d'eftre honorez
,

faluez , & aflis les premiers , & manier les affaires fous ombre de
confeil ; lequel confeil tofl: après ils ont converti en commande-
ment, & ainfi fe font faits Seigneurs de la Ville de Rome & de
VEmpire, &c de la plufpart des Pays, terres &c Règnes circonvoi-

ûas.

90.

Et au Canon dix-neufiéme , il abrogue l'Ordonnance de Phi- Cm. i^:

lippes- le- Bel toi\ch3.nz lesDuclles , receue & enrégifl:réecsRegif-

rres de la Cour de Parlement , & laquelle eft au Stille d'icelle
,

chapitre feiziéme, commentée par Gaydo Pape , en fes Décifions

de Grenoble , cinq cens dix-fcpc. Et fi tait plus grand abus into-

lérable: car il priveleRoydclaJurifdiétioUj&conféquemment

de fon Royaume & Couronne , & fi le prive de toute Seigneurie

& fupériorité en la Ville &: lieu , où il aura fuivant les Ordon-
nances de fes PrédécelTeurs

,
pour caufe néccfiaire & inévitable,

permis le Duelle ; mais quand ores la permiffion feroit nulle, les

Conciles ne peuvent pas priver le Roy , l'Empereur , ou autre

Princes ou Seigneur , de fa Jurifdiélion &: Seigneurie : car ce

feroit autant que le deftituer de fon Royaume &: Couronne ; ÔC

néantmoins ledit Concile le fait, & fi fe advoue fubjet du Pape
,

recognoiffant le Pape avoir encores plus grande puiffmce ; &
conléqaemment , fi ledit Concile eft receu , il eft arrefté Se con-

clud
,
que le Pape peut deftituer le Roy de toute fa Jurifdiétion

,

puifTance 6c Seigneurie , &: luy ofter fa Couronne & fon Royau-
me , àcle tranfporter à qui luy plaift , ou le fupprimet du tout ;

comme auffi par * Bulles Patentes publiées à Rof/fc, le vingt-liui- » Elu fin' k
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I y 64. tiéme de Septembre , l'an mil cinq cens foixante-trois , il a cité

en petfonne la Roine de Navarre , à Rome ; & à faute d'y compa-

auMnémèvÔi. ^'^^^ ^" peifonne, l'a privée de fon Royaume , biens-meubles, &
deceB.ec. immeublcs quclsconqucs

,
quelque part qu'ils foyent alTis , &

La Rome de donnez au premier occupant; comme le pareil a jiefté tropabu-

Juies 1. fivement fait par le Pape Jules deuxième , à l'ayeul paternel de la-

dite Roine ; laquelle entreprinfe abufive , fortiroit fon effet , fi le-

* Elle eji k la dit CoHcilc avoit lieu , & par mefme moyen la jufte * Protefta-
p.sso.du^ua- tion, & Remonftrance faite au contraire, par le Roy à préfent

fe Kec. régnant , ieroit nulle & abulive ; & luy-melme &: la Couronne

,

feroyent en pareille fubjcétiondu Pape , fi ledit prétendu Concile

eftoitreccu.

91-
Canon 10. Et au Canon vingtième, il commande à tous Princes & Sei-

gaeurs , de garder tous les Canons Papaux & Conciles , cy- de-

vant faits en faveur des perfonnes, & Jurifdiftion Eccléfiaftiquc,

& renouvelle à l'cncontre d'eux , toutes les Décrétalles&: Confti-

tutions des Papes , ou de leurs précédens Conciles , fur ce faits

}

&c ainfi ledit Concile renouvelle & remet fus, toutes les inven-

tions & Conftitutions des Papes , ufurpatoircs ,
par cy - devant

abrogées en France , tant par Edits & Ordonnances des Rois ,

que par les Eftats & par les Arrefts de la Cour de.Parlement de

France ; &: ainfi remet fus toutes les Conftitutions de Bonifuce

htiit/cme , enneniy de France , faites tant pour l'abolition des

droits de Régalle du Roy ,
que pour l'immunité des Clercs, Pref-

tres &c Prélats en France
,
pour ne payer au Roy aucunes Déci-

mes, ny aucuns Subfides , foit de leurs Bénéfices , foit de leur

patrimoine -, encaffantaulfi l'Ordonnance naguéres fur ce faite,

des Eftacs de ce Royaume, tenus a.Orlcans , le Roy à préfent rég-

nant , &: tout fon Confeil y eftant ; & conféquemment remet
fus laDécrecallc dudit Bon/face, de la fupériorité & puiffance

qu'il prétendoit à caufe de fon Papat , fur le Royaume & la Cou-
ronne de France : Se fouftient & confirme toutes les ufurpations

Papales, en & fur la Couronne du Royaume de France.

Canon iT. Finalement , au vingt-unième & dernier Canon , ledit Con-
cile de tout ce qu'il a hiit en dix-huit ans , & depuis le Pape

Paul troificmc
,
jufques à préfent , il fe fubmet du tout à l'auto-

rité du Pape qui eft &: fera ci-après à tousjours ; tellement que
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combien qu'il y ait trop d'abus & ufurpations en la Papauté, & 1 5^4.
en fcs Eccléfiaftiques

, ( recours à mon Livre]contre les abus &: '

ufurpations des Papes &: de la Cour de Rome ) dont on efpéroit

quelque notable amendement &: corredlion ; toutesfois , tant

s'en faut que ledit prétendu Concile en ait corrigé un feul
,
qu'il

a encores confermé & remis fus , tous les abus &: ufurpations

précédentes , tant celles qui avoyent efté jà corrigées en ce
Royaume de France

,
que plulîeurs autres qui reftoyent & relient:

à corriger.

93'
.

Et qui pis eft , il augmente la puifTancc Se Souveraineté du
Pape, plus que jamais , en le mettant & eflevant par dcrtlis tous

Conciles , &c par dcfllis tous Empereurs, Rois Se Princes , indit-

feremment & abfolument ; &: toutesfois il eft plus que notoire

par toutes les Hilloires
,
que du commencement de la primitive

Eglife, &: fort long-temps depuis , les Papes cftoycnt fubjets aux
Empereurs , Rois Se Princes -.que fi depuis ils ont acquis plis

grande autorité, c'a efté contre l'Evangile, & par ufurpation
, Ambrtionies

par fallaces Se hypocrifies, Se finalement par une violence ou- ^^p". i

verte. Ils ont efté fubjets aux Rois Se Empereurs François, &
depuis aux Empereurs êi Allemagne Otthon premier ^'Oithon dcu"

xiémc j Otthon troifiéme , Henri premier ^ Conrad , Henri deuxième \

Se cinquième. Et combien que depuis par force Se féditions , ils
!

eulTent opprefle l'Empire d'Allemagne , toutesfois les Rois de 1

France jamais ne s'y rendirent aucunement fubjets , ftnon en ce
]

qui eftoit conforme aux premiers Généraux Se univcrfels Con- '

ciles , dcfquels ils fe font conftituez prote£l:eurs ,& delà Liberté
de leurs Eglifes, Se ne fe font fubmis aux Conftitutions Se Dé-
cretales des Papes , ni mefmcs aux Conciles faits depuis icelles ,

finon entant qu'ils ont contenu chofes conformes Se femblables
aux Conftitutions de l'Eglife primitive Se univerfelle , & non J

dérogantes aufdites franchifes Se Libertez. Partant recevoir le-
\

dit prétendu Concile de Trente , fcroit renvcrfer tout l'Eftat an-
1

cien de France , & de l'Eglife Gallicane : joint que audit Con-
cile, les Ambaft'ideurs du Roy de France à préfent régnant

, y
ont efté rabbaiiTcz Se mis arriére , Se contraints eux départir '

avec honte Se dd'dain : les Remonftrances du Roy Se de l'E- '

gliie Gallicane, n'y ont efté leues , ni ouyes , ni entendues t le
"

Roy eft décheu de foa de^ré,& aufli du grand honneur qui luy I
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I y(?4. appartient de toute ancienneté

,
par le tcfmoignage mefmcs des

- étrangers & Docteurs ltalie?is ; entre autres de ceft excellent
Baldus.

]3o£^e^r B aidas
,
qui dit en Ton confeil 41 S. Livre premier,

félon l'ancienne , &: 2 1 8. Livre troifiéme , ielon la nouvelle im-
prelïïon, que le Roy de France par deflfas tous les Rois Chref-

tiens, porte la Couronne de Liberté & de gloire; & au confeil

précédent , il dit que Tes Bannières font les premières , devant

lefquelles nul ne doir préfumer honneur. Les Auditeurs mcfmes
* LeTriiunal d^ç [^ * Rquc dc Romc ^ comme Boniface de VitaUnis ,cn.
e » ou.

].x Préface des Clémentines , tiennent que en la Cour de Rome
,

Vu°iam"
^ quand on parle du Roy fimplement , on entend du Roy de
France, &: non d'autre ; & toutesfois , ce nouveau prétendu

Concile luy a voulu ofter fon honneur ancien , en le poftpofant,

& luy préférant un autre, érigé long-temps depuis la Couronne
de France, &: délivré des Payens & Surrazins , & amené à laFoy

Catholique
,
par le moyen , fecours ôc vi£l:oires de Charkmnigne

&c des François ; ce qui doit toucher au cœur de toute la No-
blelTe & peuple de France.

94-
.

Davantage, recevoir ledit Concile , c'efl: corriger & mcfme-
)Miilippc-Au- ment impugner d'erreur le fait de Philipfcs-Augujle , &: de tout

guûe.
^^^^ Confeil, qui appela du Pape Innocent troifiéme , comme d'a-

bus , au futur Concile ; & par ainfi il recouvra (çs terres du païs

de Guienne , Touraine > JSormandie , a l'encontre des y4nglois
.,

aufquels ledit Pape favorifoit. Or le Concile univcrfel eft fubjet

au Pape
,
par la détermination dudit Concile Tridental , & l'on

ne fauroit appeler du Pape à un intérieur.

Appellations Et par mcfme moyen , feroit aufli vuidée l'Appellation de
'

'
^"'^""^^

rUniverfité de Farts, interiettée du Pape Pie deuxième ..zn futur
oe Pans au ^ . .

' ' i
i t> / i

Concile. Concilc univcrfcl , des le commencement du Règne du Roy
Robert Ga- Loys oi7z,iéme , ainfi comme recite Maiftre Robert Gaguin qui

pour lors eftoit vivant ; &: une autre féconde Appellation aufli

interjettée par l'Univerfité de Tans
,
pour ce affemblée aux- Ber-

nardins, fur la fin de l'an mil cinq cens dix-fcpt , du Pape Léon

pnreclîr'itre
^'-^^^'^^

3
'^^ futur Concile Général ; & pareille Appellation au

Je Paris. mefme temps interjettée par le Chapitre de Paris ; toutes lef=

quelles Appellations feroyent vuidées , fans aucunement cuir les

Appellans , fi ledit Concile eftoit receu.



D E C O N D E'. ïi7

Aufli par mefme moyen feroic vnidée l'Appelktion au futur "

Concile univerfel
, interjcttée du Pape Clémentfeptiéme , à l'Af- â PAEbl""

fcniblée des Eftats de YEmpire , à * Au^up , l'an mil cinq cens des tftats
à'

trente, par leD«c de Saxe, Eledeur du Saint Empire , le Mar- ^"2"^=-

^ids de Brandebourg
, le Duc de Luxembourg , le Lantgrave de

* ^"^'""'i >

Hes, & autres Princes , Republiques& Eftats de ïEmpire, alliez

& confédérez de la Couronne de France , lors qu'ils préfenté-
rent en la préfence de l'Empereur & des Légats du Pape, leur
Confeflion de Foy & forme de rétormation

, qu'on appelle
^Augufte^ : ladite Appellation derechef en pareille folemnxté , Renouvelée l

réitérée à Wormes , l'an mil cinq cens quarante. Woimes.

97-
Recevoir ledit Concile, ce n'eft pas feulement abroger la fou-

verame puiffance du Roy, mais auffi abroger l'autorité des Ef-
tats de France , Liberté & droits du peuple & Eglife Gallicane

,

pour en faire un Pays d'obédience Papale ; & outre, faire le Roy
ennemi de tous les Princes Protcftans , anciens confédérez de
France ,.& de tous les Royaumes & Pays voifins, qui ont reprins
ia Liberté de leurs Régnes, & puifUmces politiques, avecques la
rétormation de l'Evangile

, contre les ufurpations des Papes &
de la Cour de Rome : parquoy ceux qui confeillent au Roy de
recevoir lelufdit prétendu Concile de Tre^tte , ne l'aiment pas

,& encores moins aiment l'honneur de Dieu & obfervation de fa
Parole & Commandemens ; & s'ils font fubjets du Roy , ils luy
font traiftres &: criminels de Leze-Majefté.

Cela eft bien a. péfer ; mais il faut bien noter davantage
,
que

tous ceux qui font obligez au Panc,foit par Serment prefté
,

joit par Bénéfices qu'ils en ont ou convoitent avoir , foit par le
lien de leur propre fuperftition, jmwis ne fe réputent criminels
de Lcze-Majefté, de defrogucr aux dvcicsde leur Roy naturel

,pour donner
, ou attribuer au Pape : car ils le tiennent &: répu-

tent trop plus grand que le Roy, voire fupérieur, & auflîs'cfti-
ment plus tenus & fubjets au Pape

,
qu'ils ne font au Roy , le-

quel lis ne réputent que demi Roy, alléi^uans le verfetdeF/m/7^ ^n ^'^ ^'ie ^à

Dfuifumlmperium citm Jove Cxfar habct.
'^ ^''3>ls-

Car ils tiennent leur Pape, pro Jove : fe fondent auffi fur la
Sentence du Pape, & Concile de Fieme, in Clemen. Pforain
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1 5 64. de re judica , où il cft die

,
que les vafTaux mcrmes de l'Empire

,

ne peuvent commettre aucun crime de rébellion, ni de Leze-
Majcfté , contre leur Empereur , entant qu'ils tiennent contre

luy pour le Pape. Ainfi le tiennent tous les Canoniftes Se Doc-
B.uto!e. teurs Papaux, & Bartole melmes , ProfelTeur du Droit civil

,

comme il efcrit en l'extravag. quifunt rehelL innjerh. rehellundoi

col. %. dont il s'excufe , in proœmio D. difant
,
qu'il le dit, parce

qu'il demeure en terre de Pape. Il y a mefmement en France
grand nombre de Dodeurs Papaux , lefquels auront caufe gai-

gnée, & les cornes cflevées, s'il eft ainfi que le Roy fe fubmette
audit Concile Papal ; & s'il eft receu, il y a trop plus grand
danger qu'on ne penfe , tant pour le fpirituel & éternel , & le

Salut de l'ame envers Dieu
,
que aufli pour l'eftat public de ce

Régne, appartenant au Roy feul Souverain en France. La ron-

deur de fa Couronne monftrc que elle eft, &c doit demeurer in-

divifiblc , &: que fi on y reçoit une fente ,'c'eft pour la deftruire

du tout ; ce que plaife à Dieu empcfcher.

Conclufiori'

du Concile.
Ceux qui pourfuiventfi ardemment vers le Roy, la réception

dudit prétendu Concile, monftrcnt bien qu'ils font vrais tenta-

teurs , voire infidiateurs & folliciteurs du Pape : car la conclufion

dudit prétendu Concile, n'eft pas conclufion, mais une fufpen-

Çion
,
parce qu'au dernier Canon , après que toute la trouppe

(
qui n'cftoit pas grande ) s'cft rapportée au Pape , & luy à tout

cxprcfTcmcnr renvoyé , les Lieutenans & Légats d'iceluy, ont

prononcé qu'ils mettoycnt fin audit Concile , mais que bien-toft

ils en demanderoycnt la confirmation du Pape ; qui eft bien v\

dire, qu'il n'y avoit rien arrefté ne conclud,& que le tout dé-

pendoit de la volonté abfolue du Pape , & que cependant chacun

s en. allaft.

100.

Voilà une forme de faire fi nouvelle, qu'il ne fut jamais en-

tendu p.irlcr d'une fcmblablc. Qu'eft-ce' doncques d'importuner

un jeune Roy de la réception d'une telle nouvelleté imparfaite
,

ainfi comme un corps fans ame & fans tefte ? Car ils ne monf-

trent la confirmation qui dépend d'autruy
,
qui peut &: pourra

tout défadvouer ou transformer en toutes telles fortes , & toa-

tcsfois &c quantes qu'il luy plaira. Eft-ce pas le tenter ? Noftre

bon Dieu le vueiile garder de ces tentateurs. Amen.
Lefquelles
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Lefquelles chofcs confidérées, l'advisSi réfolution du Confeil 1 5^4.

foufciit , eft que ledit Concile de Trente ne peut & ne doit eftre 1

receu , & que la réception & approbation d'iceluy , feroit contre

Dieu , &; contre le bénéfice de Jcfus-Chrift en l'Evangile , con- \

tre les anciens Conciles , contre la Majefté du Roy & droits de ;

Ta Couronne, & Régalles ; contre les Edits récents de luy & de

fes prédéceffeurs Rois , contre la Liberté & immunité de l'E-

glilè Gallicane , autorité des Eftats &: Cours de Parlement de ce
;

Royaume,&: Jurifdiftion feculiére. Délibéré à Farts , fur la fin •<

du mois de Février , l'an de Noftre-Seigneur Jefiis-Chrift , mil ^

cinq cens foixante-trois , félon la computation françoife
, par ^

Melfire Charles Du Moulin , Profeflcur des Saintes Lettres, Doc-
teur es Droits , Confeiller &: Maiftre des Requeftes de la Koine de

^

Navarre y ainfi figné , C. Du Aloulin.

S'tnÇint Coppie de l'Arrefl; difinitif donné par le Roy féant en

fon Confeil privé , fur le tait du Livre précédent , cmprifon-

ncment de l'Auteur , accufations & charges fur ce , contr»

luy & contre ledit Livre , faites en la Cour de Parlement de

Paris , annulées par ledit Arreft difinitif.
i

CHARLES par la grâce de Dieu Roy de France. A nos Du 14. de

amez & féaux les Gens de noftre Cour de Parlement de Pa^ !""*•
>

ris : Salut& diledtion. Après que Nous avons en noftre préfence,

fait voir en noftre privé Confeil , les Remonftrances , & le Livre ';

que vous Nous avez envoyé, & entendu par vofdites Rcmonf- I

trances l'emprifonnement fait de la perfonne de Maiftre Charles

Du Moulin, Advocat en noftrediteCour, avoir efté par voftrc

Ordonnance fait
,
pour avoir par ledit Du Moulin compofé &

fait imprimer ledit Livre ; avons par advis &: délibération de

noftredic Confeil , & pour aucunes caufes &: confidérations , or- 1

donné & ordonnons
,
que ledit Du Moulin fera eflargy , & ice-

;

luy cdargiftbns des prifons où il eft a. préfent détenu, Se mis en

fa pleine & entière liberté ; luy inhibant néantmoins ne mettre

pour l'advenir en lumière, ou faire imprimer aucun Efcrit

,

fans exprefle permiflion & privilège de Nous. Si vous mandons

&: très-expreflcment enjoignons par ces Préfenres
,
que incon-

tinent après la réception d'icellcb, vous mettez noftre préfente

Ordonnance à exécution , &: ledit Du Moulin hors defdites pri-

Tome V. K.
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i J^4. fons , fans

,
pour raifon du contenu en vofdites Remonftrances

,

prendre plus avant contre luy aucune cognoiffance 5& Nous cer-

tifiez de ladite exécution, huit jours après ladite réception : car

tel eft noftre plaifir ; nonobftant quelconques Ordonnances

,

reftrinflions , Mandemens , defFenfes & Lettres à ce contraire.

Donné à Lion , le vingt-quatrième de Juin , l'an de grâce mil

cinq cens foixante-quatre ; &: de noftre Régne le quatrième.

Ainfi figné. Par le Roy en fon Confeil. I>e UAubefpine.

Et nonobftant le Cri , & deftenfes faites de par la Cour de
Parlement , à quatre Trompettes &: quatre Huifliers dans le Pa-

lais, & partons les Carrefours de Paris ^ le jour que l'Autheur

fut emprifonné , le Mécredi feptiémc jour de Juin , l'an mil cinq

cens foixante-quatre.

Aàveni^eme'ûtfur le fait du Concile de Trente
, fait l^nn mil cinq^

censfoixante-quatre,

LES Rois de France ont tousjours tenu & confervé par

dcffus tous autres, pour eux &: leur Eglife, une franchife

& Liberté : & fi aucuns Papes les ont voulu aflfervir, ils y ont

tousjours réfîfté par honncftes & légitimes façons ; tellement

qu'ils ont obtenu que les Papes fe font déportez d'entreprendre

aucune chofe fur ce Royaume, tant au chef qu'aux membres
,,

foit en recognoiflance de Souveraineté , foit en Jurifdièlion..

Ces Libertez & franchifes confiftent en ce que l'Eglife de France

ne s'eft affubjettie qu'à la Loy de Dieu , &: aux premiers Gé-
néraux & univerfels Conciles , defquels les Rois fe font confti-

tuez procedeurs , & de leur Eglife, laquelle, quand il a efté

queftion de réformer , ou quand bon leur a femblé , & qu'ils

ont veu eftrebefoin ,ils ont aflemblé leur Clergé en leur Royau-
me ; & par l'advis des Prélats d'icckiy& de leur Confeil, ils ont

gouverné & maintenu leur Eglife fans s'abftreindre aux Confti-

tutions des Papes , n'y aux Conciles modernes , fmon entant

qu'ils ont contenu chofes conformes aux Conftitutions de l'E-

glife univerfelle, & non dérogantes aufdites franchifes& Liber-

tez. Qu'ainfi ne foit,. depuis Clovii premier Roy Chreftien
,
qui

fit deux AfTemblées de l'Eglife de France ^Orléans & diChàlon
,

plufîeurs Rois en ont fait de mefmes pour la direèlion Se réfor-

naation de ladite Eglife , ou pour la punition y dèpo£tion , ou ref»
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tablifTement des Evefques de leur Royaume ;& entre autres

, 1^64.
Charles-le Gtatid, feit tenir de fon temps cinq Conciles de l'E-

glife de France -, &c en outre, feit difputer & rejetter le Concile

f'eptiéme de Conjlantinopk. Aufll luy & fon Fils Loys-k-Debon-

naire ^ feirent une Ordonnance fur le fait de l'éledion des Evef^

ques de leur Royaume , laquelle elt canonizée. En l'an 871. le

Pape approuva les Décrets d'un Concile Gallican , fait à Coulon-

gne , auquel plufîeurs Evefques avoyent efté chaflez : mefmes
le Pape Innocent trofiéme , du zcn\r^sà\xKoy Philipfes-AugMjle^

déclara exprès en une Décretale, commençant : Per'venerabilem^

qu'il n'avoit aucune cognoifTance ny Jurifdidion fur le fait

du Roy de France, fi ce n'eftoit par fa fubmilfion & confente-

ment.

Aflfez d'Ordonnances, Edits &L Arrefts , ont efté faits pour rei-

gler & reftreindre la puifï'ance &: Jurifdidion des Papes, cafler

ou limiter leurs Efcrits , Induits &: Ottrois , modérer les facultez

de leurs Légats, qui n'ont efté receus fans attache du Roy , &:

fans que leurfdites facultez ayent efté examinées avec cognoiA
fance des Parlcmens de France,quiy ont appofé telles limita-

tions qu'ils ont advifé .; & finguliérement ont regardé qu'il n'y

eut rien dérogant aux droits du Roy & Libertez de l'Eglife Gal-

licane ; laquelle limitation a efté rcceue & non contredite par

les Papes.

Avec mefme liberté , &: ayans efgard à la confervation de
leurs droits , &: defdites franchifcs anciennes , ils ont receu \qs

Conciles &Conftitutions des Papes , comme il eft aflez notoire :

' car depuis l'eftabliflcment de ce Royaume , fe treuvent princi-

palemet trois Conciles Généraux , celuy de Vienne , de Confianct

& de Balle. Quant à celuy de Vienne , il a efté receu en France
pour la plus grand part , & non en tout. En celuy de Confiance ,

les Ambaifadeurs du Roy feirent déclaration des Libertez , lef-

quelles furent receues. Quant à celuy de Bajle , le Roy Charles

Jcptiéme , d'entrée y envoya (es Ambafladeurs ; & depuis feit faire

des Protcftations , &: ne voulut que les fîens afîiftaflent à la con-
cluilon d'iceluy. Par après il affembla à Bourges , toute fon Egli-

fe , où il feit voir les Articles dudit Concile ; defquels ceux qu'on
trouva raifonnables , & mieux convenants aux Libertez & fran-

chifes de ce Royaume , furent acceptez , avec telles modérations

qui furent adviiees propres pour ceft efted -, &c fur ce , fut dreflee

Rij



I3Z MEMOIRES
I y<j 4. la Pragmatique fanftion

,
qui fut publiée en la Coût de Parle-

^
— ment audit temps , fous le nom * d'anthoine du Roy , où l'on

«orr. (^ altï- ftouvc CCS mots : Item. Acceptât nojlra Sinodus Decretum qmd
rué du Kfi. fequitur , Sec. Or maintenant , fi jamais la difpofition & nécefli-

té du temps , l'eftat de ce Royaume , l'aagedu Roy , le préjudice

qui au Concile de Trente , naguéres achevé , a efté tait aux droits

& autorité de Sa Majefté , & au reng &: degré qu'il a tenu de-

puis mille ans, avec plufieurs autres importantes confidérations,

requièrent & doivent preffer tous ceux de fon Confeil , & tous

/es bons fubjets & ferviteurs, de bien voir &: enteiidre les Arti-

cles dudit Concile, premier que de confeiller de le recevoir. Et

ne faut douter que le plus fain Confeil ne foit d'en remettre
» corr. Va'}- * la probation & confirmation , enfemblc la détermination du

p'asTaT''^^
Reiglement uniforme de la Religion en ce Royaume

,
jufques

à un plus grand aage du Roy , fans à préfent rien innover
,
pour

la périlleufe conféquence qu'on en peut prévoir ; & d'autant

plus il cil néceilaire d'y prendre bien garde
,
que l'uriportance

de la probation préfente dudit Concile, eft grande
,
pour beau-

coup de confidérations tant générales que particu.iéres.

Pour le général , non feulement efl; à poifer avec quel béfoin

& néceffité , l'Edit de la Pacification a efté fait depuis un an
,

& les maux , calamitez & défolations, que la contrainte delà

Religion , & confcience des fubjets , & l'infraftion des Edirs du

Roy , ont apporté en ce Royaume ; \ quoy a efté remédié& mis

fin par ce feul moyen dudit Edit -, mais auffi fiut mettre en con-

fidération le bien & l'entretenement , & le mal & la rupture
"^- d'iceluy, enfcmble,que l'approbation dudit Concile ne peut

eftre fans l'altération, ou pluftoft révocation d'iceluy Edit : le-

quel n'a force &: vigueur, que jufques à la détermination d'un

Concile Général. Eftantdonques celuy de Trente , maintenant

receu& approuvé en France , la permilfion que le Roy a donnée

à fes fubjets, de vivre en liberté de confcience,cefte. Dont s'en-

fuit un renouvellement de troubles, qui feroyent davantage plus

grans, que ceux qui fe verront privez de ladite liberté de conf-

cience , en rejetteront toute la coulpe fur aucuns particuliers
,

& ne penferont jmiais que cela provienne du mouvement du
Roy

,
qui a déclaré par plufieurs tois, & de fa bouche mefme ,

qu'il vouloir l'entretenement dudit Edit : de forte que quelcon-

que perfonne qui met en avant des moyens &: occafions d'altérer
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la tranquilité publique fi nécefiaire en ce Royaume , & mefmes i y (<4.

en cefte faifon
,
que les cœurs &" voloncez des fubjets , ne com-

mencencencoresqu'à reréconcilier,non feulement ne doit cftre

tenu pour bon & loyal fubjet, mais aufli ne doit eftre foaffcrt.

Et eft davantage grandement à penfer
,
que l'indiûion , féan-

ce , remife , continuation& conclufion dudit Concile de Trente^

fe peuvent débattre avec trop grandes & juftes occafions
,
pour

ne l'approuver légèrement ; mefmement en l'aage où eft le Roy,

&: veu qu'il y va de Ton autorité , &: avant que le Pape mefme à

qui il touche , en aye fait inftance folennelle & accouftumée ;

ic premier auili que les autres Princes Chreftiens l'ayent receu ;

avec lefquels y a trop bonne alliance &: amitié avec cefte Cou-
ronne

,
pour croire qu'ils vueillent fonder une querelle, fur ce

que le Roy auroit différé de recevoir une choie qui troubleroit

,

la recevant , tout fon Eftat , n'y qu'ils entreprennent de s'entre-

mcfler fi avant de fes aft'aireSjque de le contraindre à cela. Or
quant à la façon & l'indiftion , remife &: continuation dadxc

Concile, fous les précédens Papes, elle n'eft que trop commune,
Ileftaufll afTcz aifé à voir de quelle conféquence eft qu'il foie

maintenant approuvé , n'ayant efté de nouveau indicJ: , mais

feulement continué Ibus ce Pape : 6r entre autres chofes
,
pour

la mémoire du feu Roy //e«n, lequel non feulement ne voulue

envoyer fes Evefques à Trente , ny fes Ambafiadeurs, pour y af-
'

fifter, mais au contraire protcfta par fon Ambafladeur, qu'il ne

pouvoir tenir ce Concile pour public & Général , mais pour une
Congrégation privée, faite pour le profit particulier d'aucuns,

& non pour le bien & falut public , & que pour les Décrets qui

s'y feroyent,ne luy,ny aucuns de fon Royaume, n'y feroienr

obligez ni liez-, & qu'en outre, il s'aideroit, s'il en eftoir bcfoin,

des remèdes dont iç.s, anceftres ont ufé en femblablcs caufes.

On a veu davantage, en cefte continuation dudit Concile

,

fous ce Pape, qu'il n'y a eufeureté générale de la Chreftienté,

ny feur & libre accez à un chacun ; &: mefmes à plufieurs per-

fonnes Eccléfiaftiques & Evefques de ce Royaume, qui avec le

péril de leur vie, ont efté empefchez de s'y trouver ; & ont efté

d'abondant expreffémcnt pour ceft effet travaillez à l'Iuquifition

de Rome. Plufieurs autres Evefques de France, qui y cftoyent

allez , fe font retirez avant la conclufion d'iceluy. Les Ambaffa-

deurs du Roy y ont efté defdaignez U. rabailTez ; & mefraes

R n\
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Iî<i4. après leurs Proceftations , s'en font départis. Les Remonftran-

CCS du Roy &: de l'Eglife de France, n'y ont efté leues , ouyes, ny

entendues ; & aulîi peu les mémoires qui en avoyent efté dref-

fces & envoyées. Le Roy y eft décheu de Ton degré , Se du reng

qui luy appartient de tout temps ; pour le moins il a cfté révo-

qué en doute : de forte que l'approuvant , il approuveroit chofc

qui luy tourne à grand préjudice. Par où il appert évidemment

,

que ceux des fubjcts du Roy qui requièrent fi inftamment , &
fans avoir efgard aux fufdits inconvéniens & préjudices, la con-

firmation d'un tel Concile , desjà en fon commencement rejette

par le feu Roy Henri , & ne tendant qu'à la Grandeur & exal-

tation du Pape , &: approbation de fes ufurpations &c entreprin-

fes , avec telle diminution des droits & autorité du Roy , fe dé-

clarent eftrc folicitcurs des affiires du Pape, & plus fes ferviteurs

que de leur Prince.

Que s'il faut entrer plus avant aux particuliers des Articles

& Décrets dudit Concile
,
pour faire voir au doigt &c a. l'œil

,

* COÏT, qu'ils * qui font directement contraires aux droits & Edits &c autorité

du Roy , & aux franchifes anciennes de fon Eglife , fans entrer

en un long difcours & énumerations de plufieurs tels Articles

qui s'y trouveront
,

j'en allegueray feulement quatre ou cinq

que j'ay veu en paflant
,
par où il eft aifé de faire jugement du

refte.

Quant aux Articles concernans la Dodrine, il fuffira d'en

produire un de la cinquième Sefllon, pour efchantillon, qui con-

tient que le Saint Concile enfeigné & inftruit par le Saint-Efprit

,

déclara qu'cncores que Noftre-Scigneur Jefus-Chrift en fa der-

nière Cène, ait inftitué ce vénérable Sacrement d'Euchariftie
,

es deux efpèces de pain Se de vin , & l'ait auffi baillé à Ces Apof-
tres ; fi eft-ce que fi aucun dit que par le Commandement de
Dieu , ou de néceflité de Salut , tous les Chreftiens doivent pren-

dre les deux efpèces en la Communication
,
qu'il foit anathema-

tizé &c retranché : qui eft un blafphèmc fi exécrable , d'anathe-

matizer celuy qui teroit ou diroit eftre bon & recevable , ce

qu'ils contcffent eux-mefmes avoir efté inftitué & délaifté par

Jefus-Chrift
,
qu'il ne faut douter de quel efprit ils ont efté me-

nez &: conduits -, encores qu'aucuns ofent afl'eurer impudem-
ment avoir veu 6c palpé vifiblcment le Saint-Efprit eftant audit

Concile.
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Qaanc à la réformation des mœurs , &c de la police & Diici- 1 j ^^

pline Eccléiiaitique
,
je prendray l'Article du Décret quatrième —

—

& feptiémc de la fepticme Seilion
,
par lequel cft porté qu'à i'é-

Icâ:ion&: ordination des Evcfques &c Preftres, le confentement
du peuple &: la vocation &: autorité de quelconque puifFance
feculiére ou Magiftrat , ne font requis ny néceffaires; lequel
Article cft évidemment contraire au Droit divin ; fecondement,
alaCouftumedel'Eglife primitive; tiercement, aux Ordonnan-
ces de Charkf/iaigHe & Loys-U-Dchonnuin -, quartement , aux
anciens Canons &: Conciles ; & mefmes au Canon commençant
Sacrorum^ dift. 73. & au Canon , VotA civium , 3. l'Epiftre. S7. de
Jean premierEvci'qnc de Rome & aux Epiftres de Cclcftin premier^

& Grégohe-le-Grand : par où appert qu'il eft requis à l'élection

inftitucion & promotion des Eveiques &: Preftres , les voix , élec-
tion &: confentement du peuple; auquel font auiîi comprins les

Magiftrats , comme il eft déclaré par les defllifdits Décrets &
Epiftres dudit Grégoire

,
qu'avec le confentement du peuple , eft

aufli requis le confentement du Prince. Et eft au chapitre , S.z-

Icrnitanx. Et autant en a efté approuvé au Concile douzième de
Tolède :ce que ledit Décret àcTrente nous veut ofter, afin de
croiftre l'autorité du Pape ,& à ce que tout appartienne à liiy feul,

ou à ceux qui font créez ou fubjets a luy

,

Et outre , ledit Article eft contraire non feulement à la Liberté
du peuple Chreftien

, & aux droits & autoritez des Trois Eftats

de ce Royaume, mais aufli à laMajefté & Souveraineté du Roy,
a fon droit de nomination , & aux Ordonnances faites en forme
de Pragmatique fmâiion , fuivant le droit &: requifition des Ef-
tats généraux tenus à Orléans , en la Convocation & AfTcmblée
d'iceux, des Princes du Sang , & de tout le Confeildu Roy, pu-
bliées & émologuées à la Cour de Parlement

,
par lefquelles eft

ordonné qu'avec ceux du Clergé , fe trouveront aufdites élec-
tions

, 1 1. Gentilshommes pour la Noblcffe du Diocèfe, & rc-

préfentans l'Eftat de la Noblcffe; & outre, ri. notables Bour-
geois efleuz à l'Hoftel de la Ville , foit Archiépifcopale ,. Epifco-
paleou Primatiale, conféquemmentrepréfcntans le tiers Eftar..

Parquoy ledit Article ne peut eftre accordé fans violer la Ma=
jcfté du Roy & fa Juftice

,
qui doit eftre conftante& pcrpéruelley

Se fans fouler l'autorité des Trois Eftats de France, & de laCour
de Parlemenc-
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I e^A En la 2. partie de ladite Sefllon , ledit Concile entreprend fur

——^ les revenus desFabriqaesdesEglires,& en attribue lacognoiffance

aux Prélats Eccléfiaftiques, &: leur commande de prendre partie

des fruits : ce qu'eft entreprendre fur les Fondateurs , Se mefme-

ment fur les Edits& anciennes Ordonnances des Rois ; &c entre

autres , de Charles 6 . en l'an 1 3 8 j . par où la cognoilTance des

Fabriques Eccléfiaftiques appartient aux Juges Royaux. Par après

ledit Concile donne puilîance aux Evefques , deux de leur Cha-

pitre & Clergé , de prendre &: retrancher partie des revenus des

Hofpitaux , & mefmes des Difmes infeudez , appartenans aux

gens laiz : qui eft une entreprinfc manifefte fur l'autorité du Roy,

èc fur un grand nombre d'Ordonnance Royaux , dont en y a qua-

tre du Roy François premier. Le premier Décret de la féconde

partie de la huitième Selfion , rompt l'Edit de la Pacification
,

qui approuve les Mariages contra£lez en l'AlTemblée des Eglifes

réformées , lefquels font par ledit Décret dilTouIs & déclarez

nuls, s'ils ne font faits par un Preftrc de l'Eglife Romaine: ce qui

engcndreroit de grans troubles en ce Royaume.

Il y a un grand &: intoUérable abus au douzième Décret de la

dernière Scffion
,
par lequel eft commandé à tous les Patriarches

&; Primats, Archevefques , Evefques, & tous autres quelcon-

ques
,
qui de droit &: couftume ont voix au Concile Provincial

,

qu'ils aycnt incontinent à recevoir publiquement tout ce qui a

efté déterminé &: ordonné audit Concile
,

qu'ils promettent &
jurent vraye obéïffance au Pape, Se luy en facent profelFion pu-

blique; qu'ils détcftent& anathématizent publiquement toutes

les Héréfics condamnées par les autres Conciles , & mefmes par

cefl:ui-ci. Par autres Articles , ledit Concile commande que la-

dite obéiflance au Pape , foit jurée dedans deux mois ; & que

chacun face confcflion de fa Foy : ce qui n'eft autre chofe
,
que

fous une couleur & prétexte de rétormation, attirer une plus

grande déformation en l'Eglife Romaine, & ériger Se autorizer
,

&attraire dedans le Royaume d'autruy , une aflcmblée de gens

non fubjcts d'iccluy.

Ledit Concile commande aufli aux Univerfitez de ne rien en-

feigner, fmon conformément aux Décrets dudit Concile, &
qu'elles en faccnt ferment folcnncl , au commencement de cha-

cun an : ce qui tend tousjours au rabaiffement de l'autorité du

Roy noftre Souverain Seigneur, que ledit Concile veut feule^

ment
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ment faire comme fou Sergent & exécuteur. 15^4.
Autre abus au Canon troificme , en ce qu'il permet & ordon-

ne Monitions & Excommunications, non feulement afin de
révélation , mais pour le recouvrement des chofcs perdues ; le-

quel abus eft jugé & condamné par pluficurs Arrells de la Cour
de Parlement. Permet en outre de condamner les gens laiz, par
rnultes pécuniaires , & par faifie, prinfe Se exécution de leurs

biens & perfonnes , tant par les Officiers defdits Prélats & leurs

Officiaux, que par autres; combienqu'ence Royaume ilsn'ayenc

telle Jurifdiélions fur les Gens d'Eglifemefme , &c encores moins
fur les Laiz,&: que ce foyent ufurpation s faites fur le Roy & l'Eftat

iécu lier.

Dcffend aufll à tout Magiftrat , de faire deffenfe au Juge Ec-
clehaftique

, d'excommunier aucun , ny de luy mander qu'il ré-

voque fon Excommunication. Au Canon !>?. ledit Concile abro-
ge l'Ordonnance de Phîlippe-le-Bcl , des Duelles , receue & enre-
giftrée en la Cour de Parlement ; &: fur ce

,
prive Rois , Princes

,

Ducs, Marquis & autres de la Jurifdidion , Seigneurie &: fupé-
noricé de la Ville ^ lieu où ils auroyent permis un Duelle , en-
rores qu'il y eufi: caufe néceflaire &: inévitable: qui eft un abus
msuportable: car encores que la permillion du Duelle foit mau-
vade, fi eft-cequele Concile ne peut priver le Roy , Empereur^
ou autre Prince, de fa Seigneurie &: Jurifdidion-, encores qu'elle

fuft mouvante de l'Eglife : autrement , ce feroit autant que de le

dcftituer de fon Royaume. Que fi le Roy approuve ce Décret que
le Concile le puifTe priver de fa Seigneurie, pour cefte occafîon

,

il confefie par mefme moyen, que le Concile & le Pape qui au
Canon z i

. eftend fa puifTance par-defllis le Concile
, pourroit

,

pour autre occafion , ou quand bon luy fembleroit, le deftituer
de fon Royaume , luy oftcr fa Couronne, Se la tranfporter à qui
luy plairoit. Au Canon zo. il commande à tous Princes& Sei-
gneurs, de garder tous lefdits Canons & Décrets ; renouvellanc
s. rencontre d'eux , toutes les Décrétales ufurpatoires ci-devant
abrogées en France, tant par les Edits & Ordonnances des Rois,
que par les Arrefts de la Cour ; &: fignamment , font reftablies

par plufieurs Articles , beaucoup de Conftitutions Bonifacien-
nes

, exprcffément rcjettées en ce Royaume. De mefme façon

,

font les Annates.

Tome V. S
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I f^4. Les caufes concernans les Prélats & Evefques de France ,

font attirées à la cognoiflance du Pape , contre Icfdites Liber-

tez de l'Eglire de France ; & autres puiflances en grand nom-
bre , luy font par lefdites Seffions attribuées , &: a la Cour de

Rome.
Finalement ledit Concile efl fubmis à l'autorité du Pape qui

eft à préfent , &: qui fera ci -après à tousjours , tout ce qu'il

a fait en 18. ans , &C depuis Paul troifiéme jufqucs à ce temps ;

tellement qu'au lieu d'efpérer quelque réformation &: correc-

tion des abus &: ufurpations des Papes , & de la Chancellerie &:

Cour de Kome , on les voit par-là tous remis fus.

Pour conclufion , tout ledit Concile eft remis à la volonté du

Pape , &: fubmis à fa difpenfc & révocation ; &: luy eft donné

toute plénitude de puillance. Et au lieu que les précédens

Conciles lioyent la puiflance du Pape
,
qui eft par trop ex-

ceflive , ceftui - ci luy remet toutes chofes , &: le remet par-

defllis le Concile 5 de forte qu'il n'y a aucune détermination

certaine , eftablie par iceluy j mais le tout eft réduit à fa

volonté.

Recevoir donques ce Concile , n'eft autre chofe que rabaif-

fer l'autorité du Roy & de fes Edits ; annuller fes droits y

& ceux des Eftats de France ; oller les Libertez anciennes de

l'Eglife
,
pour en faire un appuy d'abufion Papale ; &: par

mefme moyen , remettre les troubles & divifions , non feu-

lement entre les fubjets du Roy , mais par toute la Chreftienté:

à quoy chacun bon fubjet, du Roy , doit de tout fon pouvoir

obvier.
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Difcotm fur le fait de la Kéfomation de l'Egl'ife , fxr François

( I ) Baldiiin, ér fur luy envoyéà ungrandSei^neur de France

t

avec la Reffo?tce dudit Seigneur.

N"
OUS fommes bien d'accord qu'il ne fut jamais plus né-

ceflaire de parler & traicter de la réformation de l'Eglife :

car il y a une horrible corruption ; & non feulement la raifon
,

mais aufli la néceffitc nous contraint de requérir quelque réfor-

mation ; voire& celle néccifité ell: double ; c'eft-à-dire , tant pour

le regard de la volonté de Dieu, (l'honneur &: fervice duquel

nous devons procurer fur toutes chofes )
qu'auffi pour le regard

des hommes
,
qui avec une merveillcufe inftance nous en pref-

fent &: pourfuivent , &: Icfquels autrement entreprennent des re-

mèdes dangereux. Mais comme ainfi foit
,
que quand il tant par-

ler à bon elcienc de la réformation , il faille commencer &c finir

par la fpirituelle &: intérieure
,
qui cft la réformation des cœurs

,

& affcclion des hommes, laquelle autrement eft appelée regéné-

ration ; nous difons en premier lieu
,
qu'icelle eft aufll double-

ment néceflaire; c'eft-à-dire , tant pour le regard de Dieu
,
(qui

regarde le cœur , &: requiert un fcrvicc vray & fpirituel , & re-

jette toute hypocrifie comme une mocquérie
)
que pour le regard

des hommes ; avec lefquels , s'ils n'ont l'efprit réformé , humi-

lié , adouci , & réduit à une charité chreftienne , &: tout ce qu'elle

emporte , il n'y aura jamais moyen d'accord fur le fait de la réfor-

mation de l'Eglife , encorcs qu'autrement aux chofes en queftion,

il n'y euft pas de difficulté. Cela préfuppofé
,
pour parler de la

réformation extérieure de l'Eglife, nous difons en premier lieu,

qu'il faut obferver la différence qu'il y a entre une réformation &C

une transformation. Nous appelons maintenant transformation

,

quand on efface du tout une forme vifible
,
pour en introduire

une autre toute nouvelle. Nous appelons réformation
,
quand

on tafche à réparer Se eftablir la forme première. Quant à lafor-

( I ) Son vérit.ible nom étoit Baiidonm.

Voyez fon article à Ja p. ijî.cfu tome iS.

des Hommes illiilties , 5cc. par le P. Kice-

que cet Ouvrage fut imprimé en i ^64.. in-

8°. & que Baudouin le composa à la prière

(lu Prince de Coudé. On trouve ensuite plu-

ro«: ilycftditqueB/ï«(to;«pa(iaplus(i'u- fieurs particularités curieufes fur ce Dif-

ne fois de la Religion Catholique 3 l'Hu-
j

cours
,
qu'il feroit trop long de rapporter

guénotifrae , & qu'il ciTaya d'être concilia- 1 ici;

teut entre les deux Partis ; & à la p. 174.
j

Sij

ISS4.
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ï y ^4. me de l'Eglife Se du Service divin , il eft notoire que Dieu en

a voulu un autre depuis Moyfe jufques à Jefus-Chiift, & une

autre depuis Jefus-Chrift : mais il ne fe trouvera pas
,
que outre

ces deux, il en y ait une tierce. Il eft vray que quand à l'inté-

rieur, (
qui eft le principal) Dieu à tousjours voulu eftre fcrvi

de mefme forte ;. c'eft en efprit & vérité j mais quant à l'exté-

rieur , il y a quelque variété & changement. Ainfi Âloyfe a pre-

mièrement elbbli par l'Ordonnance de Dieu , une certaine for-

me de l'Eglife
,
que nous appelions Judaïque, qui eftoit comme

enclofe en un certain peuple circonci , &c en un certain Temple
avecques (es Sacrifices ,& plufieurs cérémonies. Et quand toutes

ces chofes ont efté dépravées , les Prophètes avec les bons Rois

de ]uda' , ont eu charge de les réformer ; c'cft-à-dire , de les rédui-

re à ladite première forme Mofaïque. Après Jefus - Chrift , les

Apoftres ont pluftoft eu charge d'une transformation ; c'eft-à-

dire ,. d'abolir ladite forme Mofaïque, avec fes cérémonies , &
en introduire ou fubroguer une toute autre

,
que nous appelons

Chrefticnne , en laquelle le Service de Dieu feroit moins céré-

monial , & à laquelle tous peuples feroycnt conviez , & laquelle

feroit efpandue par toute la terre. Ainfî aujourd'huy que les

ehofcs qui avoyent efté lors bien cftablics , font corrompues

,

ceux qui ont la charge d'y donner ordre , ont une chargephiftoft

femblable aux Prophètes
,
qu'aux Apoftres ; c'cft-à-dire , de rér-

duire les chofes à leur premier cftat , & non pas de les changer

autrement. II eft vray, qu'il y a depuis Jefus-Chrift plus de liberté

aux chofes extérieures ; mais du moins, il n'y a pas de nécelTué

de changer ce que dèflors a efté bien introduit , &: qui fe peut

encores garder en bonne confcience. Et mefmcs , il y a quelque

forme chrefticnne
,
qu'il n'eft loifible de délaiffcr ou mefprifcr.

Tant y a
,
que comme il y a des chofes autrement indifférentes

,

que non feulement toutcsfois on peut obfeiver , mais aufli on le

doit y pour le regard de l'union &: de la paix de l'Eglife ; auffi il

en y a d'autres plus néceflaires d'elles-mefmcs , comme fpécialle-

ment ordonnées &: commandées par Jefus-Chrift ou fes Apoftres..

Et ainfi fe trouvera tousjours en un mefme aéle, qu'il y a des cé-

rémonies qui font principalles & comme fubftantielles y& d'au-

tres qui font comme acceflbires. Refte maintenant de favoir

quelle eft ccfte forme d'Eglife , a laquelle il faut fe réduire
,
quand

il eft queftion de léformacion. En quoy, non fans caufe, plu-
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fieurs aujourd'luiy Te trouvent empefchez. Quant à la forme Ju- J^<y^'
daïque qui fut eftablie par Moyfe, jaçoit qu'elle ait efté fort enve-
loppée de plufieurs cérémonies , touresFois elle a efté par luy-
mefnie cfcrite amplement , & par le menu fpécifiée tout enfem- ^

ble
; de forte que la cognoifTince en a tousjours efté & cft notoi-

re
, & qu'en cela il n'y a eu difficulté

,
quand les bons Rois de i

Jiida
,
ou ks Prophètes auparavant Jefus-Chrift, ont efté empef- !

chez à la rétormation : comme auflfi quand il a fallu redrefler & I

réédifîer le Temple. Le pourtrait premier, eftoit affez cogneu : !

mais quand à l'autre forme depuis Jcfus-Chrift , il y a un peu '

plus de difficulté en la recherche &: cognoiflTance d'icelle : car i

les chofes n'ont pas efté ainfi toutes amaflccs & efcrites incontf- •
!

nent &: par le menu , ny introduites & eftablies enfcmble
, & 1

en un certam jour 5 auffi cftoit-il lors queftion de recueillir un
peuple nouveau tant àes Juifs que Gentils , & le retirer de Ces

vieilles couftumcs
,
pour le ramènera une aut.x Religion; voire ^

& de ce flùrc par toute la terre , nonobftant les empcfchemcns i

quis'yoppofoyent: de forte que ccfte ércftion d'une telle Eglife
Chreftienne & Catolique , n'a efté fans longue fucceffion de
temps. Au rcile , comme petit à petit elle at>oliftbit ce qui cftoic
du Judaïfme ou Paganifme , auffi cependant d'autre cofté la fu-

j

perftition entremcfloit fecrettemcnt quelques abus. Mais tant y
j

a que quand au principal & général , le Corps de cefte Eglifc a
"

monftré au monde une face & forme, en laquelle nous pouvons *

&c devoivs recognoiftrc ce qui en avoir efté promis &: prédit par-
les Prophètes, parlans de ccft cftat nouveau , & de la nouvelle
alliance. Or comme ainfi foit qu'icelle fe puifle veoir en plufieurs
cfcrits anciens , toutesFois il femble qu'elle ne fe trouve plus vi-

j

Tement&; amplement repréfcntée, qu'en ce que nous lifons de
Smnt Ambroife en Italie , Smnt Augvfim en Affiic(jue , SaintChri-
foflome en Orient.

^
Car auffi femble

,
que lors a efté la conclufioa^

finalement arreftée &: concluedc ce que requérons ; voire que c'a
;

efté l'cftat magnifique jadis prédit par les Prophètes parlnns delà I

majefté
,
gloire & magnificence vifible de l'Eglife Chreftienne^,

dont les Rois & Empereurs fcroycnt nouriffiers ,ainfi que les
nomme * Jcfaye.Si tels, qu'un Confl^intin on un Theodofe a efté fi *mr, ifayc

^
avant, que lors l'Eglife n'introduifoit autrement rien de nou-

"

j

T^eau
,
ains feulement continuoit& entretenoit ce que depuis le

temps des Apoftresavoic efté introduit ou commencé, en maiu-
S iij;
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1 5 6a. tenant la rLicc<;rtîon , dont aulïi lors elle fe vantoit. Il çfl vray

,

'.

que comme celle nouvelle forme d'Eglife a efté prédite, & par-

tant accomplie ôc eftablie ; aufli que Samt Paul a pi:édit qu'il y

auroit par après une révolte &apoftafie, & qu'après reftabliffe-

mcnt du Régne de Jeliis-Chrift ,&: contre iceluy,s'efleveroitun

régne de l'Antéchrift. Mais il ne fe peut dire que celle apofta/ie

ait efté en l'E-^life du temps de S nint Auguftin : ainfi donc il faut

nécelTairement conclure
,
que cefte forme d'Eglife doiteftre ob-

fervéc, & en icelle recognoiftre l'accompliffement & vérité de

tant de promelTes &: Prophéties concernantes l'excellent eftat &
condition de la nouvelle Alliance

,
que nous appelons nouveau

Teilament.

Quant à la Dodrine qui cft com.me la fubftancede la Religion,

elle eft tousjours femblable , d'autant qu'elle eft de Dieu : mais

quant à la forme , exercice &c adminiftration d'icelle , ily adit-

férence telle que j'ay dite. Refte que nous recognoiflions qu'après

Jefus-Chrift, la vieille forme a efté tellement abolie
,
qu'il y en

a eu une autre furroguée, à laquelle nous nous devons arrefter. Il

eft vray que les chofcs, ayant efté bien eftablics , ont par après

commencé à décliner , fe corrompre & abaftardir ; mefmcment

par la confufion des barbares
,
qui eft furvenue : mais c'eft pour

cela que nous voulons retourner au précédent , comme au patron

&: pourtrait le plus entier &c parfait, qui nous foitrepréfenté par

• ce mot pa- l'antiquité fufdite, pour * dédier aujourd'huy que ce qui en eft

oltcorromfu. Jécheu
, y foit rcdreflfé , afin d'entrer en réformation. Il eft vray

que cefte mefme forme &: face d'Eglife , n'a pas efté fans ride &
macule : car auffi ne fe peut-il faire autrement en ce monde, où

il y a eu &: aura tousjours beaucoup d'impcrfeélion. Mais au temps

dont nous parlons , le vice n'a pas efté approuvé ou alloué , &:

l'abus le plus fouvent cft blafmé par ceux mefmes qui nous ont

autrement recommandée &: comme dépeinte ladite Eglifc : tant

s'en faut que fulvans leur compas& confcil , nous puifTions pren-

dre & cholfir le corrompu pour l'entier. Il eft vray aufli
,
qu'ils

ont eu en ufige quelques cérémonies anciennes, lefquclles depuis,

à bon droit, ont efté abolies, ou pour ce qu'elles cftoyent aufli tem-

porelles , ou bien quelacaufe &: raifon ceftbit
,
pour lerqucUes

elles avoycnt efté introduites,ou finalemenc,qu'iln'y enavoitplus

d'ufige fcrvant à édification : mais nous fommes aufli d'accord

qu'il ne faut remettre en avant ce qui avoiccfté ainfi bien aboli.
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Sous ces conditions , & en ne parlant que de ce qui cft bien i y (^4.

vérilîé , antique &: approuvé , continué ,
général , univerfcl ,

perpétuel, nousdifons que ladite forme eft comme le patron Se

pourtrait, auquel nous devrions aujourd'huy compafler la réfor-

mation
,
pluftoft que de drcffcr ou mtroduirc une toute nouvelle

forme d'Eglife, qui lêroit comme la tierce.

Si on dit que jaçoit que l'ancienne
,
je di la féconde , ait efté

Chrefticnne, bonne Se légitime , toutcstois qu'elle n'cft pas au-

trement ncccirùre , Se partant qu'il eft libre Se loifible de la dé-
laifTer

,
pour en torger ou compofer une autre , nous réplique-

rons que ceux qui parlent ainfi , ne regardent pas bien la confé-

quence : nous confeflbns , de cercher
,
que après Jefus-Chrift, il

y a une grande liberté pour les chofcs extérieures : nous confof-

fons,quc la forme ( dont nous parlons ) n'emporte pas telle obli-

gation ou néceffité comme les cérémonies Mofaiques pour fon

temps : nousconfoflons, que nous ne fommcs pas fi aftraints au
fait de la réformation , à fi.ùvre précifémcnt le pourtrait pre-

mier , comme eftoyent les réi:ormateurs de l'Eglife Judaïque,

depuis Moyfe jufques à Jefus-Chrift ; mais fi cft-cc que noftre li-

berté autrement eft tenue de reipectcr le patron jadis rcpréfenté

pour les Chrefticns , & de le révérer
,
pour plufieurs caufcs Se rai-

fbns. Et quand il n'yauroit, ou que la révérence de ccftc Eglifc

ancienne que nous ne pouvons mefprifer , ou le regard d'une

union Chreftienne, ce feroit affez pour nous aftraindre Se fub-

mcttre a la conformité dont il eft queftion. Quand ce point en
général fera accorde

,
qui ne peut eftre rekiié ou débatu , nous

expérimenterons que le furplus du différent, touchant la réfor-

mation, fe pourra aifément décider Se gracieufement accorder ,

lors que nous examinerons par le menu les parties d'icelle : car

tousjours fe préfentera comme en un tableau , non feulement

l'image bien formée de ce que nous devons enfuivrc , mais auflt

avec cela un exemple vit &: bien expérimenté avec fon ufage ,

qui mefmes n'a rien d'incompatible avecques l'eftat d'une gran-

de Republique, Royaume ou Empire , comme auffi jadis l'ex-

•périence l'a monftré. Au refte , pour commencer à veoir les

moyens pour entrer en l'appointement dont il eft maintenant

queftion, Sarat Augujlin ce grand Se excellent perfonnage
,
que

tous aujourd'huy ont encores en révérence, nous donne Se pré-

sente en général trois bonnes reigles , lefquelles feules pour- '
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royent décider une bien grande partie du différent qui eft entre

nous aujourdhuy ; c'eft qu'en reCpondanc à un nommé Jatnua-

rius il die qu'il y a trois fortes de cérémonies Eccléfiaftiques
,

les unes tellement ordonnées par Noftre-Seigneur Jefus-Chrift

,

qu'elles font auffi exprcffément commandées par la Sainte-Efcri-

ture ;les autres n'ayans pas auffi efté efcrites dès le commence-

ment, mais néantmoins de tout temps gardées & obfervées par

toute l'Eglife , comme Apoftoliques ; les tierces eftans diverfes

& variables, félon les tem.ps & les lieux.

Quant aux premières , il dit qu'il n'y a doute
,
qu'il faut obéir

à ce que la Sainte-Efcriture ordonne& commande.

Quand aux fécondes , il dit qu'il les faut auffi garder &: obfer-

ver, & que ce feroit une rage par trop arrogante, de révoquer

cela en doute.

Quand aux tierces , il dit
,
que ce qui n'eft ni contre la Foy ni

contre les bonnes mœurs , doit cftre tenu pour indiffèrent ; de

forte que chacune Eglife y a fa liberté ; mais qu'un Chreftien

xloit en cela fe conformer & accommoder à la couftume de l'E-

glife , en laquelle il veut vivre. Si aujourd'huy on veut accepter

ces trois Articles qui ont auffi jadis efté tousjours allouez en l'E-

glife Chrcfticnnc, &: que comme on accorde bien le premier &
le troificme , on vueille paffer le deuxième, conformément à

l'intention dudit Saint Jiigupn , il ne rcftera aucunes querelles

ne dilîicukez. Or puis qu'on en ufe encores par commun accord

aux plus grans points de la Religion, il me femble qu'on ne les

<îoic refufer aux moindres
,
prenans exemples du Baptefme

,
qui

eftle premier Sacrements*: la plus commune & folennelle céré-

monie ; mais débattons aujourd'huy pluftoft de la forme que de

la fub(lance&; Dodrine d'iceluy , voire pluftoft de quelque ac-

ceffoire
,
que de la forme principale. Mais fi en iceluy on ne fait

difficulté do décider les queftions de plus grande importance par

la reigle fufdite , ne pourroit-on pas auffi-bien paffer par icelle

en chofcs qui font plus légères ? Il eft notoire que par icelle
,

Suint Jtigttifrri vérifie le Baptefme des petits entans eftre légiti-

me , voire auffi qu'il ne faut réitérer celuy qui auroit efté admi-

niftré par les Hérétiques ; & aujourd'huy en tout cela , nous

tous accordons bien avecques luy. Pourquoy doncqucs ne le

yourrions-nous pas âuffi-bieii faire
,
quand par uae meime rai-

fon
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fon

, il vérifie autres ciiofes moindres,& qui ne font autremenc i ^(34.
de fi grande conféquence , & ont moins de difficulté.

Rerponfe au difcours de François Balduin.

J'AY leu le difcours que vous m'avez envoyé fur le fait de la

réformation de la Religion , duquel ( fi je ne me trompe
)

vous me voudriez bien faire entendre que le défordre furvenu
enl'Eglifcjne fcroit de telle importance comme l'on crie , &:
que pour y pourveoir , il ne faudroit innover tant de chofes :

que nous autres voudrions non pas réformer , mais transformer
entièrement la forme de l'Egliie, pour luy en bailler une toute
nouvelle, autre que celle que luy bailla Moyfc fous la Loy

, &:
celle que les Apoftres inftituérent après la venue du Mcffic : chofe

( dites-vous ) que nul n'a deu entreprendre après eux , s'il ne veut
eftre convaincu de transformer , &; non pas réformer l'Edife11*11 '/*'•• o>
uy baillant une troificme forme , outre les deux premières :

vous dites aufîl
,
que pour venir à cefte réformation , on ne

pourroit mieux faire, qu'en reportant la forme laquelle efloit

en ufage du temps de S. Ambroife , A^gtijlm , Chrifopme , fous
lefquels

( dites-vous ) l'Eglife acquift le comble de fa pcrfcdion
,

&: fut veue en telle magnificence, fplcndeur & grandeur que les

Prophètes avoyent prédit : vous dites encores que le moyen de
réformer aujourd'huy les Eglifes , n'efl: pas fi aifé à trouver

,

qu'il fut du temps de Moyfe^\o\-s qu'ils avoyent par efcrit le

pourtrait& formulaire de dreffer & redrefTer le Service de Dieu

,

auquel on ne pouvoir rien adjoufter ne auffi diminuer. Il m'eft
advis auffi, que vous confondez le mot de cérémonie, prefque
en tout le difcours j mais fpécialement quand vous venez à par-
ler vers la fin,d'uneefpéce de cérémonies Icfquelles n'ont point
cflé efcrites du commencement, (dites-vous ) & néantmoins
ont tousjous cfté obfervées par toute l'Eglife , comme traditions

des Apoftres. Voilà les principaux chefs que j'ay peu recueillir

de voftre Traitté, & aufquels on peut rapporter , cerne femble

,

prefque tout le difcours.

Or quant cfl du premier article, fi vous demandez qui me
tire en ccfte opinion &c foufpeçon , c'eft qu'après avoir divifé le

Service de Dieu en deux; alEivoir, en l'intérieur &: extérieur
,

mefmes après avoir dit
,
que toute réformation devoit com-

TomeV. T
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s 5(^4. meiicer à celle du fervice fpiricael

,
pour venir puis après à Fex-

'— téricLir ou matériel , vous laiflez cependant la rétormation du
premier &i principal fervice

,
pour vous arrefter du tout à la

réformation du culte cérémoniel , comme fi toute la dcformité

•&: corruption qui eft aujourd'huy en l'Eglife, &c que nos diffc-

rens fufient feulement en la forme extérieure de la Religion ;

de forte qu'il n'y euft rien a rabiller que cela. J'eftime que (t

vous fentiez le défordre tel qu'il cft en l'Eglife , voire quant au

principal de la Religion, qui eft la Doctrine, que vous eufliez

infifté principalement & premièrement fur le point lequel vous,

devoir venir en première confidération : qui me fait penfer ,.

que l'ayant ainfi laiffé
,
pour vous amufer à ce qui n'eft que com-

me acccffoire au divin Service , vous eftimez que nous foyons ca
débat principalement pour les cérémonies ; & <]ui me le faic

penfer davantage , c'eft que vous dites en un lieu ,,que Dieu a

voulu tousjours eftre fervi d'une mefme façon
,
quant au fervice

fpiritucl ; & en un autre lieu , vous dires que quant à la Dodrinc
laquelle eft comme la fubftanee de Religion ,& en quoy gill le

principal fervice, elle a tousjours efté femblable, & n'y a eu au-

cune différence qu'en la manière de l'adminiftrcr : cela eft bien

vray que vous dites en une manière ; c'eft aftavoir
,
que Dieu au-

roit tousjours voulu & commandé un mefme CLdte intérieur
,

enfeigné une mefme Do£lrinc, de forte qu'on a dit par commun
accord

,
que ce n'a deu eftre qu'une mefme Foy de nous & de tous

les anciens ; 81 que cefte Foy par fuccefTion de temps , n'a receu

accroiilement quelconque, quant à la fubftancedes chofes que

nous croyons aujourd'huy , ains feulement quant à l'explication

4'iceîlcs ; mais c'eft affavoir , fi le monde a obèy à ce comman-
dcmentg & fuivi ceft enfeignement,de forte que s'il y a eu quel-

que corruption en TEglife, ce a cftè feulement au fervice exté-

rieur des cérémonies. Nous autres nous tenons pour certain la

corruption y eftte telle
,
qu'elle fe trou've non feulement au fer-

vice extérieur , mais plus encores en la DoéVrine de Foy ; & di-

fons les abus eftre tels, qu'ils ont tout démoly jufques aux pre-

miers fondemens de la piété Chreftienne, à caufe dequoy nous,

infiftons beaucoup plus fur ce point, que fur les cérémonies ex~

îérieures -, & vous au contraire infiftez feulement , & ne parlez

que de réformer l'Eglife, touchant le fervice des cérémonies

5

comme û touc alloit bien quant au refte».
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Nous difons donc, comme la vérité eft

,
qu'aux principaux i ^g,^,

points de la Foy , nous fommcs beaucoup plus eflongncz en opi-

nion de ceux de l'Eglife Romaine
,
que n'cft l'Orient de l'Occi-

dent , ou le Midi de Septentrion ; &: n'y aura aucune perfonne de

fain jugement , foit Romain ou Evangélique
,
qui ne m'accorde

ce que je di : car quand nous tenons pour vérité infaillible ,
que

Dieu feul doit cftre prié &c invoqué , & rejettons routes Prières

qu'on adreffe à d'autres qu'à luy ; qu'on ne doit faire Image ne

femblance aucune, pour la révérer de quelque façon que ce foit;

que la Juftice de Dieu nous eft imputée par la îcule Foy , fans

nos œuvres ; que nous obtenons la vie éternelle par grâce fans au-

cun mérite venant de noftre part ; que les plus parfaits de ce mon-
de

,
pèchent es meilleures œuvres qu'ils facent ; que l'âme fcparée

du corps eft foudain receue,ou en joye ou en peine & fupplice

éternel , fans qu'il y ait autre Purgatoire que le Sang de Jefus-

Chrift ; que Jefus-Chrift fe foit offert foy-mefmes une fois pour

toutes , fans qu'il foit befoin de le ficrifier derechef, ni de rejet-

tcr le mefme Sacrifice qu'il a fait ; que la Mcffe eft un aboliftc-

raent du Sang de Chrift , & profanation entière de fa Sainte Cè-

ne ; qu'on tient le contraire de tout ce que je viens de dire en

i'Eglife Romaine
,
qui dira que nous ne défaccordons beaucoup

plus en la Dodrine de Foy
,
qu'en tout ce qui peut concerner le

culte extérieur. Il falloir donc que vous advifiiîicz en premier

lieu à ce qui eftoit le plus urgent au fiir de la Religion ; afla-

voir, a. la réformation de la Do£trine de Foy
,
pluftoft que de

s'empefcher tant à la reftitution de la première forme du fervice

des cérémonies : car faifant autrement , fans doute, vous encou-

rez la mefme reproche que faifoit Noftre-Scigncur Jefus-Chrift

aux hypocrites de fon temps, lefquels s'amufoyent feulement à

nettoyer le dehors, & ne fefoucioyent de la netteté principalle

du dedans.

Te difois,pour le fécond point que j'ay recueilly de voftrc

Traitté , touchant la formalité de ces deux mots
,
(réformer ou

transformer l'Eglife ) que vous nous voudriez couvertement ac-

cufer d'introduire aujourd'huy nouvelles cérémonies , & de don-

ner une nouvelle forme pour le fervice extérieur , laquelle n'au-

roit jamais eftéenufage,nidu temps des Prophètes, ni du temps

des Apoftres. Et nous difonsque tant s'en faut que nous préten-

dions telle chofe, qu'au contraire nous inûftons fermement ea
Tij
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ï 5 64.. cela

,
que toutes cérémonies qui ont efté inventées pour le Ser-

vice de Dieu , outre celles que Jefus-Chrift a inftituécs , foy ent

retranchées & abolies , comme corruptele de fon Service , &
abaftardiffement de vraye Religion , d'autant que Dieu n'ap-

prouve rien en ceft endroit , finon ce qui eft de fon inftitution

exprefle , ains condamne &c rejette tout ce que l'homme pour-

roif forger & controuver en fon cerveau
,
quelque bon 6c beau

qu'il puifTc eftre en apparence. Je di doncques ainfi que nous

fommes fi loin de cela
,
que nous voulions aujourd'huy transfor-

mer rEglife,ne luy bailler une troifiéme & nouvelle forme
,

qu'au contraire nous ne procurons rien tant que de rctormer &
reftablir la première forme de l'Eglife , & de redreffer le pur Ser-

vice de Dieu en fon premier entier -, Hivoir eft , en l'eftat & con-

dition qu'il a premièrement efté dreffe &: eftabli par le Seigneur

mefme
, &: pratiqué par (es Apoftres.

Je di notamment tel qu'il a efté drefté par le Seigneur , & de-

puis pratiqué par fes Apoftres
,
parce que parlant des cérémonies

néceftliires à noftre Salut,&: qui font comme appendices & accef-

foires à la Dodrine de Foy , fans lefquellcs l'extérieur de Reli-

gion ne peut eftre , & efquelles confifte ce (]u'on appelle propre-

ment le culte extérieur de Religion j celles cérémonies , di-je
,

©nt efté inftituécs de Jefus-Chrift mefmcs , &: n'a efté en ia puil-

fance des Apoftres de donner cefte forme à l'Eglife , mais bien de

la conferver &c entretenir. Voilà pourquoy Saint Fnul efc rivant

aux Corinthiens , touchant la cérémonie de la Cène, dit ainft

leur avoir baillé & enfeigné ce qu'il avoir receu & apprins du
Seigneur , afin qu'on ne penfaft que de fa propre autorité , il

vouluft introduire quelque chofe de nouveau en l'Eglife, appar-

tenant au Service de Dieu, & à l'exercice de Religion ; &: n'a^

rien dit en tout cela
,
que ce qu'il eftoit tenu de dire ; attendu

que le Seigneur exprelTément nous advife
,
qu'il ne veut point

aucunement eftre fervi à la fantafîe des hommes, & tient tels

fervices pour maudits & détcftables, d'autant que l'homme en
ce faifant , entreprent par defllis la Sagefle de Dieu. Or les cho-
fes eftant telles , nous maintenons que les Apoftres n'ont eu au-
cunement , ni la puift'ance , ni la charge de transformer l'Eglife

comme vous dites ; c'eft-à-dire , d'abolir cefte vieille forme Mo-
nique , afin d'en introduire une toute nouvelle

,
que nous ap-

pelions Clireftienne ; mais que cela eftoit réfervé au Fils de Dieu
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reulcment , auquel il apparcienc de droit , de donner telle for- ^ , ^ .

^

me à l'Eglifc qu'il luy plaift , & d'en difpofer en tout S>c

partout, comme de Ton efpoufe. Quant eft de fes Apoftres,

& de tous ceux qui leur ont fuccédé , d'autant qu'ils n'ont

eftc que ferviteurs , aufll n'ont -ils eu autre charge, que d'en-

tretenir l'Eglife en la forme que Jefus-Chrift luy avoir pre-

mièrement baillée, ou bien, la trouvant trop difforme &: défigu-

rée , de la réformer &: réduire à fa première forme ; parquoy

pour refpondre à vos mots de réformer &C transformer , efquels

vous femblez fiire quelque force, je dis que fans nous faire tort,

on ne nous peut taxer de vouloir aujourd'huy transformer l'E-

glife, veu que nous cerclions feulement de la réduire à la pre-

mière forme que luy donna ]cfus-Chrifl:. Mais ceferoifà vous

autres, qu'on pourroit juftcment reprocher ce dont vous nous

avez ici voulu charger, qui tenez aujourd'huy en voftre Eglife
,

une tierce & nouvelle forme , laquelle ne fut jamais ufitéc ni du
temps de Mojfc , ni du temps des Apoftres.

Je trouve encore plus cftrange ce que vous dites après ; affa-

voir,que pour encrer enquelque bonne rétormation de rEglife,on

ne pourroit mieux faire, qu'en reprenant celle forme ancienne,

laquelle ( dites-vous) efloit en ulage du temps de S.iint Amhroi-

Je., AugujlinàcChtifoficme ^ fous leiquels l'Eglife acquifi: le com-
ble de fa perfedion , &: fut veue en telle magnificence & gran-

deur que Favoyent prédit les Prophètes. Ce propos, di - je, me
fembleforteftrange. Et pour vous dire franchement ce que j'en

penfe , il n'y a rien qui me donne tant à cognoiftre que les hom-
mes ne cerchenc point la réformation de l'Eglife ni le reftablifle-

ment du Service de Dieu, que quand je les oy tenir tels propos :

car fi nous défirions feulement la réformacion, ainfi comme
chacun fe vante à pleine bouche , il n'y a point de doute, que

tous enfemhle & d'un bon accord,remettrions tout cefte affaire,

non point à Sahit Amhroife , Augujïtn , Chrifofiome , ni autre quel-

que ancien excellent ou Doftcur fignalé qu'il peufi: eftre,ains à

Jslus - Chrift feul , &: à fes Apoftres , comme à ceux defquels

nous devons attendre pleine & entière réfolution de ce fait : car

qui a- il en tous ceux dont vous faites tant de cas , & aufqueîs

vous vous remecrez pour réformer aujourd'huy les abus ? Qui a-

il , di- je
,
que on ne trouve encores plus parfaitement en Chrift

&: en fes Apoftres î: Premièrement, fi vous eftes efmeu pour la.

T iij.
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— en ceux -là que nous faifons Juges &:arbitres de cefte Caufe, Si

l'ancienneté vous plaifl , nos anciens font plus antiques que les

voftres. On ne peut pas nier aufli
,
que l'Eglife n'ait efté plus

parfaite & mieux formée , l'extérieur de Religion plus pur, le

Service de Dieu intérieur &C extérieur , moins corrompu Se altéré

du temps des Apoftres
,
qu'il n'efloit du temps à'AuguJîin , ni de

tous ceux que vous avez mis en avant. Comme il n'y a perfonne

qui ne foit d'accord avec moy quant à ce point
,
que la Religion

aefté beaucoup plus entière fous les ApollresdeNoftre-Scigneur,

qu'elle n'a depuis efté fous quelques anciens que vous me puifliez

alléguer ; & quant à ceux que vous rne nommez en voftre dif-

cours , on void aiîcz par leurs propres Efcrits
,
que de leur temps

,

\cs affaires de la Religion elloyent dcsjà en un piteux eftat , tant

en la Dofti ine de laFoy, qu'au fcrvice des cérémonies ; tefmoins

les fon'J-es &: refveiies du Purgatoire , du Limbe des enfans morts

nez , & autres telles inventions & doélrine de Diables
,
qui ef-

toyent desjà en opinion : parquoy feilime que ce feroit grande

folie , fi pour entrer maintenant en la réformation de ces cliofes,

on nous vouloit renvoyer au temps de ces Pères
,
pour reprendre

la forme qu'on voyoit pour lors enl'Eglife, &:onn'alloitpluftoft

au temps de Jefus-Chrill: mefmes & de fcs Apoftres, pour nous

reformer &: rcigler entièrement à leurDo(5l:rine & façon de vivre;

attendu qu'il appert que les chofes ont efté en meilleur ordre de

leur temps
,
quelles n'ont efté après : joint qu'à la fin, il en faut

tousjours vcnir-là, de juger l'Eglife de Dieu , &: de l'exercice de

Religion, par ce que Jelus-Chrift & fes Apoftres nous en ont

îaifTé. Voici donc que je faurois volontiers de vous qui me re-

commandez tant l'ancienneté & autorité de ces Pères , fi leur

Doftrine a efté plus pure & plus ample que celle de Noftre-Sei-

gneur Jcfjs-Chrift & de fes Apoftres, fi l'ufage des Sacrcmens
,

fi la façon de prier & invoquer Dieu ; fomme, (î la manière de

le fervir & adorer intérieurement &: extérieurement , a efté

mieux entendue &: mife en pratique par les Pères ci-dcfilis men-

tionnez
,
que par ces anciens Prophètes &c Apoftres ; je fauroye

,

di-je, volontiers, fi Jefus-Chrift ordonnant les Saints Sacremens,

ne les a point inftituezen la forme &maniérequ'il vouloit qu'on

lesadminiftraft en l'Eglife , fî le Baptcfme auquel il fut baptizé

&; tous (es Apoftres , & duquel ceux - ci ont baptizé puis

après les fidèles, ( lequel fe faifoit en eau amplement ) n'a
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mieux efté adminiftré ou aufli bien pour le moins
,
que celuy au- 1'\6a,

.quel vous baptizez aujourd'huy
, y adjouftant l'huille , le Tel &c

ie crachat; &L fi vous me rcfpondcz qu'ouy , comme il cft certain

que vous ne pouvez dire du contraire
,
pourquoy trouvez-vous

fi eftrange que nous veuillions tirer aujourd'huy la réFormatioa

de l'Eghfe , de la forme & manière jadis obfervée entre les A-
poftres

,
pluftoft que de celle qui cftoit en ufage du temps de

Suint Augi'.jlin &c de fes femblables î Certainement il n'y aura

perfonne oyant ceci
,
qui ne die quant &c quant

,
que vous cer~

chez quelque autre chofe que la réformation de î'Eglife & da
Service de Dieu

,
puifque vous fuyez aiiîfi de venir jufques au

temps des Apoftres , & aimez mieux vous reiglcr par le temps
quieftoit desjà corrompu comme eftoit celuy d'yJmlroife, à'Aif-

^uflin , & de Chrifofiome ; joint que vos propos me defcouvrenc

âiTez ce que vous prétendez & efpérez par cela
,
qui eft de vous

maintenir tousjours en vos Dignitez &c Grandeurs , ians en vou-
loir rien perdre ni quitter. Voilà, di-je, pourquoy vous avez tou-

jours mieux aymé vous rapporter au temps de ces jeunes Pères

,

pour recevoir quelque rétormation
, puifqu'autrement vous ne

pouvez nier qu'elle ne foit néccffaire , d'autant que ce temps-là

fembîe plus favorizer les richeffes des Ecclériifciqucs
,
que vous

appelez
, que ne feroir pas le temps des Apoftres , entre lefquels

,

il n'y avoir que povreté. Et qui pis eft encores , vous me femblez

abufer grandement du pafîagc à' Ifaye , où il eft dit
, que la gloire

&fplendeur de I'Eglife Chreftienne, devoir eftre telle, que les

Rois mefmes & les Princes feroyent fes pères nourriciers. Quant
vous expofez &: rapportez cefte majcfté là aux dons &: richelîes

immenfes données à I'Eglife par Con^untin & Thcodofe
,
qui fut

du temps de ces bons Pères que vous dites, par ainlî , il femble-

roit à vous ouir dire
, que dèlîors le Prophète euft regardé à cefte

pompe extérieure
,
qu'on a veue en I'Eglife Romaine, acquife àc

accreue par la dévotion indifcréte de quelques Empereurs ; ce

qu'eftant, il nous faudroit confelTer auiïî que I'Eglife n'auroic

jamais efté fi magnihque
,
que depuis qu'elle fut ainfi enrichie

des biens de ce monde ; combien toutesfois
,
que nous foyons

plus qu'affeurez du contraire, 6c que le Prophète de Dieu , n'ait

entendu autre chofe en tous ce propos , linon que cefte Eglife la-

quelle eftoit auparavant petite, incognue & comme enclofe en
un petit coin du monde ; aflâvoir ,, enJudée , s'augm^ntcroic un
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en grâces &: béaédi£bions céleftes, qu'elle auroic les Rois &c les

Princes à fa dévotion
,
pour luy donner main forte

,
pour la

nourrir & entretenir en pureté de Dodlrine &£ vraye exercice

de Religion : voilà en quoy devoir confifter la vraye magnificen-

ce & grandeur de l'Eglife, non pas en ces richeffes temporelles ni

grans revenus qui luy ont efté pluftoft un venin pour la corrom-

pre entièrement & la défigurer , de forte qu'on n'y a veu depuis

quelque temps , trace ni veftige quelconque de fa première fplen-

deur &c clarté.

Vous dites en un autre endroit , fuivant tousjours le propos de

voftre réformation
,
qu'il cft plus mal-aifé aujourd'huy de redref-

fer les affaires de la Religion,qu'il n'eftoit pas du temps de Moyfcy

& alléguez quant & quant la raifon pourquoy ; d'autant qu'alors

tout ce qui concernoit le Service de noilre Dieu , & qui appartc-

Boit à la forme extérieure de l'Eglife, eftoit fpécifié & mis en

cfcrit , & n'y falloir ajouller ni dim.inuer , en fiçon quelconque,

ains fuivre feulement le pourtrait que Dieu en avoit baillé , com-
me qui rendroit ( dites-vous ) le chemin plus facile& plus affeuré

à la réformation des abus qui pourroyent furvenir, qu'il n'a efté

depuis la venue de Chrift
,
pour autant que les chofes n'ont pas

efté ainfi amaffécs &: rédigées par efcrit en un mefme temps , ni

eftablics ou introduites en un mefme jour , mais que cela s'cft

fait par long.ies fucccffions. Ce qui me fait reprendre ce pro-

pos , c'eftqucjj îc voy du tout captieux, & tirant après foy Dcc^
trine pernirieufe & contraire à la piété Chrcftienne:car premiè-

rement vous ne pouvez pas maintenir ce que vous propofez ici

,

que vous ne m' Accordez quant & quant, que les affaires de la

Religion foyent plus difficiles & enveloppées depuis la venuede
Ghrift

,
qu'elles n'eUoyent fous le temps de la Loy. Pour autant

( dites-vous )
qu'il cft plus nîal-aifè aujourd'lîuy de les racouftrcr

& remettre en leur première forme
,
qu'elles n'eftoyent en ce

temps-là j & routcsfois nous tenons par un commun accord
,
que

la forme & l'eftat de la Religion a efté tel depuis la venue de

Jefus-Ciirift , au regard de ce qu'il eftoit au temps de MoyfCy

comme feroit le jour au regard de la nuit , la lumière au regard

des ténèbres , le corps contre fon umbre, ou bien la vérité au-

près de fa figure. Je vous demande maintenant , fi les chofes ne

font pas plus aifées \ faire &: à racouftrcr de jour que de lîuit , &
à
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à la clarté qu'es ténèbres obfcures ; Se toutesfois fouftenant voftre i <; tf4.

dire , il faudroic renverfer ceft ordre , Se confefler que Jefus-

Chrifl: par fa venue, nous auroit rendu la forme & l'eftat de la

Religion plus difficile à cognoiftre, & plus mal-aifé à réformer

,

qu'il n'eftoic fous les umbrcs & figures de la Loy. Voilà comme
une erreur attire l'autre , & que pour vouloir fouftenir un mau-
vais principe , il faut néccffiirement tomber en des conclufions

qui font cncores pires. Au refte , il cft aifé a. veoir
,
pourquoy

vous nous voudriez rendre les affaires de la Religion fi mal-aifées

à réformer ; alïavoir ,
pour deftourner ceux qui voudroyent faire

une Cl (ainte entreprinfe , en leur propofant la difficulté de ce

qu'ils entreprennent , ou pour le moins de donner la licence à un
chacun , d'apporter ici fon advis &: opinion , comme l'on voie

ordinairement qu'es chofes fort entortillées & mal-aifées à déci-

der , chacun y efl: receu pour en dire ce que bon luy femble. Et
quand à ce que vous mettez ici en avant

,
pour donner apparen-

ce à voftre dire ; afVavoir
,
que depuis la venue de Chrift lequel

donna nouvelle forme à l'Eglife , les chofes n'auroyent point efté

introduites ni cftablies enfcmble , ni en un mefme temps, ains

par longues &c diverfes fucceffions
,
je di que fi vous n'avez meil-

leur fondement que cela pour donner pied à ce que vous cuidez

baftir , vous n'avez en rien avancé voftre édifice : car je vous nie

que par longues fucceffions de temps
, ( comme vous dites ) l'E-

glifeait receu quelque chofe de nouveau appartenant au Service

de Dieu & extérieur de Religion ; veu que Jefus -Chrift à tout

dit , & qu'il a formé & inftitué fon Eglife en telle perfeétioti

qu'elle devoir jamais eftre , & n'a rien laifte à dire aux Apoftrcs,

moins encores à ceux qui devoyent venir après eux,aufquelsil a

feulement enchargé d'enfeigner ce qu'ils avoyent entendu de luy,

&C d'entretenir les Eglifes félon la propre forme &: manière qu'ils

l'avoyene receue. Le commandement y eft tout exprès en Saht
Al^aithieu , au dernier chapitre : allez ( dit - il ) & endoctrinez

toutes gens , les baptizans au Nom du Père, du Fils & du Saint-

Efprit, & les enfeignez à garder tout ce que je vous ay comman-
dé : en quoy il nous a donné à entendre que ce n'eftoit point

aux Apoftres d'introduire aucune nouvelle Ordonnance, mais'

à luy feul , lequel s'cft refervé toute maiftrife &: fouvérainneté fur

fon Eglife de laquelle il cft Chef Or que Jefus-Chrift ait drefte

& formé l'Eglife de toutes chofes qui luy eftoyent néceflaires

,

Tome V V
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bailler quelque nouvelle forme, il appert de ce que luy-mefmc

difoic un jour à fcs Apoftres , félon qu'il eft efcrit en Saint Jea^n^

quinzième chapitre : je ne vous dis plus mes ferviteurs : car le

ferviteur ne fait que fon Maiftre fait } mais je vous dis mes amis , .

pourtant que je vous ay fait cognoiftre tout ce que j'ay ouy de

mon Père. Je voudroye favoir feulement un point de tous ceux

qui s'efforcent d'apporter quelque chofe de nouveau en l'Eglife ,

fi Jefus-Chrift n'a pas ouy de Dieu fon Père , tout ce que pou-

voit appartenir pour bien former & inftituer l'Eglife -, &: s'ils-

refpondent qu'ouy , comme il eft néceffaire de le dire
,

je leur

demande aufli s'il n'eft pas vray que Noftre-Seigncur Jefus-Chrift

a fait cognoiftre aux fiens , tout ce que le Père luy avoit révélé»

Que fi vous m'accordez l'un 6^ l'autre
,

je ne voy point que par

vos longues fucceflions y l'Eglife ait deu recevoir quelque chofe

^e nouveau. Vous avez un autre partage tout au commencement
del'Epiftrc aux Hébrieux, conforme àceftui-ci,oùil eft dit, que-

Dieu ayant jadis parlé à nos pères par les Prophètes , à plufieurs

fois , & en plufieurs manières , dernièrement il a parlé à nous par

fon Fils ; là où l'Apoftre donne clairement à entendre, qu'après

Jefus-Chrift il ne faut pas rien attendre de nouveau pour tnfti-

tuer l'Eglife
,
puifque le Père a parlé par luy

,
pour la dernière

fois ; c'cft à-dire , n'ayant rien oublié à nous dire ; & toutesfois

vous voudriez démentir FApoftre , &: faire cefte injure& au Perc

&: au Fils
,
que par vos longues fucceflions de temps , on euft en-

feigné quelque chofe àrEglife,qui n'avoit encore cftè entendue

nirdu temps de Jefus-Chrift ni defes Apoftres. Je tiens donc la

chofe pour rclolue, que le Père a tout dit à fon Fils, que le Fils

a révélé aux Apoftres tout ce qu'il avoit ouy du Père , & que les

Apoftres ont manifefté à l'Eglife , tout ce qu'ils avoyent enten-

du du Fils , fiùvant ce que difoit Saint Paul prenant congé de-

l'Eglife d'Ephefe , ainfi qu'il eft elcrit aux Aèles lo. lequel pro-

tefte qu'il ne s'eû point feint qu'il ne luy ait annoncé tout le con-
feil de Dieu,

Je ne voy point que vous puiflTez refpondre à ceci ; fînon

que vous voulifliezdire^qu'encorcsque toutes chofeseuiTenteftc

dites par Jefiis-Chrift &: fes Apoftres
,
qui pouvoycnt appartenir

a drcflcr l'Eglife , toutesfois toutes n'auroyent efté mifes par ef-

crit en un mefme temps ,, mais une partie feulement, ÔC l'autra
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partie qui nous a efté laiflfée à vive voix & de main en main,par i y ^4.
ruccefllon. Or que telle foit volke intention , il eft fort aifé à re-

cueillir de ce que vous dites fur la fin ; affavoir , trois fortes de

cérémonies , entre lefquelles vous en mettez aucunes qui n'ont

pas ainfi efté efcrites dès le commencement, & néancmoins de
tout temps ont efté gardées & obfervées par toutes les Egl ifes

,

comme Àpoftoliques. Et pource qu'il me femble
,
que vous con-

fondez ici & en tout voftre difcours, le mot de cérémonie
,
pre-

mier que de refpondre à voftre dire, je voudroye bien favoir fi

vous entendez par cérémonies, celles qui appartiennent nécef-

fairement au Service de Dieu , & font comprinfes en l'exercice

de la Religion ; ou bien fi vous voulez envelopper deftbus ce

mot, ce qui peut mefmes appartenir à la police de l'Eglife. Si

parlant des cérémonies , vous n'entendez autres chofes que celles

que j'ay mifcs au premier rang
,
je nie qu'aucunes de celles-là

n'ayent point efté efcrites du commencement , d'autant que tout
ce qui concerne le Service de Dieu , fpirituel ou matériel , &
qui appartient nécelfairemcnt à l'exercice de la Religion, tout

cela , di-je , non feulement a efté enfeigné par Noftre-Seigneur

Jefus-Chrift &: par Ces Apoftres , mais aufli a efté couché par

efcrit.

Qu'ainfi foit , S.îint Luc au commencement du Livre des

Ades des Apoftres, afferme avoir mis en fon premier Livre, de

toutes les chofes que Jefus-Chrift s'eftoit mis à faire &: enfeigner.

Or il eft bien certain qu'en tout ce que Jefus a fait & enfeigné

,

on trouvera tout ce qui appartient à drefter l'eftat de l'Eglife.

S'enfuit doncques que Suint Luc a efcrit en fon premier Livre,

de toutes ces chofes. Nous avons aufTi une femblable Sentence

au dernier Chapitre de Saint Jean , là où l'Evangélifts dit avoir

efcrit de tout ce qui eftoit néceffaire pour avoir la vie éternelle ;

& à ce propos , S^/'w/- Pasd dit, au troifiéme de la féconde à Ti-

mothée
,
que toute Efcriture divinement infpirée , eft profitable

pour enfeigner , convaincre , corriger & inftruire en Juftice
,

afin que l'homme de Dieu foit accompli , appareillé à toute

bonne œuvre. Je faurois volontiers ce que vous prétendez ap-

prendre de nouveau aux Eglifes
,
par ces cérémonies que vous

dites n'avoir point efté efcrites du commencement
,
puis que

l'Apoftrenous affeure que les chofes efcrites fnffifent pour con-

duire l'homme à perfedion ; ce que desjà elles ne pourroyenc

Vij
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• efcrit, comme vous dites, laquelle toutesiois confernaft le Ser-

vice de Dieu : mais fî vous entendiez comprendre fous lemot de

cérémonie, tout ce qui appartient pour policer l'Eglife , nous

vous confeflbns que cela n'a point efté rédigé par efcrit ; d'au-

tant qu'il efl: impolTible d'efcrire une certaine reigle des chofes
,

lefquelles doivent fervir au temps , au lieu & aux perfonnes ;

^ auffi ne fommes-nous point principalement en différent pour

cela.

Au refte, il eft bien aifé à veoir , où c'eft que vous autres vi-

fez
,
quand vous nous cuidez faire accroire que toutes chofes

appartenantes à la forme vifible de l'Eglile , n'auroyent point

efté mifes en lumière du temps de Chrift, ni de fes Apoftres , ou
pour le moins, qu'alors on ne les avoir pas rédigées par efcrit.

On fait que de tout temps ce pcre de menfonge ne fait que cer-

cher à troubler l'Eglife, &fcmer fes yvrayes de faufle Doctrine:

on fait bien , di-je
,
qu'il a tousjours talchc de mettre au cerveau

des hommes, ce que vous me propofez ici, afin de donner ou-

verture aux fédufteurs & abufeurs, pour mettre une incertitude

& horrible confufion en l'cftat de l'Eglife, & finalement, pour

corrompre la pureté du Service , & le vray exercice de Religion t

car depuis que les hommes fe font une fois perfuadé ce point ^

que tout ce qui concerne le Service de Dieu , n'a pas efté efcrit

,

mais qu'il y a eu quelque chofe encore à dire & lignifier à l'E-

glife à venir , nous avons efté expoléz & comme mis en proye à

tous féduâ:curs& faux Prophètes, lefquels fe font fourrez caute-

leufement en la bergerie , Sc fe couvrans de voftre beau pré-

cepte
,
qucrout n'a point efté mis par efcrit, ils ont mis en avant

tout ce qu'il leur a pieu &: qui leur eft venu en fantafie ; &c le pis

que j'y voy encores, c'eft qu'il n'y a eu moyen quelconque de les

repoufler , ni de réprouver ce qu'ils ont voulu dire r fe fauvans

tousjours par cefte couverture
,
qu'ils difoyent feulement ce qui

reftoit encores à propofer a. l'Eglife
,
pour fon entière & parfaite

inftitution. Que fl les hommes euflent efté bien réfolus du con-
traire ; c'eft alTavoir

,
que toutes chofes ont efté efcritcs , voire

fi amplement efcrites , que Dieu prononce malheur à celuy le-

quel y voudra adjoufter ou diminuer, il n'y a point de doute,

que ces coureurs n'euflent pas efté û hardis a nous apporter quel-

que chofe de nouveau en l'Eglife, fachans bien qu'il y avoir bon
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moyen de les repoufler Ibudain , fi quant & quant ils ne prou- i y 64.

voycnt leur dire par la Parole de Dieu , telle qu'elle nous a efté ——

>

laiflee par efcrit. Je di encores qu'en recevant ce point que vous

me propofez ici , vous mettez une incertitude &c confufion hor-

rible en tout Teftat de l'Eglife : car depuis que vous l'obligez à

recevoir quelque autre chofe , appartenant à fon inftitution
,

que ce qu'elle a desjà receu par l'Efcriture , elle eft tousjours

comme aux efcoutes pour ouïr Se entendre celuy qui luy voudra,

avancer le furplus ; & fi quelquestois il advient ( comme il eft

fouvent advenu
)

qu'elle efcoute quelque abufeur
,
je ne voy

point en qiioy elle puifl'c rejetter la fauffe Doctrine de ceft abu-

feur , lequel le fera tousjours fort de ne dire autre chofe, finon

ce qui eftoit de furplus pour dire à l'Eglife , &: qui n'avoit en-

cores eRé efcrit.

Joint que nous favons bien que nous ne pouvons avoir aucu-

ne certitude de telle chofe , linon par la Foy. Or la Foy n'eft

point appuyée, fmon de la Parole de Dieu expreffe, telle &: fem-

blable que les Prophètes Se Apoftres nous l'ont laiflee par efcrit î

parquoy il s'enfuit bien ,
que toute celle forme de l'Eglife que

VOLTS prenez du temps de Saint Angujîtr! , laquelle n'eft point ef-

critc, ( dites-vous ) ains nous eft cnfeignée par la fuccelfion

feulement
,
que toute ccfte forme , di-je , ne peut eftre autre

qu'incertaine, attendu que je ne la puis tenir par la Foy. Et ne

puis du moins que je ne vous accufe ici ^ vous & tous vos fem-

blables,de laifler le certain pour avancer l'incertain
,
quand

vous aimez mieux tirer la rétormarion de l'Eglife , d'une for-

me non efcrite , & conféquemmcnt incertaine , telle qu ef-

toit celle du temps de S.tint Augujlin^c\nc de la forme efcri-

te Se prefcrite , laquelle eftoit du temps des Apoftres. Ceft

ici que j'appelle noftre Dieu à tefmoin & Juge de toute cefte

Caufe , s'il n'eft point vray que noftre innocence Se fimpli-

cité fe monftre en cela contre l'hypocrifie &: diffimulation de

tous ceux qui nous font adverfaires en ceft endroit ,
quand nous

difons &: pioteftons devant tout le monde, de vouloir recevoir

correftion Se réformation , de la feule Parole de Dieu, & de ré-

former l'eftat de l'Eglife à la reigle Se premier patron que Noftre-

Sei2;neur Jefus-Chrift &: fes Apoftres nous ont laifle par efcrit ^

là où vous autres ne fuyez que ce Tribunal , aimant mieux vous

lapporter aux Cenfures Se Jugemens qu'en donnent quelques

Viij
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irgA, nouveaux Percs , dont les vies &c les Efcritures monftrent affez

^ qu'ils n'ont pas efté fans erreur.

Je diray pour la fin qu'eftabliflant cefte Do£trine donnée par

longues fucceflions, & non efcrite, { comme vous dites ) il s'en-

fuivra une corruption merveilleufe , & abaftardiffement du vray

& pur Service de Dieu , auquel on ne doit admettre autre chofe

que ce qui nous cft baillé par efcrit
,
puis que il n'a rien pour

agréable , finguliérement en ce lieu
,
que ce qui eft de Ton in-

vention , Se maudit tout ce que les hommes y pourroyent ap-

porter
,
quelque beau qu'il peuft apparoiftre , & full-il fait à

bonne intention : car fi noftre Dieu avant la venue de fon Fils

,

fut tellement fongueux de fon Service intérieur ou extérieur
,

mefmement qu'il en bailla la forme par efcrit à Moyfe , & par

ce moyen luy enfeigna la manière en laquelle il vouloir eftre

fervi, il faut aufli bien croire qu'il n'en a pas moins fait , l'ayant

envoyé en ce monde , attendu qu'il n'eft moins foigneux & ja-

loux aujourd'huy de fon Service, qu'il cftoit pour lors , & que
les hommes de leur cofté font auflî enclins & faciles à le defgui-

fer & corrompre par leurs fauffes inventions, que jamais. Par-

quoy effacez cela de voftre papier
,
que nous ne foyons pas fî af-

traints aujourd'huy en la rérormation des Eglifes,à fuivre préci-

fément le premier pourtrait
,
qu'eftoyent les réformateurs de

l'Eglife Judaïque à fuivre la leur ; qui efl autant à dire
,
que Je-

ius-Chrift auroit moins de crédit pour nous obliger à fuivre la

forme de i'Eglilé qu'il nous a prefcrite, que n'eut jadis Moyfe
fon ferviteur, lequel obligea tout le peuple Hébrieu à luivre celle

qu'il leur propofa. Surq<ioy je vous prieray , comme iccluyqui

n'eft moins dcfîreux de voftre bien & Salut
,
qu'autre que vous

puiflîez avoir en ce monde, que vous avifiez mieux que par le

pafte , de prendre meilleur chemin que celuy que vous me pro-

pofez aujourd'huy, pour réformer tant d'ab is qui font en l'E-

glife ; &: pour ce fiire
,

je vous prie
,
qu'en mettant toute

autre confidération fous le pied , vous regardiez feulement

à Dieu , auquel feul vous avez ici de plaire & aggréer ; &:

vous (buvicnne que c'eft luy qui fonde nos cœurs
,
qui efprouve

nos reins , & voit bien de quel pied on chemine devant luy.

Quant à moy
,

je ne fay point de doute qu'il ne vous ayt dé-

parti de Çc% grâces, pour dire encores beaucoup mieux
,
que tout

ice que j'ay veu ô^ leu en voftre difcours ; pourveu toutesfois que



D E C O N D F. 15-9

les affedions finiftres &: autres pallions humaines qui nous cm- 1 5'^4'

pefchcnc de juger faineraent en celles affaires , ne vous comman- "

dent par trop. Quand vous fuivrez le confeil que je vous donne,
vous ferez beaucoup pour vous , vous ferez plus utile au Service

de Dieu & de Ton Eglife, laquelle ne vous embrafTerade moindre
afte£tion

,
qu'eft obligée de ce faire

,
quand on retourne à elle ; &

quant à mon particulier , vous me trouverez aulfi preft à vous
faire plaifîr &C donner aide en tout ce que je pourray , d'aulTi bon
cœur

,
que dès maintenant je vous prie & avife de ne m'entrete-

nir plus de vO'sdifcours,fi vous avez intention de continuer le

fèmblableàceque vous avez commencé.

Lettres de lu Roine,^ Monfieur D'Andelot, efcrites après U
( I ) tumithe advenu h Crevant , contre l'Edii de la Pacification.

MONSIEUR D'Andelot. ]'ay efté bien marrie d'enten- Hu i s. cle

dre par une Lettre eicrite du 14. de ce mois, contenante
^"'"'

ce qui eft advenu 3. Crevant, &c de voir quêtant plus nous taf-

chons d'appaifer &: pacifier les chofes , il y air tousjours quel-

qu'un mal difpofé
,
pour troubler ce repos ;chofe que le Roy

Monfieur mon Fils & moy , avons tant à contre-cœur
,
que rien

ne nous dcfplaift plus. Et pour faire cognoiilre à tout le monde

,

&: fentir à ceux qui ont fait cefle faute
,
que nous n'entendons

qu'elle demeure impunie
,
je vous advife que préfentement fefait

une Defpefche bien exprefre,pour envoyer fur le lieu,pour véri-

fier le fait ,& fe faifir des coulpables , & procéder contre eux Se

contre leurs complices , avec telle & fl rude Jullice
,
que j'efpére

que l'exemple en fera de grand fruit : ayant bien voulu vous
renvoyer ce Gentilhomme pour vous en advertir, &: faire en-
tendre fur un bruit qui m'a efté dit que Ton fait courir par de-là,

que l'on veut rompre TEdit
, que nous fommes tant eflongnez de

cela, que nous tenons tous ceux qui y contreviendront & entre-

prendront quelque chofe au contraire
,
pour rebelles& défobéïf-

fants ; réfolus de les faire chaftier Se punir comme ennemis &
perturbateurs du repos public , & en faire faire tel exemple

,
que

chacun cognoiftra que nous voulons qu'il demeure, & que tous

vivent en liberté fous le bénéfice d'iceluy , fans ennuy ni ofFenfe

{ I ) Voyez fui ce Tumulte , THiUoiie de Mi . De Thtu , Traduction firançoife ,

T«in. 4. pag. (^6.
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I y (?4. & empefchcment ; & n'y a rien , je vous affeurc , de qnoy j'ayc

plus de foin , ni à quoy je voye le Roy mondit Fils , tous les Prin-

ces èc Seigneurs de fon Royaume , & Gens de fon Confeil
,
plus

enclins ; cognoiflans que de-Ià defpend le bien du Royaume &c

fervice du Roy mondit Fils : ce que je vous prie de taire bien

entendre à tous ceux qui auront efté abbruvez de ces faux bruits

,

&: qui fe feront imprimé le contraire ; Se auflî l'ordre qui y a

efté donné pour chaftier cefte infolence de Crevant ; afin que

par cefte occafîon il n'y ait aucun mouvement ; cftant aflcurée

que la Juftice en fera faite , telle qu'il appartient. Et quant au

demeurant des propos qui fe tiennent par les chemins , vous fa-

* rupp,y«»t vez de combien de diverfes humeurs * les efprits de maintenant,

& quelles font les paftions ; qui vous fera plus aifément paHer

par deftlis , fur la fiance &: aflfeurance que vous devez avoir de

noftre intention . au bien de ce Royaume , confervation des

bons & grans ferviteurs d'iceluy , au nombre defquels vos frères

bc vous, eftes tenus. Priant Dieu, Monfieur D'Andelot, vous

donner ce que défirez. De LioK , ce dix-huitiéme jour de Juin

,

mil cinq cens foixante-quatre. Signé Catherine. Et plus bas.

De L'Aubefpine.

Da4. d'Aodt. *
( i ) BccLtrat'ton en interpréttatîon de tEdit du 19. de Mars
I j6z, cftà concerne la, Pacifictition des troubles du Royaume.

A Roullillon , le 4. d'AouJi 1 ^^4.

( I ) Cette Déclaration eft dans.le Ree. des Ordonnances ,
par Fontmon

, Tom. 4,

pag. 179.

* (1) Arrlt
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* ( I ) Ayrèt du Parlement de Paris
,
portant Enregijlrement de

U DécUration précédente > donnée à Rouflillon.

CE jour , Monfieur le Mitrcfchal de Montmorency , Lieute- Duii.J'Aoiît.

nanc pour le Roy en celle Ville, & Gouverneur de l'ijle de

i^/vîWfÉ', accompaigné du S"^^, Du Mortier Confeiller dudid Sei-

gneur Roy en fonConfeil privé, efl: venu en la Court , & di6k

que le jour d'hier environ l'heure de midy , il receut dudic Seig^

les Lettres Patentes &:clores,& les Lettres clofes de la Royne ^

à ladite Court adrefantes ; aufli luy ontlefdiftz Seigneur &: Da-
me , efcript. Ce faid , les Chambres du Confeil & de la Tour-

nelle,aflemblées , & toutes lefdites Lettres leues, préfens les

TrocureurGénénilduRoy ^yix\SviQ. Edmon Boucherard Advoczt

dudid Seigneur
,
qui ont requis les dides Lettres Patentes leur

eftre baillées
,
pour les aller voir & en délibérer enfemble ; lef-

quelles leur ayant elle baillées , & toft après eulx revenuz , ont

,
baillé leurs Conclulîons , cy-après vers la fin inférées avec les

dides LeéVres clofes ; &c leurs didesConclufions leues ; &: la ma-

tière mife en délibération ; a efté arrefté
,
que les dides Ledres

Patentes feront leues & enregiftrées en conféquence des Edidz

& Déclarations préccdens
,
qui font par provifîon, & fans ap-

probation de deux Religions , & ainfi que le contiennent les

Régiftres fiidz fur les vérifications des diélz Ediftz & Déclara-

tions ; & que demain fur les dix heures , les dides Ledres feront

leues , & les huys ouverts. Enfuivent les teneurs des dides deux

Ledres clofes, &:Conclufions du Procureur Général du Roy. D E
j^ Ju g.

PARLE ROY. Noz amez & féaulx. Voiant que en Tob- d'Août 1564.

fervation &: entretenement de noz Edid de Pacification & Lec-

tres de Déclaration fur icelluy,plufieurs de noz Juges & Offi-

ciers fe font trouvez en doubte pour l'indidion des peines a. ren-

contre des contrevenans ; n'ayans , comme on prétend , efté alTez

appertement déclarées par noz didz Edid &c Déclaration ; dont

il advient que par fàulte d'entendre en ceft endroit plus claire-

ment nollre intention, iceulx Edid & Ledres de Déclaration

ne font exécutez bien fouvent,ny les contrevenans à iceulx,

pugniz &c chaftiez ; à cefte caufe , défirans y pourveoir , Nous
avons advifé par le confeil de làRoy>7e noftre très-honorée Dame
Ci) Rej;. (lii Confeil du Tarlement de i'<»r«, coté vii.»''ij./À/. 2,77. r".

To//ie V, X
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ï > ^4. & Mcrc , des Princes de noftre Sang & Seigneurs de noftrc Con-

'—-—'—
feil , de faire expédier là-defTus , noz Lettres Patentes d'Ordon-

nance &c Déclaration pour l'indidion des dides peines , Se ex-

plication d'aucuns poindz deppendans de l'exécution & obfer-

vation de noz Edid &c Déclaration , félon que verrez par le

contenu d'icelies; lefquelles Nous vous envoyons préfentementr

vous mandant , commandant & très-exprelTément enjoignant y

les faire incontinant lire
,
publier

,
garder, obferver Se pradic-

* Titpp.vôtre quer par tous les lieux & cndioiâ:z de * Rcflbrt & Jurifdiélion ,,

en l'exécution Si. entretenemcnt d'iceulx nos diftz Edicls de

Pacification & Déclaration , & contre les contrevenans, feloa

leur propre forme & teneur ; & fans ufer en ceft endroit d'au-

cune longueur, connivence, dilBmulation ne difficulté : car tel

eft noftre plaifir. Donné li KouJJI/Iok , le huiâ:'"^. jour d'Aouft:

1564. Signé. Charles. Et contrefignées. Robcttet. Et ou doz..

A Noz amez & féaulx les Gens tenans noftre Court de Parle-

Lettre de la ment de Paris. Regijlrata xvi. Âugujîi 1 5 ^4. MESSIEURS^
Heine -M^re

, Vous entendrez parce que le Roy Monfieur mon Filz vous cf-

j^g^. cript prelentement , & le contenu en la Déclaration qu il vous

"cemot^le cnvoye , Toccafioii que Nous avons* de ce , de la faire dépef-

fuhant
,
par- cher ; Sc combieii Nous défirons qu'elle foit practicquée & ob-

rûijje/u mut! es
f^rvéc cu l'cxécution Se en'retenement de l'Édicl de Pacifica-

tion , Se la Déclaration faide fur icelluy ; 3. quoy je vous prie te-

nir la main de voftre part , tant qu'il vous fera poflible ; la fai-

fant incontinant lire & publier -, ainfique leà'iÙc S''. Roy mon
Filz le vous mande par fa dicle Lcclre ; dont m'aflfenrant que
•vous y uferez de tout devoir Se diligence , je ne vous en diray

. riens daventaige par la préfante : priant Dieu vous donner , Mef-
fleurs, ce que défirez. Efcript à Kouffillon , le vin^. jour d'Aouftr

î5'^4. Signé.. C/î^fm^t"., Et concreugnées. Robertet. A Meffieurs
Conclu/ions jes Gens tenans la Court de Parlement de Paris. VEU lesLettres

(^énérd!^'^^
Patentes de Déclaration, du quatr*"^'. Aouft mil cinq cens foi-

xante-quatre , {ignées par le Roy en fonConfeil, Robertet ; con-

cernant rcntrccenement & exécution de l'Edifl: de Pacification

,

Se autres Editez dépendans d'icelluy , par Ordonnance de la

Court à moy communiquez ; je déclare pour le Roy, que aftendu
pecc en s,

j^^ ^\^2. Edidz * procédans , & en conféqucnce d'iceulx
,
je ne

puys erapcfcher la vériffîcation du contenu es didtes Leftres de

Declaiarion , foubz les raoditkations qui enfuivent ; aifavoir^
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que pour le regard de l'eftablifTement des Prefchcs , folent ex- 1^64.
cepcez les lieux qui cy-devanc ont efté exemptez , tant par Lee-

j

très générales
,
que particulières ; mefuies la Prevofté & Vi- ,'

conté de Paris , avec déFenfes expreffes de non faire Prefches

aucunes , ny autre exercice de Religion, en tout* le pourpris *i'éteniue

de ladi(5te Vicontc , comme à * Bruye-Contc-B-obert
, &i autres Bne-Comte-:

lieux artis & eftans des di£les Prevofté & Viconté ; & outre
,
que ^'''^^"'

1

dorefnavant , àcïcnCes foient faides aux Preftres , Religieux &
,

Religieufes profefles , de non contrader Mariages , fur les peines
j

de droidz.
]

{ I ) Lettre du Roy nojtre Sire , envoyée au Duc de Nemours
^

Gouverneur (^ Lieutenant Général es Fays de Lyonnois , Fo- 1

rcftz
, ^c.

h Lyon

,

Par Benoijl Rigaud.

I y ^ 4.
*

Par Commandement.
i

A mon Coufln le Duc de Nemours , Gouverneur & mon Lieute-

nant Général en Lyonnais , Forejlz, , &c.

MONCoufin. Voyant que en l'obfervation & entretene- Du s. d'Août,

ment de mes Edidz de Pacification,& Lettres de Décla-
ration fur iceluy

,
plufieurs de mes Juges &r Officiers fe font trou-

vez en doute
,
pour l'indidion des peines à l'encontre àts con-

trevenans ; n'ayans , comme l'on prétend , efté affez apperte-

ment déclairez par nofdids Edid &: Déclaration ; dont il ad-

vient que par faute d'entendre en ceft endroi£c, plus clairement

mon intention , iceux Edid & Lettres de Déclaration , ne font

exécutez bien fouvent , ny les contrevenans à iceux
,
punys &

chaftiez, A cefte caufe , défirant y pourvoir
,
j'ay advifé par le

confeil de la Royne Madame ma Mère , Princes & Seigneurs de
mon Confeil , de faire expédier là-delTus mes Lettres Patentes

( I ) Le Roy par cette Lettre , ordonne au Duc 4e Nemoitrs , de faire exécuter fa

DéckraùoB dénaée à HotiJfiUm.

Xij
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1^64. d'Ordonnance & Déclaration

,
pour l'indidion defdides pei-

nés, explication d'aucuns points dépendans de l'exécution &
obfervation de nofdids Edid & Déclaration, {'elon que vous

pourrez voir par le contenu d'icelles ; lefquellcs je vous ay bien

voulu particulièrement envoyer , afin que vous lesfaiétes incon-

tinent lire
,
publier ôc cnregiftrer

,
par tous les Sièges, lieux &

endroits de voftre Gouvernement
,
que verrez eftre befoing ; &

tenez la main à les y faire garder , obferver & praticqaer , en

l'exécution &: entretenement d'iceux nofdids Edi€t & Déclara-

tion , & contre les y contrevenans , félon leur propre forme &
teneur , fans qu'il y foit ufé par nofdids Juges & Officiers , d'au-

cune longueur , connivence , diflimulation ne difficulté ; & vous

rne ferez fervice tiès-aggréable: priant Dieu qu'il vous ak,mon
Coufîn,en fa très-fiin6te & digne garde. Efcrit à KoJJl/lon , le

huiétiéme jour d'Aouft, mil cinq cens foixante-quatre. Ainfi

figné

,

Charles. Et au-dcffous , Roherfef,

Doléance faite au Roy
^ fur fimpottutiitédes meurtres (^ opprejjlons

quiJe commettent journellement en ce Royaume > au préjudice de

fes Edits.

AU ROY NOSTRE SOUVERAIN SEIGNEUR.

TOUTE pcrfonne de fain entendement , advouera , Sire ,

que ceux dont on vous a forgé un nouveau Confeil , ayans

ccft honneur
,
par le titre de Confeillers qu'ils portent , de vous

eftre fiits comme une féconde ame ; & l'ame eftant une fource

-qui de la plénitude
,
prodigue l'honneur dont le corps eft iUuftré,

devroyent non feulement eftre touchez , mais du tout remplis

•de la piété &c Juftice que portez en voftre blafon , en dépoft de

l'efpérance que nous voulez donner de vous , & comme ventant

toutes les aéVions du Gouvernement de voftre Royaume , eftre

fondées fur ces deux vertus tant recommandables , ainfi que co-

lonnes fermes, fans lefquclles les Monarchies ne peuvent fubfif-

ter. Dieu vueille que nous en voyons reluire la vérité en la vof-

tre, Sire: mais tant s'en faut qu'ils en ayent une fcintille digne

d'eftre employée en un tel baftiment,que fi Dieu n'y avoit

pourveu d'autres eftoffes , tout feroit tantoft renverfé -, ( telle eft:

la malice de ce temps ) voire mefmes par vos ouvriers , def-
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quels j'oferoye bien dire, qu'au lieu d'y appliquer les matières içi?^.

nécefTaires , les rejetcanc , conftruifent des tbndemens de fablon ;
—

—

affavoir , d'impiété &c injaftice , du tout contraires & démen-
tans leur proteffion , Se cependant fucceans voftre fubftance

,

comme mercenaires.

Il devoir fùffire à ceux-là, Sire, d'avoir veu vos Prédécefleurs

en des extrémitez telles
,
que fans une immenfe bonté de Dieu

&c admirable Providence, il n'y apparoiflbit aucun moyen de

refTource , fans vous accellerer un mal-heur qui avec foy ne tire

moins que voftre entière ruine.

Les Princes de voftre Sang;, vrais membres de voftre Couron-

ne, & d'icelle plus zélateurs, félon l'inftitution de nature, que

des Eftrangers,ayans contre l'opinion & malgré tout le peu-

ple , eftè retranchez du Confcil d'iceux vos PrédéccHeurs , Se

privez du maniment de leurs affaires, par l'unanime volonté &r

au cri dudit peuple, vous ont eftè adjohirs, & reftituez au rang

qui de tout Droit divin& humain leur eft acquis ; &: au lieu de

fe refTentir des injures qu'ils avoyent fouffertes , ont recueilli

leurs haineux, leur monftrant vifagequetoutesfois ne méritent

autres, qu'amis. Néantmoins abufant de ceftc bénignicé , on a

pris de-Ià occafion de monopoller, &: recercher tous moyens de

corrom^pre le repos heureux , duquel Dieu a béni vous Se vos

fubjets.

Je le di
,
pour la violence qui du confcntement de vos plus

proches, ( ce foit dit fans offenfer Voftre Majcftè, Sire) fe faic

tous les jours à vos Edits
,
par l'audace de quelques-uns qui neC-

tans,par manière de dire, que vallets au regard de ceux qui du-

rant voftre bas aage devroyent eftie Maiftres , ont toutesfois pris

autorité par deffus eux.

Or faut-il venir au point , c'eft que le fait touchant de Ci près

l'Eftat de voftre Couronne,& de la plus faine partie tant de vof-

tre NobleiTc qu'autres fubjets , nous avons pris la hardielfe de
vous faire entendre avec licence, que ni voyans autre ordre

donné,, nous ferons contrains de nous parer des moyens que nous
avons receus de Dieu ; ne pouvans plus permettre que voftre

jeunefte Se noftre obèifTance & manfuètude , donnent fubjet à

vos ennemis & les noftres, de nous manier comme la cire ^ de

laquelle fe jouent les enfans , nous ne pouvons plus prendre en
Xii)
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î ^(14. payement les bayes que l'on nous a ci-dcvanc données ^ donne

ordinairement pour nous furprendre.

Au Nom de Dieu foit, fi par noftre {implicite trop conti-

nente , nous fommes tombez maintesfois à la merci de nos en-

nemiSjComme de bonne mémoire peu auparavant la mort du feu

Roy très-illuftre voftre Perc , du vivant du feu Roy voftre Frè-

re, &c depuis voftre advénement à la Couronne, noftre mort a

fouvent efté jurée par eux , & leur rage exécutée
,
quand les

moyens leur ont efté prompts , & les occafions favorables ; amu-
fant cependant par belles paroles , ceux qu'ils ne pouvoyent at-

trapper ; mais loué foit-il , de ce qu'il s'en eft réfervé encore un
bon nombre pour fervir à fa gloire ; & qu'aufTi n'efpargneronc

leurs vies à maintenir voftre autorité &: le repos public.

Au refte , le temps n'eft plus, Sire, de fe laifter ainft gour-

mander & circonvenir par paroles , mefmes d'infidiateurs
,
qui

(i ouvertement déclarent leur farie, comme font ceux qui eftans

faits Miniftres de voftre Juftice, n'exercent rien plus que tiran-

nie,fe manifeftans fauteurs des meurtriers , voire pluftoft fer-

vans d'organes aux fanguinaires & cruels bras des îéditieux de

ce Royaume , les incitans à exécuter leur rage, & après l'exécu-

tion , les recueillans, gratifîans &: embraflans, ainfi que gens de

grand mérite ; de façon que ne voir rien de tout cela, & le laif-

Icr ainfi paffcr , fcroit cftre plus ftupide que celuy qui endureroit

d'eftre flatté à coups de bafton : te nous eft du tout impoffible
,

de plus tollérer tant d'injufticcs , ni nous repaiftre des frivoles

promcftes qu'on nous fait journellement , fins en tenir une ; veu
mefmes qu'il n'y a eu Edits fi célébrement faits, foit par la con-

vocation des Eftats
,
par les Cours de ce Royaume , & tour voftre

Confeil en général
,
qui ayent peu demeurer ftables : car les uns

ont efté du tout fupprimez, les autres en la plus grande parrie,

violez & démembrez , & les autres fi peu refpeâ:ez
,
que l'on

n'euft jamais jugé qu'ils portaflent au front le nom d'un Roy
,

non pas d'un bien petit Seigneur.

Mais , Sire , à qui le fait touche-il de plus près qu'à vous
,
qui

voulez maintenir voftre Sceptre par le bénéfice de la Paix ? Et
quel eft le fondement de la Paix , & fon entretien , finon la Juf-

tice fincérement adminiftrée à un chacun J Je fay bien que c'eft

en vain que j'en parle : car cela ne fe fera jamais , fi ce n'eft par

gens plus remplis de zélé charitable, èc non pas des brouillons
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endurcis , hc infatiables du fang humain , dont font compofées 1 5 <?4.

vos Cours de Parlement -, de la malice defqucls , l'expérience

rend (uffifanc telmoignage ,
par les Arreftz qu'ils donnent tous

les jours , au contempt , &: comme en defpit de voftre inten-

tion
,
qui n'eft que de nous tenir en voftre fein , comme le boa

père les enfans, & dont ils ont les cœurs fi altérez de rage, qu'ils

en font pleins de fanglots ; & ainfi excitans , en eux-melmes

leur colère , en produifent les effets tant qu'ils peuvent , ftimu-

lans tous les jours les Seigneurs de leur ligue & le peuple de

leur tribut , à nous meurtrir &: inquiéter le plus qu'ils pourront,

comme pour introduire quelque occafion de rcnouveller les

troubles , ainfi qu'ils avoyent tait par la main forte &: pratiques

du feu Seigneur DeGuyfc : chofe toute patente en la mifére de

vos fubjecs
,
qui ont récentement elle tirannizez , tuez , faccagcz

& expulfez de leurs naturelles demeurances ; dont on n'oit autre

chofe que cris & lamentations des povres veirves , orphelins &
infinis gens

,
qui par ce moyen font contraints de mendier leurs

vies : ( fpe£lacle plain d'horreur. ) Ne voyez-vous , Sire
,
quelle

cft leur animofîté , d'efpandre leur rage jufques aux chofes mor-

tes , & corps inanimés ? comme fur les plus belles Places de

voiti e Royaume
,
qu'ils ont procuré eftre démantelées

,
pour

vous rendre Seigneur champeftre, de Roy puiifmt en fortes Ci-

tez , comme de tout temps ont efté vos PrédécefTeurs,

Or pour revenir à noftre point, Dieu par fa miféricordenous

a délivrez de la patte du loup , nous faifant jouir en plufîears

endroits de ce Royaume , de l'exercice libre de la Religion Ré-
formée , félon fon Evangile; mais c'cft avec jaloufie de nos en-

nemis, fi grande, que cela ne fe peut proprement appeler qu'une

captive liberté , ayans tant tialîiqué qu'ils nous ont environnez

de garnifons , bafiiffans des Citadelles en quelques endroits
,

pour tenir en fubjetion vos plus loyaux &: obéiffans fubjets ,,

comme on feroit un peuple de nature enclin à rébellion. Et
qui fera celuy fi impudent, qui fe préfente pour vous en remar-

quer une feule tache ? Avons-nous jam^ais efté reftifs au paye-

ment de vos droits , Sc autres dépendances de voftre fervice f

AvoRS-nous refufé à nous défarmer
,
quand nous avons entendu

vosCommandemens ? Nous fbmmes-nous cftevez contre voûrc
voix , comme tant de mutins des Villes de Paris, Rouen^Amyem-y,

Mloys y Tours ^ S£ cinqiunte autres Villes ^que j,e ne veux nommer
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I Tér4. po'^r éviter prolixité ? Si on nous objede que nous avons tenu

vos Places , nous l'advouons -, mais ç'à efté contre vos ennemis

& les noftres , lefquels s'cftans emparez de voftre PerfonnCjpen-

foyent par ce moyen-là , avoir meilleur marche de nous. Et quand

à leurs defleins, on fait ce qu'ils avoyent machiné contre vous

& voftre Sang
,
pour afTouvir leur avare ambition. Qui ferace-

luy fans paifion , & vuide de rancœur envers vous
,
qui vous dé-

guife une vérité (i claire î

Mais afin de n'extravaguer , le principal point fur lequel eft

fondée cefte remonftrance & imploration de voftre Juftice , eft

comme j'ay dit
,
que ces mutins , non encore refroidis en leurs

fanglans courages
,
quoy qu'ils foyent maintenant défarmez , ne

ceftcnt de tuer &c maHacrer journellement en plufieurs endroits

de ce Royaume : & partant , ne pouvons croire que ceux qui

font femblant de moyenner la tranquilité, ne foyent coautheurs

des troubles , &: conjurateurs de voftre lubverfion: car des plain-

tes qu'on leur fait pour avoir raifon des excez qui fe font en

tant de lieux , on n'en tire que du babil , & n'en voit-on rien

moins que l'effet : fomme, ce ne font qu'impunitez , & licence

au peuple effréné , de fe donner cncores une carrière.

Mais il y auroit à craindre , Sire
,
que le choc ne leur fuft trop

rude , Se à vous préjudiciable : ce que Dieu ne vueille permettre,

mais pluftoft vous faire la grâce d'y pourveoir de telle façon
,

que nos mains demeurent liées par le bon ordre que vous y don-

nerez : à quoy nous vous fupplions très-humblement pourveoir
,

voire le pluftoft que voftre commodité le portera , Sirc; enfem-

ble , a. la reftitution de l'Edit de la Paix ainfi corrompu
,
par une

fuppreffion expreffc de la { i ) Déclaration depuis faite au con-

traire,à RûjJiHon , du tout incompatible avec iceluy ; laquelle à la

vérité, eft plus compofée de paffion
,
que de politique aftedion.

Et femble la difcrécion avoir bien manqué en ceux qui y ont

mis la main, n'ayans peudiffimuler autrement leur cruauté bar-

bare en un point , &: en l'autre, la froideur de leur charité.

Quand au premier , ils devoyent ufer d'autre artifice
,
pour per-

fuader à tant de gens de retourner chacun en fon preniier gifte,

fur peine de banniffement du Royaume, foyent eftrangcrs de

Nation, fugitifz, Citoyens François, Preftres, Moynes & Non-
nains

,
qui fe font retirez de leurs fouillures

,
pour fervir Dieu en

( I ) CctteDéclaiMUonfut Jonace le 4. d'Août 15^4. Voy.ci-dcfliu,p.i6o.& rote i,

vérité.
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yérité. Et en cela eft notée une grande inhumanité , de ce qu'ils 1 5 6j^.

ont regret de les voir en feureté , es Villes où leurs ennemis ne •

leur peuvent nuire; & les contraindre de retourner , ne feroit^-

ce pas tendre le vaifleau pour recevoir leur fang ?

D'autre-part , ce feroit rendre voftre parole vainc
,
par la-

quelle donnez liberté de confcience à vos (ubjets : car ellans ban-

nis, ils ne feroyent plus vos fubjets.

^t puis ils déplorent la calamité du temps ( Sire ) fe difenr*

iîs ; mais je fuis d'advis qu'ils facent ces comptes à des enfans
,

s'ils en veulent eftre creus.

En l'autre point, ils tefmoignent combien la confufion &
tout dé{brdre,leur font agréables : car de defFendre les Sinodes,

c'eft ouvrir la porte aux Héréfies
,
qui du jour au lendemain

ofFufqueroyent la lumière Evangélique , fi elles n'eftoyent co-

hercées &: réprimées par les Miniftres de la Parole de Dieu , zC-

remblez,& feroit fait un cahos de l'Eglife: car chacun prendroit

de foy-mefme licence de prefchcr,fans vocation, &: indiffé-

remment toutes Dodrines , fans eftre fubjets à réprimande. Il y a

encore un point que j'obmettois , de la deffenfe faite aux Gentils-

hommes
, d'admettre en leurs Prefches , autres que leurs fubjets :

car c'eft rompre le contrad de la Paix naguéres faite entre vos

fubjets : & iceluy rompu , la guerre ouverte , Sire : car en l'Edit

de Pacification , la rcftrindion n'eft que des Bailliages & non
des maifons des Gentils-hommes ,

pour ce regard : & (embleroit

en cela, que ce fuft une ouverture, pour nous priver petit à pe-

tit, delà hberté que nous avez ottroyée, comme il eft efchappé

à quelque Préfîdent de dire que c'eftoit le vray moyen de nous

prendre ; mais il feroit trop mal-aifé à tels maftins de nous attrap-

per àlacourfe. Et partant vous fupplions derechef très-humble-

ment, Sire, prévenir aux inconvéniensqui en pourroyent four-

dre , vous fommans , au Nom de Dieu , de rendre Juftice à ceux

qui crient après vous, &: luy en demanderont vengeance, ft ne

le faites ; fâchant qu'il ne vous a eftabli Roy
,
pour en porter feu-

lement le nom ; mais pour en exercer le devoir. Et vous fouvien-

ne, Sire, que celuy duquel eftes furnommé très-Chreftien , ne
s'eft esjouy au fang d'autruy , mais a refpandu le fîen propre pour

fon peuple. Et ce faifant, éviterez ce que ne pourriez veoir fans

pleur, & qui ne pourroit apporter que la défolation & entière

ruine de ce Royaume, obfcurciftant en vous la fufdite Juftice &
Tome y. Y
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pièce , dont reluit voftre nom ; & qui au contraire , vous im-
mortalizera , entre les plus dignes qui ayent jamais efté du Scep^

tre que portez.

Voilà en fomme ce que nous avons cfté contraints de vous

rcmonftrer , Sire , non plus pour noftre intéreft particulier
,
que

pour le zélé que naturellement nous fommes induits de porter

a nos Roy & Patrie -, mefmeraent que la nécelTité du temps nous

y invite ; ce que nous voulons fervir àla poftérité de tefmoigna-

ge contre nos calomniateurs : défirans au refte , nous entretenir

paifiblement fous le joug de voftre Régne, ainli que nous efpé-

rons , nous acquittans de noftre devoir , aufli ferez-vous de l'o-

bligation que avez àceluy qui eft auteur& confervateur de tou-

tes fupérioritez droitement ordonnées.

( I ) Délibération du Sieur {t) De Candalles , ^ autres de fa
ligue , contre le Roy > ^fes Edits faits au mois d^Aoujl , mil cin^

censjoixante-quatre^

LE Seigneur Comte de Candalles , ayant 3(3) Cadilhac avec

luy Monfieur YEvef^ue d'Jyre fon frère , Monlieur le

Alarquis de T'rnns fon coufin , & Monfreur De Mcrville y eftant

venu par advertiffement & contenu en certaine MilTive que luy

auroit envoyé ledit Sieur Marquis
,
pour communiquer de plu-

fieurs affaires concernans le fervice du Roy ;

Entre autres , d'une élévation qu'on prenoit contre Sa Ma-
jefté

,
pour certain nombre de Gens, eftans comme en embufcade

près ladite Ville de Cadilhac , armez de toutes fortes d'armes

prohibées & dcffendues , en fi grand nombre
,
que trois batteaux

en eftoyent chargez , fans foy defcouvrir ne dire quels eftoyent

,

& y ont demeuré un jour entier.

Aufii qu'au Pays de Périgort, plufieurs Afîemblées de ceux de

la nouvelle Religion, fe font appertement & publiquement, en

grand nombre , &: armes dcflfendues , avec plufieurs violences

,

nonobftant l'Edit de la Pacification des troubles.

( I ) Cette Pièce & la fuivante, font fort

JYiaJ rédigées ; & font défigurées par plu-

iieurs fautes d'impreflîon.

( 1 ) Frédéric De Foix ^ Comte de Candalle,

î-'Evéïjue d'Aire , fon frère , duquel il eft

ip»rlé an coruuiencemc&ctle cette Piice , k

nommoit Ch'Jlo^he. Il étoit Grand Aumô-
nier de la Kcme de Navarre.

( 3 ) Ceac Aflembléc fefit le 9. d'Aoât

15^4. Voy. ci-deflous p. iRi.la Lettre dti'

Piéfîdent Lagebajlon , datée du 10. d'Aoâc

de cette aiiaée.
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Plufieurs Eglifes demeurant fans Pafteurs

,
pour la crainte 15^4.

qu'ont les Gens d'Eglife , d'eftre meurtris , tant es Pais de Péri- •

gorf S)C Xaintonge ,c\ac aux autres lieux.

Puis quinze jours en ça , Pi/les , accompagne de cinquante
hommes à cheval , armez de Corcellets & Piilolles , & autres
cinquante hommes à pied, ayans Harquebuzes

, guettèrent un
Gentilhomme nommé le Capitaine Mmz,eic ^ dans un pré qu'il

taifoit faucher, où il fut tué inhumainement , & un lien vallée

qui eftoit feul avec luy.

Depuis cinq ou fix jours après , ladite Compagnie mefmes de
Pilki , en pareil nombre ou plus grand , ont tué un autre Gentil-
homme, nommé le Capitaine Solungnuc.

Ce mefme jour , ayant fait ce maitacre , furent à U Chappelk
'

S/iintGemes , où ils trouvèrent le ')Q\xne LaSalk Saint Gemes,
Gentil-homme

, lequel ils tuèrent.

Quelques jours après , fut ladite trouppe près de Montigntic-
le-Conte

, où ils guettoyent deux Gentils-hommes frères , nom-
mez Meilleurs De follez. , & iceux rencontrèrent en chuflant ;

mais par la grâce de Dieu ayant pitié d'eux , defcouvrirent de
loin ladite trouppe, èc fe fauvérent dedans un Village où ils fu-
rent affaillis turicufement, mais ils ne les tuèrent.

Monileur De Lauz,i'a a elle puis peu de jours en ça, en grand
danger & péril de fa vie : car il a efté guetté par quelque nom-
bre de gens bien armez & bien montez, qui s'eftoyent mis eu
embufcade en fa garenne

,
près le Chafteau de Lauz^in.

Il eft certain que ledit Sieur Marquis a efté guetté par plu-
fieurs fois , comme il appeit par Informations , & depuis en a
efté advcrti par gens dignes de foy

,
que ça efté par les plus tur-

bulens &: fèditieux qui foyent en ce Pais ici.

A cefte caufe , & pour avoir là-dcffus plus ample advis & con-
feil de ce qu'il doit eitrc fait pour le fervice du Roy,& que le

public & particulier n'en tombe en plus grand danger pour
l'advcnir que pour le pafle, a efté arrefté que ledit Sieur DeCa?:-
d^le cfcrira à Monfieur De Alontluc , comme Lieutenant du Roy,
pour l'advertir de ce qui fe pafle , & de ce qu'il femble devoir
cfl:re tait, & à Monfieur D'EjHffac ,

pour prévenir les fèditieux

,

en attendant là-defliis le bon plaifir du Roy &: de la Roync : pa-
reillement à Monfieur D'Efc^rs , femblables advertiflemcns,
pour en advertir les Seigneurs &: Gentils-hommes qui font (es

Yij
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I5'^4. eirconvolfins ; & d'aucant qu'on eft d'advis d'avertir ( i ) la

Cour fommer Monfieur De Bu>ye, attendu que tout le difcord

ou la plafpirt, eft au quartier de fou Gouvernement , envoyera

ledit Sieur De Candaie, articles de la Sommation fufdite, &
Lettres qu'il convient que chacun defdits Sieurs envoyent , tant

à ladite Cour que audit Sieur De Barye ; enfemble de ceux qui

font d'advis d'efcrire au Roy
,
pour luy Faire entendre ce qui fe

pafTe ; s'afTeurans que Sa Majefté n'en eft advertie , & que fi

elle l'eftoit , l'on y verroit tout autre remède & promps ap-

pareil.

Et advifent lefdits Sieurs
,
qu'un des moyens par lefqueîs Sa

Majefté a efté circonvenue, a efté de luy raiferou diflimuler les

maux pafTez : car ils croyent eftre néceflaire d'y pourvoir
,
pour

ni tomber.

Et font advertis
,
que le Prélîdent Lugehaflon notoirement

fauteur de telles gens, lors que aucuns de ladite Cour parlent en

faire advertiirement au Roy, les empefche ; & ainfi en a fait,

lors que ladite Cour fuft advertie de la mort exécrable dudit Ca-
pitaine Marzac >& fait pis

,
que quant les grans Seigneurs ef-

crivent à ladite Cour
,
pour l'advertir , il empefche que les Let-

tres ne foyent veues , & dit qu'il n'y a Prince ne autre Seigneur

dudit Refl'ort de ladite Cour
,
qui doive prendre telle liberté &

autorité d'efcrire à ladite Cour pour tels affaires ; mais que s'ils

veulent dire quelque chofe, doivent venir parRequefte ; qui eft

le feul moyen de mettre toutes chofes en confufion : car ayant

ledit Préftdent, iceluy Sieur De Burye à fa dévotion.eftant Chef,

ou tout fon confeil , comme eft notoire, & gardant que le Roy
ni la Cour en foyent advertis de cas fi importans , il feraaifé aux

féditieux d'entreprendre ( comme ils font journellement ) la rui-

ne de toute la Guyenne , laquelle on voit préfenteraent , s'il n'y

eft réfîfté. Davantage , c'eft grand arrogance & témérité audit

Lagebajlon , de tenir telles opinions , & voulant par ce moyen
faire

,
que les Sieurs du Pais , qui doivent , & par conféquenc

tenus de faire advertiftcmens de ce qui fe pafTe , concernant fon

fervice &: autorité , & qui les font tous les jours par Lettres qu'ils

luy efcrivent , & à la Roine , dont ils reçoivent ceft honneur „

qued'eftre refpondus.

( I ) Par ces mots , la Cour , il Tiut ententire la Cour du Parlement de Bourdeaux^
Mr. Dt Burie ttoïc Lieutenant du Roy en Gityenm.
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Ne pourront faire le femblable à la Compagnie , où ledit Pré- ^ î ^4»

fident eft premier, Se qui eft fi téméraire que de vouloir per-
*~

fuaderque fon autorité eft plus grande que celle du Roy, puis

qu'il veut que ladite Compaignie foitadvertie,avec plus grande

révérence & honneur, que les propres Perfonnes des Roy & Rot'

ne , là où il devoir tenir la main
,
que non feulement lefdits

Sieurs, mais des moindres
,
quant ils font adverrilTcment pour

le fervice de Sa Majefté
,
qu'ils tuffent bénignement receus& en-

tendus. La fubftance fera , de remonftrer à nofdics Sieurs de la

Cour, & àMonfieur De Btitye , auquel ledit Sieur De Canâalki

portera la parole pour tous
,
que les Edits du Roy ne font en rien

obfervez par ceux de la nouvelle Religion ; mais journellemenc

tuent les bons & loyaux ferviceurs du Roy
,
guettent les Sei-

gneurs pour les meurtrir , empefchant le divin Service des Egli-

fes, portent toutes armes prohibées contre le fervice du Roy
,

font Sinodes &: monopoles contre les Edits de Sa Majefté , &:

prefchent journellement es lieux prohibez.

Et à tant qu'il*plaift à ladite Cour, & àMonfieur De Burye, * app. ffe/*

de réprimer telles infolences
,
par punition exemplau-e , de punir

les tranfgrelTeurs des Loix &; Edits royaux ; &: pour la Juftice
,

empefcher que le fang des juftes Si. loyaux ferviteurs du Roy
,

nefoit inhumainement relpandu, où lefdits féditieux ne vou-

dront obéir , &; que les Finances du Roy ne pourroyent porter h.

defpenfe : offrant donner pour l'obéilTance qu'ils veulent porter

aux Edits du Roy , tout le fecours & fervice, & employer leurs-

perfonnes & biens , & à leurs defpcns accompaigner celle Ca-
tholique &: fans fufpicion

,
qui aura charge pour reprimer tek

abus : ce que ne peut eftre fait ,. s'il n'eft pas roide Juftice , mef-
mes des Cours de Parlement , dcfquellcs pour c'eft effet eft befoin

d'ofter ceux de la nouvelle Religion,qui en font , à tout le moins
les Chefs , comme eft ledit Lagehajlou , & des plus anciens f^

plus principaux de ladite qualité, lefquels empefchent notoire-

ment la Juftice, ou* prie la révélation des fecrets d'icelle Com- * irfaut]

paignie, ou pour s'oppofer & contredire au vœus& oppiniondes

autres : qu'ainlî ne foit , chacun le voit
,
parce qu'il n'eft fiit au-

cune Juftice de quelques cas eftrange &£. exécrable qui adviennenc

là-deflus,- Ne faut obmettre la conjurarion faite entre ceux de la

nouvelle Religion , au fait de tefmoignage , Se de la juftice qu'ils

©nt promis èù juré de s'aider àtous hazards les uns des autres j &c
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i î <^4' ainfi a cfté vérifié par une Rcquefte faite , à Burye , dont la Cour

de Parlement a efté certifiée
,
par un double d'icelle , mis par-

devers elle , audition &: certification fur ce faite en icelle Cour,

du Lieutenant Général audit Siège, Et faut, s'il eft poflîble,

retirer du Greffe de ladite Sentence , coppic fignée en bonne

forme.
« coir. infé- Les * intérieurs Magiftrats s'excufent fur les Parlemens , &

allèguent qu'ils font trop foibles & peu redoutez. Les Cours de

Parlemens fe remettent aux Lieutenans du Roy , & allèguent

avoir deffaut de forces ; autrcsfois entreprennent fur lefdits

Lieutenans du Roy, quant ils en voyent aucun affedionné; dienc

que ce n'eft à eux de fe mefler de la Juftice ; &: pour le refped

d'autres , les entretiennent de parole Se langage ; mefmes ledit

La^ehdfion , lequel abufe ledit Sieur De Burye y^2X forte langue ;

Et ce conduifcnt par ce moyen en telle façon le Parlement &
ledit Sieur D(? Burye

,
qu'on ne voit rien en Ion Gouvernement

autre chofe qu'une infinité de maux , dont l'on ne fait aucune

punition.

Et pour cuider couvrir les affaires par vrayfemblable , ils

ont député des Commiflfaires pour aller par les Provinces, donc

l'on n'en efpére aucun autre huit.

Et pourtant que le Roy ne voudroit ofter du tout les fufdits de

fon fervicc, doit cftre fupplié de les déplacer , &; cranflater de

ce Pais , fi loin qu'ils n'aycnt aucun moyen de taire menées : car

je trouve plus raifonnablc pour le fervice du Roy , &c qu'il foit

" iorr. eu * en plus d'efgard à la qualité de la Religion de ceux que l'on

tranflatera , èc du lieu qu'ils tiennent au Parlement
,
que à au-

cune parenté : car eft notoire , & a efté cogneu ,
tant en ladite

Juftice, que en la guerre
,
que le lien de ladite fauffe Religion a

furmonté & vaincu tout autre lien de parenté , d'amitié , de

voifinage , & d'obéïft*ance à fon Prince.

Parquoy eft plus que néccilaire , de démembrer & interrom-

pre tel nombre de Compagnie , & de commencer par la Juftice,

en les oftant du tout des Parlemens , ou bien les déplacer fi loin

,

qu'ils n'aycnt aucun moyen , ou bien petit.

app. expé- L'autre * d'expédier , feroit de fupplier le Roy de confidércr

,

'''"""'
que ceux qui s'eflévent & s'aftemblenc en armes pour commettre

tels crimes , font pires que voUeurs & aggreffeurs de chemins

,

d'autant qu'ils entreprennent plus , favoir , fur l'cftat public du
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Royaume, &: au premier chef du crime de Léze-Majefté ^56^.

divme. ~"
!

Pour ces caufes, qu'il luy plaife donner pareille liberté aux
Seigneurs & Gentilshommes &c au peuple, contre ceux de la

nouvelle Religion , lorfqu'ils feront alfemblcz en armes contre

les Edits de Sa Majefté
,
que le feu Roy Henri fon Père , auroic

permis par i'Edit qui à ces fins il feit à Saint Germuin-en-Laye ,

au mois de Juillet , mil cinq cens quarante-fept
, premier an de

fon régne , contre lefdits voUeurs& meurtriers de guet à pens , 6c

affalTmateurs :

Qui eft le feul moyen d'affoiblir & intimider de telle façon *

ceux du Parti de la nouvelle Religion
,

qu'ils fe retireront

d'eux-mefmcs , & contregarderont de n'attenter aucune chofe

contre ce que le Roy leur permet ; aimans trop mieux eux reti-

rer & contenir
,
que de tomber en la fureur & liberté du

peuple.

Et fi quelqu'un vouloit dire
,

qu'il faudroit bailler pareille

liberté aux uns comme aux autres , adviferont que ce feroit non
feulement efgaller le vice &: la vertu , mais autorifer & faire pré-

1

Valoir le vice fur la vertu ; chofe qui n'ell d'un Roy légitime

,

ni de Dieu.

Advertiront auffr
,
puifqu'il y a deux Parties en France,

j

contraires l'une à 1 autre
,
que tous deux ne peuvent eftre bons

ne véritables ; &: qu'il n'eft raifonnable d'affoiblir le bon
,
pour

j

maintenir auffi le dès-raifonnable & dangereux, & de les entre-

tenir tous deux en égalité &: en pareil pouvoir : car c'eft autant

que de permettre dans ce Rayaume , la divifion , fédition &
* fauélion

,
qui ne peut longuement fubfifter fous un feul Roy •» app./^%,» i

qui n'eft que de l'une &: de la bonne Religion, i

Et ceux qui débattent au contraire, font comparables à celuy

qui maintient pouvoir entretenir en fon fain le feu tout ardant, \

fans danger de fe brufler ; fe jetter nud dans l'eau, fins danger I

de le mouiller ; &: toutes autres chofes en foy contraires &: répu-

gnantes
,
qui ne peuvent fubfiûer en un mefme fubjet.

D'autant que toutes telles chofes font de grand poix & de "

\

grande importance au fervice du Roy , d'autant plus cil raifon-
j

nable qu'elles luy foyent préfentées par le Sieur D'Efcan
,
qui

cft Lieutarant de Sa Majefté en ce Pays de Guyenne &c RoardeloiSy
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1 5'<^4. & qui fait plufieurs autres chofes

, pour les avoir veucs
, y com-

""— mandant pour le Roy.

A cefte caufe , font d'advis que ledit Sieur D'Efcars foit prié

par tous les Seigneurs du Gouvernement de Guyenne , & princi-

pallement par ledit Sieur De Montluc
,
pour aller trouver le Roy,

& luy faire entendre le contenu en ce préfent difcours , &: tou-

tes autres couvertures que lefdits Seigneurs y adjoufterontpourle

fervice de Sa Majefté.

Et d'autant que ledit Sieur D'Efcars pourrolt faire difficulté
,

fans eftre commandé du Roy , d'entreprendre le voyage , fem-
mes d'advis que le Sieur De Montluc, au nom de tous les Sei-

gneurs Catholiques de Guyenne , en face inllance , requefte &:

prière au Roy, pour le commander audit Sieur jyEfcars ; &
ce , au plufloft&: incontinent , en attendant que lefdits Seigneurs

De Adontluc , avec les autres Chevaliers & grans Seigneurs qu'il

a près de luy , fes voifins d'un cofté , & le Sieur D'EJliJfac de l'au-

tre , & ledit Sieur D'EJcars de l'autre , délibéreront fur le préfent

advis 6c advertifTement , & regarderont à toutes autres ouvertu-

res & expéditions qu'ils advifcront , félon leur grandeur &: fuf-

ififance.

Faut que les réfolutions foyent prlfes dans le vingt-cinquième

de ce mois , & que lefdits Seigneurs les uns aux autres , en facent

tenir une généralle au lieu où ils adviferont qu'il fe trouve pour

eux, ou un qui fera efleu de tous eux, pour aller trouver d'un

cofté ledit Sieur i)'£/c^r^, &: d'autre cofté, le Sieur Conte de

VilUrs , lequel s'en va de bref en Cour , ainfi qu'on eft adverti j

& que tous deux entreprennent de faire favoir audit Sieur De
Montluc , & autres Seigneurs , ce qu'ils devront faire pour le

fervice de la Majefté , lorfqu'ils luy auront préfenté ladite réfo--

lution généralle , & qu'ils auront entendu la volonté &: réfolu»-

îion 4e fon Confeil privé.

( I ) Lhut
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( I ) Ligue-, confédération^ alliance du Sieur ( i ) De Scandale,^ au-
tres Sieurs Papijles de Guyenne , hoas (jr fidelles fujets du Roy
Catholique tTJoulans l'ivre (^ mourir Jous Jon obéïffance en l»

Religion ancienne Romaine ^ Catholique , au mois d'Aoujî.

NE peut aucun dénier
,
que ce grand nombre de peuple

, j^
compofé de gens de tous Eftats

,
qui ell: foullrait

, premié- d'Aoûc."

rement de l'union de ladite Eglife , & puis de robéïfHince de
leur vray & légitime Roy, ayant prins & tenant les armes en
main contre Sa Majeftc , en nombre fort grand & effréné

, ne
tendant que à 1 everfion de tout l'eftat public , fur le point de
fouiller leurs mains du fang des bons Chreftiens &: fidèles fub-

jetsdudit Sieur; roefmesquenon contens d'avoir fort pillé &:
faccagé plufieurs Villes , les aucunes, après avoir d'elles prins

argent , &: baillé la foy de ne les endommager ; & par ce moyen

,

y eftans entrez , avoir tué &: mis à mort , fans différence de fexes

ni des aages , hors les Villes , tenus les champs , tuant& mettant
à mort hommes & femmes , exerçant toutes les plus grandes

cruautez que feirent jamais les barbares 6* e/'/^f;, ou autre Nation
plus cruelle; .

Et qui pis eft , après avoir -offenfé Dieu , le Roy , &: les

bons Catholiques*, & que le Roy auroit ci-devant interrompu
leurs AfTemblées, &: anioly &: gaigné leurs cœurs

,
par douceur

,

clémence & bénignité , leur envoyant &: ottroyant grâces
, par-

dons , tant généraux comme particuliers , eux tenans les armes
aux mains ; tant s'en faut qu'ils les ayent pofées & laifTées, qu'ils

ont fait & font depuis ladite grâce impartie, encore pis que ja-

mais, fans avoir aucunement refpc£t ni de Dieu ni du Roy , du
parent ni du voifin , encores moins de la Patrie ; tellement qu'ils

femblent avoir choifi la Patrie pour ce faire , dire & eftimer la

mefme cruauté : argument &: occafion trop plus que fuffifante&:

railbnnable
,
pour évertuer un chacun qui aye tant" peu de fenti-

ment du devoir envers fon Dieu& fon Roy , fa vie, fes biens Ô2

fon honneur.

( i) Voy. cy-deflus ,p. 170. note t. prefTion
,

qu'un niiférable jeu de mots.
( z, ) Il faut corriger , Cmddle. Il y a Voy. ci-deflus

, p. 170 note 1.

apparence que c'eft mouis une faute d'un-
[

Time V. 2

mois
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15" ^4. A cavife dequoy , encores que nature folUcite chacun de fuir

& éviter les ( i
}

pats & les dangers de la vie , la vertu qui ne
contredit à un tel inflincl & inclination naturelle , nous admon-
nefte toutesfois beaucoup plus de nous garder de molefte& efFe-

mination de cœur
,
pour ne faire ne permettre eftre fait aucune

chofe villaine,mefdirante ou deshonnefte ; & en cela ( 2 ) décider

en aucun point à nos ennemis,& poftpofer d'honneur &: de vertu

fofp. itM^ qui nous rend immortels j toutes les autres chofes * tranfitoires

& mortelles, aimans trop mieux mourir en feureté de nos conf-

eiences,Si-nos honneurs fauveSjque de vivre (fiainfife doit dire )

en fervitude , vaincus, opprimez & deffaits par les ennemis de
Dieu &: de noftre Roy.
En laquelle entreprinfe, chacun fe doit tant plus affeurer de

vaincre & furmonter tels mefchans & infidèles
, que l'on void

combien de pouvoir & d'effet , ont Dieu , le Roy & la vertu
^

fus le vice ; & les exemples de pareils mal-heuretez anciennement
advenues, ainfi comme l'Hiftotre nous l'apprend, avecques les

moyensd'eftrc àce parvenus, & mcfmes en cefle Guyenne^ du
temps de Charles Martel, quand il y eut un nommé Edule Gaf-
con , lequel avec l'aide de

( 3 ) Sadiramas , Roy des Gots,pofà

le Siège devant la Ville de Bourdea'^x ySc dc-là ayant prins fa

Toutte en Poitou & en Touraine , il fut tellement' pourfiiivi &
combatu par la Nobleffc & gens de bien

,
qui s'afïcmbléient

,

voyant Teodoric Roy de France
,
qui efloit fans moyen de dcffli-

re fon ennemi &: de la Religion
,
que l'honneur & la victoire

en demeura aux Catholiques , & les infidèles & mefchans def-

faits.

Après que Arrius & fes compagnons
,
qui avoyent féduit tarrt

de Princes
,
grans Seigneurs & gens de tous Eflats , &:

( 4 ) faopy

tant de Terres bc Seigneuries, vaincu & condamné qu'il fut,fbn

fucceffeur Prifalian, dn temps deGratian Empereur, qui corn-

( ) ) Il faut peut être corriger
,

pas. Ce
«lot fe trouve fouvent dan- les anciens Ro-
mans de Chevalerie

,
pour Signifier unpaf-

iage dani^ercux.

( 1 ) Cet endroit pa^oît corrompu. Il

faut peut-être coirigir : de ccder ; & pojî-

fofsr pourroit figmfier icy , fe rendre m-
firieur.

(" 3 ) Cet étalage d'érudition n'eft pas

ion exaS ; & estr'autie ckofe , il faot

cotnzer ,A'adiritmHs , Roi ou Chefdes Sm'
faz.ii2s. Theodor:c , Roi de France

, duqKel

il eft parl^ plus bas , eft Thierry , dit de

Çhelles.

Un peu plus bas , on parle d'un Dtii-

f//« , coineniporain de l'Héréfiargue w4r •

rius.

( 4 ) Je ne fçai £ ce mot eu corrompu

,

ou fi c'eft un terme Gafcoa.
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mandoic pour lors aux Gardes , voulant réintégrer la Scôic à'Ar- j r ^^.
rius

, & à cefte fin ayant gaigné près de l'Empereur, aucuns grans

Perfonnages de ronConleil,& par leur moyen obtenu plufieurs

Edits & Déclarations en leur faveur , dont feroir enfuivi un
grandilfime trouble en la Religion ; &: grandement la Guyenne

,

avec l'aide de fes Sedateurs
,
par armes opprimée &: endom-

magée ;

La Noblefle d'icelle, avec l'aide des Catholiques , firent un tel

accord &: alliance de bonne Foy , & de bonne Religion , donc
le Chef & le Condudleur de l'entreprife fut le Dmiphin fîeur

du Dauphiné, auroit tant &: fi bien fait
,
que de la Ville de Botir-

deaux & de la Guyenne , tels Schifmatiques & féditieux au-

royent efté chaffez & deffaits par armes ; &; après
,
par la per-

miilion dudit Empereur , tenu un Synode en ladite Ville de

Bordeaux , auquel hit amené iceluy Prifcillitin & Injlxncins Ton

compagnon , lequel Infijincius fut premier ouy au Synode, &:

condamné , & Vrtfcillian retourna vers l'Empereur à Mill.in
,

où eftoic Sûtint Amhroife ^ & la print fin, tant l'opinion
,
que

les forces des hérétiques &léditieax ennemis delà chofe publi-

que.

Aujourd'huy qu'on voit le cas finiftre préfent
,
qui * s'im- *app.yjmir»-

belife & a quelque fimilitude avecques les autres fufdits an- ''^^

ciens & précedens , on ne pourroit mieux faire"
,
que fui-

vant les traffes de fes bons Seigneurs Chevaliers , s'achemi-

ner de pareille manière & façon, tant de confeil que par force

d'armes
,
pour contraindre ic expeller de la Guyenne , fi autre

remède n'y a, ces mefchans infidèles &: ennemis noftres &: de la

chofe publique, leurs fauteurs, négociateurs & entremeteurs,

afin que Dieu félon les Inftitutions de ladite Eglife & Religion

Romaine, foit fervi & honoré, & le Roy entièrement obéy.

Protefteront , & jureront que ce font les feules fins & effets,

aufquelles ils tendent, & de pofer les armes, lors queetfcduel-

lement cela fera exécuté, jufques à ce, fous mefme promefiTe

& Serment de reprendre les fufdites armes, délibérez
,
jufques à

la dernière goutte de leur fang , fans y efpargner aucunement
leurs biens , d'y employer toutes leurs Forces ; le tout , fo.:s le bon
plaifîrdeSaM<ijcftè,& avec l'adviSjConfdl &c congé des Prin-

ces & Seigneurs Catholiques de ce Royaume, qui font fans fuf-

Zi;
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J ^^4. picion d'aucune diiïimulation

,
près fa Perfonne , & de fon Con-

"

feil privé.

• cort.eji Et d'autant qu'en toutes chofes , l'ordre^ & la meilleure

partie , a efté arrefté que le Chef& Procedeur de ladite confé-

dération &: alliance , fera lequel aura

pouvoir & commandement fur tous ceux de ladite alliance &
ligue ; & auffi que à luy tous les autres obéiront entièrement

fous le Roy & i'es Lieutenans Catholiques ; créera , eflira &
choifira tels Capitaines , Officiers des Compagnies, que bon luy

femblera, avccques l'advis , vouloir , confeil & confentement

de fîx qui feront prins &c choifis de trois Eftats ; favoir eft , deux

de l'Eglife,, deux de la Noblefle , & aufli deux du Tiers E{1:at,qui

eft labeur ; & feront lefdits fix , Melficurs

,

Chacune Province fera diviféc par SénéchaulTées , en cha-

cune defquellcs , &: en la Ville capitalle , fera eftabli un Confeil

,

nommé Chapitre, qui fera compofé de fix perfonnages feule-

ment , des trois Eftats , comme dcffus
,
qui feront nommez

,

efleus & choifis par ledit Sieur Chef & fon Confeil.

En chacune JurifdiifVion , feront elleus & choifis quatre par

ceux dudit Chapitre, des plus apparens , capables & fidèles : en

* Il femhU chacune Parroifte, feront prins &: choifis par lefdits quatre *de
<7«'// mantjue ladite Jurifdiftion, de la qualité fufdite; & fous tous les fufdits,

^w//"^
^"^ ^^ '^^^ ^^^'"^ arrefté , fera entièrement exécuté par chacun en-

droit foy , fans aucune doute ni difficulté que l'on puilfc faire
,

quelque péril , danger ou defpens qui fe préfente , nonobf-

tant.

Les députez de la Parroifte , rapporteront & feront entendre

leur charge &: pouvoir , ainfi les cas occurens , au Confeil Jurif-

diâiionnel ; ledit Confeil au Chapitre; le Chapitre au Chef Pro-
tecteur & à fon Confeil.

Chacune femaine & jour de Dimanche , en chacune Parroif-

fe, les députez s'affembléront pour regarder ce qui eft à faire, ou

qui aura efté fait , de leur police & commandemens qu'ils au-

royent receus : fembLiblement ceux de la Jurifdiétion d'iceux

du Chapitre 5 qui fe feront entendre , félon la néceffiré , les uns

aux autres , comme dcffus eft dit.

Ledit Sieur Protefteur avec fon Confeil, aura puifTmcc de

commander à toute la Province , félon l'ordre dcfTufditCjaux

defpens d'icelle ; dont celuy qu'il députera pour recevoir les
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deniers , fera comptable en chacun defdks Chapitres. iî<?4'

En fomme , chacune Parroifl'e aura fon Chef& Confeil ; cha-
cune Jurifdidion , fon Chef & Confeil ; chacune SénéchaufTée,
fon Chef& Confeil ; les uns refpondans aux autres, par ordre

& par dégrez ; & les Chapitres , au Chef &: Protedeur ; lequel

pourra , félon les advertiffemens , affembler où il fera , fondit

Confeil, pour en iceluy réfouldrece qu'il verra devoir eftre en-
trcprins aux fins delTufdites ; &: le fera entendre par ordre , de
l'un à l'autre , ainli comme il a efté dit ci-defllis.

Les frais feront prins fur tous ceux qui feront de ladite al-

liance & confédération , entre lefquels ne feront comprins ceux
qui n'auront vaillant au moins deux cens efcus ; qui toutesfois

ne feront nullement exempts du fervice perfonnel qui leur fera

commandé.
Quant eft des autres

,
pour la première fois , &c pour faire fon-

dement de Finances & de deniers , contribueront &: porteront
fans autres frais &C fans feintife ne dilTimulation

,
qui fera mis

entre les mains des Receveurs particuliers
,
qui les mettront &:

porteront entre les mains du Receveur général
,
qui fera par dcf-

fus les particuliers ; & ledit Receveur général , fera efleu &:
choifî par les Chapitres.

La ParroilTe, laquelle fera affligée , ou qui fera en dan<Tcr, fe

pourvoira à fon Chef & Confeil d'icelle ;& là où il feroit foible

pour fécourir à la néceffité, fe pourvoira par le Chef& Confeil
de la Jurildiftion ; &C fi celuy-là eftoit encores foible , fc pour-
voira par devers le Chef du Chapitre ; &; s'il eft béfoin , ils au-
ront recours au Chef &; Protefteur général.

Quant à la Police particulière , il en fera fait Cayer à part

,

qui fera envoyé de Province en Province , de Jurifdidion en
Jurifdidion, & de Parroiffe ea ParroiflTc

,
pour afin d'eftre ef-

troicement & exaftement fuivi , fans y faire aucune faute, à

peine d'eftre jettez hors le Confeil & union des bons Chrcftiens

& Catholiques , là où il feroit trouvé y avoir dol , ou notable

négligence.

Ziij
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Lettre dtt Sieur De Lagebafton , Premier Préfident en la Ville de

Bourdeaux, au Roy , touchait la Ligue du Sieur DeCandale.

Du lo. ^ IRE. Il y a environ un an
,
que le Capitaine La Grajfe ,^ accompagné du Capitaine Coffre , &c d'autres ,

print & ra-

vit de la mère , & emmena par force , une fille de feu Maiftre

Arnaut De Ferron, Confeiller en voflre Cour de Parlement de

Bourdeaux, Ta efpoufée par meime violence, &: tousjours depuis

retenue. Il eft bien vray que de ce fait a efté faite pourfuitte

criminelle en voftredite Cour ; mais c'eft par contumace feule-

ment ; d'autant que ceux qui devoyent rendre les malfaiteurs à

Jufl:ice,&: tenir la main à ce que punition exemplaire en fuft

faite , ont efté les premiers à les retenir & mettre en franchife
,

fous leurs ailes ; enfeaible à intercéder pour eiix envers tous

leurs amis , d'uù s'cft enfuivi que leidits I^a GruJJ'e &: Coff/e , ont

bien efté condamnez à la mort , &C en groftes Amendes envers

vous &: envers h Partie civile ; mais l'exécution n'en a par eftre

faite que par figure, & n'a par ce moyen empefché que ils n'ayent

continué de mal en pis > de forte qu'il y a environ deux mois
,

que le fils de Monfieur De Canda'.c , ayant lefdits La Grajfe ,

C offre, &C plufieurs autres avec luy , tous en armes prohibées par

vos Edits , a tenu la rivière de Garonne , entre S.. Mncaire & la

maifoa de fon père
,
pour rencontrer ladite mère ; & voyant

que pour éviter leur rencontre , elle prenoit terre , luy ont at-

trappée, &: par mefme force, voulue contraindre de ratifier &
avoir pour aggréable ledit Mariage , & contrainte de leur en

bailler quelque parolle d'cfpérance -, autrement , elle cftoit en

tel danger de fi perfonne
,
qu'on peut facilement penfer. Quel-

que temps après , ou environ le commencement de ce mois
,

eft advenu que l'on a veu aux mefmes endroits de ladite ri-

vière, des gens mafquez qui vifiroycnt les batteaux paflans, &:

demandoyent fi en iceux ni avoit point de Damoifelles ; &
pour autant qtie telles chofes eftoyent faites à quatre ou à cinq

lieues près de ladite Ville de Bourdeaux , &: qu'ils eftonnoyent

les habitansd'icclle Ville, voftredite Cour de fa part, mefmc-

ment en a informé , & auftl Monfieur De B^rye y a de la fienne

envoyé le Vifénéchal de Guyenne ; & a efté trouvé que c'eftoyent

des Gentils-hommes, voifms &: fouvent fréquentans ledit Sieur
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De Canâittle^ qui précendoyent prendre une Damolfclle ; d'au- 1 5^4.

tant qu'ils difoycnc qu'elle avoit promis d'efpoufer l'un d'encre ——

—

€ux , & néancmoins depuis s'efloit mariée ailleurs ; & pource

qu'auparavant ladite defcouverture, ledit Sieur De Burye àkÇv-

roit en favoir la vérité en toute diligence, il en efcrivit audit

Sieur De Canànle ^ lequel en lieu de luy relpondre de l'un , luy

feit refponfe de l'autre,& manda audit Sieur De Burye, qu'il

valloit beaucoup mieux courir fus à ceux de la Religion nou-
velle ; &: que s'il le vouloir ainfi faire

,
que ledit Sieur De Burye

n'auroit pas fi-roH- prins Ton harnois
,
qu'iceluy Sieur De Can-

/i/î/e n'euft mis la Cuirafle furie dos
,
pour l'accompagner à ce

faire : or fur ces entrefaites, il advint, Sire, que deux Gentils-

hommes , Sieurs De S;!^^'/^«i«f , ireres, alTemblent \ Saint An-
dréas

,
quatre lieues près dudit Bourdeaux

,
quelcjues Gentils-

hommes leurs parens
,
jufques à quarante Chevaux pour le plus

pour s'accorder de leurs diflferens ; & que voftre Cour de Parle-

ment, en la préfcnce dudit Sieur De B.trye , &c de Monfieur DC'
Lanjjac ,

* arrefté de dcppofer les armes
,
pour la confervation * fupp. a

de vos Edits, & pour monftrer le chemin au refte du peuple, de
faire le lemblable. De ces deux chofes, ledit Sieur De Candale
prend occalîon de s'en venir à Bomâeaux

,
parler audit Sieur De

Burye , & luy diflliade tant qu'il peut , ladite dépofition d'armes

,

d'une part ôi de rautrc:*iuy funde de tout fon pouvoir de courir

fus à tous ceux de la Religion nouvelle ; difant quetous les maux
provenoyent d'eux , & luy offre fa perfonne & toutes ks forces î

pour ce faire -, & d'autant que ledit Sieur De Burye luy feit fur I

ce refponfe, qu'il falloir garder vos Edits , & chaftier les mau- i

vais de quelque codé que ce fuft , ledit Sieur De Candale s^cn
\

retourne tout foudain , & fort mal-content , en fa maifon de
'

Cadilhac , diftante aufli de ladite Ville de Bourdeaux , de quatre
à cinq lieues

,
pour le plus, ou ( i ) le neufién^e de ce mois, fuE

faite une autre Affemblée ; Monfieur le M.irquis de Tram y
vint en grande compagnie, tous armez de toutes fortes d'arme^ \

prohibées, à armes nues &: defcouvertes , & ledit Sieur Marquis
faifant porter une banderoUe devant luy , comme auffi fait fou-

vent ledit fils dudit Sieur De Candie
,
quant il va par Pais. Le'

\

Sieur De Merville , frère du Sieur D'Efc^ars , û trouva auilî de i

^ I ) Voyez cy-deflus , pag. 170. note 3.

' lefillicite
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l'aucre codé , accompagné de l'Advocac ( i ) Lange , de Bour-

àcaux : & cft fort vray-femblable, qu'il fi en hift trouvé beau-

coup d'autres de ladite Ville , & mefmes de vos Officiers , Sire
,

n'euft efté qu'ils voyoyent bien qu'on les efclairoit de trop près,

Lefdits Seigneurs De Caudale, De Trans , De Alervilk Se Lange

^

réfolurent là parenfemble
,
que ledit Lange iroit par devers

Voftre Majcfté , vous remonftrer qu'il ne falloir pas dépofer les

armes en Guyenne
,
pour vous faire entendre que tout le mal ve-

noit de ceux de la nouvelle Religion : pour vous dire que ledit

Sieur De Burye , &: autres vos bons Officiers
,
qui ne tendent qu'à

la paix & union de vos fubjets , à l'entretenement de vos Edits

,

6c à punir le mal indiffi^remment de quelque cofté qu'il foit
, y

gaftent tout, & autres plufieurs chofes portées par les mémoires

qu'ils en firent ; avec puiflance audit Lange , d'y -adjouter , ou

diminuer ce que bon luy fembleroit. Ils arrcftérent auffi, d'en-

voyer un double defdites miffives, à Monfieur De Montluc ^ un

atitre à Monfieur Y Ârchevejque de Bourdeaux, 6c autres à quel-

ques autres Seigneurs de Guyenne , ou pour s'en aider , s'ils peu-

vent , ou pour le moins , cuidans par ce moyen, bailler meil-

leur luftre à leur fait. Incontinent après , & combien qu'il n'y

euft guéres que voftredite Cour avoit arrefté qu'elle dépoferoit

lefdites armes, Monfieur le Président LaChaffaigne ,qi.n dépend

tout dudit Sieur De Caf/dale ,voiûiit qu'on vnA derechefen déli-

bération en volhcdite Cour, fi on les devoit , ou dépofer, ou

pluftofl: retenir ; & y avoit plufieurs adhérans à fa volonté ;

mais le coup fuft rompu , d'autant que c'cftoit chofe là ar-

refiiée.

Sire , il m'a femblé que pour le très-humble fervice , &: très-

afleuréc fidélité que je vous ay , &: le très-honorable lieu que je

tiens en vofl:re Eftat
, je ne devois aucunement obmettre à vous

advertir de ce que defilis , &c que je le devois principallement

faire
,
pourcc qu'il y en a plufieurs en Gnyenne

,
qui de tout temps

fe font plus eftudiez à la féparation que union de vos fubjets
,
qui

ont de la dilTenfion d'iceux , fait & font encore journellement de

(i ) Il y avoit 7 .'.uge eji cet endroit, dans

la fuite de cette Pièce & dans la fuivante
;

mais il faut certaine ment corriger Lange.

C'tft ]eiin Li^nge , Avocat au Parlemeu;

de Bcurdeaux
,

qui en l'Affemblée des

Ertats Généraux , tenus à Orléans
,
porta

la parois pour le Ticis-F.ftat-

plus
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plus grans que honneftes gains

,
qui craignent, la Pacification y l y^4«

ettant , d'eftre punis de beaucoup d'énormes crimes qu'ils ont "

perpétrez durant les troubles , 5c qui ne font par vous remis ; &
qui auiïi autrement aiment mieux fervir à la pallion de leurs es-

prits
,
qu'à raifon. Je n'ay pareillement pas onques appris par

vos Ordonnances , Sire ,
qu'il foit loifible à perfonncs privées

de faire telles AfTemblées ; moins de continuer & faire conti-
nuer le port des armes ; moins d'en abufer & faire abufer tous
les jours ; & encorcs moins

,
qu'il foit licite à telles manière de

genSjd'empefcher par leurs defguifemens
,
que vofdits fubjets

qui font vos enfans , ne jouilTent du bien de leur Roy , & de
leur père ; & fans comparaifon , encores moins

,
que par telles

façons de faire , on doive , ou defguifer , ou retarder les bons de
bien faire. Je voy aufll

,
que lefdites armes ne font aucunement

dépofées, ni à Bourdeaux ni au Plat Pais ; que les uns s'excufenc

fur la perte qui y eft; que les autres ne font que renouveler tous-

jours nouvelles caufes de retardation j que les armes en la maiti

de ceux qui n'en doivent porter , font le vray figne d'extrême
& prochaine folie ; que d'autre part il s'y dit ordinairement tant

de parolles mal-afferantes à fidelles fubjets, & fi entrelafle tant

d'autres fufurremens, qu'en Dieu & en confcience , Sire
, je nie

fay plus qu'en pcnfer.

Au moyen dequoy , il vous plaira
, pourveoir à tout , & au

pluftoft, félon lafinguliére lumière & prudence que Dieu vous
a donnée

, à la Royne vope Mère , & à Meflîeurs de voftre Con-
feil ; & fur tout regarder à la perfonne, aux valleurs, aux mœurs

,

j& à la couflume de ceux qui s'offrent de revenir vous y faire fer-

vice. De Bourdeaux
, ce vingtième jour d'Aouft , mil cinq cens

foixante-quatre.

Yoftre trcs-humble & très-obéï/rant ferviteur & fubjet.

Jaques Bénoijl De Lagehajlon.

^^

Tomt V. A a
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*Foy.ci-deffus,

f. 170. note 1.

Du 17. d'Août

( I ) Lettres dudit Sieur De Lagebafton , à la Roine , touchant

ce mejme fuit , efcrites un an auparavant (^1) la confidération

du-dit Sieur * De Scandale.

MADAME. II y a environ trois femaines que Monfieur

De Candale vint en cefte Ville , & en la Cour de Parle-

ment , où il propofa que pour garder durant les troubles , fa

maiibn &; Ville de Cadtlhac
,
qui eft; à cinq lieues d'ici , il avoit

amafle pour la nourriture de fes gens qui les gardoyent , & prins

fans payer, & comme par droit de bonne guerre, grand nombre
de bleds , &: d'autres vivres , de ceux de la nouvelle Religion

,

d'illec auprès ; &C que d'autant qu'il avoit efté adverti
,
que peu

de jours auparavant , ladite Cour avoit donné un Arreft, fur la

reftitution de telles chofes , duquel Monfieur De Montluc s'cft

dernièrement pleint au Roy Scàvous, ilrequéroitladiteCour

ne trouver mauvais ce qu'il en avoit fait ; difmt ,
que c'eftoit

pour le fervice dudit Sieur , &: néantmoins la requéroit ne vou-

loir toucher ne entreprendre cognoilTance de ce qu'il avoit

fait -, veu qu'en ce eftoit qucftion , comme il difoit , du fait

de la guerre , &c remettre le tout au Roy , ou audit Sieur

De Montluc.

Madame , nous n'avons point feu que durant lefdits troubles

,

ledit Sieur Df Candale ait efté aflaillant , afTiilli , ne ménaffé, ne

qu'il ait fait femblant d'aller à la guerre ; mefmemenc depuis

que Monfeigneur le Duc de Monjpenfier eftoit en ce Païs ; &
encores moins quelefdites Ville & Chafteau de Cadilhac , deuf-

fent ne peufTent eftrc gardées, n'y qu'homme fc foit bougé es

environs d'iceluy , ni de ccfte Ville : bien avom-nous fouvent

entendu que luy , &: fes gens par fon commandement , ont du-

rant ledit temps , fait plulieurs extorfîons aux fubjers du Roy,
leurs voifins

,
jaçoit qu'ils vcfquiftent paifîblement& fans armes

,

Se les ont ruinez & deftruits ; & toutesfois la malice du temps a

efté telle, que nous n'avons ofé y mettre ordre, ne eu le pouvoir

( I ) Quoique cetre Pièce foit de l'an-

r.éf I ^67, , on a cru devoir la faire impri-

jner d.ms l'ordre où elle eft dans l'ancien-

ne Edition des Mémoires de Condé , afin

<|ue les quatre Tiéces qui regardent ie ruê-

tne fait , fe trouvaffent de fuite.

( z ) Il faut apparemment corriger : Fa

Confédération ; & fur le Sieur DeScandsle
,

voy. ci-defliis
, p. 177. note i.
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cîe le faire jafques à préfent ; & quant nous avons voulu corn- 1 5^4,
niencer , nous avons trouvé plufieurs obftacles , & entre autres '

="

ledit Sieur De Candale , & la plufpart de ceux de fon aflbcia-

tion
, tou's fi pleins de mefpris , ménaires Se outrages de la Jufti-

ce , & des principaux d'icelle
,
qu'il n'y a homme de jugement

,

bon fcrviteur du Roy , Se amateur de Ton autorité
,
qui n'ait hor-

reur d'en ouïr parler, comme ils font , Se qui ne voye fort clai-

rement que toutes telles fuites de Juftice, alTociations & excu-
fcs, ne tendent pour le moins qu'à une vraye impunité des maux
paffez ,& à convier Se inciter ceux qui les ont faits , Se plufieurs

autres , à leur exemple , de faire le femblablc pour l'advenir ; Si
par telles confufions , de méfier encores le Ciel Se la terre , S£
engendrer plus grandes combuftions que devant. Au moyen de-
quoy , il eft plus que très-néccflaire

,
que vofdites Majeftez

promptement y pourvoyent : vous fuppliant très-humblemenc
croire en ceft endroit , fur mon honneur Se pour la très-humble
Se très-certaine fidélité que j'ay au fervice de vos Majeftez, que
quelques difficultez qu'on vous face de ce Pais , au contraire , la

feule ouverture de Juftice eft le feul Se très-fuffifant remède de
telle maladie, & pour fans autres forces , faire bien obéir le

Roy , Se vivre fes fubjets en bonne union Se concorde ; Se qu'au
contraire, la force non rcquife, les ména(res& l'irrégularité def.

quelles elle eft ordinairement accompagnée , tiennent , Se tien-

dront tousjours tant qu'elles dureront , tous les fubjets bandez les

uns à rencontre des autres : car l'infolence de ceux qui ont les

armes Se les Forces, Se qui en abufent, ne fe peut contenir, &:

la patience trop fouvent bleftee des autres
,
paflfe quelquesfois

en fureur.

Madame
,
quant ledit Sieur De Cand de vint , comme dit eft

,

dernièrement en ladite Cour , il y feit encores une Requcfte au-
tant ou plus pernicieufe au fervice de vofdites Majeftez

,
que la

fiifdite ; c'eft. Madame
,
que bien que ledit Sieur Se vous , lay

eulficz auparavant mandé par Sainte Colombe , Se à autres de de-

çà, combien vous trouviez cftrangc Se mauvaife ladite affocia-

tion,& leur euffiez commandé s'en départir, Se de n'en faire

plus pour l'advenir
, fous peine d'eftre punis , comme criminels

de Léze-Mjjefté ;

Ce nonobftant, ledit Sieur DeCandale ne faillit pas de requé-

rir inftamment ; quelque remonftrance qu'on luy feuft faire au

Aaij
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if(Î4. contraire, & que nommément on luy remonftraft

, qu'il n'en
— eftoit plus béfoin , veu que ladite aflbciation eftoit finie, que la-

dite Cour luy fèift raifon d'une Requeftc de récufations qu'il

Avoit auparavant préfentée , contre un grand nombre de Préfî-

dens , & Confeillers d'icelle Cour , au nom de ladite aflbciation :

de manière que le lendemain , les Chambres de ladite Cour fur

ce aflemblées, on commença d'y voir beaucoup plus de divifion

qu'on n'avoit fait auparavant durant tout le temps des troubles.

Je vous fupplie très-humblement , Madame , m'excufer, fi at-

tendu que j'ay l'honneur d'eftreChefde laditeCompagnie , fous

l'autorité du Roy
,
je n'en parle point plus avant, & fi feulement

je dis pour ce regard
,
que qui n'euft trouvé moyen d'inter-

rompre tOLisjours jufques à préfent la continuation de délibérer

fur ladite Requefte dudit Sieur De Candale , les chofes fufTenr

par adventure , maintenant en fort mauvais eftat
,
par l'exemple

de la partialité des plus Grans. Nous attendons donques aufll

fur ce point
, quel commandement il plaira à vofdites Majeftez

nous faire.

Depuis , ledit Sieur De Candale ne fe voyant aucunement
empefché en fes enrreprinfes, ne par un Lieutenant de Roy , ne

par un Procureur Général dudit Sieur, ne par une Cour de Par-

lement , ne autrement ; & au contraire , fe voyant porté & fouf-

tenu en icclles , voire , &c comme par plufieuvs , ne s'eft point

efpargnè d'ufurper tous)ours fur les droits de la Souveraineté du-

dit Sieur , &: de continuer d'affembler , de fa feule autorité , ceux
de la Noblcfle de la SénéchaufTée de Guyenne & d'ailleurs

,
qu'ail

a peu , en la Capitale Ville de tout le Pais, au vifage d'un Par-

lement , & d'un Lieutenant de Roy : tellement que Icquinziéme
de ce mois, y eftant avec ladite Nobleflc, il n'a pas feulement
délibéré , comme il difoit vouloir faire , & prins advis avec eux y

de la rclponfe & de l'excufe qu'ils avoyent à faire au Roy , tou-
chant ladite alTociation

,
pour le paiTé ; mais aufli de faire Re-

quefte audit Sieur, de leur permettre pour Tadvenir plufîeurs

chofes -, lefquelles bien confidérées , retournent tousjours au
mefme point , d'avoir affociation entr'eux , ou chofc équipol-

lente ; &r quand & quand, ont par msfme moyen paflé procura-
tion,, fans faire aucune mention du bon vouloir préalable dudit
Sieur, ni autrement, pour faire pourfuite en ladite Coin de Par-

« cott. iui kment , defdites récufations , * eu nom de ladite Nobleffe aflb»
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ciee

; & non contens de ce , & en continuant tousjours les coups i r ^4
de leur dite afTociation , ledit Sieur De C^nàde

,
pour ladite No- ——

'

bleflc affociée : ( i ) Monjîeur de Bourdeaux
,
pour Ton Clergé

,

&: le Sieur De U Rivière , à préfent Maire de cefte Ville, proche
allé dudit Sieur ArchcveCque

, ont tous par enfemble comploté
.
d'envoyer par devers vofdites Majcftez , aux fins fLifdites ; favoir
eft, le Confeiller La Guyofue , Doyen de l'Eglife de Bourdeat'x
pour ledit Clergé

; le Sénéchd de Baz.as , Viconte à'Uz,^
, pro-che allé auiTî dudit Sieur de Bourdeaux, pour ladite No'blefTe

aflociée, & l'Avocat (1) La>2ge, pour les Maire & Jurats de
cefte dite Ville. Aucuns difcnt que ledit Sieur de Bourdeaux
& le jeune Sieur Confe de CandaU

, parferont aufTi le voyat^e avec
eux. ^

Madame, le Roy & vous, & Mefteigneurs de voftreditCon-
leil

,
entendez trop mieux de quelle importance vous eft de laif-

ferufurper les droits de Souveraineté en ce Royaume
, mefmes

en ce temps trouble, par un vaffal de Sa Majelé
, & que tous

les jours, fi cela a lieu , ce fi:ra à refaire. Quand ledit Sieur De
Candale eft aufll venu en cefte Ville , à toutes les fois fufdites ,

'

c'a efté avec fort grand nombre de Harquebuziers pour fa ^.xr-
de

, & avec autres Forces , & la Trompette fonnant toasjours
devant luy

; de forte que les habitans voyans d'une part, (es
quahtez, comme il eft pouffé, comme il eft fupporté

, comme
nul ne l'empcfche

, nul ne luy contredit , comme il dit faire
toutes telles chofes de fon propre droit , & par le privilège de fi
Maifon, comme il fe dit desjà,& fait dire Lieutenant de Roy
nae, comme luy & ceux de fa fuicteménalîent tout,& les

maux qu'ils ont faits , notoires à tous, il n'y a homme de bien
*'

qui n'ait paour extrême, quand il arrive
, & en fa pcrfonne &

en les biens, qui ne foit contraint de foy tenir fur fes gardes, &:
qui ne défireftnguUérementque le Roy &: vous,y mettiez proiîip-
tement ordre. ^

Madame, Icfdits Sieurs De Cand^Je
, Jrchcvcrque ^Ma-'ivc Sc

Jurats, & leurs déléguez fufdits
,
portent de beaux & grans ti-

tres au-devant d'eux, les uns de ladite Noblcftcde la Séncchauh-
feede Guyenne, les autres du Clergé dudit Pays , les autres du
peuple de Bourdeaux , fous le nom des Maire & Jurats de ladite

(0 Cet Archevêque de Bourdeaux
, f ( i ) Voy. cy-.kffus

, p. 184. note i

A a ii)

' corr. ne

,
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1 ç 64. Ville ; mais outre ce

,
que le tout vient de mefmc fource &: fon-

——— taine, & de mefmes menées ; &c outre ce que leurs Aflemblées

font faites contre les Droits de vofdites Majcftez & contre vos

expreffes inhibitions , les uns Se les autres portent en cela, fous

corredion , tous faux titres : car ledit Archevefque qui fe dit

faire pour le Clergé, a confeffé en pleine Cour
,
qu'oncques il

n'en avoir parlé fpécialement à fon Clergé, bien à aucuns de

fon Eglife feulement , & qu'il fe teroir bien advouer par fondit

Cierge ; & aufli la vérité eft telle
,
qu'il a bien de fon autorité

impofé une Dace fur fondit Clergé ; mais il leur a dit feulement

en termes généraux
,
que c'eftoit pc^ir les affaires d'iccluy , fans

leur faire entendre quels ils eftoycnt. &: s'en eft bien gardé
,

pource que certainement il ne s'en fuft pas trouvé de cent , un

qui euft confenri avecques luy à faire telles monopoles, pour

bien que ledit Archcvcfque euft feu dire & voulu taire acroire

aux Eccléfiaftiques , comme ordinairement il crie par tout , eftre

ence,queftion du fouftenement de tout leur bien &: Eftat ; de

forte que s'il fe trouve quelque aâ:e portant le contraire de ce

que dit eft , certainement il eft faux. Et quant à ladite Noblcffe

aftociée avec ledit Sieur De Caudale, il fe trouve qu'en ladite

aftbciation , n'y a pas la dixième partie de la Noblcfle de ladite

SénéchaufTée , ainfi qu'il appert par les Rollcs du Ban & Arriére-

Ban; que plufieurs autres Nobles d'icelle y ont cfté invitez, qui

oncqucs n'y ont voulu affilier ; qu'en ladite affociation n'en y a

que trois ou quatre apparcns : que beaucoup de ceux d'icelle af^

fociation , ne font que commencer à prefcrire Noblcffe ; que

plufieurs aufli de ladire affociation , font domeftiques dudit

Sieur De Cnfidalc ; qu'il n'en y a pas un feul d'icelle
,
qui ne foit

fubjetà rcftitution de fort grans pillages ,& qui ne fe ligue pluf-

toft, oucuidant avoir par ce moyen impunité du paffé, au moyen
de mieux continuer à l'advenir

,
que pour nulle autre caufe 5

voire, que quand dernièrement a efté queftion de faire par ledit

Sieur De Cundale , fîgner la fufdite Procuration par lefdits de la

Noblcffe affociée , ou advouer ce qu'iceluy Sieur De Candale

avoir fiit pour eux , ils ont eu fi grand' honte de leur encreprife
,

que nul d'eux n'a voulu figner fadite ratification& charge ; jiçoit

qu'ils en fuffent inftamment requis par le Notaire qui l'a ré-

cent ; ainfi que ledit Notaire a dit publiquement &: defcouvert ;

en outre
,
plufieurs autres chofes fuppofées & fauffes qui en ce

ont efté commifes.
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Et quant aufdits Maire & Jurats
,
qu'on dit auffi faire en cefi: ^ , ^.^

endroit pour tout le peuple de la Ville , la vérité eft
,
que deux

ou trois d'entr'eux feulement
,
qui dépendoyent entièrement

dudit Archeverque , & du teu Sieur De Noalhes , ont fait les

menées de ladite aflbciation , & de ce qui en dépendoit
,
pour

toute leur Maifon de Ville, & les ont faites en lieux fecrcts, in-

accouftumez , & fans leur forme ordinaire ; & que s'ils en ont

par néceflicé communiqué quelque chofe en Jurade, c'a efté

après les chofcs faites , & en termes généraux feulement , & fans

faire entendre exprcflement aux aflillans
,
que c'eftoit ; que de-

puis la paix faite , ils fe font départis de ladite afTociation , en
pleine Jurade. A cefte caufe, par la charge par eux baillée main-
tenant audit Lange , ne par les articles d'icelle , n'eft fiite aucune

mention de ladite afTociation : au moyen dequoy, fi Lange en
parle , comme plufieurs cftiment qu'il ne faillira point à ce faire,

vcu que de fort long-temps il eft * , certainement ce fera fans * ïï fimbU

charo-c de ladite Maiibn commune, &; fuivant lespaffionsdefon f"''
'««?««

elpritieulement , ou comme conleil & prmcipal entremeteur mots

des affaires defdits Sieurs De Candale , Anhei-c/que &C autres
,

qui ordinairement fe fervent de luy
,
peut-eftre pluftoft comme

d'un inftrument d'iniquité
,
qu'autrement-, &: parce, ne crai-

gnent pareillement point de le recommander , &: d'elcrire au-

tant ou plus en fa faveur
,
que fî c'eftoit un perfonnage qui fuft

grandement vertueux. Telles gens ont auffi accouftumé d'cftimer

félon leur calcul , fédicieux & fauteurs de fédition , tous ceux
qui ne veulent faire comme eux , ou fe rendre partizans , comme
ils font.

Madame , les chofes eftans telles , comme elles font au vray

contenues par la préfente , ce fera chofe fort aifée au Roy & a.

vous , d'y mettre ordre, par la feule déclaration du bonplaifir&

commandement de vofdites Majeftez ; & ne faut point croire

,

Madame
,
que la Ville qui s'eft le mieux contenue durant lefdits

troubles
,
que nulle autre des grandes de ce Royaume , vouluft

,

la paixeftant entre les fubjcts dudit Sieur , faire aucun remue-
ment. Ceux auffi qui font la caufe du bon devoir qu'elle a fait

durant la guerre civile
, y font encores fains

,
grâces à Dieu , de

corps &: d'entendement , entiers de fidélité , &: de bonne volonté,

& en moindre hazard de leurs perfonnes
,
qu'ils n'ont efté poiir

iepaffé ; lefquels ne faudront jamais à faire tousjours de bien en
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1 5<î4. mieux , de manière qu'il ne faut poinc eftimer , comme aucuns

difent
,
qu'ils en parlent comme Clercs d'armes ; veu que leurs

a£tions & leurs œuvres font notoires &: manifeftcs, & qu'il n elt

point befoin de forces ni de remède extraordinaire , où la raifon

peut commander. Tous voyent en outre aflez clairement, à

quel but tendent les rumeurs qu'on petit faire des chofes non
encores alTez afleurées par les Provinces , & que ce ne font que

moyens pour recommander plus avant le fervice , & pour enri-

chir le Capitaine & le foldat , avecques le parachèvement de la

ruine des fubjets de Sa Majeftè. Laiflez-les, Madame, refpircr

de tant de peines , travaux & maux qu'ils ont foufferts , & ils

obéiront d'un amour filiale,&:non de crainte fervile ; & au fur-

plus , s'il plaid: à vofdites Majeftez leur faire en toute la Guyenne

ouverture de Juftice, &: mander que ce foit fans aucun cmpcf-

chement
,

j." m'affeure , Madame ,
que les injaftement oft'cnfez

,

pillez & faccagcz , fortiront horsdadéfefpou' où ils font, quand
Juftice leur eft déniée, &: qu'il n'y aura bon fubjet

,
qui font cer-

tainement en fort grand nombre, qui à jointes mains ne Ioue&:

ne remercie Dieu , le Roy &: vous, du bien duquel ils ont fi grand

foif j ni mauvais qui ne fe contiene pour l'advenir
,
quand il

verra l'exécution de (ç.% malices , luy eftre fans profit , domma-
geables & honteufes : le pluftoft pareillement fera le meilleur i

veu qu'il n'y a rien à craindre d'un cofté , & que de l'autre , il

faut éviter que le mal ne prenne trop profondes racines.

Madame
,
je fupplie très-atlcducufement le Créateur

,
pour la

perpétuelle confervation & accroiffement de vofdites Majeftez.

De Bourdeaux , le vingt - feptième jour de May , mil cinq cens

foixante-trois.

Voftre plus que très-humble
,
plus que très-obéïflant,

& plus que très-affedionnè ferviteur &: fubjet. Jacquet

Benoijl De Lagebajlon,

"DtfQhargt
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Defcharge (^ protcjl^tion faite en faveur âi* Seigneur Jule Bran-

calTe , Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roy yfur ce que

f^iujjementon luy a improperé d'avoir inventé quelques Importions

fur le peuple.

La coppie de l'EditJur le taux des vivres > ^ règlementdes Hof-
telliers ;

Enfembleles Remonfirancesfaitesfur Tutilitéqui adviendra dudit

Edit.

iy^4.

PO U R le dcfir que 1 ay que les vrais ferviceurs du Roy ne ^". *^
1

r
,''''

' • ' J' • ' d'Aouc. î

loyent impropercz contre vente, d avoir exerce aucun
mauvais office envers fadite Maj^ftc & Tes fubj^Ts, je me fuis

;

voulu monftrer defFcnfeur de ce à quoy un chacun doit eftie in-

duit pour laraifon ; favoir, que l'honneur du oieurJ«/f Brancaffe^
I

Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roy , à prcfent em-
ployé au fervice de ladite Majefté , & defon exprès mandement

,

ne Toit foulé aux pieds de quelques - uns qui ( mal - informez
) j

vont difant, que c'eft luy qui a inventé une infinité d'Impoficions

fur le peuple , furquoy auroyent cfté taits quelques Edits , lef-
]

quels il maintient &: protefte n'avoir jamais veus , moins a oLiy

parler defdites Impofitions, ni de quelle nature elles font , fiaon

par une feule rumeur de peuple. Ec tant sqw faut qu'il foit in- •

venteur d'aucunes Impofitions
,
qu'il a acceptée la charge que le 1

Roy de fon propre mouvement luy a commandéc,de iaire entre-
i

tenir les Edits faits fur le taux & prix des vivres &c règlement
1

des Hoftcîliers
, ( i ) l'un defquels Edits eft desjà publié en Jan- -

vier I y<?5. aux Cours de Parlemens, eftant fi profitables en

France
,
qu'un chacun fc devroit mettre en devoir de en pour-

chaffer l'entrctenement ; louantaufficeluy auquel le Roy adonné

la charge de ce faire. Combien toutesfois que lefdits Edits

foyenc clic faits & érigez par fadite Majefté &: fon Conleil privé,

coafidérant l'importance d'iceux , le grand befoin qu'un chacun

a que le prix exceffif des vivres foit modéré , & qu'une police

foit mife & obfe.véc fur lefdics Hoftelliers & autres perfonnes
,

qui revendent lefdits vivres fans reigle , le tout du propre mou- \

( I ) Cet Edit qui rft du 10. de Janvier 1 Volume des Oidonuances
,

par rontu-

1 5^3 cft imprime à la p. V3J>- du premier \ mn,

Tornc V. B b
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I y(?4. venienc de fadkeMajcfté , laquelle de fa grâce auroit voulu em-

ployer ledit Sicar Jnle au maniement d'un affaire de (i grande

importance , le cognoilTant digne& capable de ce faire. En quoy

il prétend s'acquiter au profit & contentement d'un chacun ;

tout ainfi que on pourra clairement veoirpar lesRemonftrances

faites fur l'utilité dudit Edit ; la coppie duquel , cnfemble fefdi-

tcs Remonflrances , enfuivent.

Coppie de l'Edit.

Du 19. y^ H A R L E S par la grâce de Dieu Roy de France. A tous
d'Août. \^ ceux qui ces préfentes Lettres verront : falut. Par nos Let-

tres Patentes du vingtième jour de Janvier dernier paffé , fuivant

plufieurs réglcmcns au précédent taits par nos piédécelTeurs

Rois, Nous avons voulu donner ordre Se règlement au payement

que les gens de cheval & de pied , tant Nobles que autres , allans

& voyageans par noftre Royaume , doivent payer pour les di(-

nées Se fouppées aux Hoftcllcries , Cabarets & Tavernes , auf-

quels il leur convient loger , foit qu'ils comptent aux pièces des

vivres qui leur font néccflaircSjOU bien que ils payent quelque cer-

taine fomme pour chacune difnéc & fouppéc -, &c à cefte fin,avons

mandé & mandons à tous nos Baillifs,Sèncl"chaux,& àleurs Lieu-

tenans , &: autres nos Juges
,
qu'ils eulTent de fix mois en fix mois à

faire alfcmblée par toutes leurs Provinces , avecques eux accom-

pagnez huit notables perfonnagcs
,
pour afin d'arrefter le prix de

*tt mot fa- toutes efpèces de vivres , &c fur ledit prix réduire la ibmme * afin
utii^Mik.

q^jYiii chacun defdics hommes de cheval &; de pied devra payer

pour chacune difnée &L fouppèe , & audi de ce que par eux en

ieroit arrefté , contraindre les HofteUiers , Cabaretiers & Ta-
verniers, a en tenir S^" en mettre tableaux , lefquels feront ef-

crits ou imprimez , à l'entrée de leurs portes , afin qu'un chacun

defdits pafllms
,
puifTe cognoiftre combien il devroit payer, ainfï

qu'il eft amplement & particulièrement porté & déclaré par nof-

dites Lettres, lefquellcs ont eftè leucs &" publiées en nos Cours

de Parlement. Néantmoins, fommes dcuemcnt advertis par les

plaintes que recevons chacun jour , tant de la part de noftre No-
•blefle, que des autres Eftats de noftre Royaume, que lefdits

Hoftclliers , Cabaretiers & Taverniers
, ( continuant leur ef-

frénée avarice ) ne délaifTent pour noftrcdite Ordonnance , à

rott
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faire payer telles fotnmes que bon leur femble, pour la defpenle I y/? 4^

de ceux qui logent , Se vont manger &c boire cfdices Hoftelle- ^
ries , Cabarets &: Tavernes ; tellement qu'il n'eft plus poUible

que nos fubjets puiiïent plus voyager par noilredit Royaume
,

finon avccques leur ruine , &: del'penfe totalement exceflive :

pour à quoy pourvoir, après avoir fait diligemment enquérir

du remède qui fe peut donner audit affaire , &c ayant vérifié que
la caufe que noftredite Ordonnance &c celles de nofdits Prédé-

ceffeurs , ne font obfcrvécs &: entretenues , eft que il n'y a aucuns

perfonnagesefpécialcment eftablis, ayant gages pour taire exé-

cuter icelles Ordonnances ; de l'inrradion dcfquelles les perfbn-

nes paffans leur chemin, ne fe veulent arrefter pour en fxire

plainte à nos Juges , cognoiffans la longueur du temps qu'il leur

faudroit féjourner , S£ grandes defpenfcs qu'ils feioyeat pour

avoir jaftice Se railbn , de ce que iceux Hoflcllicrs , Cabarc-

ticrs &; Taverniers leur font plus payer qu'il n'eft porté par le

tableau & arrcfl de nofdits Officiers ; à quoy défirans pourvoir,

& donner ordre & moyen d'eltablir des gaiges certains à nos

Juges des lieux, ou autres perfonnages, lelqucls feront par Nous
députez

,
pour avoir le foin & regard à faire obferver & entre-

tenir nofdites Ordonnances ; Nous par l'advis &: délibération

des Piinces Se Seigneurs de noflre privé Confeil , avons voulu,

déclaré & ordonné , voulons , déclarons Su ordonnons Se Nous
plaid

,
que tous nofdits Juges & autres perfonnages quels qu'ils

foyent , eftablis par noll:redite Ordonnance faite au mois de Jan-

vier dernier
,
pour afin d'arrcfter le taux Se prix des vivres , Se

conféquemment pour les Jifnées Se fouppées des gens de cheval

& de pied; procédant par eux a. l'arrcfl defdits vivres , bois,

chandelle, foin, avoine Se autres chofcs que lefdits Hoftelliers,

Taverniers, Cabaretiers Se autres pcrfonnes qui logent Se reti-

rent en leurs maifons les voyageurs paffans &: repaffans par nof-

tredit Royaume & Pays de noitre obéïfl'ance , doivent fournir à

leur Hoftes , ayant à comprendre en la valleur des chofes cy-

devant dites, un vingtième dénier davantage que ce qu'ils au-

ront vérifié que lefdits vivres Se autres chofes vaudront , félon

le prix commun du Pays , Se félon tel prix & valeur
,
qu'ils arref-

tent combien chacun homme de cheval &: de pied, devra payer

pour chacune diliiée Se fbuppée ; lequel vingtième dénier reve-

nant à cinq pour cent , de tout ce que lefdits Hoftelliers , Caba-

Bbij
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ï y 6a. reciers , Taveinicrs, &: ancres pcrfonncs de la nature & condition

defTardite, recevront à l'advenir de tous ceux qui logeront &
iront pour manger & boire en leurfdiies Hoftelleries, Cabarets

& Tavernes , fera par eux payé aux perfonnes qui pour celle

caufe & effet feront par Nous eftablis
,
pour defdits deniers qui

en procéderont , eftre par iceux perfoni^ages payez les gages &
vacations lefquelles feront par Nous ordonnées aux Juges des

lieux , ou autres notables perfonnagcs que nous eftablirons à

chacun lieu
,
pour contraindre iceux Hoftelliers , Cabareticrs

& Taverniers , & autres perfonnagcs defTufdits, à ne faire payer

plus grandes fommes aufdits puffans
,
que celles qui auront efté

ordonnées par létaux fait par nofdits Juges -, & aufquels perfon-

nages qui feront députez pour faire entretenir nofdites Ordon-
nances , Nous donnons pouvoir de condamner Iddits Hoftel-

liers & Cabaretiers, Taverniers, &: autres fufdites perfonnes,

aux Amendes portées par noftredit Edit & Ordonnance, après

deue vérification faite- de la contravention commife par iceux

Hoftelliers, Cabaretiers, Taverniers & autres perfonnes ; &
lefquelles Amendes voulons & ordonnons pareillement eftre

receues par ceux qui par Nous feront eftablis à recevoir lefdits

cinq pour cent , afin d'avoir meilleur moyen de bien falarier &
ftipcndicr ceux qui auront charge de faire oblérver nofdites Or-
donnances ; &: au payement delquels cinqpour cent , Nous vou-

ions après deue vérification faite de ce que iceux Hoftelliers , &
Cabaretiers , Taverniers & autres perfonnes , auront receu

defdits paflans par chacun quartier, iceux Hoftelliers, Cabare-

tiers , Taverniers &; autres perfonnes , eftre contraints comme
pour nos propres deniers &: affaires. Et pour ce qu'il y a diverfes

qualitcz de perfonnes entre nos fubjets , & qu^il eft bien raifon-

nable que chacun foit traitcé félon fa qualité, Nous avons permis

& permettons aufdits Hoftelliers, Cabaretiers , Taverniers, &:

autres logeans lefdits paffans, que nonobftant lesdeffenfes portées

par nofdites Ordonnances
,
qu'ils puiffent & leur foit loifîble de

vendre à leurs Hoftes , de la volaille &: gibbier ; excepté toutes-

fois hérons , héronneanx ,
perdrix

,
perdreaux , lièvres, lévraux

,

félon &: pour le prix qu'ils y auront efté mis £c donnez par nof-

dits Officiers & autres Commiffiircs ; & pour ce que aucuns

defdits Hoftelliers, Cabaretiers &: Taverniers , fe cognoiffans

contraints obferver noftredite Ordonnance, voudroyent quitter
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& abandonner Icurfdites Hoftelleries , Cabarets &: Tavernes
, 15^4.

Nous voulons qu'ils foyent contraints à les entretenir & main-

tenir , fix mois après la Publication de ces Préfcntes , fuivanc

qu'il cft porté par noftre fufdite Ordonnance, laquelle au fur-

plus voulons eftre maintenue
,
gardée & obfervée de point en

point félon fa forme &: teneur. Si donnons en mandement par

cefditcs Préfentes , à nos amez & féaux les Gens de nos Courts
de Parlement, de nos Comptes & des Aides, Baillifs , Sénef-

chaux , Prévofts , Juges , & leurs Lieutenans, & à chacun d'eux,

comme à luy apparticiitdra
,
que cefte préfente Déclaration &:

Ordonnance , ils facent lire
,
publier &: enregiftrer , entretien-

nent
,
gardent & obfervent , Se facent entretenir

, garder & ob-
ferver mviolablement &c fans enfraindre , de point en point , fé-

lon fa forme & teneur : car tel eft noftre plaifir. En tefmoin de
ce, Nous avons fait mercre noftre Sécl à cefdites Préfentes ; au
Vidimus defquelles nous voulons toy eftre adjouftée comme à

ce préfent original. Donné à Valence , le xxix. jour d'Aoult

,

l'an de grâce mil cinq cens foixante-quacre; & de noftre Régne
le quatrième. Signé, Charles. Et fur le reply. Par le Roy eftaiic

€n (on Confeil. Signé, Kobcrtet. Séelé du grand SéeL

REMONSTRANCE S.

LE Sieur Jule Brancajfe , Gentilhomme ordinaire de la

Chambre du Roy , fait entendre k nos Seigneurs de la

Court de Parlemeiat
,
que combien qu'il ne foie tenu à autre

chofe qu'à préfencer l'Ordonnance d'Aouft dernier , comme de
fait elle a cfté préfentée en ladite Cour par Monfieur le MareJ^
chai de Montmorency , Lieutenant & Gouverneur pour Sadite

Majcfcé en 17/?f de France
^
pour icclle taire publier &: entrete-

nir ; ayant à préfent entendu qu'il y a quelques-uns des MelTieurs

de ladite Cour
,
qui font douce que les deniers dudir Droit d.e

cinq pour cent, eftant levez , ne foyent employez aux falaires

& gages des Officiers mentionnez par ladite Ordonnance , &
que par ce moyen , la liberté des Hoftclliers &: Cabareciers de
France, en leurs énormes exactions

( que Sadite Majefté entend
opprimer , & les faire venir à raifou par le moyen de ladite Or-
donrunce ) feroit plus que jamais déméfurée ; toutesfois il veut

contenter ^ fatisfaire à tout le monde , & fur tous autres ^ aui^

B b iij
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1 1^4. dits Sieurs , leur donnant à entendre la facilité qui eft de faire

" maintenir la Juftice &c la Police portée par ladite Ordonnance ,

comme Sadite Majefté ÔC Mcflicurs de fon Confeil, n'en ont fait

-aucun doute , ayant le tout bien &c deuenient examiné de fon

propre mouvement. Premièrement , fuivant le vouloir de Sa-

dite Majefté , il ne commettra autres perfonnes que les Offi-

ciers eftablis par l'Edit de Janvier dernier , lefquels feront fti-

pendiez & falariez
,
pour avoir meilleur moyen de procéder di-

ligemment en leurs Charges, comme il eft porté par le premier

article dudit Edit d'Aouft.

Et ne faut douter ( comme Sadite Majefté s'aflfeure ) que ledit

S'icurjule face aucunement fa condition meilleure defdits de-

niers , combien qu'il ait puilTancc &c pouvoir de les lever & con-

vertir aux Lifages fufdics : car il tait cftar que les gages qu'il or-

donnera aufdics Officiers , feront fi fuSlans & ù. bien payez
,

qu'ils auront auffi bonne ou meilleure occalion délormais de

s'acquitter de leurs Charges , comme avoyent auparavant de

s excufer qu'ils n'avoycnt moyen d'y pouvoir vaquer & enten-

dre, alléguant que leurs autres affaires plus proches de leur pro-

fit, en efloyent reftardez ; ce que a efté trouvé véritable, fai-

fant cherciier la caufe qui faifoit fondit Edit de Janvier illu-

foire & fans effet.

Lefdits Officiers feront choifis de bonne vie , & honncfte

converfation expérimentez, fans eftre fouffireteux & indigens,

pour n'en eftre plus faciles a. corrompre par dons & préfens , ref-

ieans & domiciliez es lieux où ils feront eftablis, folvables de

leurs Charges , en fi bon nombre, & fe tiendront fi près defditcs

Hoftellerics, qu'ils n'auront un feul moment de loiiirde pouvoir

ufer ( tant foit peu ) de leurs tours accouftumcz, craignant auffi

d'encourir les Amendes èfquelles ils feront condamnez par lef-

dits Officiers en cas de contravention à leurs taxes , fuivant le-

dit Edit.

Seront encores lefdits Officiers tenus de près , à ce qu'ils

n'ayent aucunes intelligences , ou portent aucunes faveurs auf-

dits Hoftelliers , ou bien qu'ils ne foyent négligens en leurfdites

Charges
,
pour les en démettre audit cas , Se mettre en leurs pla-

ces d'autres plus dignes, capables & fuffi fans ; les faifant punir

eux-mcfmes de leurs fautes commifes fur le fait de leurfdites

Charges
,
par les Cours Souveraines £^ autres leurs Supérieurs.
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Tout ce que defT.is, de cefte fiiçoa obfervé &c entretenu, ( com- j , g.

me il crpcre fera
)
qui fliit doute que les vivres ne viennent à

meilleur prix qu'ils ne font à préfent ; Si. au lieu qu'un homme
de cheval ne peut vivre en aucune Hoftellerie de Paris , à

moins de xxv. ou xxx. fols, la journée, en fera quitte pour moins
de vingt ; &c ainlî en adviendra en tous lieux , Pays Se Provin-

ces de France, félon l'abondance , la fertilité , le prix commua
des vivres , la commerce Se la fréquentation des gens de traf-

fîque.

Pareillement toute manière de gens , tant rcfféans & demeu-
rans es Villes & Villages

,
que eilrangers , en receveront profic

,

à caufe que les vivres fe taxeront a meilleure raifon , tant feule-

ment fur les revendeurs ; Se ladite taxe entretenue , introduira

un autre bon ordre, & fera que les premiers Marchans defdits

vivres, feront contraints de les vendre à bon prix, pour fubve-

nir à leurs affaires & négoces, pourceque les Hoftcliicrs ,Caba-

retiers , Taverniers , Roftiffeurs , Charcuitiers , Pafticiers , Se au-

tres perfonncs de ccfte nature qui revendent lefdics vivres, ne
fe voudront bazarder de les achapter qu'a bon prix 5 pour y pou-

voir gaigner après le taux fait defdits Officiers , fous le Reigle-

ment defquels ils exercent leur traffique j &: îerditsHoftelliers

Se autres perfonnes de ladite nature, les ayant à bon marché, les

pourront revendre ( faifant profit honneftc ) a. meilleur prix

qu'ils ne font à préfent , duquel ils difpofent. Se s'en font payer

à leur volonté.

Autre profit en reviendra : car lefdits Hoftelliers tiendront

deux tables , le taux defquelles fera efcrit à un tableau figné def-

<iits Officiers , où l'on pourra veoir qu'elles viandes ils feront

tenus bailler à leurs HofteSj mefmes à la commune table, com-
me bœuf, mouton, veau , Se. autres viandes groffiéres, que les

hommes de bafle condition pourront pluftoft acliepcer
,
pour le

petit pris que y fera impofé
,
qu'ils ne hiifoyent auparavant , ,

eftans contraints de vivre tous à un mefmeprix,& mefme ta-

ble , auffi-bien le Noble comme l'arrifan , le ierviteur comme le

Maiftre , le povre comme le riche, le mal difpofe comme le fain ,

mangeans tous de mefme viande , & le plus fouvent contre leur

accouftiimée façon de vivre en leurs maifons : ce que dorefna-

vant ne pourront faire, s'ils ne veulent. Et pour le regard de

ceux qui auront le vouloir avccques le pouvoir de manger des
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I Ç^4. viandes plus délicates &c de plus grand prix , l'Hofte qui a per-

miflion par le dernier Edic d'Aoull , de tenir en leurs Hoftelle-

ries des volailles & gibbters, luy en pourra fournir à l'autre ta-

ble
,
qui fera taxée &: ordonnée par lefdits Officiers

,
pour telle

qualité de gens ; &c leurs lerviteurs pourront eftre de ladite com-

mune &: ordinaire.

Un chacun fera encores en option , aufdites Hoftclleries , de

prendre à pièces, toute forte de vivres qu'ils voudront, & autant

qu'il leur en fora béfoin ,cn payant ce qu'ils verront eftre taxé

par ledit tableau , fans eilre contraints de fo mettre à table

d'Hofte , comme ils cftoycnt auparavant , folon la fantafie des

HoftcUiers ; à la tyrannie defquels fora dorefoavant fi -bien

pourveu
,
que ccluy qui fo trouvera grevé , aara recours ( en

mefiTie inftant ) à ceux qui foront fous-fignez au-dcffous dudit

tableau , faifant réfidcnce au mefme lieu ; lefquels tout for le

champ j foront droit au complaignant , for les infradions de

leurs taxes , en procédant contre eux folon l'exigence du cas

,

comme il cft porté par ledit Edit de Janvier.

Au rcfte , la Charge Ôc pouvoir que ledit S\Jiiles a zccc^tco.

par l'exprès Commandement du Roy, ne luy a efté dirigé fans

bonne & meure délibération de fon Confoil , &: confidération

du zélé qu'il porre & a tousjours porté au forvice de Sadite Ma-
jcfté , en quoy il fo veut employer fans regarder à fon profit par-

ticulier, eftimant pluftoft le bien d'un public, avec l'honneur

& los perpétuel qu'il en pourra acquérir
,
pour cftre caufo que

lesdéméfiirées & exceffives defpenfos qui fo font par les Hoftcl-

leries de France, prennent fin ians le dommage d'aucun. Avec

ce, que quand on regardera de bien près les grans haiz qu'il luy

conviendra faire& advancer
,
pour avoir un nombre de gens

,

par tous les Parlemens faire puolicr ledit Edit, ordonner gages

aux Officiers qui feront eftablis
,
payer iceux gages , tenir à fos

propres defpcns perfonnages pour avoir l'œil fur eux
,
payer en-

cores cei\x qui lèveront ledit Droit de cinq pour cent en chaque

Ville, & par toutes les Provinces & RelTorts , on trouvera ( ou

peu s'en faudra )
qu'ils furnionteront les deniers qui fo lèveront

dudit Droit de cinq pour cent, fans pouvoir faire aucun profit

comme dit eft^

Lettres
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Lettres de Monfeigneur le Prince de Condé , h U Roine Mère
du Roy, a.'vec Advertiffemens depuis do}2nez, par ledit Seigneur

Prince , à leurs Majejlez, , des chofes qui concernent Hhonneur de

Dieu, lejervice du Koy , cjr la paix ^ repos de ce Royaume.

MADAME. Voftre Majefté m'a tousjours fair ceft hon- Du «îeniier

neur de me dire& affeurer que vous ne prendrez en mau-
"'^'^'""

vaiie parc , ce que fîdellement je vous adverciroye des chofes qui
pourroyenc venir à ma cognoifrance , importans le bien de vof^

tre fcrvice& repos de voftre Eftat , & l'utilité public
,
pour 1 o-

bligation que j'y ay ; &: ne vous tiens point ce propos fans grande
occafion

,
pour les plaintes qui me font journellement faites pv

ceux de noftre Religion , des opprcflions , violences & indigni-

tez grandes, dont ils font tourmentez &: molcftez , &: du peu de
cas que l'on fait de réprimer & punir les malfaiteurs 5c mutins

,

n'y moins d'en faire Juftice ; chofe qui à mon giand regret telle-

ment les travaille, fe voyansd'un cofté rigoureufement traittez

&: reprins pour la moindre opinion qu'on fauroit fe propofer

d'eux ; & d'autre part , les autres tant favorablement fupportcz

&: maintenus en toutes leurs fautes & malices, qu'il fera à crain-

dre que CCÙ.C grande patience, laquelle de fi très-longue main'ils

mafchent & fupportent, ne foit fi difficile à digérer, qi'à la fin la

rejettant , cela ne les face entrer en défefpoir ; Se que ce défef-

poir ne foit caufe de renouveler & rouvrir la playede nos der-

niers malheurs, fi fraifchement referrée, & non du tout encore
fi confolidée

,
qu'un petit heurt ne la puilfe bien refraifchir : ce

que je fupplie à Dieu nous vouloir préferver : proteftant de ma
part non feulement d'y tenir la main , mais aufTi d'employer tout

mon pouvoir , & comme mon devoir le requiert , de perfuader

& retenir ceux que je cognoiftray qui plus facilement fe pour-
royent laifier aller, fc voyans preflez par la néceflité. Or afin

( Madame ) de prévenir l'inconvénient, de peur qu'il n'arrive,

j; vous lupplie très-humblement me pardonner , fi je vous dy
que il eft béfoin de taire plus fincérement maintenir & obferver

l'Editde pacification en fon entier
,
qu'il n'a efté jjfques ici

,

fans y ufer de tant d'interprétations & commentaires ; m'eftanc

advis que la dernière qui tut faice à P;iris , eftoit fi ample, géné-
rale& fi meuremcnt délibérée

,
qu'il ne reftoit rien à y adjoufter :

Tome V. Ce
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rî^4. veuquc celles additions ne fervent qu'à engendrer &: nourrir—— une meffiance & foufpeçon parmi voftre peuple

, principale-

ment celuy de la Religion, lequel ne peut croire que les moyens
ne foyent autant de brèches pour finalement le révoquer & le

rompre du tout -, & les autres en celle afleurance d'en voir l'eC-

fet, fe fortifient en une audace de faire pis : car la Déclaration

qui a efté naguéres expédiées à RouJJi/lon ^c^ telle, que tant s'en

faut qu'elle puiffe apporter profit ni édification
,
qu'au contraire

chacun de l'une & l'autre? Religion, ne la peuvent goufter j at-

tendu qu'ils allèguent que les reftrinftions y contenues, font fi

aigres & mordantes
,
que l'on n'en peut efpérer , finon des con-

jurations & monopolles , ou bien la cheute du tout en athéïf-

me, par un abandon & mefpris de Religion. Et fur ce point
,.

( Madame )
js ne me puis contenir de me plaindre d'un article

entre autres porté par ladite Déclaration , contenant deffenfe à

tous Hauts-Juftlciers , de quelque qualité & condition qu'ils

ibyent,fans aucune exception , de permettre ni confentir ou

recevoir autres que leurs fubjets à hiirc exercice de leur Reli-

gion en leurs maifons, Chafteaux ou Fiefs, à peine d'cftre pri-

vez du bénéfice de l'Edit , de confifcation de biens ; qui eft une

condition fi dure à porter , & principallemcnt à moy & à tous

autres, donc les fervices méritent eftre plus graci:;ufement rc-

<:ogneus,que je ne puis penfcr que cela provienne de voftre opi-

nion ; ains de l'advis & pluftoft de l'importunité de ceux qui

font plus 'Tarnis de pafiions , & animez contre ceux qui ne peu-

vent adhérer à leur fantafic
,
qu'accompagnez de bonnes raifons

,

ni du défir du repos public : confidérant d'un cofté la fubjetion

en laquelle je feroye, de ne pouvoir avoir en ma compagnie
aucuns Gentils-hommes ou autres, qui me vicndroyent veoir ,

«qui afTiftaffent aux Prédications & aux autres exercices de la

Religion , fans eftre en danger, qu'un Confciller&un petit Juge,

un Procureur , ou autres de femblable qualité
,
qui tous ou la

plus grande partie, nous ontfbus ce prétexte en haine, ne vien-

nent prefcrire & confifquer mon bien; & de l'autre, les trou-

bles & inconvéniens qui en pourrovent advenir ;& croy ( Mada-
me

)
que vous n'avez pas fi peu d'cftime de moy, de penfer que

)e vueille confentir que les biens que ')z n'ay aucunement jamais

non plus efpargnez que la vie , à voftre fervice , foyenc à pré-

feat iiibmis àla volonté &c difpoficion d'un tclpailionné Confeil

,
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ni moins des autres Juges
,
qui Ce voudroyent couvrir & aider de i ^ ^^.

cefte Ordonnance} & vous fupplie très-iiumblemenc m'excu-

fer fi yen parle d'afFeftion ; d'autant que je ne pourroye com-
porter telle indignité davantage , en ce qui concerne les AlTem-

blées pour les Synodes , il me femble { Madame )
fous meilleur

advis toutesfois
,
que telles deflenfes n'eftoyent nécefTaires ; veu

que dc-là dépend la Difcipline Eccléliaftique ,& le remède pour

obvier aux Héréfies & à tous illicites licences , dont les cer-

veaux moins réfouls fe Tentent plus retenus ; qui eft une bride
,

laquelle peut beaucoup profiter , & bien peu ou nullement nui.

re,pourveu que les Gouverneurs ou Lieutenans Généraux des

Provinces, y alTlftent, ou députent d'autres en leurs places , afin

de regarder & conrreroUer les abus qui s'y pourroyent commet-
tre. Il y a bien ( Madame ) autres femblables & aufli poignans

articles , dont l'aigreur mériteroit eftre adoucie , & defqucls je

me déporte à préfcat de parler. Tant y a en fomme
,
que quoy

que jufques à ccfte heure je n'y voye nul danger , fi me femble-

iî ( Madame )
que fi telles choCes fiant continuées , il ne s'en doit

attendre &c ne s'en doit enfiiivre , finon une autre défiardre , au-

quel néantmoins , comme vofti e Majefté le défire fiir tout fin-

guliérement y éviter , il cft bien requis auifi diligemment regar-

der &: y faire pourveoir. Au demeurant ( Madame ) luivant ce

qu'il vous a pieu m'efcrire de Rot^jfillon^ le 14. de ce mois
,
je n'ay

pas failli d'incontinent dépefcher vers Monfieur De Senerpon
,

pour le fait de la vifitation que doit faire Monfieur De Chaune
,

eftant bien certain qu'il ne faillira de farisfaire à ce que luy a efté

mandé. Toutesfois, je ne vous veux celer. Madame , le fenti-

ment que j'ay
,
qu'il me femble que l'on vous difiliade de n'avoir

point tant d'afieurance en la fidélité de ceux de noftre Religion
,

que non pas aux autres ; fi eft-ce que la preuve que ledit Sei-

gneur De Senerpon a rendue devant tout le monde de fa fidélité

& de fnn devoir
,
par le pafle, peut bien fuffire, & aflez piéger

l'advenir ; joint que les voifins &C Eftrangers n'ont jamais prins

jaloufiede tous ceux que voftre Majefté a commis &: employez

en pareilles Charges
,
quelques proches qu'ils fuffent d'eux. Mais

en cela
,
je me resjouy pour ledit Seigneur De Senerpon ,

que par-

là il fera cogneu le peu d'intelligence &: communication qu'il a

avec eux. Ne voulant pour conclufion , oublier très-humblemenc

vous remercier, Madame , de l'honneur &: faveur qu'il vous a

Ccij
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1 5 ^4. pieu faire à mon fils & à moy , tant de la penfion que luy avez

' ordonnée , enfemble de la confirmation du don fait à feu fa mè-
re

,
qu'à moi , des Droits Seigneuriaux de ma Terre de Valéry,&

vous fupplier me tant honorer, que d'eftimer &; croire qu'après

Dieu
,
je ne veux jamais dépendre que de vos Commandemcns.

Madame, je fupplie le Créateur vous continuer en parfaite

fanté , très-longue & très-contente vie. Efcrit à Valcry , le der-

nier jour d'Aoufl i y 64.

Advertissement,

APRE'S que Monfieur le Prince de Cordé a bien & lon-

guement confidéic la Dépeîche qu'il pleut dernièrement

a la Roine luy faire , rcfponfive à celle que fon Secrétaire Houl-

lier porta à Sa Majefté , au mois de Septembre dernier , fur les

inconvénicns qui femblentd'un jour à autre fe préparer à la per-

turbation du repos public , & altération de l'Eftat de ce Royau-
me, & dont Icscommcncemens, par les infolences & meurtres

qui en font desj^i advenus & continuent de jour à autre, nous

ménaflent de mal en pis , & avoir particulièrement digéré cha-

cun des points contenus en la Lettre de Sadite Majefté ; mefme
en ce qui concerne les occafions qui ont meu d'expédier la Dé-
claration qui a efté faite à RouJJll/oa.

Maintenant, voyant ledit Seigneur Prince, le mal non feule-

ment continuer , mais empirer par la défobéïfrance&: partialité

des Magiftrats , &: pour le grand mefcontentement que plufieurs

fubjets du Roy eftans de la Religion Réformée
,
prennent , tant

à caufe du retranchement de l'Edit
,
que de plufieurs meurtres&

excès qu'ils fouffrent journellement , fans qu'ils ayent cncores

trouvé moyen d'avoir Juftice ; lefquels font à cefte caufe fi près

de défefpoir, qu'il craint quelque défordre , &: qu'eux-mefnies

n'eflîxyent déformais fe défendre & en prendre Juftice , s'il n'y

eft pourveu de prompt & convenable remède , il luy a femblé

qu'il fcroit trop grand' faute , s'il n'en donnoit advis 3 leurs Ma-
jeftez , comme leur très-humble & très-obéïffant fubjet & fer-

viteur, qui défire prévenir un danger qui fe préfente à l'oeil &:

touche au doigt ; & n'a voulu fur ce faillir de me redépefchcr

exprès , & pour la dernière fois , craignant que la redite d'une

mefme chofc ne puiffe eûre ennuyeufe à leurfdites Majeftez

,
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néceflité préfente le requérir
,
que pour beaucoup d'occafions '

ci-après déduites , lefquelles il ne peut & ne doit aucunement
taire ou diflimuler , fans confentir à la faute , dont il pourroic

encourir la peine à l'advenir , & participer au mal commun qui

s'enenfuivroità tous: fuppliant très-humblement leurs Majeftez

ne trouver mauvais , s'il parle pour ceux - là lefquels eftans tra-

vaillez &: meurtris contre l'intention de leurfdites Majeftez , Sc
nepouvans avoir Juftice des excès qu'ils fouffrent un chacun
jour , ni des plaintes qu'ils en ont faites, Ce font addreflez à luy,

penfans le pouvoir obtenir par fon moyen & requefte , attendu

que le rang & lieu qu'il tient en ce Royaume , ne luy peut de
moins permettre que de recevoir les plaintes &: doléances de
ceux qui font opprimez , & Ce préfentcnr là part où il eft

, pour
les remonftrer en toute humilité &: révérence a fon Roy»

Premièrement. Chacun a veu le fruit , repos &: cranquilitc

que l'Edit de pacification a foudainement apporté par tout ce

Royaume , lequel a efté depuis fi énervé & déguifé de fa pre-

mière forme & fubftance
,
que l'on ne tient à préfcnt quafi plus

forme ni de lerecognoiftre,ni de le garder, encore moins de le

faire maintenir ; &c combien que leurs Majeftez aycnt tousjours

allez notoirement fait entendre & cognoiftre qu'ils le vouloyenc

faire eftroitement obferver , néantmoins la paflion particulière

d'aucuns tafchans d'abolir peu à peu la Religion Réformée , a

tant prévallu
,
que quelques Déclarations ont efté expédiées ,

dont les Préfaces font belles -, mais quand toute perfonne qui
aura tant foit peu de jugement , confidérera le Cons d'icelles, il

trouvera qu'on a recherché à regarder feulement des interpréta-

tions pour retrancher &: énerver le plus que Ton pourroitles li-

bertez concédées par ledit Edit de pacification ; &: mefme na-
guércs à RottJJillon , lorfqu'il n'y avoir perfonne auprès de leurs

Majeftez
,
qui tuft pour remonftrer le fait de ceux ^e la Rctigion,

une Déclaration a efté baftie
,
par laquelle évidemment il a efté

tant defchiré , & l'on luy a arraché tant de Ces principales plu-

mes
,
que ledit Seigneur Prince ne peut croire qu'il puifle longue-

ment fubfifter.

Et qu'ainfi ne foit, l'Edit porte que tous Gentilshommes qui

font Barons , Chaftellains , Hauts-Jufticiers 6c Seigneurs , tenans

plein Fief de haubert, &: chacun d'eux , puifle vivre en leurs

Ce iij
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I y^4. maifons erquclles ils habiteront en liberté de leurs confciences

.

'

g^ exercice de la Religion Réformée , avec leurs familles &:

fubiets ,
qui librement & fans crainte s'y voudront trouver.

Par les Déclarations depuis faites , il efl; porté que le Roy n'a

point entendu que celle liberté d'exercice de Religion , s'eften-

<le pour les autres Juftices ou Fiefs de haubert
,
qu'ils ont achetez

des Eccléfialliques , en vertu de l'Edit de l'aliénation , & qu'en

cela ne foyent aucunement comprins les Ex:cléfiaftiques, pour

les lieux de leurs Bénéfices.

Par après, par l'Edit efl; porté que lefdits Gentilshommes

pourront foire exercice de Religion
,
pour leur famille & fub-

jets
,
qui librement & fans crainte s'y voudront trouver. La

Déclaration de RouJJlllon palle outre , & dcifend aufdits Gentils-

hommes de recevoir pour faire exercice de Religion , autre que

leurs fubjets , & ceux qu'il leur cft loifible & aufli permis , Sc

néantmoins qu'ils ne permettent qu'aucun exercice de Religion

foit fait en aucuns Chaflieaux & maifons , à peine de cinq cens

efcus pour la première fois , &: de confîfcation des maifons &
Chafteaux pour la féconde ; lefquelles rigueurs il eft impoffible

de «Tarder
,
parce qu'il y a peu de Gentilshommes qui cognoif-

fent tous leurs fubjets , &: peu de fubjets qui cognoifTent les autres

fubjets ; &: partant ,plufieurs n'cftans fubjets d'un Gentilhomme

,

fepourroyent trouver a l'exercice de la Religion en fa maifon ,

lefquels il ne cognoillroit ; ains penferoit qu'ils fuffent (es fub-

jets comme les autres-, néantmoins pour telle occafion , il paye-

roit grofle Amende , & (on Fief feroit confifqué ; comme pa-

reillement , fi un voifin
,
parent ou amy qui le fera venu viiiter,

y aflifte; qui eft: réduire ccfte humaine fociété, communication

& converfation des uns avec les autres
,
principal lien de toutes

bonnes amitiez , & feul entretien des Républiques & Monar-

chies , en une milérable fervitude.

Par rEdit'cft porté qu'en chacun Bailliage , comme Péronncy

Montdidier, Roye , la Rochelle , & autres de femblable nature,

refTortiflant neuement & fans moyen es Cours de Parlement, le

Roy ordonnera à la requcfte de ceux de la Religion Réformée

,

une Ville, auxFauxbours de laquelle l'exercice de la Religion fe

pourra faire de tous ceux du RclTort, qui y voudront aller, &
non autrement, n'y ailleurs.

C'eft article n'a jauiaisefté obfervé, parce que à la rcqucRc
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deccux de la Religion , n'a efté nommé une feule Ville ne Faux- j r^A.
bourgs , & n'ont etèé rcceus à en nommer aucune ; & davanca- —
ge , combien que par la Déclaration taite par le Roy en la Ville
à'Amhoife, au mois d'Avril

,
pluficurs Villes &: lieux ayent efté

nommez, toutesFois la Religion n'y a efté aucunement eftabliej

en aucuns Villages, voire Provinces, n'en a point encore efté
eftabli. Aux autres, en lieu de l'eftablir aux Fauxbours des Villes
nommez par le Roy , on l'a eftabli à 4. i o. io. & i j . lieues de
la Ville ou elle avoit efté par le Roy ordonnée. Par ladite Dé-
claration d'Avril , l'exercice de la Religion eftoit ordonné aux
Fauxbourgs de la Ville à'Auxene , & néantmoins on l'a mis à
Crevant, où depuis a efté fait un ma (Tac re. Par ladite Déclara-
tion

, l'exercice de la Religion eftoit ordonné aux Fauxbourc'S
4e la Ville de Chanmonten Bajjîgfiy: le Gouverneur du Pais la
mife à l'extrémité du Gouvernement, dedans les Ardennes^ àqua-
rorzc grandes lieues de la Ville de Chaumont. En To'ttou , Am-
hoifc & autres lieux , a efté fait le femblabic. Brief , ccft article
n'a efté aucunement gardé , ains de tous points enfraint. Cefte
infraélion n'eft procédée de la part du Roy , ni de ceux qui tou-
tes affcftions dépofées , ont voulu garder l'Edit , fans favorifer
ni l'une ni l'autre des Religions ; mais des Gouverneurs &: au-
tres Miniftres, qui affcétionnez à la Religion Catolique , ont
efté tellement tranfportez de cefte alîeftion

,
qu'ils n'ont jamais

feu
, peu , ni voulu garder , obferver , n'y faire obferver l'Edit ;

mais tendu par tous moyens de travailler ceux de la Religion
Réformée.

Par l'Edit , eft porté qu'en toutes les Villes efquelles la Reli-
gion elloit j ifques au feptiémede Mars \<^6t. exercée , outre
\e% autres Villes qui feroyent particulièrement fpécifiéesdefdits
* Villages & Sénéchauflees , le mefme exercice fera continué en

* '^^^ut app.

im ou deux lieux dedans ladite Ville , tels que par le Roy fera
°"' *" '^^''

ordonné.

Ces Déclarations fubfeqaentes portent que ce mot ne s'entend
que des Villes qui eftoyent tenues par force , durant les tumul-
tes

, efquelles l'exercice de la Religion fefaifoit le feptiéme de
Mars , & privent par ces moyens de la jouilTance de l'effet de
l'Edit , celles efquelles l'exercice de la Religion eftoit fait aupa-
ravant les troubles,* durant iceux, jufques au feptiéme de Mars, * ^^n-&
£c depuis& pour tousjours rongner les aifles à l'Edit , aucunes
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1 5'(?4. particulières Déclarations & Ordonnances ont efté encore na-

guéres faites, par lefquelles l'exercice de ladite Religion , a. la

Requefte d'aucuns Hauts-Jufticiers , &: mcfine de ceux qui ne

font que ufufruitez des Terres du Roy , efl: interdit a leurs fub-

jets, es Villes efquelles ladite Religion efloit, voire par force,

exercée , le feptiéme de Mars 1562 : ce qui efl: non feulement

contraire à l'Edit , mais aufli contre les généralles Déclarations

qui par-là font enfraintes.

Par l'Edit , il n'efl; point fait diftinftion des Religieux , Reli-

>• cet endroit gicufcs ptofés,* qui fc font licenciez durant &: depuis les derniers

paraît corrom- troublcs , retoumcront en leurs Monafl:éres
,
pour y vivre félon

^"'
les Confl:itutions de l'Eglife Catolique &c Romaine ; & depuis

,

par la Déclaration de RouJfUlon , en laquelle on dit n'avoir elle

rien innové niadjoufl:é , les Prcflircs y ont efté comprins; &c par

icelles il eft ordonné que les Preftres mariez , Religieux & Rcli-

gieufes profés, quife font mariez durant & depuis les troubles,

feront contraints par prifon, de laifler leurs femmes , & les Re-

ligieufcs, leurs maris, pour retourner en leurs Convent &c Mo-
naftére , & y vivre félon lefdites Conftitutions ; qu'eft non feu-

lement direâ:cment contre la forme de l'Edit, qui veut qu'un

chacun vive en la liberté de fa confcience
,
puifque c'eft forcer

eftrangemcnt lesconfciences , mais aulTi contre le Commande-
ment de Dieu qui defFend ne rompre Mariage

,
pour quelque

caufe que ce foit. Outre ce que les Monaftéres en pourroyent

eftrc fcandùlizez ; de forte qu'il cftoit pour le moins trop rai-

fonnable que cefte dcfFenfe ne s'cfl:endift finon pour l'advenir.

Par la Déclaration auffi de RcuJJlUon i l'interdiftion & prohi-

bition des Synodes, cft adjouftée, contre non feulement l'Edit

,

mais aulTi contre la Déclaration de Décembre : car encore que

l'Edit n'en parle point , ii eft ce que tant s'en faut qu'il les pro-

hibe, qu'au contraire il les permet appertement
,
puifqu'ilsfont

exercice de la Religion Réformée & Difciplinc Eccléfiaftique

,

Se non feulement font un exercice , mais aufli un nerf de Reli-

gion , dont les anciens ont ufé devant qu'ils euffent moyen de

faire Conciles Généraux , & font ft néceflaires pour ofter les

vices , Héréfies &abus ,
quiordinaircments'introduifent en l'E-

glife , Se pour interdire aux pertinax & opiniaftres ,
l'entrée des

Temples , communication & afliftence aux Sacremens , & con-

vocation de ceux de la Religion, fans entreprinfe d'autre Jurif-

à'iâlon ,
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xîidion

,
que fans cela , elle ne peut confifter en pureté de mœurs i y

^a.

& doctrine. Et ne défirent autre chofe ceux de ladite Religion,

iinon que Perfonnagcs foyent députez par leurs Majeftez , ou par
les Gouverneurs , Magiftrats Se Officiers eftans fur les lieux,

pour y afllfter & entendre ce qui s'y fait, & pour obvier aux
Collectes de deniers &: autres abus

,
qu'on préiume s'y pouvoir

faire.

Outre telles reftrindions & retranchemens de l'Edit , caufes

de la continuation des féditions, plufieurs eftans près de ieurfdi-

tes Majeftez , leur ont perfuadé cftrc très-néceflaire pour le mieux
.faire entretenir , d'y appliquer des peines ; & pour ccft effet , il les

ont appofées par ladite Déclaration de Roujl/Zon , fans par icelle

avoir voulu autre chofe adjoufter ou innover à l'Edit ( comme
ils difent ) ; combien qu'il foit bien évident, qu'outre que lefdi-

tes peines font une addition à l'Edit, elles ont efté recerchées les

plus griéves &c rigoureufes qui fe pourroyent trouver, jufques à

confifcations de Fiefs, maifons &: Chafteaux, comme pour un
crime de Léze-Majefté ; qui démonftrc une apparente affeélion

de ruiner plufieurs des fubjets du Roy , voire les meilleurs , &
plus nobles familles de ce Royaume ; profcrire leurs biens , ban-
nir les corps, attrapper les confifcations j dont s'enfuivent la

perte des plus fidèles & loyaux fcrviteurs que Sa Majefté ait

,

. de laquelle le reflentiment feroit par après trop tardif à regréter.

Néantmoins ledit Seioncur Prince & ceux de la Religion .

font tellement afîeurez de la bonté Sc douceur de leurs Majeftez

vers leurs fubjets
,
qu'ils ne doutent point qu'elles n'entendent

que telles peines foyent pourfuiviesà la» rigueur.

Mais l'animofité de plufieurs Gouverneurs , Magiftrats &
Officiers , eft telle

,
qu'ils ont tout leur efprit tendu à s'arrefterà

telles formalitez & reftrinftions, d'elTayer de furprendre & efpier

ceux de la Religion
,
qui feroyent allez prier Dieu en autre lieu

que celuy qui leur eft affigaé , ou en la maifon d'un Gentilhom-

me duquel ils ne feroyenc tlibjsts
, ( chofe qui de fby ne préjudi-

cie au fervice du Roy n'y au repos public) pour en informer, &:

les mettre en peine ; & quant il furvient devant leurs yeux des

maffacres ou féditions
,
qui font matière des troubles que nous

voyons , &: de l'altération de l'Eftat , ils connivcnt ou bien fina-

lement ils informent pluftoft contre les meurtris
,
qua de vouloir

feulement par mie déinonftration de faire Juftice, retenir l'info-

Tome V D d
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iy(f4. lence des meurtriers , lefqiiels il eft vray-fetnblable eftrc Incitez

& fouftcnus par lefdits Magiftrats & Officiers
,
pour en eftre

l'impunité toute apparente
,
qu'il fembleroit que leurs Majeftez

nous auroyent en plus grand horreur & en moindre opinion &
eftime

,
que lés autres , voyans tous les jours nos vies en danger

,

& nos biens expofez en proye.

Que CCS chofes ne foyent véritables , les exemples journelles

en tont plus de foy qu'il n'en feroit de befoin
,
pour n'avoir or-

dinairement autres rapports que des meurtres & maflacres qui

tous les jours fe commettent , &: dont on ne tient conte de faire

aucune punition ne Juftice ; comme les maflacres &c féditions

qui fe font faits depuis la publication de l'Edit
,
par toutes les

Provinces de ce Royaume, & mefmes à Creva», au Mi^'tne , en
Venàofmoii , en Provca ce , en Guytnne , au Ppiis , en Auvergne , &
fraifchement à Tours y aufquels, tant s'en faut qu'il y ait cflé

pourveu
,
qu'en aucuns lieux l'on a fait fupercéder les pourfuit-

tc^ ; es autres , on a informé contre les meurtris ; chofe qui a

^ufll enflammé le coeur des plus muttins , & encouragé les moins
turbulents à perféverer ; en quoy il fera à craindrel'une des àcv^yi

chofes , ou ne n'y pouvoir remédier quand on en aura envie, ou
'bien de réduire les povres outragezen tel défefpoir

,
que voyans

la Juftice leur eftre déniée par la malice des Magiftrats , contre

l'intention de leurs Majeftez, eux-mefmes regardent de fe con-

ferver & s'eflayent d'en faire la vengeance.

Non que ledit Seigneur Frince ne tienne pour tout affeuré
,

'que routes &: quantesfois que les plaintes en font advenues à leurs

Majeftez
,
qu'il n'ait cfté envoyé lur les lieux , pour,y remédier,

•une fois , les Gouverneursdes Pays , une autrefois , des Commif-
'faires extraordinaires; qui démonftre clairement la bonne &
fyncérc intention de learfdices Majeftez ; mais quelles exécu-

tions s'en font enfLUvies? Les Gouverneurs defqucls la Charge $c

tlevoir eft de tenir la main forte pour reprimer telles violences

-& féditions , & lefquels ont Gardes & Forces entretenues aux

•defpens des Pays & Provinces pour ceft effet, la plus grand' parc

•d'iceux font fervir L^rdites Forces à leurs pafîîons , & les em-
ployeur à fupporter l'une part , &: déprimer l'autre. Que s'ils fe

•font tranfportez fur'les lieux
, c'a efté plus pour couvrir les fau-

tes, que pour les corriger; & quand aux Commiffiires , leur

pouvoir s'eftendoit feulement pour en informer ; ou s'il eftoit plus

ample 5 ils- ont mieux aimé tenir l'Information fécrette dans un
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Ùlc, que de faire Juftice publique des dclinquans

,
puifquele fait i j^/j..

touche aux Catlioliques. Mais s'il eft quelUon de la moindre

des plaintes qui foyent venues à leurs Majeltez a. l'encontre de

ceux que l'on dit Huguénotz, incontinent fans attendre
,
pour

favoir fi elles eftoyent véritables ou non , l'Arreft de mort, pu-

nition ou rafement de maifons , a efté pluftoft donné, que la

Commiflion pour en informer , n'a efté expédiée.

Cequis'eft vcu fur l'advertiffement incertain que donna le

Seigneur * De Tarride , non à leurs Majeftez , ains à quelque * Temde

particulier, de l'émotion qu'il cuidoit eftrc advenue à /T-/o«/;ï«-

ban : car le bruit n'en fut fî-toft efvanté
,
que foudain il ne fiit

décrété que les murailles de la Ville feroyent rabbatues , comme
pareils Décrets de démolitions des murailles & fortifications ont

efté donnez contre les Villes du Roy , efquelles le nombre de
ceux de la Religion s'eft trouvé plus fort ; &: traifcliement, contre

Valiénée ècSiJteron: ce qui n'a efté fait en aucunes des Villes où
la force eft du cofté des Catoliques

,
quelque défobéilfance qu'el-

les ayent démonftré , voire depuis la publication de l'Edit.

Tellediligence auiH& célérité n'a elle obfervéc pour le meurtre

commis en la perfonae du Seigneur (i) De la Curée , ù l'encontre

dei coulpables , ores qu'il portaft titre de Lieutenant de Roy : car

quand les frères ou héritiers fe fontpréfcntez pour en demander
Juftice, c'eft tout ce qu'ils ont peu faire en fix fepmaines

,
que

d'obtenir uneCommiltion pour feulement informer ; qui eft bien

pour faire apparoiftre le defdain auquel l'on nous tient , & VeÇ-

paule &: faveur dont les autres font fupportez -, & au contraire,

l'on a bien veu ce qui a efté commandé à Monfieur De Alofztpen'

fier de faire à l'encontre du Seigneur De Congnc'rei , lequel n'a-

voir aucunement forfiit n'y entreprinschofes, fans l'autorité &r

commandement à.cs Commiftaires déléguez
,
pour orocéder à

la vérification du meurtre dudit Seigneur De la Curée ; &: néant-

moins fur un fimple donné à entendre , il a efté ordonné que s'il

ne fe repréfcntoit , fa maifon feroit rafée ; qui eft , fommc toute,

ouvertement pancher la balance plus d'un cofté que d'autre, &
par-ià defcouvrir l'envie que l'on a de la rupture & infraction de

( I ) Gilbert De î.i Curée
,
que la Rfràe

de 'Sifunrre , nvoit fiit Gouverneur de

Vandomois , fut tue à la Cliafle en 1564.

Voyez l'Hiftoire de Mr.Df Thou, Tiaduc-
lion fran^oife. T. 4. p. 647.

On trouvera un grand détail fur cette

mort , dans une Pièce qui fera imprimée
dans la fuite de ce Rec. & qui eft intitulée :

Hemon/imiice, ^c. de la Noile^e delu R.P.

R.. du Maine, ^c.

Ddij
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* f ^4- l'Edit , en plafieurs & diverfes fortes ; &c principalement en trois

points , en inégalité , impolTibilité , &: une mauvaife affection
j

laquelle fe manifefte alTcz tant aux Chefs &; principaux qui de-

vroyent faire fincérement & inviolablement entretenir l'Edit

,

qu'auffi par infolcnce d'un populaire, qui ne prend jamais tant

de hardicffe de commettre un mal , linon quand la licence luy

en eft donnée par les Supérieurs v dont advient que tous ceux

qui font d'opinion contraire a. nous , voyans d'un cofté tant de

*cotr.fave/sr * desfaveurs, &: de l'autre la Juftice conniver à faire fi peu qui

s'ottroye pour nous , & au contraire fi prompte & adive à nous-

en ofter , & à nous courir fus à la première émotion qui fe pré-

fente, fans avoir la patience d'attendre la vérité ni l'occafion ,.

fe dellDordent à nous mal-faire , tuer & faccager , & à machiner

&C monopoUer contre nous: dcqiioy après avoir beaucoup endu-

ré , les opprimez viennent à faire leurs plaintes^aux Gouverneurs,

Magiftrats, & mefmes aucuns qui font auprès deleurs Majeftez.

Ils refpondent ordinairement que leurfdircs Majeftez font bien-

cmpefchécs de fatisfaire aux uns & aux autres: davantage
,
que

les Catholiques nefe plaignent pas moins de ceux de la Religion

Réformée, que Icfdits delà Religion fe plaignent des autres ;

qui fembleroit eftve à dire en bon trançois
,
qu'il faut que cha-

cun fouffre de fon cofté , fans qu'il en foit fiiit autre raifon ; &
en ce faifant , donner une licence merveilleufement eftrenée

aux Catholiques , d'exécuter leurs mauvaifes volontez vers lef-

dits de la Religion ; qui eft de frapper & tuer tous ceux que bon

leur femblcra , fans crainte d'cftre punis : non f-ius danger aufÏÏ

que ceux de la Religion ne foyent finalement efmeus à fe dcffen-

dre, voyans ne leur cftre faite aucune Juftice de ce dont ils fe

plaignent &: qu'ils fouffrent. Qaelquesfois aufli advient , & par

trop fouvent
,
que les Supérieurs , au lieu de s'employer à taire

obtenir Juftice , ufent de récrimination , & foudain allèguent

quelque autre faute fiite par ceux de la Religion ; joint que fur

ces entrefaites , à l'inftant fe femera un bruit faux de quelque

excez, qui fedira avoir cfté flut de la part de ceux de la Reli-

gion , dont l'on s'aidera pour leur fermer la bouche & les ren-

voyer /ans rien Faire, en leurs maifons 3 combien que les chofes

dont les Catholiques fe peuvent plaindre ordiniiremenr deccux

delaReligion , font bien légères &: aifées à réparer, comme
d'un tel zélé qu'ils auroyent eu d'ouir la Parole de Dieu , d'aller
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en autre lieu que celuy qui leur eft afligné , ou de n'avoir en- i j^^
core remis en quelque endroit la Religion Catholique ; mais ce

en quoy les Catholiques contreviennent, eft trop plus rude &
irréparable, qui font meurtriers, cruels & barbares

,
qu'il ne

faut douter que Dieu à la fin n'exauce les cris &: gémulemens

des povres opprimez qui n'ont aujourd'huy autre recours qu'à

Dieu, ne leur voulans les hommes faire Juftice, quelque com-
mandement que leur Roy & Prince en face ; comme il eft évi-

dent en ce que depuis l'Édit , fe trouvera plus de fix ou fept-

vingts meurtres y dont il n'y a pas eu deux de punis , comme a

efté dit.

Voilà pour le moins une partie des apparences que ledit Sei-

gneur Prince , & ceux de la Religion Reformée , ont des retran-

chemens de l'Edit, & de la mauvaife affcdion qu'on leur porte ,.

fans alléguer ce que les Cours de Parlements , la plus grande par-

tie des Juges des Provinces & autres Miniftres de ce Royaume

,

cxprcftement conftituez , d'autant qu'ils lent d'opinion contrai-

re, exercent fort aigrement à l'encontre de nous : enfemble les

machinations èc monopolles & ligues qui ont efté fraifchemenc

faites , & dont leurs Majcftez ont efté aftez informez ; ce qui ne

fe fait aux Provinces, Gouvernemcns , ne Villes de ce Royau-
me, où les Gouverneurs & Magiftrats font conduits d'une af-

fection de faire feulement obferver les Edits du Roy , &: entre-

tenir le repos public , comme il plaira à leurs Majeftez mettre

en confidération ; &: parce qu'iceluy Seigneur Prince a efté ad-

verti qu'un bruit a couru en plufieurs endroits de ce Royaume,
que la Provence feroit privée de tout exercice de Religion , fous

prétexte qu'il en auroit efté d'advis, lors que l'Edit de Pacifica-

tion fut fait , il n'a voulu fùllir
(
pour faire cefl'er un tel bruit )

d'en déclarer à leurs Mijcftcz ce qu'il en fent -, qui eft que atten-

du que ledit Edit eft général , le bon plaifir du Roy foit de faire

jouir également du bénéfice d'iceluy , tous fes fubjets , fans par

un retranchement en bigarrer aucuns, &: les priver de ce qu'il a

pieu généralement à leurs Majcftez leur permettre.

Finalement , ledit Seigneur Prince ne voulant rien obmettre

du devoir du fer vice &: fidélité qu'il a à leurs M-^jcftez , les fup-

plie très-humbicment de vouloir recevoir les raifons & confidé-

rations ci-defTus déduites , de bonne part -, enfemble fon advis a

kquel fur ce il leur déclare avecques toute humiJicé ; qui eft

Ddiij
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qu'il luy lemblc n'eftre poifible de remettre ce Royaume & les

fubjets , en l'eftat qu'il cft requis pour vivre félon l'intention de

leursMajcftcZjfil'Edit de Pacification n'eft entretenu félon la

première forme & teneur , avec révocation exprefle des Arti-

cles des Déclarations ou interprétations contraires à iceluy j &
que tous excez , féditions &: meurtres faits depuis la publica-

tion d'iceluy , tant d'une part comme de l'autre , foyent avee-

ques rigueur de brefve &: exemplaire Juftice, punis & chaftiez ;

enfemble la connivence des Magiilrats &c Officiers, fans excep-

tion de perfonne -, autrement il ne voit point que leurfdites

Majeftez puiffent eftabUr un commun repos & feure tranquil-

lité entre leurs fubjets , mais au contraire , il prévoit & craint

un défefpoir& réfolution prochaine de ceux qui font travaillez

&: offcnfez , de s'effayer de fc garder &: fe faire d'eux-mefmes

]Liftice,dont ils ne l'ont jamais peu obtenir: chofe de très-dan-

géreufe Se pernicieufe conféquence.

Articles refpondus par le Roy ^ en fon Confeil privé , fur la Rc-

quejîe prcfentée par plufieurs habitans de la Ville de Bourdeaux

,

^ Sénefchmicée de Guyenne ,fur le fait de la Religion c^u'on

dit Réformée.

Publiez en la Cour de Parlement audit de Bourdeaux , le 30. jour

d'Avril I 56 y.

AU ROY,

SIRE. Vos tiès-lu!mb'cs&: très-obé'ifîans fubjets de la Ville

de Bourdeaux & Pays de Bourdclois
,
qui font de I.i Pxcligion

qu'ont dit Réformée, vous remonftrent très-humblcmcnt
,
que

jaçoit par voftrc Edit fait pour la pacification des troubles &
Déclarations d'iceluy , vous ayez ordonné que chacun pourra

feuremcnr &: librement aller aux lieux où l'exercice de ladite

Religion eft par voftre Ordonnance cfliabli ; & au demeurant

,

chacun pourra vivre en fa maifon librement, fans eftre recer-

ché ne moleft: , forcé ne contraint pour le tait de fa confcien-

ce ; &: pour mieux unir vos fubjets
,
que tous feront receus à

l'adminiflration des Villes &C Communautez j'fans différence &:

diftindion de Religion ; nonobftanc cous Jugemens , Sentences

Du {.de
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& Arrefts donnez au contraire , Icfquels vous avez déclaré de nul j , ^^,
effet & valeur. Toutesfois les Maire &: Juratz des Villes & au-
très Magiftrats,&: a leur exemple pluileurs perfonnes privez

,

pouffez d'un efprit turbulent &c délobéifTant à vos Comraande-
mens , empriibnnent, condamnent en Amendes , faififTcnt les

biens, & autrement m&leftent les fupplians, pour les chofes qui
leur font par vous permifes ; &c d'autant que cela tend à l'infrac-

tion de vos Edits, violation de la protcdion &: afleurance que
vous avez donnée aux fupplians, & par conféquent à la fubver-
fion deyoftre Eftat,ils fupplicnt très-humblement Voftre Ma-
jefté y pourvcoir , &: fur les Articles qui s'cnfuivent, déclarer

-voftre vouloir &; intention.

1 Premièrement. Ils vous fupplient tiès-huniblement

,

;Sire,que très-eftroittes inhibitions & dcffenfcs foyent faites aux
Maire Se Juratz des Villes , & a tous les autres , d'emprifonncr

,

jnolefter ou inquiéter aucun pour chanter des Pfalmes& Canti-

ques privément & fans AfTemblées.

Refponfe.

Permis de chanter les Pfalmes es maifons privées rpourveu
que ce ne foit en AfT^mbléene en lieu public ; & ceux qui
pour raifon de ce font détenus prifonnicrs , feront eflargis.

1 Que nul ne puiiïe eftre contraint de fournir le pain qu'on
-appelle beneift.

3 Ne porter par les Temples le plat des aumofnes que l'on

baille aux povres.

4 Ne payer les deniers des Confrairies.

J Que nul ne foit molefté pour tenir ou vendre des Livres de
la Sainte-Efcriture, Commentaires &: Traittezfur icelle,

Refponfe.

Sur les féconds , tiers, quart & cinq Articles, Nul ne fera con-
traint contre la liberté de fa confcience, fuivant l'Edit ; &
fi aucuns ont efté contraints par prifon,ou vente de leurs

biens, feront eflargis, & leurs biens rendus.

f Que nul ne foit contraint parer ou tapifler le devant de fa

maifon , lors que les Proccïïions paîTeront,

Refponfe.

Comme dcfllts, nul ne fera contraint contre faconfcicnce,&

feront les Amendes rendues.

7 L'on commande des Feftcs qui ne furent oncques folemni-
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i<r(Î4.. zéeSjpOLir robfcivation defquelles l'on recerche les fupplians

en leurs chambres &iTiai(bns , combien que plufieurs de la Re-

ligion Romaine ayenc leurs boutiques ouvertes es mefmes jours.

Il vous plaife deffendre à tous Magiftrats &: autres , de recercher

aucun en fa maifon , fous prétexte des viandes & obfervationdes

Feiles ; pourveu que le tout fe face fans fcandale.

Refponfe.

Les gens de meftier pourront béfongner a. huis clos en leurs

maifons &: boutiques, fors &: excepté les jours de Diman-
ches &: Feftcs folemnelles , fuivant la Déclaration fur ce

faite &: publiée.

8 Et ordonner que nul ne foit contraint de faire Serment fur

le bras de S. Anthoine ^ ne autre contraire à fa Religion ; &
qu'au refus que feront les fupplians de faire ledit Serment , ils

ne puilTent pour celle oecafion eftre réferez à leurs Parties.

5? Que quand les fupplians obtiendront Lettres de vos Chancel-

leries , en récifions de Contrants , ou pour eftre relevez d'iceux
,

ils foyent tenus pour fuffifamment difpenfez des Sermens appo-

fez aufdits Contrats , fans demander autre difpenfc aux Evef-

ques ou Curez ; &: que les Juges ne les puiffent débouter de leurf-

ditcs Lettres , à faute d'obtenir ladite difpenfe.

Refponfe.

Sur les huit &: neuf Articles , ne feront contraints» faire Ser-

ment contraire à leur Religion -, & les Juges palTcront ou-

tre , fans les aftraindre à prendre aucune diipenfe de leurs

Prélats.

ic Qu'il foit très-eftroittemcnt deffendu à tous Magiftrats &
autres, d'enlever les enfans des fupplians, pour les faire baptizer

ailleurs qu'en l'Eglife Réformée.

Accordé,

1 1 Qu'il foit dcffendu aux Seigneurs
,
pères , maris & maiftres,

d'ufcr de force ou contrainte pour le fait de ladite Religion.

Refponfe.

Par l'Edit, il eft dcffendu de forcer aucun en la liberté de fa.

confciencc.

1 1 Que les reproches des troubles palTez &: autres, fondez fur

le fait de la Religion , &: choies qui en defpendent , foyent def-

fendus fous griefves peines , & les Plaidoyers & aftes contenans

lefdits reproches , foyent rayez des Regiftres , & deffendu aux

Gentils-
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Gentils-hommes & autres, de s'entrequéreller , &: mettre la main i j ^4.
aux armes

,
pour raifon de ce , à peine de la vie.

Refponfe.

Par l'Edit, eft enjoint d'oublier la mémoire du paffé ; &C fera

enjoint à tous Juges de punir les contrevenans,
I 3 Que en tous Offices & Charges , tous vos fubjets foyent in-

différemment receus , fans avoir efgard à la diverfité de Reli-

gion
, & fans ce que à l'entrée & réception defdits Officiers , au-

cuns foyent contraints de faire Serment ou a£le contraire à fa

confcience.

Refponfe.

Les Edits &: Ordonnances feront g;ardez.

14 Et d'autant que depuis la Pacification , & long temps après

icelle, le Procureur de la Ville de Bourdeaux a requis, & les

Maire & Jurats ont ordonné qu'en l'Eftat de Maire, Jurât, Con-
feiller preud'homme, ou autre ayant funfbion publique, il ne
fera cfleu aucun qui ne foit de la Religion Romaine, éc que par

ce moyen l'adminirtration desaffiiires eftant demeurée par de-

vers eux, cela ed occaCon de maintenir la partialité &: divifîon

entre vos povres fubjets, il vous plaife , Sire jCafler ladite ré-

quifition & Ordonnance, & ordonner qu'ils feront efleus autant

d'une Religion que d'autre.

Refponfe.

-Sera procédé par élcdion, fans diftindion de Religion,& fans

avoir efgard aux Jugcraens &: Ancfts contraires.

1 5 Que les fupplians feront appeliez à toutes AlTemblées qui

fe teront pour la Police, Bourfcs des Marchans, taxes , Impofî-

tions&Subfides
; parce que il eft advenu qu'en eftant exclus, ils

ont efté grandement furchargcz -, dont y a infinies Appellations

interjcttécs.

Refponfe.

Seront appeliez indifféremment les uns & les autres.

16 Pareillement, que les fupplians auront feux & libre accez

au lieu où l'exe.ciccde leur Religion a efté par vous ordonné ;

que les portes des Villes & Hoftelleries leur feront ouvertes , vi-

vres & autres chofes néccflaires.

Accordé, fuivant l'Edit.

17 Plufieurs infolences font advenues de ce qu'aucunes per-

fonnes privées qui cerchent occafion de mal-taire à leurs enne-

Torne V. E e
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I J64. rnis , fe font témérairement &c fans l'autorité du Magiftrat , ruer

fur aucuns des fupplians , fous prétexte des Prefchcs ou autres

fuppofées contraventions à vosEdits , il vous plaira, Sire , def-

fendre fur peines rigoureufes , toutes voyes de fait, pour quelque

couleur que ce foit, & ordonner que l'on fe retirera par devers

les Juges à qui vous avez attribué la cognoilTance defdites con-

traventions , lefquels procéderont par les voyes ordinaires de

Juftice.

Refponfc.

Toutes voyes de fait font dcflfendues ; &: enjoint aux Magif-

trats de faire obferver les Edits , à peine de s'en prendre à

eux.

18 Ceux qui contreviennent à vos Edits, fe couvrent le plus

fouvent des Arrefts & Jugemens ci-devant donnez contre les

fupplians , mcfmement de ceux
,
par lefquels le chant des Pfal-

mes eft interdit , & les fupplians privez de l'entrée aux Maifons

de Villes , il vous plaife , Sire , cafler &: adnuller lefdits Arrefls ,

& faire dcffcnfes à tous de s'en aider ni les alléguer , fur peine

d'eftre punis comme contempteurs de voftrc autorité , & infrac-

teurs de vosEdits,

Refponfe.

Le Roy déclare nul tout ce qui a efté fait contre fes Edits.

15? Et générallement cafTer &r adnuller tous Jugemens,Couf-
tumes , Ufances & Statuts

,
par lefquels les confciences des hom-

mes peuvent eftre forcées , contre la profclTion de la Religion

Reformée, 5i liberté permife par vos Edits.

Refponfe.

Chacun demeurera en liberté delà confcience.

zo Aucuns pour provoquer le peuple à fcdition,dicnt public-

quement que avant que ibit deux mois , tous ceux de la Religion

feront maflT.icrez, & tiennent plufieurs propos mal fonnans de

voftre Majefté , dont y a Informations , fur lefquelles vous plaira

donner proviiion.

Refponfe.

Les Informations font renvoyées aux Juges des lieux , aux-

quels eft enjoint en faire Juftice.

XI Par attcftjtion faite par les Commiffiires envoyez en

Gi^yenne , appert que la Ville de Si^int Macuire ordonnée pour

l'exercice de ladite Religion , eft la plus incommode de toute la



D E C O N D E'. 2.19

Scnefclianflce, & que la plus grande partie des plus notables fa- 1 ^g^.
milles de la Ville de Bonrdeaux,e^ de la Religion Réformée ; à

ceftecaufe, &: pour les inconvéniens qui peuvent advenir pour

rabfence&: elloignement d'un fi grand nombre de vos bons fub-

jers , il plaira à Vollre Majefté , Sire , accomoder les fupplians

d'un lieu plus proche , auquel ils puifTent aller &£. retourner en
un jour.

Refponfe.

Renvoyez au Gouverneur pour y pourvoir , fuivant les Edics

& Déclarations,

il Pour les chofes fufdites
,
plufîeurs font prifonniers , autres

ont payé groffes Amendes , autres ont leurs biens faifis, il vous
plaira, Sire, ordonner que les prifonniers feront eflargis , les

Amendes rendues , & que main levée fera baillée des biens faifis

pour les fufdites occafîons , attendu que c'eil contre vos Edits.

Refponfe.

Toutes Amendes adjugées contre la teneur des Edits , feront

rendues, & fera faite main-levée des biens faifis, & les pri-

fonniers eflargis.

2. 3 Les fupplians , & avant les troubles Se durant iceux , & de-

puis la Pacification , ont tousjours obéi à vos Edits , 5^ n'efl: ad-
venu par leur moyen aucun trouble en la Ville de Bourdeaux ;

parquoy,il plaira à Vofl:re Majefté, Sire, en leur accordant le

contenu aux fufdits Articles, les maintenir en voftre protedioa

& Sauve-garde , &: ils continueront de plus en plus à expofer

leurs vies &: biens pour voftre très-humble fervice, & prieront

Dieu pour l'augmentation de voftre profpérité &c ianté.

Refponfe.

Tous fubjets du Roy font en fa proteftion , & leur defFend

très-eftioitement fur les peines des Edits, de fe injurier ou
mestaire les uns aux autres.

Fait auConfeil privé du Roy, tenu à Valence ^\ç cinquième

jour de Septembre, mil cinq cens foixante-quatre. Ainfi figné.

Kobertet.

CH A R L E S par la grâce de Dieu Roy de France. A nof-

tre très-cher bc très-aimé Coufîn & Frère , le l'rince d'-Na'

'vatie
^ noftre Lieutenant & Gouverneur au Pays de Guyenne , &

aux Seigneurs De Bttrie , De Monduc ,nos Lieuceuans audit Pays,

Eeij
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1 y 64. en rabfence de noftredic Frère ; à nos amez &: féaux les Gens de

noftre Cour de Parlement de Bourdeaux , Baillifs, Sénefchaux, &C

tous nos autres Jufticiers Se Officiers, & à chacun d'eux : Salut

&c dileftion. Après avoir fait veoir en noftre Confeil privé , les

Articles ci-atcachez ; enfemble les pièces qui ont efté produites

pour la vérification, & ouy le rapport du Commiffaire à ce dé-

puté , Nous vous mandons, & à chacun de vous très-exprcflc-

ment enjoignons par ces Préfentes, que tout ce qui a efté par

Nous ordonné fur chacun defdits Articles , vous faites garder &:

obferver inviolablement , fans fouftrir qu'il y fjit contrevenu en

aucune façon ou manière ; & contre ceux qui y contrevien-

dront, procédiez par les peines indiftes par nos Edits&: Ordon-

nances : car tel cft noftre plaifir ; nonobftant quelconques Edits

:& Ordonnances, reftrinctions, mandemens,-Jclïenfes & Loix

,

à ce contraires : Mandons & commandons à tous nos Jufticiers,

Officiers &: fubjets
,
qu'à vous & à chacun de vous en ce faifant

,

obèiïTent &: entendent diligemment ; ic pource que defdits Ar-

ticles& Refponfes , enfemble de ces Préfentes , l'on pourra avoir

affaire en pliificurs lieux. Nous voulons qu'au Vidimus d'iceux ,

fait par l'un de nos amez & féaux Notaires & Secrétaires , ou

deuement coUationné , foy foit adjouftée comme à leurs origi-

naux.

Donné à Valence ^ le cinquième jour de Septembre , l'an de

grâce, mil cinq cens foixante &: quatre ; &: de noftre Règne le

quatrième. Ainfi fignè. Par le Roy en fon Confeil. Robertet.

Et fèellè du grand Sceau dudit Seigneur , de cire jaune , àlîm-

ple queue pendant.

CH A R L E S par la grâce de Dieu Roy de France. A nos

amez & féaux les Gens de noftre Cour de Parlement de

Bourdeaux : Salut & dileèlion. Les habitans de noftre Ville de

Bourdeaux
,
qui font delà Religion qu'on dit Réformée , vous

ont préfemé les Articles fur Icfquels Nous avions ordonne ce

que Nou5 entendons eftre fait
,
gardé & obfervé fur iceux

^

avec nos Lettres Patentes du cinquième jour de Septembre der-

nier
,
par lefquelîes vous eft mandé faire garder &c obferver in-

violablement , ce qu'avoit efté par nous flit fur chacun defdits

Articles , &: procéder contre ceux qui y contreviendroyent, par

les peines portées par nos Edits. Et combien que tous les Arxi-
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clés & Ordonnances foycnt conformes à l'Edic de pacification iy<^4.

que vous avez publié , &C que le tout ne tend à autre fin
,
qu'à

robfervation dudit Edit de pacification , &c que Vous les deuf-

fïçz fans aucune forme ne figure de procez , avoir fait publier
,

garder & obferver ; ncantmoins vous les avez fait communi-
quer à noftre Procureur Général

,
qui a requis cftre communi-

quées aux Maire ôc Jurats de Bourdeaux , & leur eftre enjoint

affembler le Confeil de la Ville
,
pour délibérer fur la Refponfe

qu'ils prétendoyent faire ; ouvrant la voye aufdits Maire &: Ju-

ratz,d'empefcher l'exécution & obfervation de nos Ordonnan-
ces conformes à l'Edit; dont eft provenu que lefdits Maire &
Jurarz ont empcfché la publication & obfervation de nos Or-
donnances , fous couleur de ce qu'ils dient que quatre de ceux

de la Pvcligion,auroyent requis la publication , tant pour eux
que pour leurs adhérans Se adhérer voulans

,
pour ce fait , hhe

ce qu'il appartiendra, pour nourrir troubles & divifions entre

nos fubjets. A quoy eft très-requis& néccftaire pourveoir
,
pour

la conféqucncc & importance de ccft affaire.

A ccfte caufe , Nous par l'advis de noftre Confeil auquel la

-coppie des Articles & Ordonnances , Lettres Patentes , vos Or-
•donnances&Refponfes de noftredit Procureur Général, & des

Maire & Juratz , cy-attachez , fous le Contre-Séel de noftre

Chancelerie, ont efté veues ; vous mandons &: très-expreffémenc

enjoignons par ces Préfentes, lefquelles Nous voulons fcrvir de
dernière Juflion

,
qu'incontinent après la préfentation que vous

fera faite d'icelle
,
par le premier noftre Huilïier ou Sergent

que requis , à ce faire commettons , fans vous arrefter , ne avoir

efgard a. la Refponfe de noftredit Procureur Général , Se defdits

Maire & Juratz, vous faites lire, publier & enregiftrer lefdits -

Articles, Ordonnances, & Lettres Patentes, tant en l'Audience

denoftredite Cour, qu'en la Maifon commune de la Ville de
Bourde/îux , à Cri public , & à fon de Trompe

,
par lesCantons&

•Carrefours d'icelle ; &: à l'obfcrvation d'iceux , contraignez &
faites contraindre tous les habitans &: autres qu'il appartiendra,

par les voyes & contraintes portées par nos Edits précédens , &
faifans procéder contre les infraûeurs extraordinairement , com-
•me contrcfi^Veurs de nos Edits ,

&.' autrement , comme vous

verrez que * l'importunité àz l'aftairc le requerra j recevant *apt> .lAp»?'

ceux de ladite Religion, tant en Corps que par Procureurs &: '*"'''

Eeiii
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I ^64. Advocats

,
qu'autrement, à requérir la publication & obferva-

cion deldits Articles , Lettres fuidites , &: autres nos Lettres qu'ils

ont obtenues ôc obtiendront de Nous , foit pour le fait de la Re-

ligion
,
qu'autres affaires 5 & Nous certifiez de la publication &:

obfervation , dans un mois après la préCentation defdites Pré-

fentes : car tel eft noftre plaifir ; nonobftant quelconques Edits,

Ordonnances, reftrinâions , mandemens , deffenfes & Lettres à

ce contraires : mandons &: commandons à tous nos Jufticiers
,

Officiers & fubjets
,
qu'à noftredit Huilfier ou Sergent , fans de-

mander permiffion , Flacet , Vtfa , ne Pareatis , en ce faifant
,

foit obéi. Donné à Montpellier , le vingt-neuhéme de Décem-
bre , l'an de grâce mil cinq cens foixante-quatre ; & de noftre

Rcgne le cinquième. Ainfi figné. Par le Roy en fonConfeil.

Robertet.

Et féellé du grand Sceau dudit Seigneur , de cire jaune , à

fimple queue pendant. ( i
)

APRES Icfture faite de certaines Lettres Patentes du

Roy, obtenues par les manans &; habitans de la Ville &
Cité de Bourdeaux & Pays de Bourdelois , foy-difans de la Reli-

gion prétendue Réformée , contenant mandement & très-ex-

prcffe injonftion à la Cour, de faire lire, publier Se enregiftrer

les Articles préfentez audit Seigneur par ceux de ladite Reli-

gion , & Refponfes & Ordonnances faites par iceluy Seigneur ,

fur chacune defdites Articles , en fon privé Confeil tenu à K/a-

leKce , !e cinquième jour de Septembre , mil cinq cens foixante-

quatre, attachez aufdites Lettres Patentes, fous le Contre-feel

de laChancelîerie ; icelles Lettres Patentes données à flTontpel-

lier, le vingt-neufiéme joirr de Décembre audit an mil cinq

cens foix;'.ntc-quatre ; enfenible Icélure faite defdites Articles
,

Refponies & Ordonnances fur chacun d'iceux faites par le Roy ;

Et que La Brrfe, pour lefdits manans & habitans de la Ville

& Cité de Bourdeaux , Pays de Bourdelois , Sénefchauflce de

Guyenne , eftans de ladite Religion qu'ils difent & maintiennent

cftre Réformée , a requis , fuivant la volonté du Roy , exprcffe

( I ) Dans r.iiicienne Edition de ce<: Mé- ' Roy , données à Valence , le 5. de Sep-

iiioires , après la fin de ces Lettres, l'Im-

primeur a repeié mal-à-propos , huit li-

gnes de la fia des premières Lettres du

tembre IJ64. & qui font cy-deffus
,
pag.
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&: géminée , comme il a die
,
par trois JufTions , Lecla , publienta j r (Ç4.

I

^ regifirutz , eftre mis fur lefdites Lettres Patentes , Articles :j

&: Ordonnances ; & outre
,
que le tout foit leu & publié à fon

j

de Trompe &: Cri public
,
par les lieux accouftumez & y décla-

rez , & que inhibitions tV deffenfes foyent faites à toutes manié- i

res de gens, fans nuls en excepter, de contrevenir à la volonté

du Roy , contenue èfdites Patentes & Juflions ; & par ce ( com-
me il a aufll dit

)
que les Maire S>L Jurats de Bourdeaux , deue-

ment informez defdites Patentes &: Juflions , ont contrevenu Sz

journellement contreviennent à icelles , faif^ns adcs contrai-
i

res contre ceux de ladite Religion , iceux en ont fait infor-
.]

mer , & les Informations font par devers le Procureur Général
j

du Roy, rcquérans qu'il plaife à la Cour les veoir , & y donner ,

telle provifion qu'elle verra ertre à ûire ; & acantnioins qu'il
\

leur foit permis de plus amplement informer fur lefdites con- ;

traventions faites par lefdits Maire & Juratz , & autres , aux
j

Edits du Roy , concernans ce que dcfliis ; aulli cilans adverris •

ceux de ladite Religion
,
que le Roy par fon Edit de Cremieux

, ^

avoit c.iflé &: adnullé toutes élevions des Maires &: Juratz Ef-

chevins

:

Sur ce , La, Ferricre pour le Procureur Général du Roy , a die

qu'il n'cfb à préfent queftion de ce que Z^ Btirte veut plaider ;

& pour le regard des Lettres Patentes du Roy , Articles 8c Re{-

ponfes, dont préfentement a efté fiite leéture, a dit ne vouloir

empefchcr que , Lecta
,
piblicatu ^ regiftrata

, y foit mis ; à la

charge toutcsfois que ceux de ladite Religion , ne pourront taire

Sindic , Corps ne Collège ;& lefdites Lettres & Articles ne fe-

ront publiées qu'au Parquet de la Sénefchauflîée de Guyenne , &
1

A la Maifon commune de la préfente Ville de Bourdeaux ,(hule-

ment :

La Cour a ordonné & ordonne qu'au bas defdites Lettres Pa- i

tentes du Roy , fera mis : Leues
,
publiées & enregirtiées , ouy ,

& non empefchant le Procureur Général du Roy ; & néant-

moins déclare ladite Cour , après avoir fur ce plus amplement
ouy &: entendu le bon vouloir dudit Seigneur, qu'il fufîira que
lefdites Lettres Patentes , Articles & Refponfes , & Ordonnan-
ces fufdites , foyent leues

,
publiées Se enregiilrées es Parquetz i

& Auditoires des Cours du Sénefchal de Guyenne, & des Maire

& Juratz de la préfente Ville, plaids tenans feulement : ce que ;
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ladite Cour ordonne ertrc faic au premier jour : &: pour le re-

gard du furplus du réquificoire du Procureur Général du Roy

,

ladite Cour après avoir pareillement fur ce entendu le bon vou-

loir & plaifir dudit Seigneur , a dit &: déclaré , dit &: déclare
,

que ceux de ladite Religion prétendue Réformée , ne le pour-

ront aflembler en Corps ne Collège , ne par Sindicat : bien

pourront les particuliers d'icelle , préfcnter leurs Requefles au-

dit Procureur Général du Roy , &: par le moyen d'iceluy , à la-

dite Cour, ou fi bon leur femble diredcment &: d'eux-mefmes

a. icellc Cour, fans eftre tenus pafler au préallable par les mains

dudit Procureur Général ; pourront aufli & en mefme manière

trois ou quatre pour le plus d'icelle Religion
,
préfenter leurs

Requeftes indéfinement , & pour & au nom colledif de ceux

de ladite Religion , audit Procureur Général ,& par Ton moyen

,

à ladite Cour, ou direétement & fans circuit dudit , mefme à

icelle Cour ; &: fans eftre tenus de fe nommer particulière-

ment par icellcs Requeftes
,
pour en avoir tel droit & raifon

qu'il appartiendra ,; ëc contiendra le Regiftre de la Cour , le

furplus du réquifitoire dudit La Burte , fait pour ceux de la-

dite Religion , afin aufli d'en ordonner au premier jour, comme
de raifon. Ainfifigné. De Pontac. Collation eft faite.

Publié en la Cour du Sénefchal de Guyenne , le neufiéme jour

de May iy6j,

Oïdifon prononcée a Meffieurs des Comptes , par le Seigneur De
Guerine, Maijlre ( i ) Claude Du Bourg, Conjeillerdu Roy ,

(}; Secrétaire de Jes Finances
, fur Icquelle il a ejlé incontinent

r/Iargi des prifons de la Conciergerie du Palais, à Paris , efquel-

les il ejloit détenu par Ordonnance defditsgens des Comptes > aTjec-

ques une Epijlre ejcrite ^ envoyée par ledit Seigneur Du Bourg
,

k un fiai Confrère cr compagnon d'Ojjice.

Epiftrc efcrite à unfien ami.

MONSIEUR. Pour refponfe à vos Lettres
,
je n'ay tant

regretté &: déploré le futur, povre & miférable ellat de

( I ) Claude Du Bourg étoit fiere à'Anne
Du Bourg Confeiller Clerc au Parlement

fie r^ris , Se qui lut exécuté i mort
,
pojjr

caiife de Religion , le ii. de Décembre
I ç 59 , con\nie on peut le voir d.ins le pre-

mier Vol. de ce Recueil. Voy. i'Hiii. Gé-

ce
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ce Royaume, pour les troubles & divifions que j'y voy r.enaiftre

5c s'y allumer par les flammefches &: eftincelles des plus grans

Princes Se Potentats de la Chreftienté , bien que la terre ne foit

encores à moitié deffechée de tant de fang innocent qui s'y efl

cruellement èc inhumainement efpandu ; &: n'ay pour le Salut

commun de cedit Royaume,à tant cftimé cefte perte
, ( i ) com-

mune en contrepois, je la fentois plus grande , & ce fléau plus

afpre , fi Dieu nous privoit &: oftoit de ce monde Monieigneur
le Char/celier que l'on a fait mort par deçà, &: en eftoit ce bruit

certain à ceux qui le voudroyent ; lefquels en cefl: endroit
,
je

ne puis que appeller ennemis , ou du moins
,
peu touchez &

amateurs du repos & tranquilité publique ; laquelle
( je puis

dire
) plus defpendre &c confifter en la vie & fanté de ceft hom-

me feul
,
que de tout autre • &: en cela me dcfplaift

,
qu'une

chofe fi précieufe& nécefiaire à tant de peuples , Toit au hazard

d'une commune fragilité de nature &: douteux accidens de la

difpofition d'un homme feul
,
qui jufques ici & en fi peu de

temps,afi heureufcment efclairé la Religion , reftabli l'ordre

de Juftice , réprimé les vices , rappelle la Foy pieçà bannie& en-

févelie des hommes ; & généralement mis fus , & eftaié de Ces

propres mains, tant de chofes infignes & vertueufes, qui par le

nonchaloir & malice du temps , s'efcouloycnt & tomboyent en

décadence ; qu'en cela , Monfieur
,
je vous refpondray &C confef.

fèray ( à demi ) que fi Dieu l'euft appelé , rien qu'une chofe ne
luy pouvoir eftre mife fus

,
qui tant' ou peu euft peu obumbrer

ou obfcurcir la gloire & immortalité de fon nom , fînon que

IT^4-

nf al. de k Mâifon Je France , To. C pag.

4St. Voici ce qui y eft dit de Claude Du
Bourg.

» Claude Du Bourg , Tréforier de France
*' à Lion

,
le II. Mars 1557. Intendant de

» la Navigation de France aux Mers du
" Levant , l'an ;î7i. fut longtemps pri-

" fonnier à !a B.iftille , (onpçonné des iné-

" mes erreurs de Religion que fon frère.

" Ce fut là qu'il écrivit le premier Janvier
" I ç^iî une Lettre à la Reine Caterine de

" Médicis
,
qui lui dounoir le moyen de ré-

" concilier 1rs M.t'fi-n de Guife , de Mont-
" moredcy & de Châtillon.

On tiouvcra dans cette Omifon de Claude
Du Bourg

, & dans une Fpître qu'il adrcffi

au Prhue de Conde , Se qui dans ce Re-

Tome V.

cueiJ , fuit immédiatement cette Pièce , de
quoi faire un fupplémert à ce qui eft dit de

lui dans l'Hift. Généal. de la Maifon de

France.

L'Auteur parle dans cette Epître , des

moyens de réconcilier les Maifins de Gui-

fe , de Montmorency Se de Chàtillon. Seroit-

ce l'Ouvrage dont il eft fait ine-^tion dans

l'Hift. Généal de la Maifon de France ,ou

il eft dit qu'il fut adrcffé â la Reine-Mere

en I ç ff 6 : car je ne connois point cette Let-

tre adreflee à la Keine-Mere , & le P. Le
Long n'en a point parlé dans fa Biblioth.

Hiftorique

( 1 ) Cet endroit paroît corrompu. On
pourroit peut-être corriger : comme en un
contrepoids , Sec.

Ff
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s y 54. pour la confcrvation de ceft Eftat , &: manutention à la Juftice

,

"

—

— il n'avoit affez vefcu. Aufli Dieu qui fait de combien la pré-

fence& falut de ceft homme nous efl nécefTaire , le nous a bien

puis peu de jours cefmoigné & fait cognoiftre , en ce qu'il l'a non
feulement remis au premier eftat de fa convalefcencc & fanté ;

mais defcouvert èc empefché que la fureur des armes & fecrette

confpiration de fes aflallinateurs , n'ait violemment & clandefti-

nement fait & exécuté en fa perfonne , ce que les efforts Se ri-

gueurs de maladie ( conjoints à l'imbécilité de nature ) n'avoyent

peu faire : en quoy j'efpérc, & me réfouls
,
que ce Souverain do-

minateur ne nous fera moins propice &: favorable
,
pour amol-

lir, artremper & attiédir les ligues & entreprinfes oftenfives des

Princes de la terre ; &c que comme il eft feul interprète& fcruta-

teur des chofes qui font cachées en leurs cœurs, & de leurs inten-

tions, tout de mefraes ,aulîi en fera-il retranchement ou relaf-

che , & les dirigera& ramènera , non félon leur humaine affec-

tion , mais félon la divine & immuable Providence de Dieu
,

par laquelle il préférera & oppofera ( s'il luy plaift ) fa grâce &
miféricorde , a la rigueur & oftcnfe de nos péchez. Parquoy

, je

vous fupplie , tenons , au cas qui s'offre
,
peu de compte des ac-

tions & ouvrages des hommes , & ne les eftimons que entant

qu'ils feront pouffez ou confentis de Dieu
,
qui n'oubliera en fa

propre Caufc, chofefaifant àfajuftice. Croyez en outre que lef-

dits Princes cftrangers ( bien confeillez qu'ils doivent eftre ) re-

mettans en mémoire les modernes exemples de mort
,
que l'œil

nous a defcouvert , &: le doigt nous a fait toucher, à l'endroit

( I ) d'aucuns Rois , trouveront la partie bien forte , &: qu'en

ce mlroucr ils courent & attendent mefme fortune que eux , la-

quelle pour fi petite que elle foit , ne les menace pas de moins
que d'une ruine & fubverfion de leurs Eftats : & s'il m'edoit loi-

fible en parler plus avant , &: vous repréfcncer quelles peuvent

cftre les forces &c alliances de l'un & de l'autre , vous verriez que

fans y méfier celuy qui départ les viftoircs, ( ou bon luy fem-

ble ) l'événement de cefle-ci n'eft a. la moitié fi douteux & in-

certain
,
que les précédentes Se récentes expéditions de guerre.

Mais penfez que nous n'en viendrons là , & que les fouhaits Se

artifices des félons, féditieux &rebelles,ne fuffiront pour empef^

(i ) II fait appatemmenî alkifion à lai après l'emprifonnement d'^»»eO»BoKr»-»

mon i'Hcnry 11. qiii aiiiva quelque tems j Se dans k cems qu'on lui faifoic fon procès.
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cher que Dieu ne nous rende jouiflans & ufufruftuaires d'une i î<>4«

paix fi fainccmenc compofée , faifant à l'iionneur de fa gloire & "

au Hiluc & repos univerfel de cedic Royaume. Et d'autant que
fur toutes chofes vous défirez favoir & entendre le fuccez de
mes aftaires , & que les devoirs & obligations de noftre mu-
tuelle

,
parfaite & intrinfeque amitié , nous commandent Viç.rx

defguifer ou cacher aucune chofe , mais fidèlement en dire &:

rapporter autant en la profpérité que l'infélicité
,
je vous en-

voyé le double de l'Oraifon par moy prononcée , fur laquelle

j'ay efté eflargi , &: mon innocence cogneue ; à ce que par tel-

les nouvelles , vous ayez autant d'argument d'alegrcfle & res-

jo'.iifrance, comme je fay que mon emprifonnement vous a efté

trifte & ennuyeux. Et à Dieu , Monfieur , lequel je prie vous
conferver en fafainte grâce i me recommandant bien humble-
ment à la voftre.

Efcrit à Paris , ce vingt-cinquième jour d'Oftobre , M. d.

LXIIII.

Voftre pour jamais humble frère
,
parfait amy & ferviteur.

C. Du Bomz-

Oraifon Prononcée à Meflleurs des Comptes
,
par le Seigneur

De Guerine , Maiftre Claude Du Bonrg , Confeiller du Roy , Sz

Secrétaire de (es Finances , fur laquelle il a efté incontinent

après edargides prifons de la Conciergerie duPalais,èfquelles

il eftoit détenu de l'ordonnance dcfdits G-ns des Comptes.

MESSIEURS. Je ne fais aucune doute
,
que tout aînll

qu'avant que de parvenir au Décret de prinfc de corps
par vous décerné à l'encontre de moy

,
j'cftime que vous avez

poifé & exa£temcnt confidérc les charges &: conditions faifms

à ma prévention & accufaciou, ainfi maintenant & de mefmc
main , voire à plus forte raifou , vous cfplucherez , mefurerez &
balancerez mes dcffenfes &: juftifications , aufquelles vous trou-

verez & baillerez ( s'il vous plaift ) tel poix que ceftuy d'accufa-

tion fera comme foible& léger
,
porté & enlevé par fi plus forte

& oblique balance d'innocence hc abfolurion. Et combien que
ccfte alTiftence me foie dès maintenant fi aggréable & afleurée

de probité
,
juftice & intégrité : car combien que toutes les di-

verfions que je fay que aucuns de mes principaux Se plus fîgnalez

Ffij
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I j ^4. ennemis en ont voulu faire, ne feront à préfent en vos confcien-

CCS pour rien comptées ; fi efh-ce que moy , à qui la malice d'au-

cuns a efté fi ouverte & préfompcueufe
,
qu'eux n'ayans riens

plus àveoir&; cognoiftre fur moy,&: fe fentans privez du lieu

qu'ils efpéroyent , au cas qui s'offre, tenir &: avoir en celle Com-
pagnie, ont pour me rendre mal-fentant &: défavorable a icelle,

femé par tout, & voulu fous telles qu'elles expofitions & inter-

prétations
,
perfuader que j'aurois par maintcstois offenfé de-

vant le Roy , l'honneur de la Chambre ; ce que véritablement je

confefferay ôd: advoueray volontiers , fi eux qui de tout point

,

ont voulu toucher & frapper coup aux deux que je tiens les plus

chers & précieux en ce monde
, (

qui eft l'honneur &c la vie
)

eftimant en leurs propres &: finguliéies perfonnes , faire & re-

préfenter tout le Corps de cède Compagnie ; mais puis qu'il a

pieu à Dieu me faire la grâce qu'ils n'en peuvent eftre , que de

celai'en ell enfuivi qu'ils en font exclus , aufli ne les voy-je plus

féant à ce Bureau. Voilà pourquoy ne peut-on rétorquer & réfé-

jrer ( à vous Meilleurs ) ce qui a elle dit , &c fe peut dire de eux
,

qui non comme Juges , mais comme déclarez & JLigcz enne-

mis , ne peuvent pour mon regard, faire Chef, membre ne por-

tion de cefteCom.pagnie. Voilà pourquoy elle auffi ne peut en

Corps , ou fingulicr , ou en autre taçon quelconque , fe fentir au-

cunement outragée & offenfée de moy qui attelle & adjure , &
en invoque Dieu & ma confcience pour tefmoins , (i onques

jour de ma vie ( foit en public ou privé )
j'en ay parlé autrement

que révéremment & bien ; mais l'ay cftimée & honorée , veux

refpedlcr &: obferver , depuis le moindre & plus bas degré
,
juf-

ques au plus haut ,^ des fiens ; vous fuppliant très-humblement

( Meilleurs )
penfer &: croire que ce que j'en dy &: contefTc , n'efl

pour cuider par-là d'une prifon , taire liberté , d'un mauvais

tlroit , un bon , ou d'une mentueufe , hypocrite & hyronique

langue maiftrifée par le cœur , faire fonner à vos oreilles autre-

ment que luy & fon intérieure ne porte ; mais pource que celle

impofturc m'cftoit fi griefve 8t péfantc, que de plus qu'elle paf-

foit fous filence , d'autant plus elle m'affofToit. Voilà pourquoy

i'ay efté contraint en alléguer &: vuider mon eftomach , & vous

en dire en faine confcience ce qui en e(l -, & pour la fin de ce

propos, je remettray au Jugement de la Chambre ,
qui eft celuy

de deux qui fenible plus mériter d'elle , ou l'un qui pour fon am-
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bition & paflîon particulière, a puis naguéres recherché la Roi- 1 5(54.

KC èc Monfeigneur leChaKcciicr, de rompre leSemextrej&afTcr- '

'

vir les membres dont toutesfois il eft Chef, ou l'autre qui pour

la divertion de cefte fervitude & continuation de celle commu-
ne & afluete liberté , a fous nom de Perfonnage , néantmoins

grave & aggréablc
,
procuré faire revivre &: renaiftre l'Office

de feu Monfieur le Prcfidcnt BoulUncourt ^ &c combien que l'un

ne l'autre de ces deux llratagcmes ait encores réuffi , fi eft-il à

penfer & croire que Ja force du dernier , a du moins empefché
èc diverti l'intention & complot du premier.

Or n'eft-il ce me femble ( Meffieurs )
grand béfoin ufer de long

difcours en la matière de laquelle à préfcnt il s'agifl:,( pource que
par la feule icifture de mes Interrogatoires, Relponfes, Récolle-

mens & Confrontations, de laquelle je vous dipplie très-humble-

ment ne vous ennuyer ) mais fingulièrement noter & remarquer

les points caporaux & principaux. Il appert clairement des

charges qui font contre moy, relativement Se réciproquement

aulîi des defcharges qui l:ont pour moy ; &: par-là void-on à jour,

de combien lefdites charges font à préfent defcheues de leur

poix & valleur, &c tellement obfcurcics & obumbrées, qu'elles,

qui fur le Décret de prinfe de corps , avoyent tenu lieu , ou du
moins femblé chofc vive en nature Se (ubftance, ne repréfcn-

tent maintenant qu'une idée & forme imaginaire , à-laquelle par

mefdites Refponfes n'eft démouré riens de vif ou preignant
,

ne autre chofe, ce me femble,. que la feule peinture de l'encre

au papier.

Et quand bien , Mcflleurs , autrement fcroit , &: y auroic

preuve fuffifante de faulTeté , Dieu qui de tout temps & avant la.

création du monde , avoit entière & parfaite co^^noiflance des

chofes advenir, & prévoyoit la préfcntc accufition , monftre-

bien en ceci fa fainte Providence & Divinité , & qu'il ne dé-

lailFc jamais
(
quand il eil reclamé ) le fang innocent , defpoar-

veu de preuve fuffifante de fon innocence ik. pureté : car tour

ainfique fes deflfeins & Jugcmens font certains & inmiuablcs y

& qu'auparavant cefte accufation , il n'n voulu délaiflcr appeller

à foy , & ofterde ce monde ,Mon ficuv YEvef^rfe de LodepvCy^Am-

balTideur & Superintendant des Finances de Sa Majcfté en l'Effiat

de Veniz,e,SL François De TV^ryc^,. Seigneur de Chandot zemtt/nom

Commis eftabli près de luy^ jaçoit qu'il cogneuft &: fcntift leurs.

E f iij,
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I j 54. liir-vies eftre grandement néccflaires pour ma jaftification , en-

tant que le premier m'cftoic certain rétuge & enfeignement de

preuve , &: l'autre, en tout garand & refponfable du civil & cri-

minel ; aufli à ce bon Dieu
,
par ù dileftion & piété ordinaire

,

voulu m'aidcr & fécourir d'autres moyens ££ argumens équipo-

lens à la plus longue vie des deilufdits, & faifans à l'entière &
preignantedcfchargedu crime dont ell queftion ; pour ce que

par Inventaire efcrit & figné de Mdiiïvejean Maugrifi, mon
Procureur céans, il appert & dcuement fp vérifie que les deux

pièces maintenues de Faux par Monfieur le Procureur Général

du Roy
, ( ci-.prcfent ) ont perfonncllement , manuellement Se

immédiatement , fans parvenir à ma lumière & cognoifTance

,

cfté tranfmifcs & baillées des mains propres dudit De Trojies , es

mains dudit Maugrin
,
pour les employer en mon compte, com-

me mes autres Acquits.

Et combien que cela femble fuffire pour la defcharge du cri-

me & délit commun, fi eft-ce que ce grand Ouvrier &Maiftre

qui prévoyoit la machine &: confpiration des hommes qui pour-

*eèjeaer royent * objiccr ledit Inventaire avoir depuis efté fait & forgé

à pofte , fous rindu£tion & mutuelle intelligence dudit Mau-

grin & de moy , n'a voulu exterminer &; rcféquer de ce monde

ledit De Troyes
,
que premièrement il n'ait rendu & délaifle de

plein œil , toutes les arres & marques que l'homme avant la diflb-

lution de l'ame , & difparition du corps
,
peut pour preuve &

plus certain tefmoignage de fon fait propre ,
rendre & délaiffer

à la pofterité -, qui eli que l'Inventaire fignè dudit IVUugrin , eft

approuvé , cotté & efcrit au dos , de la propre main dudit De

Troyes : bien plus, eft le corps de l'une defdites pièces mainte-

nues de faux , en tout efcrit de fadite main -, en quoy doivent

cefler toutes prévarications, calomnies & impoftures que l'on

pourroit fonger , forger & imaginer au contraire, pour la fur-

charge du crime : car font telles arres & marques fi preignantcs

& fuffifances pour mon innocence
,
que confidérant & faifanc

révolution des chofcs pafTées, mefmes du décez des defliifdits
,

qui a prévenu la préfente accufition
,
que depuis icelle ledit In-

ventaire figné dudit Mmgïin , tranfcrit & approuvé de la main

dudit De Troyes , m'a efté baillé par l'un de ^ç?. frères , exécuteur

de fonTeftament ; &; d'ailleurs, confidérant le piteux &L calami-

teux eftat auquel fans ledit Inventaire je ferois aujourd'huy , au
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cas que lefdites Pièces falTent trouvées & jugées fauffes

,
}'cfl:iine

i e ^ ,,

& veux croire ( Melfieurs )
que jaçoic qu'il foie fait & bafi;i de —

main d'homme, néancmoins pour l'événeaienc , fuccez & eftac

préfenc des affaires
,
je le doy tenir , réputer & révérer pour Seau

de fa Divinité & inexpugnable vérité ;

Laquelle, non fanscaulé , fi nos plus fages & révérez majeurs

l'ont voulu parangonner au Soleil
,
qui tout ainfî que par les

vapeurs &; élévations qui fe font de la terre, en celle région de
l'air , demeure tellement obfcurci &: caligineux

, qu'il femble ne
paroiftre plus à nous ( fes corps intérieurs ) en fa première for-

me & beauté , & bien-toft après , luy qui n'a fon pareil en ce
monde

, qui ne recognoift riens de plus grand, plus clair , ferein

& fplendide
,
par l'attouchement & eftendue de fes rayons , cor-

rompt , rèfoult &: diffippe telles nuées &z drnfitez , & revient fur

nous en fa première forme 6c clarté : ainll la^vèritè qui dès le

commencement du monde a eflè par innumèrables contradic-

tions, calomnies, perverfes interprétations, ignorances miféra-

bles, imperfedions & impoftures des hommes, impugnèe , de-

meure pour quelque temps cillée , offufquèe &: tranfveftic ; mais

elle qui après Dieu , n'a riens de plus faint &: comparable , & qui

en tout événement veut jouir & effectuer le titre & qualité

qu'elle porte , corrompt , rèfoult & fe défcnveloppe de telles ca-

lomnies & impoilures , &c tofl: ou tard demeure fixe & adjacente

à nous , comme une pure& nue vérité , en fa clarté& lueur tranC
parante.

Doncques , Mcfficurs, puis que ccTle vérité vous cfl par mef-
dits Interrogatoires , Refponfes, Récollemens & Confrontations,

tellement apparue
,
que je m'affeure qu'elle a fait & donné fur

vos confciences tel eîchec ,
qu'elle a entièrement effacé Se mis à

fec toutes les corijccHiures, préfumptions & finiftres opinions que
Ion pourroit auparavant avoir conceues ô£ empraintcsdcmoy,
& eft tellement démourée à préfent dame , maiftrcffe Se vido-

rieufe de -vos cœurs & intentions , qu'elle les dirigera Se condui-

ra, s'il vous plaift, félon fa force & pureté, jufqucs à la pro-

nonciation & déclaration de vos faintes &: meures opinions;

Aufquelles vous adjoufterez qu'il ne fait riens d'alléguer 8C

mettre en charge, que lefdites deux Pièces maintenus de faux ,

ne font aucunement infcrites ou inférées auCompccreau dudir

De Troyei
, (

qui eft entier U. parfait ) ; Se quand bien il * le fe- ^ fupp. «
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I y ^4, roic , elles n'y peuvent aucunement entrer, avoir lieu ne fub-

fifter
,
pource que par les arrefts & apoftilles mis, efcrics & fi-

gnez de la main dudic De Troyes , en deux endroits de la marge
d'iceluy, appert ledit Conterau ( utjacct ) avoir elle clos en Dé-
cembre 1557. & par l'Inventaire dudit /I/^r^çm;;? , approuvé

de la main dudit De Troyes , confte que la produdion , exhibi-

tion & délivrance defdites deux Pièces , n'a efté par luy faite que
le dernier jour de Janvier , année enfuivant i y jS ,

parquoy de

toute impodibilité, pouvoyent lefdites Pièces qui n'ont efté four-

nies qu'en Janvier n^ 5 entrer & eftre eftablies audit Compte-
reau de l'année précédente î J7.

Moins, Meflieurs, femble~il à propos, s'armer ou faire bou-

clier contre moy, d'une Ordonnance faire par le feu Roy Henri,

à S aint Germmn-en-La.ye , au mois de Décembre mil cinq cens

cinquante-fcpt
,
par laquelle Sa Majcfté déclare , veut & ordon-

ne les peines, mulces &: amendes, eftre deflors en avant civile-

ment exercées & exécutées en l'endroit des Maiftres & Comp-
tables en Chef; Etiarn

,
pour fautes &: malverfations commifes

par leurs Clercs & Commis ; pource, Meflieurs, que les Loix &
Conftitutions des hommes ne fe peuvent eftendre , avoir force

ou coerftion
,
que fur les chofes advenir", voire à compter &:

commencer du jour de leur publication &c cftablifl'ement. Or eft-

ilque l'année de ma feule & unique adminiftiationconipcable,a

commencé en Janvier mil cinq cens cinquante-cinq , &: a fîny

en Décembre enfuivant i 556, & cft ladite Ordonnance de

ladite année iJ57,par ainfî fubféquente 6^ poftérieure mon
enrremife de treze mois. Voilà pourquoy il eft à inférer & con-

clure que en tout &: par tout, je fuis hors des termes de ladite

Ordonnance, & que elle ne peut en façon quelconque , militer

ou avoir force pour mon regard : avec cela , il cft en moy d'allé-

guer un inconvénient & objedion pertinente
,
qui eft que {1

j'eufTe efté du temps de la nature de ladite Ordonnance
,
j'eufte

peut-eftre, pour n'encourir es peines &: rigueurs d'icelle , fait de

deux chofes l'une ; ftvoir, quifé & remis ma Charge es mains

du Roy, ou fait autre éleûion & provifîon de Clercs & Com-
mis.

Mais pour monftrer & faire toucher à la Chambre au doigt &
à l'o^nl , chofe qu'elle n'a encores polfible entendu , Si que ce pro-

cès cft un corps fans ame, &: ne peut prendre plus long trait , fî

l'on
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l'on ne le veut faire aune ftatue , & à une chofe qui n'eft plus j I J(Ç4«

•monllrer en outre que ledit Procureur du Roy l'a pluftoft de

gayeté de cœur
,
que fans caufe

,
grieF, & aucun intéreft , inten-

té, &: efl: en tout non recevable, en appert par ce qui s'enfuit.

Premièrement. En ce que s'il y a lieu d'inftruftion ou *con- * j'cut-ctie ;

fcflion de procès , faut qu'il procède ou pour le regard du cri-

me prétendu, ou de l'ufage defditcs Pièces & intéreft civil. Or
eft-il que tous crimes font perfonnels , & que quand aucun y
en auroit ici , il procède de la fiute dudit De Troyes, comme il

eft tout clair par le difcours dudit procès : parquoy ne peut le-

dit crime eftre transféré en ma pcrlonne , ne à celle dudit De
Troyes^ pour eftre décédé, mais à fa feule mémoire.

Quant à l'ufage &: intéreft civil , il y en a encorcs moins ;

d'autant que quatre ans auparavant la maintenue de faux , les

parties & fommcs de deniers employées èfdites Pièces, m'ont

efté purement &: iîmplement rayées au compte que j'ay rendu

du fait & entrcmife de ladite charge -, faufmon recours contre

les ordinateurs & Parties prenans ; & bien-toft apiès , baillées

par eftat ligné dudit Procureur du Roy , au folliciteur général

de reftes
,
pour les recouvrer de moy

,
qui m'a par deux fois fait

pour ce regard emprifonner, en vertu dudit eftat, à la requefte

du Procureur du Roy en la Cour des Aides, à laquelle l'exécu-

tion des Arrefts de telles radiations , eft attribuée , &: par autant

de fois , ai-je efté eflargi par deux Arrefts du Confeil privé du
Roy ; par le dernier defquels

(
prononcé de la bouche de Sa

Majefté ) eft ladite Cour interdite , & le Huiftier Le Beau , def-

chargé, qui m'avoit pour lors en garde pour la fomme de trois

cens mil livres tournois de parties rayées , dont ceftes-ci font

portion. Par ainfi eftant ledit crime cftaint ( comme il eft )

pour mon regard , & lefdites parties rayées audit compte trois

ans auparavant ladite maintenue de faux , eft ledit Procureur

du Roy très-mal fondé , & en tout fans intéreft &: non rece-.

vable.

D'alléguer que depuis ladite maintenue de faux, j'ay déclaré

me vouloir aider deidites Pièces , cela eft vray : mais fur ce, refte

aflavoir comme j'entens ce mot d'aider, & fi je le veux eften-

dre , fuivant vos Arrefts , contre lefdits ordinateurs & Parties

prenans, ou contre les héritiers & rel'ponfables dudit DeTroyesy

& fur ce me confefferez-vous , s'il vous plaift , Meflicurs ,
que

Time V. G g
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iy^4. auparavant que d'eftre parvenu à ceft Interrogatoire , il faloit

que lefditcs parties fuflent prcallablement paflees & reftablies

audit compte : car autrement , Tous toutesfois l'honneur & ré-

vérence de cefte Compagnie, femble impertinent de faire de-

mande & propofition , û. l'on Te veut aider d'une chofe qui n'efl:

plus.

Ce que , Medîeurs
,
je vous fupplie très-humblement prendre

& recevoir en bonne part de moy ; & d'ailleurs , vous mcrtant

imaginairement en ma place, confidérer de combien ceft affaire

qui eft ouvrage d'autruy, me doit cftre pafTible & ennuyeux
,

qui me voy non feulement diftrait & eflongné des honnorables

Charges & Ambafladcs
,
pour lefquelles vous favez que j'ay eu

ceft honneur d'avoir efté nommé & choifi -, mais où je devrois

faire profpérer & frudificr mes jeunes ans, & les employer félon

ma profcflion
,
pour en baftir &c de plus affermir le repos de vie ,

je le perts Se confomme en une niiférable prifon
,
privé de tout

exercice honorable , &r de l'un des plus riches &: précieux tréfors

de ce monde
,
qui eft la liberté digne de l'homme honncftc j

mais auffijMefTieurSjCequi en ceci plus me conforte & aroidit

mon efpérance , eft que j'eftimc que Dieu ne m'a point fait naiftre

en ce monde. Se ne m'y a conduit jufqucs ici avec tant de Ces

grâces, pour en demeurer là ; joint que y: m'affeure & fay mon
compte, que fout ainfi que cefte liberté m'a efté par vous, fous

bonnes confidérations,oftée & reftrainre,elle me fera mainte-

nant par vous ( en qui telles confidérations ceffcnt & demeurent

cnfévcUes ) j-iftement rcftituéc & remife.

Et où on la voudroit rendre douteufe & difficile,en ccqu'au-

cuns tiennent que pr.is naguéres je me fuis rendu abfent & fu-

gitif des mains d'un Huiffier, combien que mes avions ayenc

jufques ici efté fuivics & accompagnées d\m repos de confcien-

ee,& n'ayent approché de ce calibre, auquel ( Dieu grâces )

elles n'ont encores prins moullure ou impreflion ; fi eft-ce que
je n'ay oncques appris ou entendu que ccluy qui va & ac-

court au Roy pour exorer fa Juftice , foit de cefte nature

& qualité. De ma part
, je confefïè que je m'y fuis retiré j

aufli tumberez-vous en cela d'accord avecques moy
,
qu'il en

cftoit temps &: en eftoit la faifon venue , fi autrement je n'euflc

mieux aimé accepter & recognoiftre mes ennemis mortels &
capitaux

, pour Juges & confpiraceurs de mes biens Se de nu
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tefte. Mais à ce,Meflieurs

,
que faccinftement & clairement i jg^.

vous voyez ce en c|tioy confille l'eftat univerfel de mes affaires , ~

& en quelque façon que l'on le puifle ou vueille prendre , le

peu d'apparence qu'il y a de ma plus longue prifon , & que la

voix &: parole des hommes femble une capilferie hiftoriée &c fi-

gurée , laquelle lors que l'on la dcfploye &c mec en apparence

,

repréfente à l'œil la vivacité & incellcdt des images donc elle

eft tiffue &: compofee,& au mefme inftant qu'elle eft reftorfe&:

ployée, fe pert & s'efvanouic une telle cognoiflance. Voilà ua
Brief & Sommaire qui parlera cousjours pour moy

,
que je pro-

duits pour foy& oftage de mon dire , lequel je vous fupplie bien

humblemenc veoir tout préfentement ; ou bien en louffrir la

iedVure par ma bouche, & fans me remettre plus loin , me dé-

partir fur ce voftre Juftice & autorité , avec eflargilîemenc &; re-

iafche de mes perfonne &: biens.

Fin de rOr.tifon.

Enfuit le Bref &: Sommaire.

S'il y a lieu de tenir prlfonnier Maiftre Claude Du Bourg

^

Seigneur de Guerine , Confeiller du Roy & Secrétaire de ks
Finances, auparavant Tréforier de l'Extraordinaire des guerres

de Piedmont , Italie , IJle de Corfe , Lavguedoc , Guienne , Bre(fe ,

Dauphiné, Sa'voye & Provence , faut qu'il procède ou de crime

,

ou pour débet de clair, ou Jugement des parties rayées au compte
qu'il a rendu du fait dudit Extraordinaire. Si de crime, ou par

information & charges vallables ou confeflîon volontaire ; mais

par les Interrogatoires à hiy faits, RécoUemens & Confronta-

tions , appert que l'un ne l'autre de ces deux font force contre

luy : parquoy ne peut le crime fubfifter.

Si pour débet de clair , faudroit à le bien prendre
,
que pre-

mièrement il y euft Jugement de condemnation , & Ordon-
nance de ladite Chambre, portant mandement audit Du Bourg , * ^^^ ^
de le payer ; ce que non : ainfi * me femble raifonnable de

tenir prifonnier quelque homme qui foit
,
pour chofe non li*

quide & adjugée.

Si pour parties rayées ; jaçoit que le Jugement de femblables

radiations
,
procède plus par dcfe<3:uoficé de formalité , que de
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1 5^4. payement aftael ; fi cft-ce qu'il vient à noter que ledit Du Bourg

a pour ce regard efté ci-devant emprifonne'par autliorité de la

Cour des Aides , & de l'Ordonnance d'icelle , mis en la garde

de Martin Le Beau , Huiflier en icellc , & bien-toft après elLirgi

par Arrefl: prononcé de la bouche du Roy ellantcn fon Confeil

tenu le xvi. jour d'Avril dernier
,
par lequel ledit Le Beau de-

meure defchargé de ladite garde , & ladite Cour interdite.

Outre lequel Arreft& defchargé , a Sa Majefté parTes Lettres

Patentes ottroyées& expédiées audit Du Bourgs après fon dernier

& préfent emprifonnement fait par vertu d'autre Arreft donné

audit privé Confeil le vii. jour de Juin dernier , déclaré qu'ice-

luy Seigneur veut ,
que en enfuivant autres fiennes Lettres &

defpefches portées de fa part devers ladite Chambre ,
tant par

le Seigneur de Montmounci , Marefchal de France ,
le Sieur de

Sériant , fon Confeiller , &: Maiftre ordinaire de fon Hofte4
,
que

par Maiftre Raymond Forget, Secrétaire de fes Finances , & le

Seigneur D'Oz.yz. , Héros de fon Ordre, eftre par laditeChambre
procédé au rcftabliftcment dcfdites parties rayées purement ^

autres fuperfedées &' mifes en fouffiance , ou fur chacune d'icel-

les, en envoyer à fadicc Majefté fon advis
,
pour iccluy veu en

fondit Confeil , en eftre ordonné ainfi que de raifon ; & que juf-

quesà ce, il ne ibit pour ce regard aucunement attente aux biens

& perfonne dudit Du Bourg.

Par ainfi, ne pour crime , ne pour débet de clair , ou autre

procédant de parties rayées , n'y a encores lieu d'emprifonne-

ment.

Mais pour préfentement monftrer que par Arrefts &: Jugc-

mensjà donnez en ladite Chambre, iceluy Du Bourg ne peut

d'au cunechofe demeurer pour l'advenir réliquateur envers faditc

Majefté , en appert par ce qui s'enfuit.

Premièrement.

Que par le compte qu'il a rendu du fait & entremife de la-

dite Charge comptable , montant près de fix millions de livres,

il n'a aujourd'huy pour tout fonds
,
que la femme de foixante &

quinze mil livres cournois , laquelle ne procède de rétention de

deniers clairs; mais de la radiation pure &: lîmple de plufieurs

parties couchées audit compte , dont les unes ont efté aftuelle-

ment par luy payées par Ordonnance des Lieutenaus Généraux
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du Roy &: autres fcs Miniftres ou AmbafTadeurs , ayans charge i^S^..

Se pouvoir d'ordonner de Tes deniers &: Finances : les autres dé- ~—

—

pendent de robfervation du Contrat fait entre fadite Majefté

& ledit Du Bourg.

Savoir trente-cinq mil quatre cens quatre-vingts huit livres

quinze fois tournois. Plus , cinq cens foixante & quinze livres.

Plus quinze mil trente - deux livres cinq fols tournois. Plus,

trente-huit mil trois cens trente - fix livres fix fols huit deniers.

Plus tréze mil huit cens livres. Plus , fept mil cent foixante-fix

livres tréze fols quatre deniers. Plus , douze mil livres: revc-

nans pour le total lefdites parties purement & fimplement rayées

,

à la fomme de fix vingts deux mil trois cens quatre-vingts dix-

neuf livres tournois , fur laquelle y a Lettres & provifions ref-

tans à juger
,
portant le reftabliflement d'icelles , ainfî comme il

a efté dit en l'article prochain précédant ; cy toutesfois ladite

première fomme de foixante & quinze mil livres.

Somme par foy Ixxv. mil livres ;

Sur laquelle vient à défalquer &c déduire les parties qui s'en-

fuivent.

Savoir.
La fomme de vingt mil livres tournois à luy adjugée par ad-

vis de ladite Chambre , confirmé par provifion de Sa Majefté
,

délibérée en fondit Confcil. Cy - - - z/if^gt mil livres.

Plus , la fomme de deux mil cinq cens trente livres , de la-

quelle par autre Arreft de ladite Chambre, donné entre le Sei-

gneur SaintPiétro CorfeSc luy , eft ordonné audit Du Bour^fa.ivQ

defpenfe en fondit compte
,
pour luy tenir d'autant lieu fur la-

dite fomme de Ixxv. mil livres. Pour ce, cy - - - Deu.'s

mil cinq cens trente livres.

Plus , la fomme de fix mil livres tournois , à laquelle peut
monter l'achat de l'Office de Receveur général de la folde &:
contribution aux Villes clofes de Lionnois ; enfemblc les çraises

depuis deiis & efcheus au profit de Maiftre Charles Serre , a. prc-

fentpourveu dudit Office, & auparavant Commis à Lion pour
ledit Du Bourg , au fait dudirExtraordinaire ; envers lequel ci-

tant demeuré réliquateur de plus grande fomme, pour caufede
ladite Commiffion , fadite Majefté par fes Lettres Patentes eftans

piéça devers ladite Chambre, mande à icelle de fupprimer ledit

Office j du confencement dudic Serra Bc en ce faifant
, pafler 6c

G g 11}
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1 5 64. allouer au compte dudic Du Bourg , la finance payée & mife aux

coffres du Roy ,
par ledic Sencpont la compofition d'iceluy ; en-

femble lefdics gages depuis crchcus&: advenus.Cy pource,lafom-

nie de - - - - - - Six mil livres.

Plus, par deux Arrefts de ladite Chambre , des xxii. Odo-
bre , & xiiii. Décembre derniers , fignifiez audit Du Bourgs à la

requefte du Procureur Général du Roy en icelle, efl: ordonné

que la fomme de xxxviii. mil. vii. cens , iiii. ". viii. livres , xv.

fols tournois , à laquelle reviennent deux Mandemens du Tré-

forier de l'Efpargne , defquels ( non receus) ledit Du Bourg fait

recepte , fans reprinfe en fondit compte, fera employée &:paf-

fée en la defpenfe d'iceluy , & tiendra d'autant lieu audit Dit

Bourg fur ladite fomme de Ixxv. mil livres. Cy pour ce,par vertu

defdits Arrefts , ladite fomme de xxxviij. mil , 'utj. cens , i/ij.^'^

vii], li-vr. xv.Jols.

Plus
,
par autre Arreft de ladite Chambre , donné au mois de

Mars dernier, fur la récepte forcée par luy faite en fondit comp-

te , des plus valleurs de VI(le de Corfe , a efté ordonné que defpenfe

fbit faite audit compte , de la fomme de deux mil livres tour-

nois, Cy , - ^ " - ~ Deux mil livres.

Somme defdites parties jà jugées par Arreft , Ixix. mil , iii,

cens, xviii. livres xv. fols. Cy , Ixix. mil iij. cens , xviij. livr.

XV. f.
Lefquels déduits de ladite fomme de Ixxv, mil livres, refte

que devroit ledit Du Bourg, v. mil, vi. cens iiii. ^^. i, livre v. fols.

Cy, ^'. /»//, l'i- cens irij. ^^. i. livre v.fols.

Sur laquelle vient à conftdérer & rabattre les parties qui

s'enfuivent. Premièrement , la fomme de xxxv, mil livr. tour,

pour laquelle ledit Du Bourg a
(
jouxte le vouloir &: permiffion

de fadite M.ijefté ) remis es mains dudit Seigneur , l'Office de

Tréforier de France , eftabli à Riov , duquel ilcftoit pourveu , &
ce à condition que d'i celle il feroit rcmbourfé de comptant , aux

quatre quartiers de cefte année
,

par les Mandemens portans

Quittance du Tréforier de l'Efpargne ; fauf que fur icelle il

feroit déduit & précompté ce en quoy ledit Du Bourg pourroit

demeurer débiteur envers ledit Seigneur Roy , fur laquelle prins

& déduit ladite fomme de V, mil. vi. cens iiii, '^'=. i. livre , v. fols,

qu'il doit par l'article précédent , refteroit encor de clair & nec

de ladite (x)mme de xxxv. mil livres , la fomme dexxix. miliii.
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cens xviii. livres xv. fols tournois.Cy , . . . . xxix. mily iij. cens 15^4.
xviij. livres xv.fols.

Plus , les acquits & provifions expédiées audit Du Bourg , vcÇ-

tans à juger , & faifant à la defchargc de ladite fomme de Ixxv.

mil livr. montent de net par l'Inventaire fignc de la main de la-

dite Chambre, non comprins la proviûon portant renbourfe-

ment de l'Office dudit Serrées, fomme de iiii. ^^. i. mil , v.ccns

Ixxij. livres, xv. fols tourn. Cy, pour ce, i/V/. *^. /. mil. v. cens,

Ixxij. livres, xv.fols.

Sur ce eft à noter que par deux provifions & Lettres Patentes,

inférées aux premier & quatrième articles dudit Inventaire , eft

mandé à ladite Chambre de n'afTeoir l'cftat final dudit compte

,

ou lever aucun débet fur iccluy
,
que préallablcment toutes lef-

dites provifions mentionnées en l'article prochain précédent, ne
foyent jugées & décidées par ladite Chambre.

Par ainfi , feroit deu audit Du Bourg y la fomme de ex. mil

viij. cens , iiij. ^'. x. livr. xj. folstour. Cy . . . .ex. mil, vi:j. cens
,

iiij. ''^. xi. livres dixfols.

Et pour monftrer à ladite Chambre
,
que quand bien toutes &

chacunes les fufdites provifions &: parties cy-defifus déclarées &:

tirées hors ligne, feroycnt purement &: fininlement rayées, &
demeureroit en corps ladite fomme de Ixxv, mil livres adj.igée

pour débet de clair , elle demeure néantmoins fans aucune force

& exécution, tant es biens que perfonne dudit Du Bourg. lien
appert clairement par ce qui s'enfuit.

Car tout ainfi que ladite fomme de Ixxv. mil livres procède&
a efté procréé , comme dit eft cy-dcfilis

,
par la radiation pure &:

fimple de plufieurs parties employées audit compte , montant
ladite fomme de vj. vingts , ij. mil , ii) cens , iiij. ^^. xix. livres ;

ainfi vient - il a inférer qvie faifant fadite Majefté à préfent re-

naiftrelefditcs parties rayées, defquclîes y a Lettres & provifions

de r^ftabliflement, ladite fomme de Ixxv, mil livres, qui a prins

naifiance &: origine d'elles , demeure par ce moyen cftcinte 5c

corrompue.

Or eft-il
,
que fadicc Ma j:-fté par fcfdites Lettres Patentes men-

tionnées au troifiéme article de ccditeftat , veut que jufques à ce

que ladite Chambre ait donné & envoyé audit Seigneur , Çc^

Lettres d'advis fur plufieurs parties défignées en un eftat en pa-

pier , eftanc devers ladite Chambre , figné de la main de fadice
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î T^A. Majefté , rayées purement audit compte, revcnans à la fomme

de neuf vingts trois mil livres , & que llir lefdics advis iceluy Sei-

gneur ait déclaré fa volonté , l'exécution de ladite fomme de

neuf vingts trois mil livres , demeure cependant fupercédée &
différée en l'endroit dudit Du Bourg.

Partant
,
quand bien ladite fomme de Ixxv. mil livres feroit

aujourd'huy adjugée pour débet de clair , elle demeure jouxte le

vouloir du Roy
,
porté efdites Lettres , fupercédée & fans exé-

cution
,
jufques à la confcélion defdits advis & déclaration fur

iceux , de la volonté de fadite Majefté ; en attendant laquelle
,

demeure cependant deu audit Dw Bourg , ladite fomme de cent

dix mil huit cens quatre vingts unze liv res dix fols tournois.

Signé C. Du Bourg.

Epiftre efcritc ^ envoyée à Alonfeigneur leVnncc de Condé ,par

*Voy.o-i^4><* le Seigneur De Gueryne , M. * Claude Du Bourg, Confeiller

f. 114. nos
^^ ^^ ^ Secrétaire de fes Finances y concernant { i ) l'entre-

•veué 0" abbouchement dernierfait avec ledit SelgneurVnïïCQ
^

par Monfcigncur le Revérendijjime ^ illujlrijjime Cardinal de

Lorraine.

Du I ic Tt /T ONS EIGNEUR. Combicnqueparlesconftitutions

Décembre. J_yJ. & Communes obfetvances des hommes , il foit permis

d'appercevoir&r contempler les chofes qui attouchent aux grans

Princes que Dieu a mis &: eflevez es plus hauts (îéges de ce mon-

de , comme en un théâtre, pour y eftrc leurs aélions veues&ob-

fervées d'un chacun , fans que pour cela il foit loifible à tous d'en

parler ou efcrire; & que de vous-mcfmepuiffiez d'un efprit bien

attrempé & organifé , trop mieux & plus fagement prévoir tou-

tes chofes meilleures & plus convenables , entant que nature

(
que Dieu tient en fa main comme mouvante de fon grand Fief

& Domaine ) a plus excellemment béfongné en vous , & ufé

des meilleures cftoffcs qu'elle ait &: fâche produire, quand elle

fe veut efprouver en la pcrfeélion des chofes humaines , &: faire

un chef-d'œuvre ,
pour fervir à tous d'exemple & admiration ;

fi cfl-cc que la grandeur de voftre bonté qui vous eft comme une

* cotr. m'»X' nature propre &: née avec vous , * n'excufera & confefTera s'il

cxfern

( I ) Certe entreveue fe èi en i jir4. à So[[fons ; & elle donna bsaucoup d'inquiétudes

cyix Hiiguéuocs.

luy
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luy plaifl: , fi je di que n'y ayant aujourd'huy Prince au monde , i r ^4; \

qui ne puifTe moins de ce qu'il veut, &: qui ne délire davantage
'

quecequ'ila; vous, Monfeigncur , comme marqué du plus
haut &: naturel coin de Principauté, tafchcz par tous moyens

^

aguifer celle nature eflevée , & rafTafier celle foif &: convoitife
I

de gloire
, qui font en vous comme des vents qui vous pouflenc

à entreprendre &c vouloir faire toutes cliofes hautes &: louables ; I

pour ce qu'ils n'clliment pas recevoir fuffifant loyer de ce qu'ils !

ont très-heureufenient & fous une prcfpérité divine &; non ef- i

pétée
, fait pour le palTé ; ains plaftoft femble qu'ils nous donnent

j

gage & arres de faire encores mieux pour l'advenir , & ont honte 1

d'abandonner leur gloire ,& de n'aller pas tousjours augmentant "

]

de plus en plus par mefmes exploits de vertu, pour atteindre &
parvenir à ce fouverain bien qui cft la fin & intention dernière
des hommes , &: de toutes les adions terreftres , & véhémentes
applications des fens & puiflances de Tame, qui ne confident en
celle noflrc vie & union du corps , mais en celle qui pour jamais

i

garde fa vigueur par la mémoire de tous les fiécles , dont la
'

poîlérité vous fera nourrice, & l'éternité tousjours la contem-
plera.

Et combien , Monfeigneur
,
que nous fichions que pour

'

mefmes fius,&: de ce mefme pied vous marchez, eu* rcmbufche- * app. l'.t&oH,-
[

ment & Colloque qui s'ell puis naguéres tenu & enrreouvert ,
'^*'"^"'

•;

par Monfeigneur le Cardinal de Lon^ùnc j pTurtant ne laiffe

toutela Chrellientéqui jàen cft abruvce,à confidérc; ?z admirer •

tels entremets, & la grand' puiffance qu'ont les caufes occultes

& divines , fur l'imbécilicé des hommes , & fur les chofes qui '
'

piifTcnttous les jours devant nos yeux : car par-là nous voyons
comme fortune qui fe dit Dame des chofes humaines , conduit
parfon artifice une menée par le moyen d'un autre, & mlf.^m-

ble toutes chofes quelque loin &; défefpérées qu'elles foyent,

l'une de l'autre
,
pour les enclaver &: cnchaincrenfemble

,
jaçoic

\

qu'elles fcmblent en tout différentes , & au temps mal .iflorta- ;

blés 5 taifant toutestois qae la fin de l'une vient eftrele commen- !

cernent de l'autre : aulfi n'y a-il entre les Princes &: Monarques '

du monde , rien tant louable, &: fini fe doive oublier encr'cux,

& mettre (ous le pied
,
que les riotcs, inimitiez £j injures paf-

fées: parquoy, fi ainfi cft que cefte réconciliation fiiive fon

droit fil , &: ne glifle , ou fe defvoye de voftre part du fentier 6C

Tome V. H h
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1 J54. chemin que vous avez prins

,
promis & juré, &: foyent l'incé-

'
rieur & cachettes des cœurs^ mtentions de vous deux, confor-

mes à l'extérieur du langage , & foit ce bon & gratieux vifage

naïf , fans mafque , voile ou artifice ; je veux dire & inférer

,

Monfeigneur
,
que la fin n'en peuc-eftre que très-heureufe : met-

tant toutesfois devant vos yeux , & prenant pour voftre doux
miel

,
qu'il n'y a rien tant aggréable à Dieu

,
que le cœur de les

créatures , fuivi de penfées pures & mundes , ne chofe tant fe-

erette & puiflante
,
qu'il ne fâche , n'affubjettifiTe , & n'ofte le

pouvoir , tout ainfi qu'il luy adonné le moyen d'eftre : qui nous
doit grandement exciter à compenfer & cntrcpoifer fagementla

meflange des profpéritez préfentes , avec les adventures & dan-

gers pafïez; & en cefailant, de bien peu craindre les chofes
* " '"ofpa- pures * & humaines, mais de beaucoup redouter celles qui font z

reit mutile. r t^' • '

la Divmite.

Et bien qu'un chacun tenant voftre party , & qui bien vous

cognoift, fâche que quelque chofe qu'il s'en face , vous marche-

rez tousjours fous cefte enfeigne &: drappcau de Religion , & ne

contra£térez alliance ou amitié au par-defflis icelle, que les con-

traftans ne foyent du moins & en tout , amis de vos amis : tou-

tesfois ceux qui difcourent félon le monde,. & vont au-devant
(àcs affrétions & puiffances humaines

, ( fans y entremettre celuy

qui tient nos cœurs en (a main) trouvent hors de propos bc im-
poflible, qu'à ce renouvellement d'amitié &: augmentation &
réconciliation, MeiTieurs De Chapllon y puiffent pour jamais

eftre rcceus , & traittez de vraye & fmcére amitié > fi ce n'eftoit

que de mefme main
(
quoyqu il y ait de difparité ) il fe baftifl

autre efpéce d'alliance
,
qui peu ou prouattouchaO; Mcffeigneurs

De Guyfc & eux
,
qui cft tout le neud â: feul fondement de la

*fîipp. U durée de *confervation de ccfte réconciliation,& tout ce à quoy
avant que vous laiffer aller &: prendre cefte cordelle , vous de-

vez plus tenir la main & l'œil ouvert ; penfer en outre que fi lés

chofes fucccdent autrement, & n'eft cefte alliance commune à

eux , on ne fait doute qu'en peu de temps vous ne voyez ces deux
Maifons en armes & comb iftion , & vous recerche& contraint

de vous ranger S^ adjoindre abiolument fans efpéce de neutrali-

té , au parti de l'une, pour défavorifer l'autre, la première dc£r-

quellcs vous pourra esbranler , fous prétexte de plus grande al-

liance & prox-irairé de fang -. l'autre non tant proche, vous vour
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dra attirer par recordation des bons & vertueux offices , & en j r ^a,

outre vous lommerdeFoy &. Religion, fous laquelle celte guerre —

—

fe voit intenter ôc eflever. !

Or nous eftans ces calamitez prochaines, elles vous doivent I

dès à préfent repréfenter à l'œil
,
que quoyque la Religion ou la .

\

douce amour de parenté, vous furmonte, vos mains ne peuvent
J

efcliapper d'eftre d'un cofté ou d'autre , armées & fouillées , foit ';

du fang de vos plus ou moins proches parens, amis ou aliez , ne
i

vos yeux éviter la clarté d'un grand feu , dont la flamme eft fuf-

fifante d'allumer tout ce Royaume, &: embrafer toute la Chref-

tienté ; & le pis que je voye en ceci , eft que la plus grande tem-
pcftc & tonnerre , menace non feulement les joueurs de cefte

j

Tragédie , d'une ruine & fubvcrfion totale , mais de plus gran- i

de, celuy qui innocentement preftera la falle aux fpeétateurs
,

j

lefquels après avoir fondé le * quay,& veu le cours de ce Marché, *ô««

font pour s'emparer d'icelle, & y tenir bon
,
pour après la farce

,

]

y jouer eux - mefmes la ( i ) moralité ; &: à ce propos voy * &: » npp. a fre-

préfent toute VItalie , VEfpaigne , une partie des P^ys-b/is , avec /^"'

^c\xà.c\zGermanie ^ entrer pour la protcélion de l'un , en une
mefme dance ; &: pour l'autre, VAngleterre^ la plufpartdcryf//c-

muigne Sc de Flandres ; toutes Icfquelles Nations nous devons

craindre ; &: quoyqu'il y ait de zélé de Relig!on,d'amitié,d'allian-

ce , ou Traitté de ligue deffenfive, croire que en quelque endroit '

que tombe ccft orage, ce feront celles (qui comme à nos defpens
j

fpcdatrices de ce jeu , &: gardiennes des gages de ceftc partie
)

lie faudront de s'impatrouifer du Théâtre , donner la loy , & de-
j

mourer enfin maiftrefles de la Campagne: ou au contraire , fi.
'

ces deuxMaifons s'accordent Se font avec la voftre de cœur &
depenfée fincérement unies, ne doutez du repos général &: con-

tinuel de cedit Royaume, de la rcftauration en bricf de toutes

pertes ôi ruines paflées , avec amples trélbrs Se richclfes , &: qu'il

y ait Prince ou Monarque en ce monde ,
qui l'ofe tant s'en tant

aftaiUir , mais qui ne tremble fous telle domination.
i

Pouraquoy parvenir, tenir la paix ferme & long-temps en-

clofe en cedit Royaume, faire aller les Eftrangcrs { ennemis de

cefte Couronne) tenus en leurs avions, plus remis & ravalez de

courage, & ne vous en déguifer aucune chofe
,
je trouve foible

( I ) L'Auteur fait ici allufion aux anciennes Tiéces de Tliéâ;re
,
qui qiaelquesfois

étoieut appellées Moralités.

Hhij
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î 5 <^4. cefte voftre réconciliation& renouvellement d'alliance, fi p^rmî
"

elle l'on ne trouve moyen d'y mefler & entrelafler quelque Ma-
riage qui attouche ces deux Maifons ; chofe qui femble aifée

,

préiente &: comme tombée du Ciel
,
par ceux qui relient enco-

res à pourvoir defcendus defdits Seigneurs De Guyje , & de Mon-
feigneur le Connejlable

,
qui comme à un fi grand & univerfel

bien , efl pour prefter très-volontiers l'oreil le, &;encores eflargir

de fes biens beaucoup plus que de la légitinxe hérédité , & qu'il

ne feroit pour autres conditions : ce que ayant lieu , tenez pour

certain , Monfeigneutjque fi ce jour de premier Trairté de paix,

& l'Edit de pacification , vous tut très -glorieux , très-faint& né-

ceflaire à tant de peuples , ne vucillez douter de fouvent à fi

grande gloire, acquérir pour le regard de ceftui- ci, femblable

louange, qui avec l'autre fera célébrée par toutes Nations, &
n'y aura temps ni aagc qui n'en parle j & pour en din:ourir plus

avant, fi^ippofons que ccfte tulée le démefle entr'eux , fans y ap-

pellcr les Éftrangers, ( veu qu'ils s'y difpofent & s'y appreftent)

je puis fiir cela & fans confi:ience & fans pafTion, dire que me-
furant l'événement &; fuccès de ceft affaire, félon le temps pré^

ient , il me femble que la jalouficqui interviendra fur voftre ré-

conciliation , donnera accroiffcment &c auG;mentation de fuitte

& grandeur à mefdits Seigneurs De Chafiillon , &: les approchera

plus près du Roy pour fuivre autre parti , à ce que le tymon Si

la balance par tel contrcpoix ne^changcnt de main ,& demeure

( jufques à plus grand aage ) l'authorité de ce Royaume fous une

mefme & feule puiflance: & à la vérité, toute la Chreftienté

tient aujourd'huy Monûeur ï Amiral pour un fi grand & magna-
nime Capitaine, que les plus grans Princes Eftrangers l'admi-

rent, craignent & redoutent
,
pour les exploits de fa vaillance,,

& hautcffe de fes entrcprifes : les autres l'aiment , favorifent 6c

honorent pour fes grandes vertus &: prudent advis, & n'en def-

plaife à beaucoup d'autres, c'eft l'un de- plufieurs à qui fortune

donne aujourd'huy plus d'efpérance de Grandeur ,.& à qui le-

temps promet plus de faveur; non que par telle exaltation de
gloire, j'entende ou vueille en rien altérer ou faire moindre la

tiès-célébrée renommée defdits Sieurs De Guife ,, ou y apparier

leur fang &: Maifon très-illuftre. )

Or quand bien l'une ne l'autre de toutes les fufdites mifcres.

& calamitez n'adviendroit ,mais demeureroyent toutes chofes au
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niefme point & eftac auquel elles fout maintenant réduites, itéiii.

(
qui eft le bien grand de tous biens ) au regard de plus grans

maux qui nous approchent , toutesfois , Monfeigneur
,
penfez

en vous-mefmes quel repos cela apporte aux deux Parties , &
jugez fi les armes & inimitiez muettes & cachées au dedans de
l'cftomach &c deftours des efprits des hommes , ne font pas plus

tranchantes & à craindre, que les dénoncées & defcouvertes ;

& parlant pour le public
,
pofons le cas que pour la conferva-

tion Se deffcnfe de cedit Royaume, l'occafion ou nécefllcé main-
tenant s'oftTiffent de mettre aux champs une puiflante armée
confidérons quels exploits & expéditions de guerre s en pour-
royent enfuivre ou efpérer

,
quand les Chefz principaux

(
qui

pour le deu de leurs Charges & autoritez , feroyent contraints

mettre les mains à l'œuvre ) fe trouveroyent au bcfoin difcor-

dans &: contraires en ce mefme , en quoy l'exécution eft nulle

fans une grande harmonie de courage , & naifve concordance
de voloncé.

Faites donc , Monfeigneur ,
que ne vos mains foyent armées

pour le fccours de l'un ou de l'autre , ne vos yeux ouverts à fi

grand tcu &: combuftion : foycz autheur que au lieu de craindre

les Nations cftranges, avoir béfoin d'elles &: nous mettre au ha-
2ard de leur empire , elles nous redoutent , réclament &â demeu-
rent affubjecties : cftablifTez en oucre un bien & repos perpé-

tuel ace Royaume , & défarmez de toutes vengeances, débats

&: rancunes,les cœurs de ces deux Maifons -, pour à quoy parve-
nir , & conquérir chofes fi précieufes &: néceffaires à tant de
milliers d'hommes , rien ne femble eftre préfent que le plus aifé

&; moins dommageable
,
qui cfl: que en pratiquant celle récon-

ciliation avec vous , il fe forge tout à un coup & de mefme
trempe, autre Mariage ou Traité d'alliance,qui par exprès attou-

che ces deux Maifons , & en foit ce lien indiflfoluble ; &c pour ce
que es chofes grandes & dignes de mémoire , vous avez de couf-

tume de premièrement regarder les confeils
,
puis les efFccts, &

après les yffues, à ce que tout ainfi que la charpenterie bien liée

en un édifice , ne fe dément jamais au temps de tremi)leme!ît

de terre, ainfi voftre cœur afTeuré en effets de bons advis , ne
craigne en nulle faifon,

]e fupplie le Créateur de vous y aflîfter ,& à tant d'innuméra-

tles grâces & bienfaits donner profpére accroiiTement ,& après

Hhiij
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I 554. cefte vie &C maifoii empruntée , vous faire participant de fa cé-

lefte & paternelle hérédité ; &: à moy de patiemment fupporter

& prendre ( comme de fa main ) cefte mienne prifon & afflic-

tion : de laquelle
,
quoy qu'il tarde , & que les hommes trament

ou fcntencient, il fera dernier & feul Juge d'eux & de moy, &
ne fe fera autre chofe que fa volonté , laquelle conjointe à vof-

tre libéralité & bonté infinie , m'affermift, &: donne plus d'ef-

pérance &: renfort de Grandeur, que leurs impoftures &c calom-

nies n'avoyent conjuré d'outrage & de diminution.

Efcrit à Paris, ce quinzième jour de Décembre i ^6^.

Voftre très-humble, très-obéiffant & obligé ferviteur

,

C. Du Bourg.

( I ) Traifté de ce que durant les troubles , a cjfé fiticîpour la con"

fervation de C EJiat du Roy , par le Seigneur {%) De Morvillier,

Capitaine de cinquante hommes d'armes
, ^ Gouverneur de

Boulogne fur la Mer.

i'eviierw!""'"^' f^ OMBIEN que la calamité des troubles de la France,

\^ foit fi defplaifante à tous cœurs généreux qui font vrays

fubjeéls & affectionnez fervitcurs du Roy
,
qu'elle deuft pluftoft

entr'eux eftre affopie d'un perpétuel filence
,
que non pas re-

nouvellée par efcript
,
pour en renvoyer la cognoiffance à nos

fucceffcurs ; toutesfois le mal que nous endurons d'un tel fou-

venir , doit femblcr plus tolérable, que ne feroit l'erreur de ceux

qui par l'ignorance du progrez d'une telle méfiée, viendroyent

à blafmer ce qui auroic efté louable , &: louer ce qui devoir eftre

bîafmé : car puis que l'entreprinfe & la conduite d'une guerre

civile, comme a efté celle de noftrc France , eftoit de telle na-

ture
,
que l'on n'y eftoit point pouffé en la fiçon des guer-

res contre ennemis voifins ; à fçavoir
,
pour la défence ou

ago-reffion des limites de l'obcïffance de l'une ou de l'autre

f i) Cette Pièce eft à la pag. çii. du,! générale desPiéces.Tl y a grande apparence

fécond Volume de l'ancienne Edition de
]
cjue cet Ouvrage a été taie par Mr. I)i;Mor'

ces Mémoires. On auroir dû la placer dans vilUers.

cette nouvelle Edition , fous l'année I Ç1Î3 , I
(i) Louis De Laimoj ,

Seigneur Ht

après l'Edit de la Pacificuion ; mais trompé I Morviltiers. Il n'etoit point de la famille de

par la date , on a crii avant de l'avoir lûë
, \

Je.m De MorvtUien Evèque à'Orleans , qui

qu'elle appartenoit 1 l'année 1 5^4. Elle fe ' eut beaucoup de part aux afïaires , fous le

trouvera placée à fon rang , dans la Table
j
Régne de Charles IX,
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Partie ; mais que cela pénécroic dedans les uns jufques à la conf- i y 64.

cience,&: dedans les autres jufques à leurs paflions plus fecret-

ces & violentes , il cft facile à croire que chacun en oyant par-

ler , s'en perfuadera ce qu'il elUmera approcher de l'intention de

celuy dont il favorife le Party
,
pour quelque occafion qui ne

peut eftre à tous cogneue ; tellement que de-là il s'enfuit que
mal-aifément on parvient à la vérité de la chofc comme elle cft

pafTée, n'y ayant voille plus propre pour la cacher , à tout le

moins pour la defguifer
,
que celuy qui cft tifTu par la trame

d'une affcftion tranfportée : & "d'autant que divcrfement &
foubs divers & principaux Chefs , en un mefme Royaume la

guerre s'eft démenée , il n'eft pas aifé en faire Recueil au vray
,

comme s'il n'y avoir qu'une fource de laquelle tous les confcils

euffentprins leur origine, ou un feul but auquel tous les con-
dufteurs des entreprinfes , euffent fait rapport de l'exécution de
leur charge ; parquoy il feroit bien à délirer q'.ie ceux auquels

Dieu aura mis l'clprit de vouloir entreprendre de perpétuer à la

mémoire le difcours général des calamiteux troubles de la Fran-

ce, regardalTent de retirer au vray le plus qu'il pourront , de
ceux qui y ont eu quelque nom Se authorité, ce qu'ils y ont fait

de plus mémorable,& par quels moyens& à quelle occafion ; &
pour à quoy parvenir, pourcequc le naturel de l'homme eft de
foy fi corrompu , mefmes quand ce vient à parler du faicl: d'au-

truy en matière d'Eftat & affaire publique
,
que l'on affict juge-

ment pluftoft fur l'événement qui s'en eft enfuivy
,
que non à la

délibération qui s'en eftoit faite pour les raifons qui font no-
toires à ceux tant feulement qui en ont eu le maniement : car

il n'eft pas béfoing de manifefter fes confeils àun chafcun , avant
qu'on en vienne à l'exécution ; autrement jamais rien ne fe

pourroit parachever qu'il ne fut éventé par quelcun qui en ad-*

vertiroit les ennemis , lefquels s'ils font bien advifez , n'efpar-

gnent riens a l'entretenemenc des defcouvreurs de nos defléings ,,

pour y obvier. Pour doncques en ceft endroit ne cacher le talent

qui m'a efté diftribué de la cognoiffance d'aucuns affaires de ces

troubles , & pour inciter à faire le femblable par ceux qui ont
peu voir ou entendre des Chefs employez à cefte guerre civile

,

comme ils ont le tout conduit &: manié, ayant un jour ouy ré-

citer par le Seigneur De Morvillier , Capitaine de cinquante hom-
cies d'ajnies , &: Gouverneur de Boitllongne &: Pais de Boullon-
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1 5 6^. nois

, (
qui a eu Ci bonne parc que l'on fçait aux plus honnorablcs

Charges de la dél-ence de ce Royaume expofé en proye par les

troubles ) ce qu'il y avoir depuis le commencement jufqucs à la

fin
,
j'ay rédigé par efcript ce que j'en ay peu concevoir &: rete-

nir de luy , comme celuy qui en eft plus certain &c en peut plus

au vray tefmoigner que nul autre : de quoy je n'ay point efté

tant feulement ciré par l'affeâiion que j'avois que la vérité des

faifts particuliers des Seigneurs protedeurs de l'Eftat de noftre

jeune Roy , fut cogneue par la poftéricé , mais aufli pource que

,

s'il eft ainfi
,
que les autres, chafcun en fon regard , ayent ufé de

fi fages confeils &: ftratagcmes fi fubcils , comme a faiâ: ledift

MorviUier ; j'eftime que ce difcours ne fera point inutile à ceux

qui auront le gouvernement d'un peuple , & la charge des ar-

mes, pour rinftruflion qu'ils y crouveroac, à fe réfouldrc promp-
tement & affeurément en tous les deux points, quand il s'y pré-

fente de grandes & inopinées difficulcez } &: affin que je n'ufe

point de redite à reprendre ces points généraux qui font affez

efclarcis bc traittez par plufieurs Efcripts, comme de la caufe

des troubles &: des moyens qu'on y a tenus
,
je ne m'eftendray

point plus avant que ce qui concerne finguliérement les actions

dudit Seigneur De Alor-villier , durant ce temps fi dommagea-
ble & pernicieux à la France.

Bicn-toft après le maffacre de Vaffy , luy eftant en fi maifbn
à FolleviHe diftanc de Bretiieil , une lieue, il délibéra avant re-

tourner à Boiilongne , lieu de fon Gouvernement , de pafTer juf-

ques à Paris
,
pour y donner ordre à la pourfuitcc de quelques

procès Se autres affaires qu'il y avoir : pour taire lequel voyage
,

eftimant cflre bien-toil de retour , &: ne foupçonnant riens

moins que l'encreprife qui fe couvoit , lors il s'accompagna de

quelques-uns de fcs Gentils-hommes ordinaires , & bien peu de

fon train. Or eftant en chemin à la difnée à Sainct Leu , vint

un qui eftoit de la Maifon de Monficur le Conncjînble
,
qui luy

commença à dire ( ainfi que Dieu en mec tousjours par tout

d'uns & d'aucies
)
qu'il voyoit un grand défaftre préparé pour

tout le Royaume, èi. que les troubles eftoyent desjà Ç\ avancez

èc defcouvers, qu'on n'en pouvoir plus doubter : car Monneur
De Guife s'achéminoit de Nantucil, avec une fort grande com-
pagnie de Gens , lefquels porcoyent tous les armes , tirant vers

Paris , afin de advifer ce qu'ils auroyent à faire pour en appa-

rence
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rcnce cmpefcher en France le cours de l'Evangile ; mais en cfFed i y 6^,
pour pourfuivre quelque faclion particulière , & parvenir à au- ——

-

très leurs deffeings que le temps a accouftumé d'apporter à ceux
qui ont la Superintendcnce d'un tel remuement de mefnage.

Ayant entendu ces propos , veu qu'il eftoit queftion de la Reli-

gion en quoy gifoit l'obfervation des Ediâ:s du Roy
,
pour en

eftre fait plus certain par Monfeigneur le Prince de Condé qui
eftoit lors à Paris, il fe hafte d'y arriver au pluftoft , affin aufïï

de pouvoir retourner fubit en fon Gouvernement
,
qui eft lieu

d'importance pour la voifmance de VAnglais & du Bourguignon
^

s'il entendoit que l'on continuaft à le bander l'un contre l'au-

tre , au milieu de la France.

Et arrivant près de Paris, W veift à cofté une bien grande
trouppe de Cavallerie , non en guife de train.de Seigneur, mais

en èquippage de guerre. Eftant allé (aluer le Prince , il entendit

de luy l'énorme malTacre que les Guifiens , en mefpris du Roy &
de fes Ordonnances , avoyent faid à l^ajfy,conzve ceux de la Re-
ligion Réformée félon l'Evangile , &: qu'il eftoit bien adverti

qu'ils machinoyent d'en faire autant par tout , affin d'extermi-

ner ceux de ladite Religion , mefmcment la Maifon de Bourbon ;

que de fà part il efpéroit avec les bons & fîdelles ferviteurs du
Roy

, y pourvoir fi vertueufemcnt
,
que Sa Majefté feroit obéyc

,

& ks Edits maintenus , & fon peuple confervé en repos , malgré

tous les complots des perturbateurs du bien de ce Royaume.
Une Dame qui ouy t ce propos , commença à luy demander , mais

Monfieur De Alorvillier eft-il des noftrcs ? A quoy il fut ref-

pondu par le Prince
,
que ouy -, & qu'il fçavoit bien par la pro-

felTion que ledit Morvillier avoit faite de la ParoUe de Dieu , &:

i'affeélion qu'il avoit tousjours monftrée au fervice du Roy

,

qu'il ne luy falloir point celer un tel aftaire , affin qu'il s'y em-
ployaft de fes moyens pour le regard de la gloire de Dieu , & de

h. défenfe du Roy & de la Roine. Ces paroUcs luy femblércnt de

telle conléquence
,
qu'il fut fort marry de * préfenter l'oppref- * iifautptfuu

-fion qui s'en préparoit à l'eftat de Sa Majefté
,
par une guerre être corriger,

domeftique ; qui fut caufe qu'ayant fceu que le ScïopeuxDeJan-
'

//V, pour la familiarité qu'il avoit envers le Seigneur De Guife
,

cftoic desji allé pour y moyenner quelque accord , il y voulut

auffi aller avec J anlis
,
pour cflaycr enfemblemcnt d'cfteindre

le feu avant qu'il fuft davantage eipris ; mais on ne le permit Ci-

2'mieV, li



ayo M E M O IR ES
Tî<>4. toft entrer q\.\eja?ilts -, par où il penfa bien qu'il y avoir autre
'

chofe que le faid de la Religion, de laquelle on fçavoit que

J anlis s'en eftoit aflez déclairé ; & que ce pouvoir eftre une

autre picque particulière ,dont on fe vouloir bien eflargir à /"«»-

/;,j,.entant qu'il avoit auparavanr efté fortfavorifé de la Maifon

de Gutfe, Quelques jours ainfi palTez à ? .^rii
,
pour ce que le Koy

de Navarre avoit.commandé.que tous les Seigneurs qui eftoyent

làTe retiraflent vers luy , &: aufll que le Prince leur confeilla de-

ce faire , ils s'en allèrent y<î«//i & luy au logis de Monfeigneur

le Connfjîal^le, a. VH-oUcl Maigrer ,, faire la révérence audidt Roy

de Aa'varre , lequel d'abbordée leur demanda pourquoy ils

avoyent là tant demeuré fans le venir trouver , & s'ils ne fça-

voyent pas bien que c'cftoit à luy de commander pour le fer-

vice du Roy comme Lieurenant Général par tout le Royaume

,

ou s'ils vouloyent ignorer de fon pouvoir & de fa Grandeur ? A
quoy Morviliter refpondit feulement ces mots ,, qu'ils n'igno-

royent point de fa Grandeur ny de fon pouvoir. Le Roy de Na-
njarre leur répliqua lors qu'ils euffcnr aie fuyvre, & fe renir près

de luy pour y recevoir les Commandemens qu'il leur bailleioir -,

mais d'autant qu'a vcued'œil les autres abufans de l'authorité du

Roy de Navarre^iàiÇo'jçnz rcmparr de luy à leurs entrcprinfcs , ils

feretirérenr vers le Pricce, auquel Morvillier remonftra qu'il luy

defplairoit torr , s'il falloir qu'il s'abfcntaft ds luy
,
quand tels af-

faires fc repiéfcntoycnt ; mais que pour l'afTeurance d'une relie

frontière comme eftoit Baulongne, il luy fembloit eftre bienbé^-

foing d'y aller taire un tour
,
pour pourvcoir à fon Gouverne-

ment , Se puis après le venir retrouver en bonne Compagnie,,
s'il le luy conimandoir, & que le fervice du Pvoy &c le fien le re-

quiflenc. Là-delFus , le Prt?ice luy commanda de ne le laiff^r

poinr, veu la nccefiltè où il eftoit y&î le peu de gens de conduite

qu'il avoir avec luy ; & que ayant un bon Lieutenant dedans

Boulongne ^ & le Seigneur De Senarpotît qui eftoit en ces quar-

tiers-la, il ne falloir point avoir crainte qu'il en advinft faute.

Ainfî donques il fc délibéra d'aller avec le Prince à AJeaux , où
quelques-uns de fa Compagnie de Gensdarmes & autres Gentils--

iiommes fes voifms &C amis , le vindreat incontinent trouver ,

.

jufques au nombre de cenr Chevaux. Au partir de Meaux , la

charge fut baillée à J anlis & à luy , d'eftre Marefchaux de

Camp , & de conduire l'Avant-garde de la crouppe du Pnnct.

.
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Le premier logis fut à C/zryf : le lendemain partant tout auprès jrgâ^
de F/tris , allèrent loger au Pont Saincî Cioud -, dc-là, à Chartres

^

^ !

& puis à Orléans ; auquel lieu on euft adverciiVement que ceux ,

qui s'elloyent emparez des Pet Tonnes du Roy &: de la Royne
y \

cherchoyent de s'aider des Forces de VAlkmjtgne , d'Italie
,

d'£f/^agnc, à'Afigleterre y & de tous autres moyens ; ne le Tou-

cians du dommage qui en adviendroit au Roy &: à Tes lubjcéls

,

moyennant qu'ils feiffent ce que ils avoyent projette : qui fut ,

caufe que Ion eftima cftre aufll raifonnable
,
pour le moins de la t

part du Prince , d'employer la faveur des Princes voifuis à la pro-
l

teftion du Roy en Ton bas aage, comme le Seigneur De Guyfe ]

* fe voulant aider des Nations eftrangéres , à la foulle &C hazard peut-être.
|

d'iceluy. En celle délibération, Morvillier iixi d'advis avec plu- fi'^""^"'"

fleurs Princes &: grans Seigneurs
,
que l'on envoyafl: vers les Prin-

ces d'Allemagne^ leur remontrer la calamité dont l'Eftat de ce i

Royaume eftoit menacé
.,
par la fub verfion de la Religion , &: la

\

détention des Pcifonnes du Roy &: de la Royne ; qui cftoyent

caufes aflez fuffifantes pour les inciter , tant comme Princes

Chreftiens
,
que comme anciens amis & confédérez de celle

Couronne, à démonftrer en un tel béfoin, combien de toutes

leurs forces & ficultez ils s'y voudroyent employer : que de (a (

part,, il fe joindroit aux prières de toute la Compagnie
,
pour

'

requérir ceft aide , lequel il eftimoit que il ne leur feroit dénié. J

Peu après celle rélblution , en attendant un tel fecours
,
pour i

obvier à ce que les Guyficns , ne s'cmparaffont des principalles

Villes du PvOy
,
pour ocdraire les habitaas ; & attendu aufîl les

fréquentes Requeftes de ceux de Kouen
,
qui demandoyent un '

Seigneur de nom pour commander , & lesalfeurcr en leur Ville,

avec quelque Cavalleric
,
pour empefcher les * courtiers des en- app. omfK

nemis
,
par les Villages es environs , il fut couclud par la plufparc

des principaux de ceux de l'alTbciation
,
que Morvillier s'y en

I

iroit, pouraufli y eftant , faire affembler le plus qu'il pourroit
'

de Forces en Normandie ,'^o\.\ï les conduire après où il feroit

mandé. Celle charge donc luy eflant baillée, avec Lettres ad- 1

drolTantes à ceux de B.ouen
,
pour le recevoir & luy obéir pour le i

fervice du Roy , il s'achemina avec trois cens Chevaux ; & tirant '

dxoxz^Ch.irttes ^ il paHTx en grande diligence, comme s'il euft i

•'oulu fe retirer dedans le Havn-dt-Grace ; cependant il avoic J

Iiij
]
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,I5'^4. mandé à Rouen, qu'on luy envoyafl la Gallére

,
pour donner

*"—~- opinion qu'il y vouloir encrer par le reflux de la rivière de Seine.

Si-toft qu'il fuft arrivé au Pouteau-de-Mer^ il eft adverty que le

Duc à'Aumalle avec grandes Forces de Cavallerie &; Infanterie
,

luy venoit ou devant
,
pour le combattre & attrapper, ou pour

le moins l'empefcber d'entrer dedans Rouen : voire que desjà

eftoyent arrivées les trouppes de D'Aumalk à Bouille
,
qui efk un

deftroift auquel cinq cens hommes garderont une armée de

pafler outre. Ce voyant
,
pour éviter la rencontre des Aumaliens

,

& leur faire faire diVerfion , il defcendit encore plus bas vers le

Havre ; afçavoir ,à Honfleur, & là feit rechercher fes Gens &
Chevaux : & advertir le Viàafme de Chartres

,
qui cftoit dedans

f*n"Im!lî ^^ * -^^^^^ 1 l^i'il "^ faillift à luy envoyer quelques nombre de

Havre. grans Vaifleaux ; & qu'il vouloir pafler de de-là pour prendre

les Forces qui cflioyent dedans le Havre , avec celles qui le ve-

noyent rencontrer du coflé de Dicfpe & de la Picardie , pour

faire un ravage par tout le Pais de Caux , & après fe joindre

avec ceux de Rouen
,
pour aller combattre la trouppe D'Au-

malle , là où elle feroit en Normandie ; &: pour mieux faire ac-

croire cela à un chacun, par les porteurs de nouvelles , il feit

fur ce bruir embarquer environ cinquante Courtaux , comme
pour paffer de de-là la rivière, qui eftoit afin quele Sieur Z)'.^/^-

malle l'ayant entendu
,
prinft party de rcbourfer chemin au

Pont-dc-CArche, quatre lieues au-dclTus de Rouen
,
pour là paf-

fer la rivière , &: venir trouver Morvillier , avant qu'il fe fuft

fortifié des troupes avec lefqucUes il fe vantoit de vouloir aller

aflaillir les Aumaliens , comme il en advint ainfi : car Aumalle

eftant adverty de cela , il retourne droit au Pont-dc-ïArche , Se

paffi du cofté de Caux ; mais tout foudain que Morvillier le

fçeur, il feit défembarquer les Courtaux, &: monter chacun à

Cheval , & s'acheminèrent droit à Rouen , cependant que Au-
malle les attendoicde l'autre coflé de la rivière. Morvillier feic

telle diligence
,
que [le matin à l'aube du jour , il fe trouva à la

porte du Pont de Rouen, on ils entrèrent par batteaux , d'autant

que le Pont eftoit rompu : dequoy ceux de fa trouppe furent

grandement efmervcillcz , entant que de ce confeil il n'en avoir

jamais rien communiqué à quiconque fut en fa Compagnie ,

fuyvant en cela les arres des Chefs prudents qui ont quelque ha-

zardeufe & foudaine entreprife de guerre , laquelle pour en
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bien venir à bout , ils doyvenc le plus qu'ils peuvent , célcr & leg^
déguifer.

Arrivé qu'il fut à Rouen , après plufieurs congratulations de
ceux de Ville, ils luy propoférent trois chofes, èfquelles ils le

fupplioyent de donner ordre. L'un eftoit de la Police , en laquelle

les armes avoyent amené une telle licence Se delbordement

,

que tout y alloit en contlifion ; comme de l'habitant qui op-

prelToit fon voifin , &: du foldat qui ne fe contentoit du traite-

ment plus que abondant & raifonnablc. L'autre poinct eftoit de
•regarder qu'on feroit du Fort du AJofU S/ii-û&c Catherine , afla-

voir fi on l'abandonncroit , ou fi on le tiendroit avec la Ville;

Le troifiéme
,
qu'il ordonnaft de faire mettre les Papiftes dehors

,

afin d'éviter aux monopoles qu'ils pouvoyent faire avec ceux de
dehors , au préjudice des fidèles : car pour les menées ( difoyent-

ils
) qu'ils fçavoyent bien qu'on braflbit àleur deftruâ:ion,( com-

me aufli ils l'avoyent faiâ: entendre à la Roine
,
qui depuis peu

de jours avoir envoyé vers eux le Seigneur D'OyJll) ils avoyent
efté forcez de fe mettre en grands frais , &: fe faifir des armes
pour le Roy

,
pour eux conferver contre ceux qui avoyent pillé

& faccagé leurs maifons& leurs voifins, &i lefquels menaçoycnt
encores les habitans de faccager la Ville, Se faifoyent publier

par les Villages, fous le nom D'Anmalle
,
que le fac de Rouen

eftoit abandonné a. ceux qui y voudroyent venir , lefquels aufti

pour cela fcroyent exempts de payer la taille au Roy. Pour ces

caufes , ils ne pouvoyent eftre finon en grand doute , ayant lef-

dits Papiftes avec eux dans la Ville , laquelle eftant riche &: opu-

lente , & dont il provenoit très-grand revenu au Roy , fi par

leur négligence &: inadvertence ils la laifioyent venir a. un fac-

cagement , ils pourroyent eftre notez d'infidélité & lafcheté de
cœur envers Sa Majcfté , durant fa Minorité. Ces chofes de tl

grands poids eftans par luy bien confidérées
, pour remédier au

premier article , il feit publier par toute la Ville, que fur peine

de la vie, il eftoit commandé à tous foldats de fe faire enroUer

fous la charge de l'un des Capitaines , retenus pour le fervice du
Roy Sz la défenfe de la Ville , ou de fortir hors d'icelle dedans

Z4. heures ; à tous Bourgeois de la Ville
, y ayans maifon &c do-

micile, de fe retirer en leurs maifons, & ne prendre logis , vi-

vres ny provifions , es maifons des autres Bourgeois préfens ou
abfens , ny faire marquer en leur nom Isfdites maifons -, dcftenda

li iij
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15^4. àcousToldats d'eux loger fans étiquette du Fourrier , laquelle

" — contiendrok leurs noms &: furnoms , & fous quel Capitaine ;

dcftendu à tous Gentils-hommes, Gens d'ordonnance , Ibldars

,

& autres, de quelque qualité qu'ils fuflent, de prendre ne de-

mander à leurs Hoftes aucunes viduailles pour eux, leurs gens

ou chevaux, habits, hardcs, ny autre choie quelconque, uns
payer de gré à gré , ny au lieu defdites viéVuailles, tirer argent

de leurs Hoftes ; & conimandé aux Capitaines d'envoyer à l'Hol-

tel commun de la Ville , les noms & furnoms des foldars qui eC-

toyent fous leur charge. Cela eftant ainli publié , afin de faire

jchanger plus aifément de quartier &c de logis, & à tous les fol-

dats
,
pour éviter aux dcfordres , il les feit tous marcher comme

pour faire une revcuc , & ordonna que les Capitaines au retour,

les ménaff^nr chacun au nouveau quartier qui leur eftoit donné,

pour y prendre le logis qui leur feioit baillé , fuy vaut la publi-

cation. Ce premier poinft par ce moyen padli affez doucement

,

fans qu'on entendift plus tant de plaintes Se crieries qu'on fai-

foit auparavant. Quant au fécond., qui cftoit touchant le Fort

S. Catherine , il y alla, & appela les Capitaines &: principaux de

Ja Ville
,
pour conlidérer l'afliete , & en avoir leur opinion. Plu-

fîeurs furent d'advis que un tel lieu fi peu avancé, ne fe pour-

roit tenir contre la moindre force que les cnnem;s y amene-
royent ; luy au contraire , voyant c[ue la Ville de foy n'eftoit for-

tifiée, comme font Places de guerre, èc que l'ennemy s'empa-

rant du lieu de S. Catherine^ qui commandoit à la Ville, auroit

moyen de beaucoup molcfter ceux de dedans , & que cela pour-

roit faciliter le dclT^in à les faire rendre, ou à cftrc forcez, il

dit que fa réfolution eftoit de tenir ledit Fort avec le bon ordre

qu'il efpéroit y donner en briel, par quelque nombre d'ouvriers

qu'on luy fourniroit ; & que pour le garder, il demeureroit luy-

mefme dedans ; ^ le Seigneur de L.irgtocq qui cftoit dcijX aff.??

cogneu & bien voulu de ceux de la Ville , commandcroit en

icelle : ce que oyant Langtocq ^ il fe préfcnta pour y demeurer

auftl avec luy : mais Mor'villicr fichant bien que cela n'eftoit

point le plus expédient
,
pour remédier par rour , il fe contenta

de faire que un jour il feroir en la Ville, &: lors L-^ngtocc^ de-

meureroit au Fort; &: quand il feroir dans le Fort, Lau^tocq fe

rendroit dans la Ville pour y commander. Ainfi fut véfolu ce fé-

cond poind^au grand contentement de cous les Capitaines Se
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foldats , &: des habitans de h Ville, qui s'employèrent adiligen- i 564.

Cer le plus qu'ils peurcnt la fortiiîcation dudic Fort. '— '

ToLichanc le troifiénie poinâ: , de chafTer les Papiftes dehors

,

qui eftoic celuy auquel tous les habitans en leur particulier pour

leurs partions , le prcffoyent le plus , combien aufli qu'à cela le

pouvoic induire un article exprès de l'inftrudion à luy baillée à

Orlé.t»s , contenant que pour ce qu'à Paris il avoir efté publié

de faire fortir tous les fidèles ,& que les principaux mefmeS'

avoyent cfté arrcftcz prifonnicrs
,
que on publiaft fcmblablc-

ment de faire fortir tous les Papiftes de Roito? , en retenant les

principaux , comme pour oftages , & les aflcurer que pareil

traitement qu'on feroit aux fidèles , il leur feioit fait ; toutes-

fois il advifa pour le meilleur, de ne contraindre perfonne à

fortir
,
pource que cela feroit autant diminuer les commoditez

qu'on tiroir d'eux , tant pour les vivres qu'on leur commandoic
de faire venir ,.comme pour en avoir de l'argent à fatisFaire aux

nècefîicez, & pour s'en fervir aux réparations , cependant que

les autres de qui on fe fioit , feroyent occupez à faire la guerre

pour la défenfe de la Place. Mais pour s'affeurer d'eux , &: à fin

qu'ils u'eufTent moyen d'offenfer perfonne , il fcit aller dextre-

ment par les maifons,lear oftcr les armes qu'on y rrouvoit, &r

leur feit faire à tous commandemcns de (è trouver à certaine
'

heure vers le foir , à la Place ; & là eftans alTcmblez , il feit faire

les Prières publiquement -, & après leur demanda à tous s'ils ne

vouloyent point vivre paifiblcment dedans la Ville avec leurs

concitoyens, fous robèiiTance du Roy,&: fous fon commande-
ment, fans faire aucun monopole ny entreprinfe au préjudice

de leur Ville : que fi ainfi ils le promcrtoycnt, il ne les mettroit

point dehors , comme il en avoir le pouvoir , & qu'il eftoit re-

quis , mais les maintiendroit en repos , fans qu'ils tuffent moleC»

tez ny forcez d'aucune violence en leurs confciences ,ny en

leurs perfonnes, ny en leurs biens: àquoy ils levèrent les mains,

& s'cfleva un grand cry de tous, qu'ils le promettoyent ainfi
,

&c monftrèrent de s'en retourner chacun chez foy ,
fort fatis-

fairs. Pour encores lés retenir plus en bride, il ordonna davan-

tage, que les Gens de Cheval, feroyent la patrouille de jour &'

de nuict par toute la Ville, &: que là où ils en trouveroyent par
'

la rue confaltans enfemble
,

qu'ils les feiflont rentrer haftive--

inent en leurs maifons
,
pour les inciniider à 'ne rien comploc»-
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1 ç^4. ^^^ ' '^^^^ s'cnfuyvic un tel ordre par tout

,
que cela apporta

beaucoup plus d'utilité que s'ils eulTent efté chalTez
,
pource

que dehors ils n'eulTcnt peu faire avantage à la Ville , mais pluf-

toll renforcer l'ennemy d'autant de gens ; & eftans dedans ainll

réduits, ils ne pouvoyent plus nuire , mais y fervir de grand fou-

lagement aux autres.

Il a efté dit comme Aumalle avoit palTé la rivière
,
pour ren-

contrer Moyuillier au Pais de Caux j mais eftant marry d'avoir

efté trompé en cefte entreprinfe, il voulut employer les Forcesà

ruiner par le Païs,& diffiper les Eglifes Réformées,& deftruire

ceux de la Religion. La plainte luy en eftant venue , il penfa de

le faire ccfTer , en la faifant derechef retirer par autre diverfîon :

&: pource que le Pont-dc-PArche eftoit lieu de grande impor-

tance aux Aumalliens
,
pour paflTer & repafter la rivière

,
quand

ils en avoycnt béfoin, il délibéra de l'aller afliéger : pour lequel

effeâ: , il y feit conduire trois pièces d'Artillerie , defquelles fu-

rent tirez quelques coups contre la Ville
,
prétendant par un

mefme moyen , donner occafion de retraite aux Aamaliens , &
de pouvoir aufti prendre quelques Canons qu'on difoit eftre en-

voyez de Taris audit Pont-dc4'Arche. Il eft vray que les Canons
nefe trouvèrent point, n'cftans encores arrivez. Mais Aumalle

jaloux de la commodité de ce paffage, retourna fi court
,
que le

Seigneur de Villcbon avec fa troupe , le préfenta de l'autre cofts

de la Ville , avant que Morviliter feit retirer fes Gens vers Rouen,

le contentant d'avoir exécuté le principal de fon deftcin. Au-
malle attendit quelques jours au Font dc-l'Arche les Canons

,

poudres , munitions &L Gens qu'on luy envoyoit de toutes pars

,

pour venir aflicger Rouen. Il fe vint doncques camper devant le

Fort de S. Catherine où eftoit Morvillier , lequel Fort il feit bat-

tre continuellement treize jours durant , avec treize Canons &
deux Colcvrines ; &: à l'abbordée, furent dedans le Fort blelfez

d'efclats de coups de Canon, le Capitaine D'EJcroJe ,\c Capi-

taine Aiefnil Lieutenant de Morviliter au Gouvernement de

Boulof7gne ; le Capitaine Saincî Aignan y fut tué d'une Har-
quebouzade ; &c d'un coup de Canon , fut une cuifTe emportée à

Langtocq , vaillant Chevalier & magnanime
,
qui depuis eftre

frappé , vefquit une heure feulement , laquelle il employa à con-

foler les Seigneurs& Capitaines qui fe monftroyent ennuyez de
fa prochaine mort, les enhorcant à ne fe defcourager pour un

honigie

,
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homme, en la caufe de Dieu Tout-puiirant ; mais de fouftenir 1^64.
vercLieiifement la défenle de fa gloire , & la confervation de —:

—

l'Eftat du Roy ; puis avec ample & manifeftc confeflion de fa

Foy, comme il eftoic bien inftruit en la Religion , rendit l'ef-

prit, faifant prières véhémentes à Dieu le Père , de le recevoir

a mercy
,
par le feul mérite de fon Fils ]efas-Chrift.

Le quatorfiéme jour du Siège , la batterie fut renforcée de-

puis le matin jufques à midy , & environ une heure après , j^u-

malle feit aller à l'affaut les Gens de pied & de cheval
,
pourcc

que le chemin y eftoit afTez aifé à monter ; & combien que
l'aflaut fuft 11 furieux trois heures durant, que desjà trois Enfei-

gnes eftoyent au-defTus du Rempart, Morvillicr avec ce peu de
Gens qu'il avoit lors , les rembarra de telle forte

,
qu'après en

avoir fait mourir grand nombre, il les contraignit à ( i) celler

& reculer honteufement & à leur grand dommage ; & les fiens

acharnez f.ir les AumalUcns , fortirent hors du Fort , & les pour-

fiiyvirent en combatant
,
jufques dedans leur Camp ; tellement

que Morvillier mefme fortit audi après pour faire retirer ki
hommes qui fe mettoyeiit trop avant entre les AumdUem , lef.

quels de ce dur combat furent tant effrayez
,
que la nuièl enfuy-

vant,fans fonnerTrompettenyTabourin,ils defchapérent fi vifl:?,

qu'ils oublièrent grande quantité de vivres , de munitions & de

hardes } & entre autres meubles , force Perroquets & Guenons

,

qui font animaux fort nècelTaires en un Camp ; mefmes pour

lailTer marque de leur charité, ils abandonnèrent grand nom-
bre de malades &: bleffcz, à fin de donner une autre-tois courage

aux leurs de fe hazarder à l'aflaut , ou fc mettre à leur foulde.

Mais Morvillier ne leur fut pas fi cruel : car il les feit porter à la

Ville,& les penfer & medéciner comme ils en avoyent béfoin.

Les Aumulliens firent telle diligence à dedoger
,
que quand l'ad-

vertiflement en vint, il n'eftoit plus poflible de les rattaindre
,

pour donner en queue. Ainfi fut la Ville de Rouen en grande

allègrelTc de fe voir délivrée de l'oppreflion des Aumnliens.

Voyans donqucs les Aumnliens qu'ils ne pouvoyent forcer la

Ville, y ayant telles Gens dedans , ils machinèrent de la furpren-

dre par efchelles d'un cofté , cependant que aucuns feroyent mu-
tination , & qu'on donneroit alarmes de l'autre. Cecy fut def-

couvert par Morvillicr qui n'en feit aucun femblant , finon que

( I ) Je n'entends point ce mot. Il faut peut-être corriger , çéier.

Tome V. K k
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JS^4. trouvant en fon logis un jeune garçon aflTez malveftu , faifant le

caymant &: non trop affeuré , il luy demanda doucement qui

l'avoit là envoyé ; lequel luy refpondit que c'eftoit Monfieuc
*ehAuJJ'es £)g yillebon qui luy avoit promis des * chaufes de toille,s'il vou-

loit aller voir ce qu'on difoit en la maifon du Seigneur de Mor-

vlllier, Se ce qui fé faifoit à Rouen. Sans autrement effaroucher

ce jeune homme , après en avoir tiré ce qu'on voulut , on luy

feit bonne chère, & luy fut donné un efcu, à fin qu'il dift au Sei-

gneur DfK///f^o« qu'il envoyait de plus fines gens, s'il vouloit

fçavoir ce qui fe faifoit ; que quant aux cfchelles qu'il avoit pré-

parées , elles eftoyent trop courtes pour efcheller Roucft y ma.'is

qu'elles ferviroyent bien à cueillir des pommes dedans les jar-

dins. Et comme il advient que lors que l'on eft affeuré & en oi-

fiveté , les hommes font fubjets à fe desborder aux vices , il y
cuft quelque foldat de la Ville

,
qui voulut forcer la maifon de

fon voifin
,
pour la piller : Morvillier pour maintenir la difci-

plinc militaire &: le repos commun, faifant obferver ce qui au-

paravant avoit cfté publié , luy feit faire fon procès , tant que

par Sentence il fut condamné à la mort : & pource que le fol-

dat eftoit comme faifant profeflion de la Religion , & autrement

bien cogncu & aimé des uns & des autres dedans Rouen , oa
moyenna envers quelques Capitaines de le demander à Morvil-

lier, pour leur en donner la grâce ; ce qu'il leur refufa , & dit

qu'il falloit qu'il mouruft : aucuns des principaux de la Ville

vindrent luy fiire femblable requefte , cependant qu'on tenoit

le patient en la Place pour l'exécuter : il leur feit mefme ref-

ponfe
,
qu'il luy convenoit fervir d'exemple aux maliai£teurs ;

notamment puis qu'il efloit de la Religion, laquelle luy devoit

avoir fervi de bride à fes volontez ; mais que l'on difl à l'Exécu-

teur
,
qu'if ne le feift point mourir

,
jufqucs à ce qu'ils fuft arrivé

là
,
pour fçavoir la vérité de quelque chofe dont il vouloit eftre

certain par le malfaiteur, Toft après il vint à la Place , où tout

le peuple eftoit affemblé à l'entour de ce miférable , en grande

commifération & triftcffe. S'cftant approché , il luy remonftra

fort aigrement la faute qu'il avoit faide, & le fcandale à la Re-
ligion dont il faifoit profelfion ; qui eftoit caufe que les ignorans

prenoyent par là occafion de la blafmer ,& ne s'y vouloir ranger.

Puis fe retournant vers le peuple , il leur dit : Mefïieurs , vous fça-

vez tous que ccft homme j félon la publication de l'Ordonnance:
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faide par la Ville , a mérité la more ; mais y a-il icy quelqu'un de i y (54.

vous qui demande que la vie luy foie donnée, &qui me vueillc
"

rcfpondre qu'il ne le mettra jamais à faire un ade fi malheureux

quedeuferdc violence à fon prochain î Tout le peuple com-
mença lors à crier & fupplier qu'on luy pardonnaft , & qu'ils

refpondoyent pour luy. Alors Morvillier répliqua, hautement,

je le vous donne à tous , à fin que de vous tous il recognoilTe la

vie, & ainfi que tous avez promis pour luy, aufli pour celle obli-

gation, il fe garde d'en offenfer jamais aucun de vous ; & que
comme vous tous avez promis cela pour luy , aufli vous tous

l'obferviez entre vous à ne faire tort les uns aux autres , fi vous
ne voulez porter la peine que vous voyez qu'il a efchappée. Ce
fai£l-là gaigna tellement les cœurs des uns & des autres entre le

peuple
,
que tous fe louoycnt de la bonté du Seigneur de Alorvil-

lier ; mefmes de les avoir gratifiez en ce que ils fçavoyent qu'il

avoit refufé aux Capitaines qui eftoyent près de luy , & aux
principaux de la Ville. Ainfi fe faut fagement fervir des occa-

fions
,
quand on a àcommander à un peuple difficile à manier , &

lequel eft bandé par partialitez
,
pour faire fon proffic des uns &:•

des autres.

Après avoir ( ainfi comme dit cft ) fiit retirer les AumallienSy

par lefquels il n'y avoit plus d'apparence de pouvoir recevoir

effort à la Ville de Rouen , attendu la féparation (\vl Jtmmlk avoit

fait de fes Forces, & aufli que ceux qui ont efté battus à un af-

faut, n'y reviennent pas volontiers la mefme année j après ellrc

retournez à leurs maifons , Morvillkr fcit entendre au Prince ,

eftant à Orléans , comme le tout s'eftoit pafl^é en ce Siège du Fort

de Sainffe Catherine ; le fuppliant que fuyvant ce qu'il luy eftoit

baillé par fon inftrudion , de luy mener les trouppes qu'il pour-

roit afTembler , & pour félon fon défir, fe trouver en lieu où il

euft dequoy s'employer davantage au Service de Dieu &: du Roy

,

qu'il luy pleufl envoyer quelqu'un pour commander en fon ab-

fence,enlaVillede^o/<!f»; &fiartoutque celuyqui y feroit en-

voyé , euftaufli le pouvoir &: commandement aux autres endroits

de Normundie
,
pour en tirer fecours

,
quand les occafîons y fè-

royent , à caufe des difficulrcz & longueurs qu'il avoit apperceu

qu'on y avoit ufé. Il luy fut refpondu par le Pnnce
,
qu'il avoit

eu grand plaifir & contentement de l'heureux fiiccez que Dieu
luy avoit donné à l'encontre de fes ennemis & du repos public

,

Kkij
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1 5^4. ne pouvant celer que l'heure d'une telle viûoire , f^?lon les hom-

* mes , eftoit fi iionorable
,
qu'elle eftoit di^jne d'efti e remarquée

& de recommandation : qu'il feroit fort aife , veu la fiance qu'il

avoit en luy , de l'avoir auprès de fi^y , ayant bien béfoin de tels

perfiDnnages ; &: pource que la defi:ente des Atiglois eftoit pro-

chaine, lefiquels il faloit mener à Pam le pluftoft qu'on pour-
roit

,
pour faire lever aux ennemis le Siège qu'ils ménaçoyent

de mettre à Orléans , à fin que les chofes ne demeuraflent defcou-

fues à Rouen par fon abfence,il y laiffaft en fa place ou D'Efcro-

Je, ou Bouery, ou tel qu il adviferoit qui full aggréable à ceux
de la Ville'; & après qu'il le vinft trouver en la meilleure com-
pagnie qu'il luy feroit pofiible ; & pour plus fe hafter , il eftoit

efcrit de la main du Prince : Monfieur De Morvilliery cftant com-
me alfiégé

,
je m'aftcure que ferez diligence d'aftembler les plus

grandes Forces que pourrez
,
pour avec les Anglais nous venir

defïaire de ceux qui nous veulent pluftoft eftre près voifins
,
que

bons amis ; &: vous faut penfer qu'il ne faut plus rien oublier

pour les empefcher d'exécuter leur entreprinfe ; cela eftant de
• telle conféqucnce qu'on fçait , n'y ayant encores aucune Forces

aflemblées en campagne
,
pour empefcher les Guyfiens d'envi-

ronner & forcer Orléans. Morvillier après avoir mis l'ordre re-

quis dedans iîo«^«, partit avec quatre-vingt Chevaux pour aller

à Dieppe & au Havre y recevoir les Anglais , s'ils y eftoyent , S£

avec les autres troupes de François , les conduire où il luy eftoit

mandé par le Prince.

Arrivé qu'il fut à Dieppe , il communiqua cefte néceffité &
délibération du Prince , au Seigneur De Fors Gouverneur de
Dieppe , Sd à quelques-uns des principaux du Confeil , lefquels

pour le récufement qu'il y appercevoit , il ne cefta d'enhorter &
ibllicirer de leur devoir

,
pour l'importance qui cognoifToit

d'eftre fatisfait au mandement du Prince ; &c voyant qull n'y

avoit encores rien de preft , &: que les Anglais ne fe haftoyent

point de paffer la mer , il partift de Dieppe pour aller jufques en
fa maifon à FoUeviUe. Soudain qu'il y fut , il y eut advertifte-

ment que le Cardinal de Bourbon , lequel eftoit lors en Picardie

comme Lieutenant du Roy , & Aumalle ^ de l'autre cofté en
l^ormandie ^x\oyeux, mis gens par tous les palTages

,
pour le

prendre au retour : mais il confîdéra que tous ces guetteurs s'a-

mufoyent à repofer le jour , & la nuid fe mectroyent en enibuf^
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quade
,
penfans qu'il chémineroit à l'obfcur ; & par ainfi il partit ^ î ^4»

& chemina de plain jour , fe repofant la nuift
,
pour les trorti-

per , comme il teit : car il arriva à Dieppe fur le midy , avec bien

petite trouppe. Or y remettant le propos en avant
,
pour avoir

les Forces &: les conduire vers Paris , il y eut quelque difpute

entre les Dieppois , fçavoir fi on devoir retenir les Anglais à

Dieppes &: au Havre , ou fi on les feroit marcher en campagne:
furquoy Movillierlcat dit clairement

,
qu'il n'eftoit point d'advis

qu'on lailTaft les eftrangers dedans les Places fortes ; mais que
pluftoft on les feift avancer &: marcher , fuy vant le commande-
ment qu'il en avoit du Prince : que û on ne vouloit obéir à cela,

qu'à tout le moins on gardaft lefdits eftrangers d'entrer les plus

forts dedans les Citadelles &c lieux de commandement
, pour

éviter qu'ils n'en abuiraflcnt au préjudice de Sa Majefté ; Se

qu'on fe recinft tousjours ce poin£t de les pouvoir mettre de-

hors quand on voudroit , à fin que la défenfe que nous avions

entreprinfe pour la feureté de ce Royaume, n'apportaft un avan-

tage à nos voifîns , de s'eflargir à noftre grand dommage ; & fuy-

vant cela
,
pria les Capitaines eftans là , de fe donner bien de

garde que le fervice du Roy & mandement du Prince , ne fuflent

mefprifez. Pour ces paroles , les Dieppois fe forgèrent une opi-

nion, fur laquelle ils prindrent prifonniers deux de leurs Capi-

taines qui avoyent auparavant fort vaillamment combatu dans
le Fort de S. Catherine à Rouen : par où Movillier cognent qu'eu
battant le chien devant le lyon , on luy rompoit l'entreprinle

qu'il avoit d'aller trouver le Prince, avec fes Forces qu'il luy pen-
foit mener ; & pourtant avec un grand defplaifîr , il fut con-
trainft de fe retirer , & s'en aller en fa maifon , agguettant quel-

que autre opportunité pour fe renforcer & accompagner à fe

mettre aux champs : &c cependant il advifà pour ne perdre
temps , de faire es lieux qu'il fe trouvoir , tout ce qu'il cognoif^

foit pour l'avancement de la gloire de Dieu : car il pratiqua un
moyen par lequel ceux de Dieppe & du Havre , fe pouvoyent
affeurer de leurs Villes, fans y admettre perfonne pour les fub-

juguer,& fans aucun deftourbier de la Religion , tant qu'au

contentement d'un chacun , ils euffent peu fécourir de Gens Se

d'argent, cetix qui en avoyent bien béfain ailleurs ; pour àquoy
parvenir, à fin qu'ils ne penfafTent que ce fuil chofe pour leur

préjudicier , il fe vouloic mettre pour pleige &c oftage entre leurs

Kkiij
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I î^4. mains, ou en lieu qu'ils adviferoyent, pour la feureté de lefFcft

'

de ce qu'il leur propofoit. Il envoya vers les Dieppois par diver-

ses fois , fçavoir s'ils vouloycnt qu'il allaft en quelque lieu pour
le leur communiquer , ou s'ils aimoyenc nùcux envoyer devers

luy quelqu'un de leur Confeil ; mais ce fur en vain : ils s'excufé-

rent d'y prcftcr l'oreille.

Or en ces entrcfaides, la Roine eftant advertie que MorviL
lierc&ioit en fa maifon , elle luy efcnvit qu'il ne fallift à venir

trouver le Roy , & qu'il n'curt douce que tore luy fuft fait ni

mefcontentemcnc. Sur celle afleurance , il partift & s'en alla

vers la Roine ^ de laquelle il entendit que le Roy avoir ordonné
qu'il feift venir fa Compagnie , & que Mcffieursle Marefchal de

Brijfac &r. de Vielleville eftoyenc d'advis qu'on luy baillaft une
bonne trouppe de Cavallerie & d'Infanterie

,
pour aller vers

Dieppes l'enceindrc & environner : àquoy il feit refponce qu'il

remercioit leurs Majeftcz de la bonne fouvenance qu'elles

avoyent de luy , les fupplians de luy pardonner , s'il fe réfervoic

pour combatte en meilleur endroit & plus jufte querelle pour
le fervice du Roy contre fes ennemis

,
que non point à aflaillir

& forcer contre fa confcience &: fa fidélité , les propres fubjets

deSaMaje-fté en fon Royaume, & durant la Minorité, pour les

ruiner , & deftruire fes Villes , èfquelles ils fe contenoycnt fans

aucun remuement , fi on ne les molcftoic : que de Cà part
,
pluftoft

que d'cftre exécuteur de telle opprcfàon , il eftoic preft d'aban-

donner cous fes biens , & laifler fes enfans , & s'en aller du
Royaume, s'il plailbit au Roy de luy permettre : car fi la cala-

mité que l'on voyoit croiilre en France, duroit plus guéres,Ia

ruine en feroic plus dommageable pour l'EftatduRoy j que ce
feroit horreur à tous vrays fubjets & ferviteursde laCoronne,
de le voir ; & pourtant il défiroit bien d'en eflre cfloigné

,
pour

ne s'en rendre ny coadjuceur ny fpcdlafteur ; mais que fi la Roi-ae •

avoic en recommandation fon repos &: fa propre Grandeur

,

fous celle du Roy fon Fils
,
qu'elle elTayaft par couccs voyes de

remeccre la paix en la France , à fin qu'après eftre trop matcez par
la guerre domeftique, nous ne vinifions à cftre trop ficilement

accablez par la guerre eftrangére : que fi el le faifoit autrement

,

veu qu'elle avoir toute-puiffance de commander , on luy en im-
puteroit le mal qui en adviendroit

,
pour ne l'avoir prévenu :

pourtant qu'il la fupplioic au Nom de Dieu , d'avoir pitié de h
<
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jeimefTe du Roy , & des opprefllons de fes pauvres fubjecs

, I5<34'

pour y remédier : que pour y parvenir , il y avoir beaucoup

de bons & notables pcrfonnages qui s'y employeroyenc avec

elle : que cela elloic fore aii'é , n'eftanc queftion que de la

liberté de la Religion qui gift es coniciences , lefquelles auf-

fi-bien on avoir veu ne pouvoir élire aucunement forcées par

armes , ny par mort : qu'en cela il n'y avoit aucune diminu-

tion de l'obeifTance &: des droits du Roy , mefmes plufloft un
accroiffement d'humble recognoiffance &: fîdellc fcrvice de Ces

fubjets envers leurs Majeftez : pour le moins , l'exemple àes au-

tres Royaumes voifms , nous devoyent apprendre à nous réfoul-

dreen la calamité qu'ils ont eue comme nous,en pareille caufe.

Après ces propos ainfi déclarez à la Royne , il print congé , la

fuppliant d'y penfer , &: ne trouver mauvais s'ils s'en retour-

noit en fa maifon ,
pour attendre que Dieu nous regarderoit de

fon œil miféricordieux
,
pour nous renvoyer la tranquillité. Il

fe retira de la Cour , & eftant chez luy ,. il ne cefla avec plulieurs

Gentils-hommes de fa cognoifTance , fes voifins &: amis , de re-

garder pour s'afTembler ordinairem.cnt le plus qu'ils pouvoyent ,,

pour en leurs environs maintenir &: conferver ceux de la Reli-

gion , & fe renforcer
,
pour après avec occafîon , fe voyans trou-

pe raifonnable , aller fe remettre en campaigne , & fe joindre

avec les Forces prineipalles où elles feroyent ; mais cependant,,

furvint la mort inopinée du Duc âe Guyfe, laquelle redonna à un
chacun l'efpérance de la paix, comme aufïi elle vinft bien-tofl

après j & par ainfi la partie fut finie , &: ne fut plus béfoin à per-

fonne de fe mettre en peine ny fe remuer ; mais un chacun pofa

les armes , & fe retira l'un au lieu on il avoit charge du Roy,^.

comme fit /^/9y^'////Vr à fon Gouvernement à JBo»/o»^?;f ; & l'au-

tre s'en alla repofer en la maifon
,
pour y donner ordre à ks af-

faires qui avoyent efté en confufîon
,
par toute l'eftendue de la

France, durant la guerre civile.

Voilà fidellemenr ce que j'ay peu recueillir du récit à moy
fait par le Seigneur De Morvillieryàc ce à quoy il s'cft employé:

pour le fervice &: confervation de l'Eftat du Roy
,
pendant que

la France a efté tant opprefTée de troubles , depuis l'horrible"

maflacre de Vaffy ,
jufques a. l'heureufc & généralle pacification^

du Royaume,.laquelle Dieu par fa bonté vueille continuerai

amplifier auNomde {oti Fils Jefus-Chrifl: Noftre-Seigneur.-

A BoulognefurU mer^zu mois de Febvrier 1^16^.
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Difcounfur la hmits contraires à l'obfer'vdtiort de l'Eàit de la

pacification, ijiîy.

S'I
L eft ainfi que de tout temps il y ait eu quelques mauvais

efprics
,
qui ont fait des inventions pour induire leur Roy ou

fupéricur , à rcnverfer ou retrancher les Confticutions par luy

fainement ordonnées , le mouvans à cela par quelque apparence

de la confervation de Ton Eftat, (combien que ce n'eftoit le but

où ils tendoyent) ce n'eft point de merveilles que aujourd'huy il

y a des cerveaux turbulents qui ne tafchent que de mettre en
avapt des menées contre lesEdits pacifiques de France, lefquel-

Ics defcouvrent à l'effet la malice de leurs pallions ennemies du
bien &: repos de la chofe publique, qui doit eftre révérée & ïcC-

peclée comme chère & vraye cfpoufedu Roy , en mariage poli-

tique : car ces perturbateurs fe couvrans du zélé qu'ils difent

avoir à la Religion de leurs prédéceffeurs , ne prétendent finon

fatisfairc à leurs violentes affeftions , ou infatiables défirs d'avoir

charge du Roy en quelque méfiée
,
pour en rapporter degré

d'honneur , ou pour le moins y empoigner les biens de fcs fub-

jets , foit par fraude ou par force ; &: les moyens licites & raifon-

nables leur eftans oftez durant la tranquillité commune, ils efti-

ment n'y pouvoir parvenir que pefchans en eau trouble , efmeue
par ledéfoidrc publique : pour fiire laquelle efmotion , ils ont

apperceu qu'en ccll aage calamiteux &: déplorable , rien ne leur

eft plus propre , finon que de détavorifer par toutes voyes , ap-

pertemcnt &: par fous main , ceux lefquels font de la Religion

Réformée -, & fliire tant que l'Edit du Roy qui a efté fait fur la

pacification , vienne par le menu à eftre defguifé& annuUé ; afin

qu'une telle chofe , forge un tel mefcontentement
,
qu'en fe

voulans les uns prévaloir dudit Edit , & les autres aulïï fe parans

du retranchement qui s'en enfuit, fur des faux, mefchans & mal-

heureux bruitSjil s'en excite par telle occafion un nouveau feu en

quelque ProYince,lcqucl s'efpande& s'enflamme après par toute

la France. L'événement nous en fait tefmoins, parce que fur les

nouvelles telles qu'aucuns ont ofé inventer à leur fantafie, il fe

voit que on a commandé de faire cefTer les Prefches à ceux de
ladite Religion , en quelques endroits de la frontière, contre la

générale permiflion du Roy, ôd au grand deftourbier de bon

nombre
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•nombre de Tes fubjets , à l'appétit de quelques-uns. ^^^h

Or à ce propos , il y a quelque temps que pour venir a. ce

point, il tilt mis un bruit fur les rengs, & qu'on difoit fortir du
cofté de Flandres , lequel fait grandement à poifer pour le fervice

du Roy ; encores que de prime face il femble à voir qu'on n'en

doive faire grand cas en France : c'eft que ceux du Pays- bas vou-

loyent procurer envers leur Roy, qu'il Uiy pleult tant faire envers

le Roy de France
,
que l'exercice de la Religion Réformée fuft

ofté du tout arriére des Villes de frontière ; pour ce que à raifou

dudit exercice , ils difent que plufieurs des fubjets dudit Pays-

bas , viennent ordinairement en France pour y ouir les Pref-

ches.

Surquoy nous avons à noter
,
qu'encores que cela foit en évi-

dente apparence fort defraifonnable &c impertinent , comme de

préfuppofer que le Roy de France , à l'adveu des Etrangers , &
pour fatisfaire à leurs pallions ou commoditez privées , vint à

faire une violence & opprelTion grande à fes propres fubjets, en

rompant l'Edit de la pacification
, ( lequel a garenti le Royaume

de France de tous troubles , &: a faitceffer à nos voifins , leplaifir

& efpérance de nous veoir afïbiblir & confommer par la guerre

civile) on trouvera qu'il y a aufli l'attentement fous tel bruit &c

autres femblables , de la malignité bien grande
,
qui pourroit

couver quelque menée au défavantage de ce Royaume:
Car où cela n'cft qu'un faux bruit pour troubler & défavanta-

ger ceux de la Religion Réformée tant feulement, où s'il eft vray,

il faut que la follicitation fe face de la part des voifms eflrangers

,

de leur propre mouvement , où elle fe tait par la pratique de quel-

ques-uns de France qui les fufcitent à ce faire.

S'il eft vray que cefte pourfuitte fe face, elle vient de la part

de ceux de de-là tant feulement : ce n'eft pas qu'il leur importe

que leurs gens viennent demeurer en la frontière de France

,

qu'ils en veulent faire ofter la Religion Réformée : car ils peu-

vent bien eftimer qu'on leur refpondroit que ceux qui font dé-

chafïez pour la Religion , de leur Pays, pourroyent aufTi bien venir

pour cela plus avant en ce Royaume
, (

qui en temps de paix eft

par tout libre à un chacun ) comme ils difent qu'ils s'arreftent en

ladite frontière : ou bien , il leur eft aifè à penfer que fi en cela

on leur vouloir fatisfaire pour le regard des leurs , fans troubler

les fubjets du Roy pour leur occafion, on leur pourroit dire qu'ils

TomeV Ll
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î j^y. fe devroyent contenter de requérir feulement que les leurs (ce

'— que rouîesfois feroit encores defroguer à. l'honneur &: au nom
de la France, qui veut que ceux qui fe retirent à elle, ufcnt de (g^

franchifes ) ne fuffent receus \ l'exercice de ladite Religion qui

efl: eftablieès Villes de frontière, laiflans les fubjets du Roy jouir

du bénéfice de l'Edit général de la France : autrement qu'ils

monftreroyent bien par-là
,
qu'ils prétendent par mefme moyen

,

de demander que toutes les Villes de France , où qu'elles foy ent

,

le Roy en oftaft la Religion Réformée, à caufe que leurs habitons

^u. Pays-h.^s s'y peuvent retirer pour ladite Religion; &: ainfi

flicceflivement de degré en degré , ils nous penferoyent ramener
aux troubles ceflezà leur grand regret.

Mais fi pour rendre la pareille, le Roy de France leur requé-

roit de faire ccflcr le traffiq des marchandifcs , es Villes fron-

tières de leur Pays-bas
,
pour ce qu'il y va pou r traffiquer pluficurs

de fes fubjets par-delà
,
que refpondroycnt-ils ? Se voudroyent-

ils priver de ccfte commodité en fa faveur l Et toutcsfois cela

cfl: bien de moindre importance qui ne touche que les biens ter-

riens & temporels , en qupy on peut contraindre les hommes à

obéir, que non pas l'exercice de la Religion
,
qui touche les

eonfciences & les âmes, qu'on ne peut forcer, pour un fait dont

la conféquence dure à jamais.

Le point donc & le fecret c'eft, que pour leur bienféance, ils

défireioy ent par advanture de faire venir ( s'ils pouvoyent ) aucu-

nes des Villes frontières, à leur dévotion : comme il efl: aifé à

croire qu'ils en ont eu ci -devant durant lefdits troubles, une
bonne envie, félon la grande expcétative qui s'en meuriflbit

,

laquelle ils font bien fafchcz leur eftre arrachée par la paix do-

meftique de ce Royaume; & partant, ils cercheroyent par ce

moyen de remettre les chofes au premier défordre , afin d'em-
poigner l'occafîon parles cheveux,, fans la laifferplusefchapper,

comme ils ont fait.

Or pour faciliter cela , il leur feroit befoin qu'on ne vift es

Villes frontières , fînon des gens de leur opinion , lefquels ils

çftiment pouvoir rendre plus favorables à leurs paillons, pour

avancer tels defTcings
,
que non pas ceux de l'Eglife Réformée :

Cixr ils s'alTeurent bien qu'il n'y a point de gens qui puifTent ou
veulent plus en ccfl: endroit, nuire à leurs furprinlcs ou efîorts,.

que ceux qui fout de ladite Religion Réformée ;, & ce d'aiitact
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qu'ils font doublement intércrtez pour Te rendre vigikns& cou- i y ^r.
rageux es Villes frontières , contre un Prince eftranger : en pre-

mier lieu, pour la fidélité & obéilTance
,
que pour la Parole de

Dieu qui leur eft prel'chce , ils apprennent à porter à leur Roy
qui leur eft fi bcnin

,
que de les maintenir en paix en leurs biens

& liberté de conlcience ; & qui en voudra cognoiftre l'effet

,

voire jufques aux foldatsqui font de ladite Religion Réformée,
qu'il voye la Compagnie du Capitaine D'Efme eftanc à Boalon-

gne, il y trouvera une telle exemplarité d'obéiffance au repos

public , &; de bonnes mœurs , qu'on n'y oit un feul mot de blaf-

phéme, ni aucune querelle, ne tant ioit peu de mefcontentc-

ment envers leurs Hoftes , ou ceux de la Ville &: du Pays. En fé-

cond lieu, pour ce que ceux de ladite Religion font bien afleu-

rez que venant en la main de tels voifins, ils ne feroyent point

fpoliez feulement de tous leurs biens , mais aulfi contraints &
forcez laiffer leur Religion contre leurs confciences

,
par tous

cruels tourmens, ainfîqueceiix de delà monftrenc encore jour-

nellement contre les leurs qui font de la Religion Reformée.

Et quand aux autres habitans qui font contraires à ladite Reli-

gion , il y en a plufieurs qui
(
peut-eftre ) ne fe foucieroyent gué-

res de changer de Maiftre aulîi pour deux raifons -, mefmement
les Eccléfiaftiques qui s'cftans desjà de long-temps fouftraitsde

robéilfance des Rois &: Princes, ce leur eft tout un qui domine
au lieu où ils font , n'eftans fubj;ts à rien , & partant n'y diminue
leur revenu par changement de Prince fur eux. La première rai-

fon eft qu'ils ne vcrroyent lors avec eux, que des gens de leur fac-

tion, pour s'entretenir félon leurs façons &c a. leur fantafîe, en
leurs grans biens &c prééminence; outre ce qu'il leur fait mal que
le Roy fe veut aider de partie de leur trop & fuperflu

,
pour s'ac-

quiter des grandes dettes qu'il a faites à leur fufcitation , &:pour
leur fait , à la ruine de fon peuple.

L'autre raifon eft qu'il s'eft commis ci-devant tant d'abus en
aucunes Villes frontières, par les habitans, foit en public oj en
particulier, foit en meurtres, foit en larrecins , ou du bien com-
mun

, ou du privé
,
que la plufpart a belle peur qu'on ne les vien-

ne à recercher, fi la paix continue ; & pourtant un tel change-
gement ne leur feroit que bien propre, ce leur femble.

Or prenons le cas que cefte follicitation foit mife en avant

par l'Eftranger , mais non pas pour eftime qu'il ait que le Roy de

Ll ij
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3j^y. France en face rien pourtant ; c'eft alors qu'on (e doit plus garder

de la fecretcc menée qui gift là-defTous : car on a veu par toutes

les guerres paffées , comme la Maifon de Bourgongne s'eft tous-

jours oppofée à la Grandeur decelle de France
,
par tous moyens ;

& pour mieux faire Tes béfongnes, nous voyons par les Hiftoires,

que le Bourguignon à (buvent tafché de gaigner quelques-uns

des Grans par-deçà , à favorifer Ton Parti , &de mettre quelques

partialitez entre le menu peuple
,
pour empefcher par-là que le

Roy n'en tiraft le fervice qui luy eRoit befoin quant on l'affail-

Joit. Les mutineries & rébellion s des Parijïens, lovs du malTacre

du Duc d'Orléans, en font telle foy
,
que la pïaye en feigne encores

bien fouvent.

Cognoiffant donc à piéfcnt qu'il n'y a point eu de plus aiféc

cccalion à fe prévaloir de quelques-unes des principales tcftcs ,.

& à mettre le peuple de France en pique
,
pour fe bander l'un

contre l'autre
,
que le point de la Religion, regardez s'il n'cd

point à douter que l'Eftranger fift cefte pourfuite , tant pour en-

tretenir tousjours en allcine ceux qui auroyenc envie de tumul-

tuer, que pour mettre endeffianceceuxqui voudroyentfemain-

tenir en' repos j &: ainfi feroyent enclins à fe munir les uns pour

aflaillir , les autres pour fedcffendre ; & pour bien peu de chofe ^

quelquesfois l'infolence des uns pouflcc d'un faux bruit con-

forme à leur paillon , viendroit à molefter la patience des plus

pailiblcs ; dont il s'allumeroitunfeu qu'on nepourroit cfteindre

aifément , à caufe de l'huile que l'Eftranger en lieu d'eau, y met-

troit pour fe chauffer à clair à nos dcfpens ; & aufli il eft facile à

juger que ce ne feroit que pour quelque couverte intelligence,

qu'il mettroit en avant une chofe qu'il fauroit luy devoir eftre

refufée : & quoy que ce foit, c'eft tousjours pour fon avantage &:

pour noftre dommage.
Concluons donc de la part de l'Eftranger

,
que luy fachanc

telles méfiées , il n'eft pas fî peu accord , ni fi bien affedtionné^

envers la Couronne de France, qu'il ne faille craindre qu'il foie

pour fonder tous guez à paffer
,
pour fe prévaloir en cela par fous

main -, eftimant , bien que la chofe venant à fe defcouvrir par

l'exécution , il y en a qui encores pour les occafîons paficcs ne

faudroyent à luy aider j fans laquelle efpérance, il eft croyable

qu'il n'entreprendra point de s'attaquer aux François.

Venons à l'autre partie , qui eft
,
que flk pouiibicte ( comme
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il eft à douter ) fe fait à la fufcitation de quelques-uns de la part i j6y.
\

de France , il s'y trouvera une grande infidélité : car il faut que i

ceux-là , contre les Edits du Roy , fe foyent rendus fort familiers 1

bc intrinfequez avec les Eftrangcrs
,
pour leur communiquer

|

tels confeils , & drclTer telle pratique avec eux ; &: partant ils ^

feroyent fort ennemis du Roy , de ccrchcr l'advancement des
j

Eftrangers , aux defpens d'iceluy , & délavantage d'une partie de
fes fubjets ; fi ce n'cft que tels François fe difent fi Catholiques

,

i

qu'ils voudroyent pluftoft vivre fous le Roy à'EJf>Agnc qu'oa 1

nomme Catholique, que fous le Roy de France très-Chreftien, '

\

leur Prince naturel. «

Et à la vérité combien que telles gens qui feroyent ces prati-

ques , ne peuflent parvenir à l'effet de leurs cntreprifes , fi eft-ce '

que les machinations apportent dès leur commencement , un j

grand dcftourbier aux affaires du Roy
,
quant pour l'cfpoir que j

les malins nourriflTent entre eux , de revenir par-là aux troubles

,

ils intimident les Juges de ne les ofer punir, lorfqu'ils commet-
tent quelque forfait, &: telle impunité meine après foy une \ovt~

gue fuite de tous maux, avec ce que ceux qui doivent, foit au
Roy, foit à autre, le plus qu'ils peuvent, refufent de payer, fe

j

penfans tousjoursfur le point de recommencer la guerre civile

pour le fait de la Religion , &: que lors le plus fort l'emportera:

car ils cfliment <]ue Juflice n'aura plus de lieu , comme elle n'a

eu ci-devant durant lestroubles. Telles nouvelles aulll font aller
j

retenus les laboureuvsqui n'ofent fe remettre à faire valoir leurs
]

maifons abandonnées &: gaftées naguércs par la guerre civile ; &:

le Marchand fur le bruit , délaiffc fon train de marchandife , ai-

mant mieux confcrver& cacher fon argent
,
que de l'employer à

chofe qu'il ne pourroit garentir des larrons , fi les troubles vc-

noyent à recommencer. Voilà en quel acceffoirc ces Praticiens ^
& porte-nouvelles , mettent le Roy &J fes fubjets.

Cela va encores plus outre ; c'eft que fi on a mis telle prati- J

que enjeu , ce n'eft point fins avoir fairpréalablemenr quelques

grandes promefles à l'Eftranger, comme feroit que s'il y veut en-

tendre , de luy aider pour le moyen à parvenir au-defTus de telle

entreprinfe : car il ne fe mettra pas en effort pour les gratifier,,

s'il ne penfe d'en venir à bout , & retirer du profic ; lequel pourroic

eftre de fe faifir de quelques Villes de frontière, par telles me- !

né€s,n'y ayant plusde gens de la Religion Réformée. En tant que I

Lliij,
I
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jy^j. fi on leur oftoit l'exercice de la Religion, (que le Roy leur a per-

mis par fon Edic général de la paix lacrée ) il n'y en demeureroic

point , afin de ni vivre fans Religion , ou eftre forcez à faire con-

tre leurs confciences.

On peut par-là conjefturer qui feroyent ceux qui drefleroyenc

telles trames -, & auffi de quelle importance il feroit au Roy de

faire ofter arriére de la frontière, l'exercice de la Religion Réfor-

mée; &: par conféquent en exiler fes fubjets qui font de ladite

Religion ; & ce au faux rapport de quelques-uns
,
pour complaire

à leurs pallions ; ouà lapourfuitte d'un Prince eftranger , lequel

il n'efl: pas convenable qu'à l'eftabliffementdecequ'efl: à faire au

Royaume de France, il y foit appelé au Confeil; non plus qu'il

ne feroit pas à l'honneur ni félon la Majefté du Roy
,
qu'il l'y

îaifl'aft dominer, &: impofer telle Religion qu'il jugcroit propre

pour fes affaires de Flanàrcs.

Les FUmans , où tels comploteurs ,
pourroyent pluftofl: par

aventure avoir quelque couleur de fiire réquérir au Roy de

France, qu'il fift mettre hors de fes Villes de frontière , les Ima-

ges aufquellcs y a fi grand apport; comme de Noftre-Dame, à

Bonlong?ici deSaint-Efprit, \Rue^^ autres; pour ce que pour un

FUmarzqui vient en France pour ouir les Prefches de la Religion

Réformée , il y en vient ordinairement plus de cent en ces pèle-

rinages , avec chariots &: grans chevaux ; voii^ que
( parlant à

bon françois ) depuis les troubles
,
plus que jamais on les y a

veu venir
,
pluficurs chariots à la fois

, & de grans Seigneurs

dedans ; qui n'eft pas fans donner quelque chofe à pcnfer à ceux

qui prévoyant de loin ; attendu les beaux coups qui fe font faits

ci-devant en divers lieux , fous umbre de telles allées & venues

& de tels chariages.

De forte que pour éviter les inconvéniens , il ne feroit pas

moins requis qu'on mifl: telles Images en quelque lieu hors des

Villes
,
pour ceux qui les voudroyent venir vifiter des Pays ef-

franges , comme on y a mis les Prefches de ladite Religion
,
poul-

ies habitans mefnies & fubjets du Roy ; defquels toutesfois on

n'avoit pas plus d'intéreft qu'ils euflcnt l'exercice de leur Reli-

gion en la Ville
,
qu'on a de leur rélîdence en icelles

,
pour

l'exercice de leurs eftats publics , ou traffiq de marchandife&
autres vacations.

Finalement , fi pour cacher la puanteur de la playe defcou-
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verte, on le vient à excufer , difant que tels propos ne font que l Ji^y^

légers &: faux bruits de peuple , où il ne faut avoir efgard , il .

elî donc aufli-bien aifc àcognoiftre qui (ont ceux qui les met-

tent en avant
,
pour s'en prévaloir au défavantage du Roy : en

quoy on peut voir pareillement combien ils font ferviteurs de
!

Sa Majcfté , de fe maniteftcr par leurs propos eftre défireux de '

ruiner fes fubjets par nouveaux troubles ; ( combien que ceux
qui font naguéres ceflez , ne fauroyent eftre de plus long aage

des vivans , fi-bien effacez & reftablis, que la calamité n'en ap-

paroiffe trop énorme, au grand détriment de la France: ) car J

puis que de la vérité & effet d'iceluy bruit , il s'en enfuit le mal '

cy-deffus déduit , il ne peut auffi advenir aucun bien de l'inven-

ter & rémer fauffement
,
pour mettre tousjours les cerveaux dej

hommes en altération , a. fe bander les uns contre les autres , en- '

cretenir des inimitiez , & faire perfévérer les malins en leur*

mcfchanfeccz , fous umbre d'une impunité à l'advenir
,
par les

troubles ou exterminations de ceux de la Religion Réformée, en

faveur des Eftrangers qu'on voudroit pluftolt gratifier au dom-
mage du Roy

,
que non maintenir fes fubjets au repos par luy or-

J
donné , en la liberté de leurs confcicnces. '

Par ceci doncques , on peut favoir que le Roy a deux fortes de

folliciteurs qui l'incitent à défavorifcr ceux de la Religion Ré-
formée

,
pour renouveller la ruine de fes fubjets ; dont les uns

,

'

font en fon Royaume
,
qui aguettent les biens de leurs propres

voilîns & concitoyens ; les autres font dehors
,
qui ne s'endor-

]

ment point , &: ne s'efpargnent à remettre au hazard du chan-
j

gement , en main eftrangérc , cefte Couronne -, Se ne fe faut tant '.

fier fur les armes qu'ils pourroyent faire affembler fous autre cou-

feur
,
que nous ne foyons foufpeçonneux

,
que quand elles feront

]

preftes , avecques l'intelligence qu'aucuns auroyent avecqucs-
1

euXjCepourroit eftre pour nous courir fus, s'ils nous voyoyenc ^

endormis ou defpourveus.
'

Le plus feur eft de fe tenir fur (es gardes pour ce regard , & y
pourveoir.

Et quand aux fubjets du Roy, il feroitbien béfoin que tous

porteurs de telles nouvelles , lefquelles font inventées à l'encon- I

tre de l'Edit de la pacification , fuffcnt * par Ordonnances faites" * ii faurapp-.
'

rout exprès , afin de les bien punir , ainfi comme infra£leurs de la ^^i'P- "'"^^'^ '

paix &: perturbateurs du repos public > chofe qui s'obferve ,, mef-
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i^6s- niement en d'autres Provinces, lefquelles font bien policées

,

contre ceux qui faufTement auroyent femé que la pefte
( qui eft

unechofe mauvaife) ou quelque autre telle maladie, feroiten

quelque Ville ; &: davantage
,
pour coupper la racine à tels faux,

bruits, &: affeurer au contraire les fubjecs du Roy de fa volonté,

que les Juges Royaux fuflent contraints fur greffes peines , de
faire renoaveller tous les mois la publication dudit Edit de pa-

cification , en tous lieux &: endroits de leurs Jurifdidtions , où
on a accoLiftumé de faire Cris &: Proclamations : car aux Sièges

où ils font affectez plus à une partie du peuple qu'ils ne font pas

à l'autre , il advient ordinairement que quelques Lettres que le

Roy mande pour l'entretenement de fon Edit de pacification
,

on s'en pafife fort légèrement , & n'en font point faire la publi-

cation par tous les Villages & autres endroits où il feroit bien

nécelTairc ; qui eft la caufc que le peuple en cefle ignorance, fe

forge tousjours des nouvelles félon fa pafllon -, &C qui plus eft , il

fe laiffe emporter pluftofl par icelle, que non pas à fuivre l'in-

tention du Roy, laquelle luy femble eftre changée, ou pour le

moins oubliée & mefprifée parla longue efpacede temps
,
quand

il n'entend aucun renouvellement de fes Edits,

FIN.

Coppie à\tne Lettre au Sieur D'Aumalle, ^« Sieur Marquis d'EI-

bcnf fon frère > fut l'ajjociatio» qu'ils délibèrent faire contre /;*

Maifon de Montmorenci,

Du 14. de T\ /ï ^ ^ Frère. Ainfi que j'eftois fur mon chemin pour m'en
Février. j.Va ^^^^'^ ^ Anet,)â.y receu de voflre homme , la Lettre que

m'avez efcrite , à laquelle je ne vous ay peu refpondre
,
que je

ne fuflc de retour de ce voyage , en ce lieu; tant pour ce que

j'9.vois envie de fentir premièrement en quelle volonté je trou-

verois la NoblefTe de Normandie
,
qu'aufll que je voulois bien

entendre devant , comme les chofes que favez , avoyent efté

prinfes a. la Cour , afin de les vous mander , comme maintenant

je puis & les vous veux dire , ayant eu en m'en revenant ici , &
eftant lorsà/îoaw,deuxDefpefches coup fur coup du Roy &
de la Roine ; l'une & la première, par le Chevalier De Seure

^

qui ne penfoit pas à fon parlement de la Cour , me venir crou-

ver là.

Les



D E C O N D F. i75
Les advertiflemcns qu'on avoit donnez à leurs Majeftez , ef- i j^5'.

toyenc encre autres chofes
,
que VAdmirai &c le Marefchal leur '

avoyent efcrit, que ce qu'il les avoit aflemblez à Paris, n'elloit à
autre occafion

,
que pour les courfes que je faifois là à l'entour

,

tancofl: a. Saint Denis, 3. Aleudon, & auffi tantofl à Carrières &
Dampierre, & avec de telles Forces, qu'ils aireuroyent leurs Ma-
jeftez que fans eux & la préfcnce de leurs amis en ladite Ville

,

je l'eufTe furprinfe ou grandement troublée ; & avoyent telle-

ment imprimé en cefte Cour là , telles menteries qui font tou- .

tes pures & vrayes, ( n'ayant dès ce temps-là bougé de ce lieu
)

que leurs Majeftez n'en favoyent que penfer : & pource , advi-
ierent d'envoyer ledit Chevalier De Seure , tant à moy qu'à eux :

a moy, pour me prier de continuer en la prudence & (agefle que
j'avois monftrée lors de ce qui fut fait à Monfteur le ( i ) Car-

dinal , dont ils fe louent grandement, & avoyent bien à m'en
remercier,avec des plus belles paroles du monde, telles que vous

favez qu'ils ont accouftumé d'en donner ; les plus marris du
monde du beau fait dudit Marefchal ; auquel, &: audit Admi-
rai, il avoit aufli charge de parler, penfant les trouver encorcs

cnfemble en ladite Ville -, & entre autres chofes , de dire audit

Admirai
,
qu'il cuft à en deftoger , ou s'il n'en vouloir rien faire,

qu'il dift à la Cour de Parlement, qu'elle luy en feift comman-
dement très-exprès, * de l'abandonner au peuple ; & ne l'v , ^ ,

ayant trouve leditChevalier ,il donna
(
premièrement que de

venir à moy ) jufques à Chajlillon , où , à ce qu'il m'afTeure , il

n'oublia pas à luy faire entendre ce que deffus ; & davantage
,

que leurs Majeftez luy mandent
,
que dorefnavant il euft à fe

contenir de faire telles Affemblées , non feulement en ladite

Ville, mais en quelque lieu que ce foit de fon Royaume, où il

n'avoit aucun commandement, fînon du cofté de la Marine,
où grâces à Dieu , il n'y avoit chofe qui fe préfentaft pour cefte

heure ; ce qu'il trouva fort eftrange , &: feift refponfe, que à ce

qu'il voyoit, on ne luy favoit aucun gré de ce qu'il avoit fait ;

qu'il n'eftoit pas à cognoiftre combien la Roine avoit de mau-
vaife volonté à luy &: à fa Religion

; qu'elle faifoit tout ce qu'elle

pouvoit pour le ruiner ; que ce qui l'avoir mené audit Paris
,

ij'cftoic que fon Coufîn le Marefchal
,
qui comme Lieutenant

( î J Le Cardinal de Lorraine
,
que Mr. le Maréchal de Montmorenci attaqua dans la

rue S. Denis , vers le coraraenceiiient de l'année ijfij-

Tome V. Mm
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I yéj. de Roy , l'avoic mandé pour le fervice de fa Majefté : ce que le-

die Marcfchal confirma audit Chevalier : & luy dift davantage ^

que quand à envoyer devers leurs Majeftez ( i ) fous la Planche y

ainlî qu'ils luy mandoyenc par luy , comme aulTi faifoit fon père

,

qu'il n'en feroit rien ; &: qu'il voulait que le Roy advouaft que
ce qu'il avoir fait , eftoit pour fon (ervice ; & fur l'heure mefme
& en fa préfence , il dépeicha pour cefte caufe là à la Cour.

Si c'eftoit un autre que ledit Chevalier qui m'euft rapporté ces

propos là
, j'y penferois deux fois avant que d'y adjoufter foy j

mais i'ay affez d'afleurance de fa fidélité. Et ainfi que je voulois

dépefcher le Capitaine Attin que vous cognoilTez , retournant de
laCour

, ( où je l'avois envoyé d'ici pour m'en aller en ce voya-

ge ) arriva
,
qui me rapporta encores de plus belles paroles de

leurs Majeftez , après qu'elles furent par luy alTeurées ,que toutes

ces belles courfes mifes en avant par lefdits perfonnages , n'ef-

toycnt que toutes menfonges controuvées , comme encores de-

puis il leur voulut confirmer , voulant prendre congé de la Rai-

ne ^ devers laquelle, comme il avoir feu le foir de fon parte-

ment , lefdits bons Seigneurs avoycnt envoyé Hiérofme fils de

Jean De Thurin
,
pour afleurcr le Roy que ledit Admirai s'e(-

toit retiré en (a maifon , après avoir vcu les Forces qu'il difoit

que j'avois départies -, & fur cela , ledit Attm ne s'oublia pas de

dire à ladite Dame , en la préfence dudit De Turin
,
que tous-

ces beaux advertiffcmens qu'ils donnoyent^eftoyent faux quant

aufdites courfes ; fuppliant ladite Dame luy faire ceft honneur >

que de le faire mettre , & ledit De Turin , fous bonne Se feure

garde , à ce qu'ils en eulTent plus certain tcfmoignage ; & que
fi ce qu'il difoit n eftoit véritable

,
qu'il vouloit que Sadice Ma-

jefté luy fift coupper la tefte , comme aufil audit De Turin , s'il fe

trouvoit menteur.

Ladite Dame s'en vouloit contenter, & dift audit Attin^çi^W

m'afTeuraft qu'elle favoit bien dont venoyent les véritez & men-
fonges : qu'elle avoit bien cogneu que j'avois tousjours beau-

coup mieux aimé préférer le fervice du Roy , &: le repos de fon

( I ) Ce mot eft corrompu ; il faut peut-

être corriger ; le Sieur De La Tianche.

II fe nommoit Régnier. Voyez fur lui

le premier Volume de ce Recueil
,
pag. j.

iwte j.

La Planche fît quelques Ecrits en fa-

veur lin Maréchal de Montmorenci , lors de
1.1 querelle que celui ci eut avec le Cardinal

de Lorraine , vers ie conimeRCemcnt de
151S5.
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Royaume, que le particulier de noftre Maifon ; en quoy me iç(Çc.

prioic de vouloir coucinuer , n'oubliant pas de belles pro-

mefles.

Ledit Attm cft retourne jufques à moitié du chemin de la

Cour , avec Crenay
,
que nous avions dcpcfché premièrement à

ladite Dame. II s'en va trouver Monfieur le Card.'»a! de fa part

,

comme aufli terai-je dans cinq ou lîx jours ; auffi que leurs Ma-
jeflez me prient de me retirer en Champ^igne : & eftans ledit

Seigneur Cardinal &: moy enfcmble , nous adviferons ce que
nous aurons à taire , dont je ne faudray de vous tenir adverti.

Cependant , mon frère, & durant ce temps que vous ferez là

où vous elles
,
je fuis bien d'advis que vous voyez Monfieur De

Montpenjier y à qui j'efcris la Lettre de créance fur vous , félon

que me mandez ; &: ne fauriez mieux faire
,
que de regarder

avec luy & les bons Seigneurs nos bons amis , de là pratiquer

une bonne affociation
,
qui deufb eftrc ferme &c faite il y a desjà

long-temps , (î chacun de fon cofté y euft mis peine, j'en fay

qui l'ont mife en avant ; & puis quand c'a eîlé au fait & au

prendre, ils ont feigne du nez, comme aufli en beaucoup d'au-

tres chofes ; &: (î chacun de fon codé y vouloir travailler , nous

en aurions bien-tofl: une bonne fin , avec les bonnes & belles

ocafions que nous en avons ; mais ceux à qui il touche comme
à moy, n'en lont point le compte que je défirerois bien. Il me
fafcheroit fort qu'il ne tint qu'à moy : pour le moins , feray-je

cognoiftre le contraire, fi Dieu me preftc la vie ; & fcrois bien

marri que la réputation que j'ay mis peine d'acquérir , en fufb

pour cela perdue : aufll j'efpére bien que non. J'en ay par plu-

ficurs fois cy-devant efcrit à Meffieurs De MontpCKjier , D'EJtam-

pes Se Chavigny ; par où ils auroyent bien peu juger la volonté

q\ie j'ay tousjours eue de nous venger, &: combien )2 défirerois

l'aflbciation que vous dites ; prévoyant alTez combien elle eftoic

nécefifaire non feulement pour nous , mais auffi pour tous les

gens de bien à qui l'on en veut plus que jamais.

Et pour celle caufe, mon frère, je trouverois merveilleufe-

ment bon, que lefdits Sieurs y voufiffent entendre, laiffant les

Villes , d'autant qu'il n'y a nulle affeurancc en peuple , comme
je l'ay dernièrement encores cogneu ; mais avec la Nobleffe.

De ma part, je fuis tout réfolu & preft , & n'y veux efpargner

Mmij
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ï^6^. aucune chofe , & le pluftofl; fera le meilleur ; qui me fait vous

prier de regarder & en bien advifer tous parenfemble , & mef^
mes avec le Seigneur De Montpcnfier , ic de m'en mander ce que
vous aurez délibéré, afin que par là je iclblve avec les Seigneurs

& NobleflTe qui font de deçà , &; mes Gouverneurs qui feront tout

ce que je voudray.

Au demeurant , vous avez bien entendu le nombre des Che-
valiers de l'Ordre qui ont efté taits

,
qui font bien près de trente-

ou plus, dont Monfîeur De Br/o?i en ell des premiers ; auflTi des

préparatifs que l'on fait à la Cour, pour aller à Bayonne, rece«

voir ic teftoyer la Roine d'Efpaigne , Monfîeur ( i ) D'Oyléans

doit partir fîx ou fept jours devant, avec bonne trouppe deNo-
blelTe.

Je ne veux auffi oublier à vous dire que en faifant ccfte Let-

tre
,
que Monfîeur De Montpcnjier a efcrit audit Marejchal, pour

refponfe à celle qu'il kiy avoit efcrite de fon beau fait : je vous-

prie de l'en bien remercier de nofbre part, & mcfmes de la me-
née ; encor'que je le face par la Lettre que je luy efcris : nous ea
fommes bien tenus à luy.

Au refte, fi vous voyez Monfieur VEvefq-e sln Mans , vous ne
Tauriez que bien faire de luy parler de ladite affociation , où il

feroit bien aife avec fes amis , d'y entendre : nous ea avons parlé

enfemble.

Ce feroit bien fait que vous en efcrivicz à Monfieur De Mar-
t'tgues ; &: fi vous vous pouvez veoir &:en communiquer enfem-

ble, il feroit encores meilleur. Je m'affeure qu'il conrinue tous-

jours en la mefme bonne volonté qu'il nous a tousjours portée r

aufîî fe peut-il bien affeurer de la noflre , comme luy pouvez
trop mieux faire entendre , & que je figneray tousjours avec

lefdits Seigneurs , ce que aurez réfolu tous parenfemble.

Je vous envoyé ce Chevaucheur,, afin que par luy j'entende

bien amplement fur ce de vos nouvelles : il demeurera près de
vous tant que vous adviferez ,& me reviendra trouver çïiCham-

fdigne. Du vingt-quatnéme Fcbrier ij6y.

( ï ) Depuis Koy , fous le nom à'Henri III.
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( I ) Remonjlrance ennjoyée au Koy
, far la Nohlejfe de la Reli'

gion Réformée du Fais (jr Conté du Maine ,y«r les ajfajjlnats ,

filleries ,faccagemens de maifons , /éditions , violemens defem-
mes

, ^ autres excès horribles , commis depuis la publication de

FEdit de pacification , dedans ledit Conté j (^ prejentc à Sa Ma-
jefié

à

Rouflillon , le i o.jour d'Aoufl l j 64 ;

Avec un advertijjement des crimes exécrables advenus dedans

ledit Pais,depuis le mois deJuillet 1 y 64. jujques au mois de Aiay

1565. envoyé à Monfmtr le Marefchal de Vielleville.

A U R O Y,

ly^f.

S I R E , fi des François la jufte doléance

,

A de vos devanciers à pitié excité

Les magnanimes cœurs ; fi par févérité

D'un bras roide & puiflant , ils ont fait la vengeance

Des mauvais Gouverneurs qui enflez d'arrogance

,

Mefprifoyent leurs Edits ; fi du peuple agité

Par les vagues des Grans
,
par leur autorité

Ils ont fans grand travail appaifé l'inconftance y

Vous plaife maintenant ouyr la trifle voix

Des fidèles du Mans
,
qui honorent vos Loix ;

Et de ( 1 ) François Le ivojy tyran plein d'injuftice

Abatte la fureur 5& d'un peuple enragé

Conduit par un
( 3 ) Pafteur en tout vice plongé ^

Dompter le col mutin fous le joug de Jufl;ice.

S

AU ROY.

IRE. Si quelqu'un poffible s'efmerveille de voir après

voftre Edit de pacification
,
plufieurs Déclarations &: pro-

( I ) Voyez fur cette Remontrance ,

l'Hiftoire de Mr. De Thon , Traiuftioii

françoife , Tom. 4. p. 6^6. Il dit que fur

cette RcmonrAiice , le Roy nomma le

Maréchal de la Vieilte-Viile
,
pour connoî-

tre des plaintes des Réformés de ce Pays.

On poiirroit conclure de ce qu'il dit un

peu plus haut
,
que Cervais B^rbie-Fran-

cour , avoit rédigé par écrit cette Remon-
trance.

( i ) François Le Roy , Seigneur DeCha-
ligny. Sur lequel voy. le i . vol. de ce Rec,

p. 2.1. note I.

( 3 ) Charles D'Angennes , Evêqiie du

Mans , fur lequel voyez le fécond Vol- de

ce Rec p. 341. note 1.

Mmiij
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ly^f. vifions données tant en voftre Confeil, que par les Commif-
'

faires députez fur l'exécution d'iceluy , nos juftes doléances cou-

chées par efcrit en celle Remonftrance, celuy-là s'il entend la

néceflicé extrême qui nous contraint d'ainfi le faire , approu-

vera fans difficulté noftre entreprifc: car puis qu'il a pieu a Dieu

de vous cflever par fucceflion légitime &: naturelle, Chef fur

ce grand bL puiffant Royaume, &: qu'il a tant favorifé voltre

NoblelTe de la Religion Réformée de voftre Pais & Conté du
Maine

,
que fa vie le foit rencontrée fous voftre domination

,

pour, comme le premier &: principal membre de voftre Eftat

,

fe dédier à la confervation d'iceluy , elle feroit defpourveue d'o-

béïfTance &: fidélité envers vous , Sire , & de charité envers fa

Patrie , fi elle differoit plus longuement de vous faire entendre

le piteux & miférable eftat des affaires de ccfte Province
, &

principallement de voftre Ville du Muns. Feignez-vous, Sire
,

une Province expofée à la fureur des plus Barbares qui y exécu-

tent en toute licence , tout ce que la mefchanceté peat faire de

mal, la cruauté de meurtres , l'audace de mefpris , la violence

d'opprcffions manifeftement furicufcs ; ccfte là eft la Province

du Marne. Feignez-vous une retraite de mutins, un efgout de

toutes les ordures du monde , dedans lequel tous vos Officiers

& autres citoyens notables de la Religion Réformée , ne peu-

vent trouver lieu de feureté ; c'eft la Ville du Mam ; en laquelle

mefmcs les povres artifans qui par néceffité pour gaigner leur

vie
, y font leur demeure , n'ont liberté en leur travail , finon

autant qu'il plaift aux plus mefchans leur en permettre
,
qui les

détiennent au milieu d'eux, comme beftes dedans les toilles
,

pour les maffacrer
,
quand l'appétit leur en fera venu. Or com-

me il n'y a ni Foy , ni amitié, ni repos pour les citoyens , il n'y

a auffi aucune hofpitalité affeuréepour ceux du Plat-Pais ; mef-

mespour voftre Noblcffe
,
qui eft par ce moyen empcfchée ( à

fon grand dommage ) d'y faire la pourfuitte de fes affaires , lef^

quelles elle y a ordinairement en grand nombre , comme en la

Ville capitale du Pais. Que fi pour cefte feule néceffité , nous

nous plais;nions à voftre Majefîé
,
qui pourroit j.iftement nous

reprendre ? Mais fi le falut de la caufe publique nous comman-

de de le faire
,
qui ne louera noftre confeil ? Davantage s'il y

avoit genre de crime , duquel les perturbateurs du repos public

de cefte Province , fuflent innocens, ou que leur mefcbancccé.
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fuft arreftée dedans les portes de la Ville, voftre NoblefTe qui iP(jy,
fait fa demeure dedans le Plat-Pais

,
pourroit fi elle n'eftoit née

'.

que pour foy , trouver quelque fin fupporrable en leur iniquité :

mais quelle opprcfTion a jamais elle inventée
,
qu'ils n'ayenc

exécutée ? Quelle indignité a efté ignorée des fiéclcs palTez
,

qu'ils n'ayent mife en lumière ? En quel lieu de toute la Pro-
vince ont-ils alTis le pied , où ils n'ayent plus imprimé de pas de
leur audace, que de leur venue ? Quelle maifon de ceux de la
Religion ont-ils approchée

,
qu'ils n'ayent pillée , teinte de fana^

& fouillée d'ordure & de paillardife ? Puis donc que noftre Re-
monftrance ell fondée fur la calamité publique de vos fubjecs
pouvons-nous jamais entreprendre chofe fînéceffaire &: louable

*

& à laquelle vous deviez premièrement & plus diligemment
pourvoir ? Ayans donc rendu raifon de noflre cntreprffe

, nous
toucherons particulièrement les caufes d'icelle , & en autant peu
deparolles,queune chofe fi ample & de telle importance le
peut eftre , lors que nous aurons fatisfiit à ceux qui pourront
trouver noflre façon de préfenter à voftre Majefté uneRemonf-
trance lignée d'un fi grand nombre de Gentils-hommes

,
peu con-

venable à voftie volonté
, &c à l'cft.it préfent des afflires ; auf-

quels nous dirons feulement
,
que puis que le mal efl; commun

la perte commune , & le danger commun
,
qu'il efl: requis & rai-

fonnable de hire nos doléances en commun ; que ce qui touche
la confervation de vofl:re Eftat &: le repos de vos fubj^ts , ce qui
fe fait publiquement pour vous préfenter en toute obéilfince
&: pour requérir Jufticc, & non en cachette pour le vous celer
&: entretenir l'injure , & pour exécuter les Edics de voftre Ma-
jcflé, &: non pour y contrevenir, ne peut eftre tant autorifé qu'il
appartient. Davantage le rapport qu'on vous fait ordinairement
de nous, pour défavorifer noftre caufe, nous apporte ccfte né-
ceffité

: car fi deux ou trois fe font particulièrement pleints
,

(
comme il ne s'cfl: pafTé jour depuis voflre Edit de pacification

*

que quelques-uns de vos povres fubj.-ts de ce Pays, n'ayent im-
ploré voftre aide ) ils fe travaillent de vous perfuader qu'il n'y a
plus que deux ou trois coquins en ccfte Province qui s'opiniaf-
trent ( ils parlent ainfi ) en l'exercice de la Religion Rérormée;
combien que le plus grand nombre des plus anciennes , notables
& riches familles , tant de la Nobleffe que du peuple, en facenc
profefîion publique , &: que par la faveur de noftre bon Dieu &:
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i<;6^. Père , & la liberté qu'il vous a pieu nous donner , le nombre

s'augmente de jour en jour , & de plus en plus : ce qui vous doit

donner, Sire, un contentement bien grand , d'avoir au milieu

d'une Province ainfi affligée , tant de bons & fidèles fubjets
,

qui avec l'avancement du Régne de Jeius-Chrift , & la publi-

cation de Ton Saint Evangile, défirent vivre &c mourir fous l'au-

torité de voftre Sceptre , avec plus d'affe£tion & d'obéïfiTance à

la confervation de voftre Eftat , & exécution de vos Edits

,

que les féditieux n'y réfiftent par dérobéïffance & audace :

combien que leur infolence foit non feulement de foy très-

mefchante &c très-pernicieufe pour l'exemple , ains très-dan-

géreufe pour les faux bruits defquels ils abufent le peuple, pour

le tenir en haleine : car Ibus ce prétexte qu'ils publient que

ceux de la Religion n'ont plus que trois mois à vivre
,
qu'ils

feront forcez ou d'aller à la Mcffe , ou d'abandonner voftre

Royaume ; qu'il y a jà des Edits dreflcz pour ceft effet, & que

voftre Edit de Pacification ne Icra de longue durée ; plufieurs

qui s'attendent de veoir en bref quelque changement, lèvent la

tcfte , Se fe lafchent la bride à le violer : Se de fait
,
quelles cho-

fes font commandées en iceluy
,
qui ayent jamais efté obfcr-

vées en ce Diocéfe ? Quelles chofes y font deffenducs
,
qui n'y

foyent en public , Se avec toute impunité exécutées ? Nous

coulerons par-deffus plufieurs crimes clers Se manifcftcs , &:

qu'on ne peut nier : ( car il eft plus expédient de fe retrancher

en un argument fi ennuyeux Se mal-plaifant
,
que de fi cften-

dre , de oeur que nous ne foyons veus le traiter avec trop de

douleur Se d'aftc£tion ; ) Se toucherons feulement les plus

notables , Se defquels les Informations légitimement faites font

préfcntées à voftre Majcfté.

Déclarerons- nous premièrement où les aftaffmats &: briganda-

ges faics depuis la publication de voftre Edit, dedans le Plat-Pays,

où lesmefchancetczquiont efté commifes dedans la Ville? Sans

doute les affaiTmats font plus griefs , cruels Se infupportables.

Que pleuft à Dieu que nous les peuffionsdiftinguer par cefte Re-

monftrance, en autant de manières qu'ils ont efté féparez Se de

temps , Se de lieux , Se de perfonnes
,
pour les vous rcpréfenter

en tous leurs genres, autant indignes Se inhumains
,
qu'ils appa-

roiflcnt çn toute la Province, Mais de quel aftaflinac ferons-

nous
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nous premièrement la plainte ? Ceftuy-ci pour le temps qu'il a i c(îf

.

efté commis , requiert d'eftre le premier déclaré. .

François De FeugemU , Sieur De Mmcilly , Gentilhomme de Affiffmat

bonne famille, honoré des ficus, bien-aimé de Ççi% voifins , & ^"
^'fi" &d^

chéri pour fa vertu de tous , fur l'affeurance qu'il avoir que vof- troi's'^' de fcs

rre Edit de pacification feroit inviolablementobfervé, le retira feiviteurs.

en fa maifon de M^rcilly
,
quelque temps après la Publication

d'iceluy; près de laquelle , le neufiémejour d'Avril enfuivant,

il fut cruellement aflafllné par une troupe de voleurs &c afiaflins

ordinaires
,
qui partirent de la Ville du Mans , de propos délibé-

ré, pour ceft effet. Que fon fang refpandu eufl: efté la fin de leur

inhumanité ? Il ne le fut point. La cruauté peut-elle s'cftcndre

outre la mort ? Entendez le refte , s'il vous plaift , Sire , & vous
entendrez qu'ouy : car ne fe contentans de l'avoir defchiré par

pièces , le traînèrent nud , couvert de fang &: de playes, à la

porte de fa maifon
,
pour l'expofer en fpe£tacle horrible aux

yeux de fa femme; &: pour tousjours adjoufter crime fur crime
,

& encaficr pluficurs meurtres les uns fur les autres, pillèrent la

maifon de toutes chofes qu'ils peurent emporter & trouver;

mirent la povre & défolée DamoifcUe enchcmife, & tuèrent

en fapréfence trois de (es ferviteurs. Ceftc turcur cft fi horrible,

que elle ne fe peut comprendre , ne moins exprimer : toutesfois

fi nous la mettons en contrepois avec celles qui la fuivent , elle

cft Jes plus légères.

Voici un autre ex<;mple autant infolent& défefpérè , encores Affadînatc^»

qu'il ne foit remarqué de tant de fang. René D'Ârgenfon , Sieur nés"'

D\4voines , Gentilhomme riche &: honorable , fe retirant après

foupperde la maifon àc7 hibnut Borju^S'iCur DeVerdigny (qui

à la grande &: évidente ruine de fa Patrie , comme l'expérience

de tant d'iniquitez qui y régnent, le monftrent, &: pour autho-

rifer les mefchans , a efté par fupprefilon follicicée , fous couleur

qu'il eft é.z la Religion réformée
,
privé de fon eft.it de Juge cri-

minel ) fon voifin , accompagné d'un de fes frères &; d'une

fienne fœur , avec leur train ordinaire , fut fur le chemin meur-
tri de plufieurs coups , douze jours après

,
par des meurtriers for-

tis tout exprès de la Ville du Alans; en laquelle après l'avoir

maffacré , delpoinllè nud , & donné en proye aux chiens &: aux
oifeaux , ils fe retirèrent pour y triompher publiquement, &en Triompîit Jes

la préfence d'aucuns des Magiftrats , de fes defpouilles ; & n'eu- dépouilles du

Tome V. N n
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1 5 6 y. renc différent cncr'eux ,

que pour l'honneur que un chacun s'at-

tribuoic d'avoir exercé plus de cruauté que fon compagnon , en

ce piteux carnage ; & fe vantoyent plus impudemment de leur

inhumanité
,
qu'un homme paifible ne feroit de fon humanité.

Voilà un crime horrible.

Oyez-en un autre de ce genre , lequel pour fon indignité ne

peut-cflre teu , ni déclaré ainfi comme il appartient : car com-
me il a prins fa naiffance d'une fureur brutale, il s'eft accreu par

une audace incroyable , & a efté exécuté par une rage défefpé-

Maffacredu rée, Jeafi DeU for/taine qui de Ccs premiers ans avoir fuivi vos
Sieur De h Ordonnances , s'eftant retiré après la Publication de la paix de-

femme , fon daus la maiion , en la rarroille de Cah^ignes , rut le dixième
fei viteur & un jour du iBois de May enfuivant , affiégé de nuit

,
prins , &: traîné

par force hors de fa maifon. Sx femme greffe de fept à huit mois,

jalouze de la vie & du falut de fon mari , fans avoir aucun efgard

* corr. en^ê- àl'indifpofKion de fa groffcffe, le fuivit
,
pour * l'empefcher , s'il

cher
\^^^y efloit poffible , &: fi la volonté de Dieu le pcrmettoit , ce qui

arriva depuis. Que penfez-vous , Sire
,
que nous voulions dire ?

Pleuft à Dieu , ou que ce fait exécrable ne full advenu , ou que

nouscuffions l'éloquence telle comme il la faut pour le bien dé-

duire. L'ayans traîné près d'une foffe, en laquelle les Laboureurs

des Champs prochains tirent la marne pour cngraiffer leurs terres,

luy couppércnt la gorge; & qui pluscft
, ( chofe horrible) la po-

vre Damoifcile qui appclloit les ténèbres de la nuit , &: les eftoil-

les en tefmoignage devant Di,eu , contre ccfte inhumanité , fut

maffacrée avec un ferviteur ; voire un petit chien qui la fjivoit,

ne peut éviter lespattes cruelles defes belles furieufes. Que fila

nuit qui a veu cefte cruauté , la terre qui l'a portée, la foffe qui

a fervi de fépulchre à ces pouvres perfonnes , n'en rcquéroyent

Juftice avec nous, nous n'oferions , comme eftant de fa nature

incroyable, la déclarera Voftre Majefté. PlufieursaffaffineursSc

voleurs avoyent durant les troubles, à l'envie l'un de l'autre,

fait un nombre infini de meurtres particuliers en cefte Province;

mais que d'un feul coup ils en euffent fait deux , il ne leur eftoit

point encores advenu. Auffi ont-ils voulu en exécutant ce fait

exécrable, faire cognoiftrc qu'il n'y a perfonne fi fainte , inno-

cente & cachée , à laquelle de profeffion ils ne facent la guerre.

Que fi la garde du ventre de la merc
,
qui a fervi de fépulchre à

l'enfant , n'eft affez feure pour le deffcndre , où penfez-vous que

Jes autres peuvent eftre en feureté l
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Nous vous fupplions , Sire, d'cntendi-c encorcs ceftui-ci, i^tfy.

d'une mefme patience que les autres. Charles Du Breml , Sieur ~

DeRippe, Lieutenant du Prcvoft Provincial de ce Pays, de bonne chatks Du
& honnefte famille , bien eftimé de toutes perfonnes de vertu& ï'ieuii

,
Sieur

qualité, fut le i y. jour en fuivant , maffacré , en un grand che- ^ '^^^'

inin
,
près fa maifon deLaR ochc , fituée en la Parroiffe de PruilU.

Et certes , il eft impoflibîe que ces monftres
,
qui fous la forme

d'hommes , outrepafTent la fureur des tigres , ne fautent de jour

en jour d'une cruauté en une autre.

Joachim De Bois-Jouydan accompagné d'un grand nombre de Cniauté infi-

meurtriers, (qui durant les troubles avoyent fous fa charge
, f^imOeBols-

commis celle cruauté horrible de maflacrer deux enfans du pre- jourdan, & de

niier mariage de la femme du Sieur De Vatigeoh , aagé l'un de ^*^ fo^'la",

dix , & l'autre de douze ans, pour faire tomber leur fuccefllon

paternelle es rnains d'un de leurs compagnons ) après avoir fait

monftre en plain Marché , & à Enfeigne defployce, dedans le

Village de i?of;r , meurtrit de fcs propres mains, le vingt-deu-

xième jour de Juillet enfuivant ^Jean Del.i Noue , auquel après

fa mort, il fift donner plufieurs coups de dague dedans l'cilomac,

par un fien neveu aagé de quatorze à quinze ans, pour luy rendre
le fang & les meurtres plus familiers , &: pour de fcs premiers
ans , l'acharner comme un jeune dogue i^ Angleterre.

Jean Guillon Sieur Du Vau , habitant du Chajleau du Loir^ fiât Meurtre de

le lîxiéme jour d'Aouft enfuivant, aflafliné en la ParroilTe de {""jn^'v""'
Di^ay

,
pour ce qu'il faifoit profeiTion de la Religion Réformée.

J'tqt'.es Cot'ppé , fut prefque en mefme lieu meurtri peu de jours J^qu^' Coup-

après
,
pour pareille caufc. P- '^•'^""^•

La vefve Mynier fut mafTacrée , avec fa chambrière , & fa La vefve My-

maifon pillée, en la Parroilfe de Saint Sauveur; peu de jours "tambriére*
après.

Marguerite De Hemtelou , vefve du Sieur de La Guynandiére , ^}^^^"f
^°^'

/ J I II 1 n ,- nble de la Da.
{ de laquelle auparavant le nom eltoitcogneu pour la vertu , en me de la Guy.
toute la Province

, & maintenant cogneu de tous pour l'infigne n.indiére,qua-

affaflinat duquel on a ufé contre elle, & toute h famille ) fut le ^^^s L'Xui'
vingt-quatriémc jour d'Odobre dernier , mafTacrée en la mai- chambrières,

fon des Caves , fituée en la Parroilfe de Saint Georges ^ avecques

Chaïki fon fils , aagé d'onze à douze ans , Foy-, Julienne & ^fpc-

rance fes filles
, ( la plus aagée defquelles n'avoir encores attaint

l'aage de dix-huit aiis ) &: fes deux chambrières. Dieu tout-puit

Nnij



i84 MEMOIRES
1 5:65. fane, de quelle oreille pouvez-vous entendre, de quelle patience

pouvez-vous fupporter une pareille & fi fanglante boucherie de

tant de perfonnes innocentes ? Ne vous repréfentez- vous point

devant les yeux cefte tragédie horrible , nécefTaire toutesfois

pour efmouvoir voftre cfprit î Ne voyez-vous point avec effroy

& eftonnemcnt , les bourreaux exécrables , coupper la gorge à

la mère , luy tirer cinq coups dePiftoUes dedans les mammelles,

bruflcr les pieds & les mains à Foy qui eftoit la plus aagée de fes

filles
,
pour luy faire advoucr où clloyent les deniers que fa mère

avoir receus pour un retrait lignager
,
qui avoir efté exécuté fur

elle quelques purs auparavant ? Ne les voyez-vous point , le

maflacre fair , & la maifon pillée, menèrent les pourceaux de-

dans la maifon ,& les y enfermèrent pour leur faire manger tous

ces povrcs corps morrs ? O cruauté digne d'eftre déplorée, non

feulement des hommes , mais des flots impétueux de la mer , &
des plus durs rochers \ C'eft violence d'entrer à main armée , &:

de nuit, en une maifon : cc?i. fureur d'outrager ceux qui y de-

meurent ; &L de les tuer , c'cft alTaffinac. Que dirons- nous que

c'eft de coupper la gorge à une povrevefve& à toutefatamille?

Certes il n'y a point de nom qui puiffe exprimer une telle rage

qui eft la plus furicufe qui fe puiifc remarquer de mémoire

d'homme. N'cftimez- vous point. Sire, que Dieu requerra en

fon Jugement , ce fmg innocent de vos mains ,
qu'il y avoit rais

,

( comme toute puiffance vient de fa main ) fous la protedion &C

dcffcnfe de voftre Couronne , fi vous laiffez impunis ceux qui

l'ont avec un tel dcsbordemcnt efpandu ?

Loîs Dagues, Loys Digues, Porrier de la Ville du Muns^ le plus (editieux

Portier fiedi- mutin qui fôit en voftre Royaume , fous couleur d'un Décret de
neux «ligne.

^^..^^^ j^ ^^^.^^ ^ ç^^ afficger , au Chi^fleau au Loir, par des bélif-

trcs qui le fuivent ordinairement en armes , le vingt-h litiéme

Meurtre du jour de May dernier, la maifon dejoachim Proujl, Sieur de La

Gau'mere^''
(?^;/^tt/V;r , Archcr de la Compagnie de Monficur le Mjirefchd

auguiere.

^^ yicHleviHc ; ayans Forcé laquelle , tirèrent trois coups de Har-

québouze dedans le lit de fa femme accouchée du joiir précè-

dent; puis le mailacrérent de plufieurs coups de PiftoUes ; &
après l'avoir foullè avec les pieds defiTas un monceau de pierres

alfemblé à la porte de fa maifon
,
prins fon cheval & fes armes ,

le trainérent par les jambes le long des rues
,
par le commande-

ment du Mûjjon Capitaine, chaufletier, &: Gouverneur dii
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Ch/tfleattdu Loir, & l'eftendirent au travers d'an petit ruifleau
i c ^r.

qui répare le Chafteau du Village, pour leur fervir de planche :

& finalement luy couppcrenc les oreilles , &: les portèrent en la

Ville du Mans
,
pour certifier ce bourreau Portier, de leur ex-

ploit
,
qui eut l'efprit compofé d'une telle diflTolution

,
qu'il les

teftoya publiquei^nent à leur retour , & leur donna le prix du
cheval &: des armes

,
pour leur falaire. Que fi quelque Peintre

excellent vouloit repréfenter au vif, un ade d'une mefchan fêté

infigne, & exquife cruauté
,
pourroir-il en tirer aucun trait qu'il

nefbiten cefte-ci î Pourroit-il peindre tous les traits qui y
font?

Mais qu'cft - ce que nous ferons maintenant : car ayans em-
ployé toutes les paroles defquelles on fe peut fervir pour déclarer

quelque cruauté , au difcours de tant de meurtres , nous n'avons

pas piévcu
,
pour vous retenir par la diveificé de noflreOraifon

,

de réferver les plusafpres &; violentes, pour vous en exprimer
un entre les cruels , le plus cruel , Se qui comprend en foy toute

la cruauté des autres. Toutesfois nous nous travaillons fans cau-

fc : car la feule & fimple déclaration du fait , a de foy aflez de
force pour fe faire entendre , &: perfuader à tous les hommes qui

ont quelque fentiment d'humanité.

Matiinn Chd^ehxuf, fous prétexte d'accorder avecques luy MaturinCîur.

d'un Procès, fut envoyé quérir avec fa femme & fa fille, en la ^^ cœuf, {\

maifon de Laubier, le dernier jour du mois de Juin prochain;
fi;'"'""

& après avoir envoyé quelques foldars fur le chemin pour le me

mafîacrer, fut renvoyé fur le foir , &: arrivé qu'il fut près d'une
Croix plantée fur le chemin traverfant de Laubier au Villao-e

de Grès , fut prins &: harquébouzé avec fa femme & fa fille, avec
un cri efpouvantableà tous les voifins, contre la Croix. II rcftoic

feulement ceft exemple de cruauté en ccftc Province. Que fi le

fondement de la Religion Romaine eft alTis fur le fang & les

meurtres , à tout le moins pour ne le démolir point , ils dcuifenr

avoir eu la dévotion de la Croix de bois qu'ils baifent &: adorent,

plus recommandée , & ne la plus faire fervir de gibec. Ne crai-

gnent-ils point, les meurtriers, que la Croix lesaccufe ? Ne trem-
blent-ils point de voir devant leurs tiranniques yeux , les ténè-

bres horribles d'une tant cruelle nuit ? Quel lieu tant dèceltable

les pourra cacher & retenir > Quel Schytctant barbare les pourra

jamais voir fans plorer & gémir î Ces meurtres &: afiTaHinacs

,

Nniij
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1 5<jf . Sire, vous font-ils nouveaux, ou fi vous les avez autresfois en-

tendus ? Nous craignons ne vous en avoir déclaré en fi grand

nombre
,
que vous en faviez desjà , & fommes certains d'en avoir

vérifié par informations & tefmoignages irréprochables
,
qui

ont efté commis en ce Pays depuis la publication de voftre Edic

depacification,plus que nous n'en avons touché ci-defllis. Quand
toute la Province fe fuft expofée , avec toute impunité , à la

fureur des meurtriers, pour eftre mafîacrée , ne devroyent-ils

pas eftre contens ? Nedeuffent-ils point , àcout le moins , avoir

retiré leurs coufteaux de la gorge des hommes vertueux &: paifi-

bles ; de l'eftomac des femmes chaftes & honncftes , & du coeur

des enfans foibles &: innocens ? Que fi quelqu'un ne s'eftonne

de tant de meurtres particuliers , nous n'eftimons point qu'il

prenne commifération , de la défolation entière de tout voftre

Royaume. O malheureufe Province qui as engendré des vipères

qui te mangent les entrailles, & meurtriftent tant de perfonnes

notables
,
qui te pouvoyent confciller & fecourir en temps de

paix &: de guerre i Nous eftimons , Sire, qu'il cft befoin de mo-
dérer un peu noftre ftilc , & temps de fortir hors de ce genre de

mal
,
(duquel pour le nombre des meurtres qui fe préfente cnco-

res devant nos yeux, ileft plus difficile de trouver la fin que le

commencement
)

pour toucher en bref les pilleries &: bri-

femens des maifons, les féditions , excès, meurtres, les violc-

mens des femmes , &: les rifées publiques qu'ils font de vos Edits

dedans la Ville , de laquelle quand nous ne dirions , fi non qu'elle

ell: abandonnée de fes premiers Citoyens , nouscftimcrions avoir

affez déclaré la mifére incroyable qui y règne avec plus de

desbordement &c de licence
,
qu'en tout le refte de voftre

Royaume.
>'i'!erie de Pour le premier genre, ceft aûe mérite de n'eftre point ou-

Tai'oii,
"" blié. M. Jaques Taron , Lieutenant Général de cefte Province

,

quelque temps après la publication de voftre Edit , accompagné

d'un grand nombre de voleurs en armes , força de nuit la mai-

ibn àcj /iqucs Pellijfon Sieur DeBouchediaigne
,
qui mefmes du-

rant les troubles derniers , ne fut onques foufpcçonnè de porter

armes. Pourquoy eftendrons-nous l'indignité de ce tait en lon-

gues parolles ? Il fut pour éviter leur kireur , contraint de fe jet-

ter dedans des latrines , efquelles tombant , il s'outragea griève-

ment en toutes les parties de fon corps ; &: finalement fut pillé de
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tous Tes biens. Et pour avoir ce jufle exploit cfté aucorile par la 1^6^.
préfence de ce bon Juge, (de la lliffifance duquel nous nous rap-

portons au jugement de Mcflieurs de voftreConfcil privé
,
pour

l'avoir veu & ouy ; & fi pouvons dire fans luy taire mjure
,
que

les plus fages &: dignes Juges de voftre Royaume , font ceux auf^

tjuels il refemble le moins ) un grand nombre de maifons a efté

publiquement & au niillieu de la Ville , brifé & faccagé. Et pour

de plufieurs femblables en ce genre de crime , en alléguer quel-

ques-uns :

Les maifons de Simon Le Gendre voflre Advocat , à'Euphra/e Bf''eniens se

Flote voftre Procureur en la Prévofté , de Guillaume Trouillatt
de'^maifuns''je

SicaiDe Monchenon, àesS'icmsDe la Cohue , &£ Du Plefjls, à'Ef- dans la viiie

tienne Trippier , Martin Le Breton , F rothaïs Coulon , Fterre
'^"^^•^"^

Ch:impion , Samfj?i Alcti'vier, à'André Simon , tous bons & no-

tables Bourgeois , la maifon de la ve£\c Chenaye, 8c celle de

Jea-ane Troitillart , brifée à coups de Harquébouzes , en la pré-

fence de Maiftref f//x Le Chefnc voftre Procureur, (
qui pour les Félix Te clieP.

violentes & furieufespourfuittes qu'il fait ordinairement contre ne l'-oc^ji^ur,

ceux de la Pvcligion , &: les contraventions manueites a vos Ur- fedincux.

donnances , a efté depuis la publication de voftre Edit , con-

diimné par Jugement contradictoire en voftre Confeil privé , &
en fa préfence, aux defpens de René De Lançlce Receveur de
voftre Gendarmerie

,
pour l'avoir en mcfmc Inftance , &: pour

faits pleinement efteints & aftbpispar la Déclaration de la paix

,

pourfuivi criminellement en qualité de Partie civile, de Pro-

cureur de Roy , & de Juge ) & un nombre infini d'autres, del^

quelles l'on n'a peu encores informer , le tcfmoignent plus qu'il

ne feroit befoin. Que dirons-nous de la boutique de '\enn Hantin^ Fir.ôrafcmene

laquelle a cfté pillée le 10. jour de Juin dernier, & une partie
^handT^Tê

de la marchandife embrafée à la porte ? Et à la plainte qui en jeau Hauim,

fut faite par le povre Marchant, riche en tous autres biens, d'u-

ne femme & de fept enfans , à Maiftre Chriftojle Ferot voftre Ouverte de-

Sénéchal , il renvoya ce négoce au Bailly de la Prévofté , comme jy^^'g""
^

s'il euft efté quellion d'un fimple tait de Police de Ville. Et

certes cefte refponfe eftoit digne de luy , veu qu'il avoit efté fi

impudent que de jurer quelque jour auparavant, en la préfence

de plufieurs des plus notables Bourgeois & Officiers
,
qu'il aime-

roit mieux eftre ladre, que d'exécuter aucune chofe qui appor-

caft quelque faveur ou repos à ceux de la Religion j ^ qulf
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I ^(îy. efpéroit que les Jugemens donnez par contumaces contre eux

durant les troubles , feroyent a£l:uellement exécutez devant que
l'an fuft: pafle. Que s'il eft befoin de parler de leurs féditions

,

ne font -ils point allez publiquement de maifon en maifon

,

pout exciter le peuple à reprendre les armes ? Et pour tefmoi-

gner les excès ordinaires qu'ils commettent , ce fait n'eft-il pas

fuffifant pour les convaincre ? Veu mefmes que le povre im-
puifTant au travail pour gaigner fa vie , &: l'enfant mourant de
faim , n'ont lieu de feureté dans les Hofpitaux publicques , dcf-

Guillaume quels ils ont tiré de force le 2,4. jour d'Avril dernier , Guillorume

(on ^énfant"^
IJAgneau &: fon enfant

,
pour ce qu'il font de la Religion : les

fouettez. ont battus nuds, de plufieurs coups de baftons & de fouets , &
chaflezde la Ville. Que fi les lieux dédiez à la fubvention des

povres , leur apportent opprefllons , où fera la povrcté lecourue?

Que penferez - vous davantage , fi nous vous difons qu'ils ont

chalTé en armes , du Palais , & en la prcfence du Magiftrat , les

Sieurs de Sainte B ,rhe , S)L Des Rochers , Gentilshommes de

bonne &: ancienne famille ; & qu'il n'eft entré aucun de la No-
blelfe de la Religion , dedans la Ville , auquel ils n'ayent fait

quelque violence ou injure ? Que û quelques-uns ont différé d'y

aller pour y traitter leurs affaires , afin d'éviter le mal qui en

eufl peu arriver
, ( comme vous favcz , Sire

,
qic le feul contem-

nement à un éguillon qu'un Gentilhomme bien nay ne peut

aifément fupporter ) & qu'ils y aycnt envoyé leurs ferviteurs
,

y en a-il eu un de tous qui n'ait expérimenté leur fureur ? Con-
fidérez , Sire , encores ccil; outrage dénué de toute raifon , voire

."^ébaftien
de fcintife & diiïimulation, Schaflien BciJJeau Marchand , à (on

Koii!;-aii voilé retour de Breta.'gKe , tut prins le ij.joar d'Avril, dedans le

outT'r'^'"*'"
Palais

,
par des voleurs Se pendarts qui tiennent le Chaircau. Or

ignorant la caufe de fa prinfe , refpondir ce que l'injuie du temps

luy permectoit , & ce que la detfenfe de foa innocence requé-

roit : que s'ils avoyent quelque Décret contre luy
,
qu'ils le

préfentalfent au Magiftrat, où le ménalTent dedans les prifons

*^rdinaires , & qu'il elloit preft de refpondre de toutes fes ac-

'^ions devant fon Juge. Toutesfois fans avoir efgard à d rémonf-

^rance fans Décret ni Information , le traînèrent de leur au-

*^orité privée , dedans le Chafteau
,
qui leur fert de retraitte

^orfqu'ils ont fait quelque volerie ou quelque meurtre. Ainfi

vûftre Clufteau , Sire, qui devroit fervir de deffenfe à l'inno-

cence,
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€cnce, eft maintenant par leurs méchanfetez
,
plus diffamé de i y^y.

fang & de pilleries
,
que la caverne où Cacus fut tué par Hercules ;

& pour retourner d'où noftre propos cfl: parti , après l'avoir def-

pouillé & voilé de fon manteau , de quelques bagues d'or &
pierreries , donné l'eftrapade , mis une pierre en la bouche
pour luy retenir les cris & la paroi le

,
pendu par l'efpace de

demi - heure par les efpaulles , le dévalèrent la corde au col

,

dedans une baffe foffe', en laquelle il fut l'efpace de trente

heures , fans boire ne manger ; où il fut de rechefvoilé de tout

l'or &: l'argent monnoyé qu'il avoit
,
par M.irin Chaloppin ; des

bonnes & louables conditions duquel nous parlerons ci -api es.

Sa temme, après s'eftre par plufieurs fois en vain efforcée d'en-

trer dedans le Chafteau , fîfl fa plainte à Simon Le Gendre , l'un

de vos Advocats , lequel pour le devoir de fa Charge , & félon

facouftume,cn advercit incontinent le Lieutenant Gcnéral,en la

préfence duquel une partie des voleurs fe trouva effrontée d'une

telle impudence, que quelques-uns affurez fur la probité du Juge , impofhire

oférentaccufervoftreÀdvocatjd'avoir en fa MaifonleMarchant, contre l'Aci-

diiquel il faifoitpleintc : ce qu'ils eftoyent prcfts de vérifier par
'"'"

fîx tefmoins ; &: de fait il y en eut aucuns de fi parjures (comme ils

ne font confcicnce aucune de dcpofcr chofes fauffcs contre ceux
delaRcligion, &: eftimentpar ccftc infidélité &: des-loyauté con-
tre Dieu& leur prochain,méricer grandement) qui le dépoférent.

Le Lieutenant toutcsfois fomnié de rechefpar voftre Advocat, fe

tanfporta dedans le Chafteau. où il trouva le povre homme pref-

que demi mort. Or les impofteurs & faux tefmoins voyans que
leur mefchanfeté eftoit defcouverteen toutes fes parties , accou-
rent en tumulte, armez de Piftollcs &: Harquebouzes , dedans le

Palais
,
pour y maffacrcr voftre Advocat : ce qu'ils euffent fait

,

fi par la Providence de Dieu , il n'euft trouvé l'une des prochai-
nes maifons ouverte, où il fe fauva.Qui doute. Sire, que ceux qui
ont ofé jafques dedans le Palais pourfuivre à main armée , l'un

de vos Officiers, facent difficuicé d'y commettre tout ce que
leur fureur leur commandera? Que fi l'autorité des lieux publi-

ques eft violée , la demeure inviolable des maifons particulières

eft encores moins affeiuée ? N'ont-ils point grièvement excédé
le 17. jour de May dernier

, Jeanne H gère , Matthieu- Chenaye
fon fils, Pierre Papin, & le fils de Mirtin Le Breton, dedans
kurs maifons î Que fi vous trouvez ces excès horribles, ( comme

Terne V. O o
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I î<>y' à la vérité ils font

)
que jugerez - vous fi vous etitendez qu'ils

j^gyj.^^^ jç ayent meurtri à coups de PiftoUe, le quatrième jour de Juin der-

jeinLeGrand nicr ,Jatn Le Grand y devant fa mailon ; &: qu'ils ont depuis

grièvement excédé Jaquine Clément fa femme
,
pour s'cftre plain-

te au Magiftrat de la mort de fon mari î

Renée Brulé
, Venons au fixiéme genre. Renée Bridé ^ femme de KenéCail-

lau , fut le 30. jour de Juin dernier , battue de plufieurs coups y

par tous les endroits de fon corps , &: après violée en la préfence

de fon mari
,
par fcpt béliftres

(
qui (ont de la garde du Chaf-

teau, ) l'un après l'autre. Or ce fait cil de foy fi villain & impu-

dent ,
que les belles en ont honte ; & toutesfois quelque plainte

qui en ait efié faite , il n'a elle pofllblp d'en avoir Juftice. Deux
jours après une femme vefvc des Fauxbourgs du font-Xfouarà ,

fut pareillement de nuit violée , en fa mailon.

Nous toucherons maintenant le dernier genre. Qu'eft-ce au-

tre chofe de prendre publiquement deux chiens au milieu de la

Ville , & nommer l'un Vignoks , du nom du Lieutenant parti-

^^. r culier , &: l'autre Merlin^ du nom de l'un des Miniftres de cefte

Wique des E- Province , & d avoir remarque le jour que ceux de la Religion
dus du Roy. fortirent de la Ville

,
par une alTemblée d'hommes mafquez qui

menoyent des jeunes cnfans déguifcz en Religieufes , avecques

des geilcs fi ords &: impudiques
,
qu'ils eulTcnt tait rougir un Hé-

lioi^abiilc
,
que fe rire à bouche ouverte, & avecques un mef-

pris défordonné de vos Edits ? Or toutes ces chofes ici font pu-

bliques & vérifiées ; & toutesfois ceux qui font auteurs d'icel-

les chofes, vivent encores. Qu'ils vivent ? Qui plus eft ils vont

la telle levée par toute la Ville , voire dedans le Palais. Cognoif-

iez-vous donc maintenant , Sire, quelle pefte règne en cefte mi-
férable Ville, 6^ les juftes caufes qui ont contraint par nécefficé

extrême, les povres habitans d'icelle, de fe plaindre de jour en

jour à voftre Majefté î Vous avez veu l'affliftion , &: entendu ces
\

jours prochains en voftre Confeil , les juftes doléances de plu- )

iîcurs de vos fubjets , mais quels avez-vous , lefquels avez-vous

entendus qui foyent travaillez en tant de fortes ?
|

Eft-ce le fruit que vos très-humbles , très-fidéîes & très-obéïf-
|

fans fubjets te fervitcurs , efpéroyent cueillir de vos Edits ? Eft- .|

ce le fecours qu'une Ville aflife au milieu de voftre Royaume
„

peut & doit efpérer de vous
,
que de languir tousjours inceftam-

n^ent fous le péfant fardeau de tant d'ppprefllons qui l'acca»
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blent , fans cdre defchargée de voftre main î Mais d'où procé- i j(îy.

denc principallcmcnt tous ces défordrcs ? Vous nous advertiffez "

à propos, Sire, nous fommes prefque oubliez de le vous dire.

C'efl: que ceux de la Religion Romaine
,
qui ont plus d'autho-

ricé en la Juftice, ont moins de volonté de bien taire , &: moins

de lens &: entendement : c'eft qu'ils carefTent les vices, & favo-

rifent les plus mefchans : c'eft que les Gouverneurs de la Ville,

font non feulement protedeurs , mais auteurs de tous ces maux.

Nous parlerons premièrement des Officiers , defquels certes ,

comme d'un autre cheval de Troyc , fort la plus grande partie

des miféres communes : car fi vos Magiftrats
(
que pleut-à-Dieu

qu'ils fuflfent par effet voftres, pour l'exécution de vos Edits , &
le bien de voftre peuple , comme à faux titre pour leur ambi-

tion & profit particulier, ils en ufurpcnt le nom )deffendoyenc

l'innocence, rcfiftoyent, pour l'authorité qu'ils ont de vous , à

l'injure, Sc confcrvoycnt efgallemcnt & avec un tel foin le re-

pos , le bien &:: la vie de tous vos fubjets, qu'ils nourriflent les

troubles , Se procurent la ruine Se la mort des plus vertueux Se

obéïft'ans , nous ferions long-temps-a foulevez de tous ces

maux. Mais de la connivence Sc impunité des Juges, vient la

défobéiffance ; de la défobéiftance , l'audace ; de l'audace , la fu-

reur 5 de la fureur , la cruauté ; de la cruauté , les affaffinats Se au-

tres excez qui fe commettent ordinairement en cefte Province.

Qucft entre les armes, les Loix ont efté muettes, &: les Juge-

mens nuls, maintenant que les armes cefTent, qui empefche vos

Magiftrats de retenir vos fubjets fous l'obéiftance de vos Loix î

Ils paffent toutesfois tous ces crimes publiques Se irréparables ,

fous fiîencc , & n'y a outrage tant horrible , cruauté tant barba-

re , injure tant indigne
,
qu'ils ne fouffrent , fans monftrer meC-

mes par contenance
,
que ces a£tes mefchans leur defplaifent.

Dieu immortel i quand le moindre des crimes qui font ordi-

nairement commis en cefte Province
, y auroit efté foit

,
pour-

rait l'auteur d'iceluy deff:ndre fa tefte devant un jufte Juge î

Pourroit le Salut mefme le fauver en un Jugement légitime ?

Qui peut nier que toutes ces mefchanfetez foyent communes

tant à ceux qui les font, qu'aux Magiftrats qui les approuvent î

Peuvent les Magiftrats avec plus d'autorité approuver un affaf-

fmat, une volerie,une fédition , une rébellion Se une conjura-

tion contre le repos public d'une Cité ,
que de cognoiftre Se voir

Ooij
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1 5<Ç j. au meillieu du Palais , l'alTaflineur , le voleur , le féditieux , le dé-

fobéïirant & le conjurateur , &: le laiffer impuni , ou bien pour

mieux dire , l'entretenir & Tupporter ? Peuvent ces bons Offi-

ciers difllmuler , approuver ou ignorer ce que nous difons ? Peu-

vent-ils diflimuler ce qui fe fait dedans leur Palais , voire dedans

leurs Sièges , en leur préfence > Peuvent-ils approuver ce que

tous les hommes paifibleSjde l'une & de l'autre Religion, d'une

commune voix blafment &c détellent ? Peuvent-ils ignorer ce

que toute la Ville voit , & toute la Province cognoift ? Les

plaintes ordinaires des aflligez , dcfquelles ils fe rient publique-

ment , font aflez fortes pour leur arracher toute excufe des

mains. Toute la Province fe plaint devant eux d'un cri com-
mun : qu'ils monftrent une feule pourfuitte qu'ils ayent jamais

faite. Ainfi les Jugemens deffaillent, & non les coulpables aux

Juges, ni les accufateurs pouraccufer. Mais quoy î pourroyent

condamner les Magiftrats ceux-là, avecques lefquels ils font

fufpeds d'avoir fociétc de crime ? Nous difons vrayement fo-

ciété. Oleroyent-ils autrement , avccques un fi grand blafme

,

& danger certain de leurs vies &C de leurs biens, s'ils font re-

cherchez de ces chofes fufditcs, fermer les yeux à tant d'iniqui-

tez , à rencontre d'un nombre infini des Commandemens de

voflre Majefté , à l'encontre de plufieurs Jugemens de voftre

Confcil & des CommifTaires , & contre la vie & le falut de leur

Patrie? Et encores combien qu'ils enflent peu mettre en avant

quelque couleur d'excufe, de n'avoir puni félon vos Loix , les

premiers afliilfinats commis depuis la Paix ;( comme au gouver-

nement public fliire diftindion du temps qui efb le plus fage

Confeiller qu'il eft pofTible d'avoir ; c'eft chofe de grande con-

féquence ) coiiûdérez toutesfois pour ne l'avoir fait , en quel

abyfme ils ont précipité , comme d'un haut rocher , voftre Ef-

tat. Voyez comme cefte pefte de carefTer les vices , a fait que

l'audace qui du commencement
(
pour la crainte qu'elle avoit

d'eftre punie à la rigueur de voftre Edit ) cerchoit les cachettes,

s'eft mife par la connivence des Juges
,
publiquement aux

champs î Pouvoit-il autrement advenir ^ Il n'eftx>it poffible :

car la mefchanfeté appuyée fur l'authorité publique , accroift

tousput-s de mal en pis
,
jufques à ce qu'elle foit parvenue à fon

comble : &: d'autant que la punition des Loix fe retire , la licen-

ce de mal-faire s'approche. Que II après la publication de la paix.



D E C O N D F.
.

.
2.93

ils euflent fait punir les premiers perturbateurs, fans diftinftion
i j5y

,

de Religion , la crainte euft retenu les autres. Diront-ils qu'ils

n'ont ofé, pourceque les mutins font les plus forts , leur courent

fus , &: les menaflent ? A qui pourront-ils perfuader leur feintife ?

S'ils ont efté quelquefois menaffez, ou c'a ell:é par intelligence

,

ou fans intelligence : qu'ils choififfent lequel des deux ils juge-

ront eftre à leur avantage, &: nous n'y contredirons point. Si c'a

eftc par intelligence, pour couvrir leur injuftice de cefte vaine

excufe
,
quels cordeaux

,
quels gibbets leur peuvent fuffire ? Si

fans intelligence , n'ont-ils point deu s'en plaindre , demander
la force pour y donner ordre, &: fuir à l'advenir tels perturba-

teurs , comme ferpens envenimez > Mais tant s'en faut qu'ils

l'ayent fait
,
qu'ils ont réfifté àtous ceux qui fe font plaints des

oppreiTions publiques , devant voftre Majefté ; qu'ils ont requis

devant les Commiflaires
,
que le Prévoft: de cefte Province, &

fes Archers qui euflent fait tefte a la violence, fortiflènt de la

Ville ; qu'ils ont depuis fait foudoyer , contre vos Edits , à ceux
de la Religion Romaine , tous les mutins

,
pour tousjours nour-

rir & efchauffer ces vipères dedans leur fein , Se entretenir au
milieu de leur Ville , cefte ligue féditieufe & meurtrière. Que
peuvent-ils doncques mettre en avant î Que le Magiftratne peuc

ufer de fon authorité , fur ceux qui font les troubles
, pource

qu'ils difent ( ce que notis ne croyons nullement
)
qu'ils fonc

advouez par le Gouverneur. Mais quelle impudence , ou pluftofl:

quelle ignorance , conjointe avecquesune mefcbanfeté inlîgne,

cft-ce que cela ? Que fi la Juftice ordinaire , hors l'expédition-

des armes ,. n'a authorité fur les foldats
,
quels défordres ferons-

nous contraints de voir par toute la France ? C'eft au Gouver-
neur , c'eft au Capitaine de punir la faute commife en la faélion'

des armes , &: dedans les Bandes, où les Loix fe taifent ; mais ce
qui fe fait dedans les Palais où les Loix régnent

,
pourquoy ne

icra-il puni par le Magiftrar ? Davantage y a-il chofe
,
pour le

préfentjfi pernicieufe à voftre Eftat
,
que de n'ofer

,
pour la

crainte des Gouverneurs
,
juger les mal-faiâreurs félon vos Loix ?

Ce que nous difons, non feulement pour abbaifî'er l'authorité

des bons Gouverneurs
,
qui font autant ou plus néceflaires , &

délirez en ces temps diflolus
,
que les bons Magiftrats ; mais

pour ne confondre point leurs Charges : car encores qu'elles

tendent à mefme fin , qui eft: de vous faire obéir , &: conferves-

Oo iii
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iy<>y. la fociécé & police encre vos fubjecs,fi eft-cc qu'il y a autant

— de dilfcrence eiiti-e icellcs
,
qu'entre les Loix &c les armes , encre

les batailles &C les Palais,&: ne font en ce qui concerne leur fimplc

exercice , en rien fubjettes l'une à l'autre. Les Gens-d'armes de

vos Compagnies , s'ils tuent ou pillent quelqu'un , fera-ce à leur

Capitaine d'en cognoiftie, ou au Magiftrat i II n'y a doute que

c'eft au Magiftrat. Et voici des voleurs , des affaiTineurs , des

pendarts , des béliftres
,
qui ne font cogneus eu tout le Pays que

pour leur feule mefchanfeté , &: defquels le nom ( nous difons

devant Dieu chofes véritables Se cogneues ) auparavant les trou-

bles , n'avoit encorcs cftc entendu eiure les voifins
,
qui méfient

le Ciel avec la Terre devant les yeu-x du Magiftrat & dedans le

Palais , &c il fera doute de les faire punir félon vos Loix ? Qu'cft-

cc que de fe mocquer de vos Ordonnances , fi cela ne l'eft ? Que
fi nous les prcffons de plus près, il contcffcront que nos plaintes

Ibnt véritables , mais que les preuves nous deffailient. Et pour

bien vous taire entendre , Sire , l'injuftice qui f e dclborde en ce-

ci, fans mefure, il eft certain que l'audace des mefchans a gagné

ce point, qu'il n'cft pofliblede vérifier la plus grande partie des

excès que publiquement ils commettent
,
pour un grand nom-

bre d'outrages qui ont efté fait à ceux qui en ont dépofé juf-

ques à préfent. Ainfi il s'en trouve en grand nombre de l'une &
de l'autre Pvcligion

,
qui déplorent la calamité publique, mais

qui ont ofé &i. ofent bien mettre leur vie en danger pour en dé*

pofer, il s'en trouve bien peu. Davantage, le Magiftrat feint

ignorer ces indignitez publiques ,à ce que par fon intelligence,

les féditieux évitent la peine qui leur eft deue. Et eftant ainfi la

fureur armée de l'authorité publique, que pouvons-nous atten-

dre de jour en jour
,
que nouvelles opprelfions i

Ayant parlé des Magiftrats , le lieu requiert que traittions des

deux petits Gouverneurs alternatifs
,
qui contre les Ordonnan-

ces de voftreConfcil , &; les Jugemens desCommiffaires , ufur-

pent l'autorité de commander aux perturbateurs 6c féditieux.

vern?meiu°de ^es dcux Gouvemeurs des mutins. Sire, font Jean Chaleppm

Jean & Marin dit Pezat, & Âlarm Chalopphi , de nature , comme on dit , ion
les-chalop-

fils de façon de vivre, fon difciple; & de volonté, fon compa-

gnon, qui ne font luivis &. obéis que des plus téméraires, aul-

quels ils laiffent entreprendre &c exécuter toutes chofes à leur

volonté. Et combien que ces deux vaillans Capitaines ayenc de-
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puis la publication de voftre Edic , efté accufcz tant en voftre i J^J.
Confeil que devant lesCommiiraires , de leurs défobéïirances ,

"~~~

contraventions 6c violences , fi eft-ce, qu'ils n'ont peueftrc ame-
nez à quelque amendement. Que Ci leur confcience leur eufl;

porté tefmoignage de quelque innocence , eufTenc-ils enduré

tant d'accuduions , en la pourfuitte de la moindre dcfquelles , il

ne va que de leur telle , fans y refpondre ? Où s'ils n'eftoycnt per-

dus Se défefpérez , n'eufTent-ils regardé à récompenfer leurs mef-

çhanfetez paffécs
,

par bons offices i Or combien qu'ils aycnt

ces perfedions femblables
,
qu'ils ne favenc n'y commander ni

pbéir
,
qu'ils perdent & gaftent tout

,
que pour leurs malverfa-

tions ils ne favent comme retenir , ni comme lafcher leur auto-

rité, qu'ils defplaifent elgalement à ceux qui défirent vivre en
lepos , de quelque Religion qu'ils foyent , fi eft-ce que féparémenc

ils ont commis des aâ;es dignes de leur degré , defquels nous fe-

rons mention en peu de parolles. Nous parlerons premièrement

des contraventions & fureurs du père. Eft-il croyable qu'il y ait

homme fi effronté
,
qui ufurpe le nom de Gouverneur de Ville

,

eftabli extraordinairement pour faire entretenir un Edit quifa-

vorifeégallcment la liberté Se le repos de tous les citoyens, du-
quel cependant toutes les actions fe rapportent à ce point , d'em-

pefcher que la meilleure, plus honorable Se obéïlTante partie , ne
puiiTede l'exécution d'iccluy ? La pourfuitte qu'il a faite contre

RcKc De Rtchoi^VïhoCi Provincial ,( Gentil-homme qui s'eft
Pt^uiTuitte îb-

autant dignement porté en l'exercice de faCharge, que nul au- chaiopVi"'*

tre)pour luy ravir ibn Eftat, en rend tefmoignage afTcuré. Que
fi pour fon profit particulier , il a monftré le chemin à quelques

mutins de s'oppofer au reftabliffemcnt de Jean De Vignolles ( la

rondeur 5£ intégrité duquel eft cogneue par toute la Patrie
,

pour n'avoir ennemis que les puis mefchans , defquels aufll de
long-temps il s'eft monftré , en Juftice , ennemi pour le bien

public ) : qui a peu eipérer aucun repos , d'un peuple enfeigné

par un tel Aîaiftre ? Eft-ce cftre Gouverneur
,
pour tenir I3

niam forte à vos Magiftrats
,
que de menaffer dcfEis le Pont-

neuf, René Taron voftre ancien Advocat , homme accompli en
tout genre de vertu

, qyi a depuis vingt ans & plus , exercé fon

Eftat fans reproche ; &: depuis avoir voulu outrager Simon Le -lîdvocats <lu

Gendre voftre Advocat pareillement ( en la diligence & fidélité
^e^' vlP^

duquel cous les opprelfez de l'une &: de l'autre Religion , ont
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leurs recours ) jufques dedans le Parquet

,
pourcc qu'ils requé-

royenc que vos Edits hiflenc entretenus , & les avoir finalement

contraints d'abandonner la Ville ? Que dirons-nous de Lots

Nouet Gicffieï du Prévoit Provincial , lequel il a tiré de force

hors le Palais
,
pour l'empcfclier de faire l'exercice de fon El^

tat. Eft-ce gouverner vos fubjets félon voftre Edit de pacifica-

tion
,
que de publier long-temps après la publication d'iceluy

,

( contre la vraye & jufte Déclaration qu'il a pieu faire à voftre

Majefté , du fidèle fervice qu'elle a receu de ceux qui ont porté

les armes, fous voftre autorité , dedans Orléans & Rouen
) qu'ils

font rebelles & féditieux ? Que s'il confefle ces chofes
,
quelle

peine eft digne de fa défobéifTaixie ? S'il les nie , il fera convain-

cu par Ades publiques & légitimes.

Parlons du fils , lequel pour fa fuffifance& longue expérience

des affaires qu'il traitte ordinairement avec les Pafticiers & Ta-
verniers, a en l'aagc de vingt ans , efté conftitué en Eftat & Di-

gnité de Gouverneur de Ville ; duquel quand nous vous dirons

feulement, Sire . qu'il occupe le Siège du Juge , armé d'un Cor-

celet & dePiftolets ; dedans lequel il publie un nombre infini

de propos impudiques , fcandaleux & féditieux : nous eftime-

rions avoir aftcz monftré combien en ce temps miférablc où il

ne faut que la moindre occafion pour gafter tout , un tel venin

eft dangereux au milieu d'une Ville. Que fi nous adjouftons

qu'il a cftc Chef& Condudeur d'une efmotion populaire , de-

dans le Palais , vos Magiftrats tenans le Siège
,
pour outrager les

Sieurs de Poffct , Gentils-hommes vertueux & honorables de ce

Pays ; qu'il conduit par la Ville, tous les accufez contre lefquels

y a Décret de prinfe de corps , mefmes pour autre caufe que

pour le fait des troubles pafTez ; qu'il court de nuit par la Ville

,

accompagné de vingt ou trente féditieux
,
pour faire toutes les

infolences defquellcs il Ce peut advifer contre ceux de la Reli-

gion ; qui n'accufera la rébellion î Mais fi nous vous dilons que

pour efmouvoir le peuple, il fe fait traîner * à fes complices
,

par les Fauxbourgs dedans une charette , & contrefaifant le Mi-
niftre, qu'ilvomift ces mots exécrables contre le Ciel

, ( lefquels

pour leur impiété horrible, noftre efprit refufe de comprendre,

noftre langue de dire , & noftre main d'efcrire ):Noftre aide foit

au Nom de Dieu , &: de tous les Diables qui ont fait le Ciel & la

Terre i adjouftant après pluûeurs autres propos villains & fédi-

tieux ,
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tieux , ce blarphéme exécrable : bougre Père Eternel i quel Dia- ï ^ ^T-

^oras
,
quel Epicurc

,
quel Lucian , voire quel Diable encharné

,

doucera de fa condamnation ?

Nous avons , Sire , déclaré le confeil , la vertu & la dili-

gence des Gouverneurs &: Magiftrats , & vous eft aifé de juger

au nombre dcfquels vous les devez tenir , ou des bons , ou des

mauvais. Or nous voudrions pouvoir diflimuler ce que nous

fommes contraints de dire maintenant. C'eft qu'il n'eft polfible

que ccfte Provinccfoit en repos, cependant que VEvefque en-

tretiendra par fon exemple , les armes communes es mains du
peuple. Vous n'ignorez point , Sire

,
qu'il n'y a chofe qui ex-

cite plus l'efprit des hommes
,
que l'opinion de la Religion

,

quand principallement ils font tenus en efpérance par quelqu'un

auquel ils ont créance. A donc le peuple de celle Province, qui

voit marcher fon Evefque par le Pays , avec cent cinquante Evefque en

hommes tous PiftolJ^ers ou Harqucbouziers , eft par ce déporte-

menr pou (Té en émotion , comme une mer agitée des vents & de

la tourmente. Que fi depuis fon retour du Concile,
(
qu'ils appel-

lent ) la contenance de quelques-uns des noftres , luy a peu vray

femblablement engendrer quelque défiance , nous ne requérons

point qu'il marche en qualité d' Evefque , ains en qualité de Ca-
pitaine de cinquante hommes d'armes -, mais fi au contraire tou-'

tes nos adions paflees l'affeurenr aflez qu'il fera immortel , s'il

n'eft offenfé d'autres que de nous
,
quel béfoin eft-il d'allumer

par fon exemple , un feu pour eftouft'er lequel , tout homme de

bien doit volontairement employer & fes biens & fa vie î

Puis donc qu'il n'y a genre de crime qui ne foit commis en.

cefte Province , & autorifé par ceux qui le deveroyent corriger

,

le laiflcrez-vous avec la ruine de tant de perfonnes , impuni ?

Voftre Noblefte ne le croit point, Sire : car elle cognoift, par

expérience, que telles oppreflions
,
pilleries , inhumanitez & in-

juftices vous defplaifenc. Que s'il plaift à voftre Majefté , après

plufieurs appareils qui n'ont de rien fervi, guarir la playe , il eft

néceftaire de retrancher l'iniquité de plufieurs
,
par l'exemple

de quelques-uns ; & eft plus requis en un temps fi corrompu,

ou l'impunité feule nourrift tant de maux ,d'eftre afpre & rigou-

reux à punir les crimes
,
que doux & * remis à les pardonner :

non , Sire
,
que nous voulions aigrir voftre naturelle clémence&

douceur , outre l'équité de vos Loix , mais bien défirons-nous

ToMtr, Pp

lent
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ij^y. vous rcmonftrer en toute obéïrtance

,
que jufques à ce que vous

^

ayez fait ployer le col des mutins , fous l'autorité de vos Ordon-
nances, il eft autant requis pour le repos de voftre Eftat , d'ufer

contre eux de la rigueur d'icelles
, qu'il eft jufte & raifonnable :

car cefte perfuafion très-pernicieufe , eft imprimée dedans ïeC-

prit de pluûeurs qui ne défirent que nouvelletez
,
que la plus

grande force ( c'eft-à-dire la plus féditieufe & moins obéïffante
)

eft fupportée -, que les crimes advouez par ceux qui comman-
dent es Provinces , font diiTimulcz , & que de jour en jour on en

voit nouveaux exemples. Que fi cefte opinion s'avance plus ou-

tre
,
quelle eftimez-vous qu'en pourra eftre l'iflue ? Quelqu'un

nous dira qu'il eft expédient pour le Gouvernement d'un Eftat

,

de porter le mal qu'on ne peut ofter fans trop grande violence :

ce que nous confcflbns , fous ces conditions , eftre véritable ; fi le

mal a jette fcs racines fi longues, qu'il ne fe puifte arracher ; (î

le temps nous promet quelque meilleur reraéde,que la punition

préfente ; mais parce qu'il eft aifé d'y mettre ordre,, & qu'il n'y

a qu'à le vouloir faire fincérement & fans diflimulation ,que la

maladie s'accroift , fans elpérance d'amendement , & que les re-

mèdes gracieux ne luy ont aucunement profité , il eft temps d'u-

fer de cautères. Davantage , fi vous délirez entretenir la paix

entre vos fubjets , f^ns faire punir ceux qui violeront voftre Edit

de pacification , de quelque qualité & Religion qu'ils foycnt

,

vous ferez comme le maftbnqui s'efforce dedrefter fa muraille
,

qui toutesfois la conduit au contraire de fa régie. Que fi voftre t

Majefté ne veut , à bon droit, fouftrir que l'Eftranger opprime I

vos fubjets , contre le Traitté d'une paix publique , d'autant

moins elle doit permettre que ceux qui vivent fous l'autorité l

de vos Loix , s'oppriment les uns les autres , contre voftre Edit i

de pacification , duquel l'obfervation entière Se inviolable eft *

plus nécefïciire, que de tous les Traitiez de paix qui furent on-

ques arreftez en voftre Eftat ; d'autant que les guerres civiles
f

font plus dangéreufes à entreprendre
,
plus dommageables à exé-

|
cuter, & plus difficiles à appaifer

,
que les cftrangércs : ce que 4

nous cognoiffons par expérience
,
plus qu'il ne feroit béfoin, }

Nous favons davantage , Sire ,
que quelques-uns ne font diffi- j-'

culte de tenir la main à ceux qui nous aflligent , eftans afteurez

fur noftre patience. Or nous ne doutons point qu'il ne faille .:

i?aincre l'opiniaftieté de ce monde par vertu , &: endurer pluf-
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tofl: le mal que de le faire. Il n'y a toutcsfois Ci bon naturel I5<if«

d'homme , ni efprit tant paifible
,
qui par ordinaires perces & ex-

cez , ne le deftourne de Ton humanité accouftumée. Quoy ! ii

celle patience qu'on requiert de nous , fert de mefche aux plus

furieux
,
pour allumer des nouveaux feus de troubles &: de fédi-

tions. Quoy : fi aucuns eftiment que la peur nous face céder à

leur fureur , & non la volonté que nous avons de vous obéir , S£

que fur noflre obéïffance qui feule nous rend foibles , ils fon-

dent leur audace , attendrez-vous donc cependant , Sire, à don-
ner par effet quelque ordre à ces miléres

,
que la longue patience

des nortres fi fouvent offenfée , le tourne en fureur ? Que (î les

armes ( ce que Dieu ne vueillc permettre )
gagnent derechef la

raifon, qu'eft-ce que nous en pouvons attendre , fuion une guer-

re , la plus cruelle , fanglante &: barbare qui fut oncques ? Que
dirons-nous davantage ? Celuy qui voit que fa longue patience

ne luy apporte aucun repos , si qu'il ne peut
,
quelque obéïffan-

ce qu'il rende aux Edits de fon Prince , éviter fa ruine , s'endur-

eifî: au danger de telle forte
,
que le péril qui le dcvroit tenir en

crainte , lé rend encores plus hardi & courageux. Si doncques
vos povres &: obéïffans fubjets, travaillez en tant de manières,

agitez de tant de vagues, expofcz à tant d'injures , frappez &
meurtris de tant d'ignominies, font tousjours abandonnez de la

procedion publique des Loix & des armes , il ne leur refte autre

deffenfe que celle que nature leur a donnée. Que pcnfez-vous,

Sire, que nous voulions dire davantage ? Qu'il plaife donc à vol-

tre Majellé , ou nous conferver par voftre authorité , ou nous

permettre de nous deffendre : car nous n'avons point les coura-

ges fi lafches, ni les bras tant engourdis , 8c fi ne fommes en Ci

petit nombre, qu'avec voftre feule permilTion, fans autre force

que la noftre , nous ne vous ficions pleinement obéir a. tous les

Iiabicans de la Province , de quelque Religion qu'ils foyent ; que
fi ce moyen de relever vos fubjets, vous femble dur, en voici un
autre

, s'il vous eft ag-^iréable , duquel tout homme qui fe veut

contenir fous l'obéiffince de vos Loix , ne fe peut plaindre :

c'eft qu'il plaife à voftre Majefté d'eftablir à voftre éledion
,
qua-

tre Gentils-hommes ; affavoir , deux d'une Religion , Se deux de

l'autre, des plus honorez, craints & advifez qui foyent en la

Province , avec l'un des Maiftres des Requcftes de voftre Hoftel

,

ou quelque autre digne perfonnage ,
pour remettre voftre Ville

Ppij
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ï j^ < . du Mans en k pleine & entière liberté qu'elle eftoit auparavant
~

les troubles, pour afin de défarmer efgallement tous les citoyens,

pour punir ceux-là qui feront légitimement atteints& convain-

cus d'avoir contrevenu à vos Edits , fans exception de perfonne

te de Religion : & en ce faifant , Sire , celte furie de troubles

qui tantoft fe cache en un lieu , tantoft apparoift en l'autre
,

s'efvanouira du tout, & tous vos fubjets vivront en repos & en

amitié les uns avecqucs les autres : car cependant que les deux

Chaloppins,q\xi ne fontcogneas pour aucune vertu ou Nobleffe

qu'ils ayent , auront authorité en cefte Province , n'attendez

point d'y veoir jamais le peuple en repos. Ayans doncques prins

ce dernier confeil,de vous envoyer nos doléances en l'adverfiré

publique de noftre Patrie ,nous fupplions très-humblement vof-

treMajefté, Sire, d'empcicher que vos fubjets foycnt à l'advenir

expofez à tant de miféres , de conferver ccfte povre Province ,&
d'affranchir voftre Ville du Mam yde la milérable fervitude en

laquelle elle efl: détenue : car il feroit autrement plus expédient

à ceux de la Religion
,
qui y demeurent , de mourir de plufieurs

morts
,
que de languir en telles oppreflions & deftrefles. Que fî

après la perte de leurs biens, il leur eftoit permis de refpirer de

l'air commun , en fcurcté dedans leurs maifons , on pourroit re-

quérir d'aix une patience plus longue ; mais fî tousjours le

Hiefchant exécute en toute licence & fans crainte de punition
,

ce qui luy viendra à la fantafie , & que fa volonté ne tende qu'à

tout mal
,
que feront cependant les hommes vertueux & paifi-

bles ? Où auront-ils recours ? Quels gémiffemens
,
quelles lar-

mes, quels cris pourront accompagner leur calamité ?

Voici donc pour mettre fin à noftre Remontrance, ce qui eft

maintenant à délibérer v affavoir , s'il eft plus profitable pour le

repos Se la confervation de voftre Eftat , de deffendre la vertu ,

ou d'authorifcr le vice ; s'il eft plus honnefte de fupporter l'o-

béïffance , ou d'entretenir la défobéilTance ; s'il eft plus expé-

dient de défarmer les mutins qui foulent voftre autorité aux

pieds , ou leur laifter les armes en la main js'il eft plus jufte de

punir les deux Ck^lsppins , les Magiftrats qui ont donné aide par

leur connivence Se intelligence à tant de crimes , &: les autres

meurtriers & voleurs , ou de les lailTcr régner en toute licence ;

s'il eft plus raifonnable d'eftablir quatre Gentils-hommes nota-

bles, avecques quelque homme fage & paifible
,
qui exercent
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pour quelque temps la Juftice en voftre Ville du Mans, ou de i J^J.
fabandonner du tout à la fureur de ceux qui y commandent.
Ces choies font d'une délibération fi facile

,
jufte , nécelTaire &:

utile
,
que nous affeurons obtenir de vous , Sire

,
qui elles noftre

Prince naturel & fouverain Seigneur , ce que nous requérons.

Toute la Province vous en fupplie très-humblement , ayant les

larmes aux yeux : voftre Noblefle vous en adjure devant Dieu
duquel vous tenez voftre Sceptre à cefte charge. Vous le pouvez,

Sire , & croyons certainement que vous le voulez.

Recevez donc félon voftre bonté &: vertu naturelle , non
tant la Remonftrance néceftaire

,
que les trcs-humb!es prières

&juftes complaintes de voftre Noblefle de la Religion Réformée
de voftre Pays & Conté du M^ine ,(]u'i confacre £c dédie à ja-

mais & fes biens & fa vie , à voftre dévotion &: fervice ; laquelle

n'aime & n'a rien fi cher en ce monde, que de vcoir fleurir àc

accroittre voftre domination en tous offices de piété envers

Dieu , & exercice de Juftice entre vos fubjets , à ce que vous

régniez longuement , heureufement & paifiblemcnt fur tous les

grans, riches & puiflans peuples que Dieu a afTubjettis fous la

Dignité Royalle de voftre Couronne ; lequel nous fupplions

très-humblement par Jefus-Chrift fon Fils Noftre-Seigaeur, de
jetter l'œil de fa bonté &: grâce Ibr Voftre Majefté & fur tout

voftre Royaume,& de conduire toutes vos délibérations &: en-

treprifes , à fon honneur &: gloire , à la confervation & accroif-

fement de voftre Couronne ,& au repos de vos fubjets.

Vos très-humbles , très-obé'iflans , & très-fidélcs fubjets &
ferviteurs de la Noblefle de la Religion Réformée de voftre

Pays & Conté du Maine.

Advertiflement des crimes horribles commis par les féditieux

Catoliques Romains, au Pays & Conté du Ma.ine , depuis le

mois de Juillet i j 64. jufquesau mois d'Avril r jé f.

* /^ M<?«/?f«/ /^ Marefchal de Vieilleville. » r«ji. «-./</«}

?. 177. note I.

MONSIEUR. Je ne doute point que vous n'.iyez desjà

entendu par les plaintes de plufieurs ,
&" par la leâ:urede

la Remonftrance de la Noblefle
,
préfentée à Sa Majefté le dixiè-

me pur d'Aouft dernier , les oppreifioiis incroyables qui ont

Ppiij
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I f ^c. regaé depuis la publication de l'Edit de pacification , & régnent

^ encores maintenant plus que auparavant , dedans le Pays &c

Conté du Maine ,
par l'oppiniaftreté défefperée de quelques re-

liques des émotions dernières, qui troublent & confondent tou-

tes chofes à leur appétit. Toutestois la douleur , l'injure , l'indi-

gnité , la néceflité publique , la charité de ma Patrie , me con-

traignent de vous efcrire ce bref AdvertifTement des crimes non
inventez ni trop légèrement creus, mais très-véritables & bien

vérifiez, &: defqucls non feulement les hommes, mais les beftes

mefmcs portent tefmoignagc
,
qui ont cfté commis en cefte Pro-

vince , depuis le mois de Juillet dernier paffé. Il y a certes un
nombre infini d'autres maux qui oppriment tous les bons & ver-

tueux, que je couvriray fous filence , dcfirant que l'oubliancc

les emporte du tout ; & vous advertiray tant feulement de ceux

qui ne peuvent eftredifliaiulez , fans la dernière & inévitable

ruine de la Panic, Toutesfois je ne fay , ou lefqucls je doy tayre

,

ou lefqucls je doy déclarer ,de peur fi vous ignorez quelque cho-

fe
,
que je ne foye juftement &: à bon droit accufé de parcfle ; ou

fi je vous déclare pleinement les outrages qui nous preflcnt, vous

ne foycz iaifi d'eftonnement qui vous jette en défefpoir , de nous

pouvoir faire Juftice.

Or pour rechercher dès fon commencement la fureur des va-

gues qui abyfment cefte Province, comme plufieurs autres de

ce Royaume , en un gouffre de maux , il n'y a homme de juge-

ment qui doute qu'elle ne découlede ces quatre fources.

La première, de l'impunité ordinaire de ceux qui violent les

EditsdeSaMajefté,quifont fouventcsfois tournez & interpré-

tez à la dévotion de ceux qui avec plus d'audace y contrevien-

nent.

La féconde
,
que le précepte certain & immuable, que tous

les f\ges &; anciens ont loué &: approuvé pour efteindre les feus

des efinotions qui s'allument en un Eftat , de regarder devant

toutes chofes, lequel des Parties fe contente de la condition pré-

fente d'iceluy
,
pour le favorifer contre le Parti qui ne s'en con-

tente point , a cfté defdaignè & mefprifè.

La troifiéme
,
que les Gouverneurs des Provinces, n'ont pas

chauffé le brodequin de Theramenes
,
qui efloit propre pour

Tune & l'autre jambe.

La quatrième ,
que les Coromifraires envoyez par. les.Pjpvin-



D E C O N D E\ 503
CCS , & les Maglftrats ordinaires , fe font eftimez plus fages que î$6$.
i'Edit de pacification. ——

Ec pour coucher parciculicremcnc ces quatre chefs, il eft cer-

tain que pour eftablir de jour en jour un nombre infini de nou-

velles Loix
, (

qui exposent la forme du Gouvernement de ceft

Eftdt , en rif'ée
,
par toute la terre ) fans tenir la main à l'ob-

fervation d'une leule , on a jette le peuple par l'impunité ordi-

naire de fa défobéïffance , en un mefpris très-pernicieux de

l'autorité de Sa Majefté. Ceft une choie par trop dangéreufede

laifTer courir le mal en un Royaume , fans le retenir d'aucune

bride ; mais la conféquence eft beaucoup plus dangcieufe
,
poutr

la dignité &c majefté publique,d'ordonncrdesLoix poiu- l'arrefter,

& cependant fouffrir que le mefchant les viole , avec toute im-
punité. Ec combien qu'on adjoufte ordinairement plufieurs nie-

nafles en la conftitution des Loix
,
plus pour eftonncr

,
que pour

punir , fi feroit-il meilleur de n'eftablir aucunes Ordonnances y

que de laifTer les violateurs d'icelles impunis , &: faire incliner

l'autorité publique à leur déTobéiffance : car de faire céder la

Conftitution de l'Eftat , & la Juftice des Loix conformes à ice-

luy , à l'audace des défobéifTans , ceft enfuivre les malfons LeJ^

biens
,
qui faifoyênc incliner leur reigle , à la forme de la mu-

raille.

Davantage
,
puis qu'en tout Gouvernement public , il eft né-

cefTiire d'accommoder ion confeil , voire les Loix mclmes, à la

condicion préfente de l'Eftac , il fauc nécefTairemenc
,
pour mec-

tre fin à couces fédicions
,
prendre le parci de ceux qui embraf-

fenc la Confticucion d'iceluy , les armer de rouce l'auCoricé pu-

blique, & endéfarmer ceux qui y réfiftenc, pour leur faire avec

moins de labeur
,
ployer le col , fous robé'rfTance des Edits. Tou-

tesfois
,
par je ne fay quel mal-heureux defTein , le contraire fe

pratique en ce Royaume, avec la confufion générale & appa-

rente d'iceluy : car ceux qui fe contentent de la condition delà

paix, qui eft l'eftac préfent auquel il fauc accommoder tous nos

confeils &: délibérations , font defpouillez de toutes Forces ; 5è

ceux qui la combatent , & qui d'un cœur rebelle & obftiné, sqÇ-

levenc par deffjs, d'une audace incroyable , ont toute l'autorité

publique; en la main. Il ne faut donc s'efmerveiller , fi nous

voyons eflever nouveaux troubles de jour en jour : car que
peuc-on attendre d'un efpric cumulcueux ,

qui ne défire que
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1565. noLivelletez , armé de la force publique

,
que défobéïfTAnce

,

guerres civiles 5^: divifions ,
jufques à ce qu'il ait renverfé toutes

chofes à fon appétit.

Que fi pour n'avoir ufé de ccfte médecine très-néceflaire

pour guarir la maladie de ceft Eftat , elle ell devenue prefque

incurable , l'abus que commettent plufîeurs Gouverneurs en
leurs Charges , fait qu'elle efi: comme du tout défefperce. FUton
a fagement dit

,
que celuy qui a le Gouvernement public , doit

four prévenir l'occafion de toute fédition , avoir efgalement

foin de tout le corps , & non d'une partie feulement. Toutesfois

plufîeurs Gouverneurs violent avec une telle impudence ce con-

feil
,
que non feulement ils abandonnent la meilleure & plus

obciflante partie des fubjets de leurs Provinces , ains ils l'expo-

fent en proyeaux rebelles & défobéïdans. Que fi Solon eft di-

gnement loué , de n'avoir prins parti ni avec les uns ni avec les

autres de fes citoyens , durant leurs divifions , mais d'avoir rap-

porté toutes fes aftions à leur réconciliation , ceux-là font di-

gnes de grand blafme
,
qui entretiennent le peuple fur lequel ils

commandent , en troubles & {éditions.

Or comme la violence des Gouverneurs eft dangéreufe , l'in-

juftice des Commiflaircs &C Magiftrats , n'eft pas moins perni-

cieufe, quant ils jugent non félon l'équité des Loix, mais félon

leurs paifions particulières, comme ils font ordinairement en

ce Royaume : car encores que l'Edit de pacification parle' d'une

mefmc voix à tons, & qu'ils n'en foyentque les truchemens

,

( leMagiftrat n'eft que le truchement des Loix ) fi eft-cc qu'ils

font muets, pour prononcer le droit &: la Juftice de TEdit , à la

plus fidèle &c honorable Partie : chofe certes cane injufte
,
que je

ne voy point qu'il y en ait une plus ; tellement que la France

pratique avec fa ruine, la Sentence à' Arijlote eftre véritable
,

qu'il n'y a pefte fi pernicieufe en un Eftat
,
que le Magiftrat

,

qui préiére fon jugement à l'autorité des Loix.

Et combien que plufieurs Provinces foyent opprimées tant

par le deffaut des Gouverneurs que des Commiffaires & Magif^

trats, fi cil:-ce que \x Province du Pays du Maine , l'a efté depuis

la paix , Sz l'eft encores plus feule
,
que toutes les autres : car

tous ceux qui y ont depuis eu quelque autorité, ou pour les ar-

mes , ou pour la Juftice , ont tous efté ennemis déclarez du re-

pos public , &: oQt aflervi de tout leur pouvoir
,
par efmotions

ordinaires
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ordinaires & artificielles, la liberté des bons. La Remonftrance i J^f. !

( laquelle nous vous envoyons avec ceft AdvertilTement
,
pour *

j

vous inftruire pleinement de tout ce qui eft advenu dedans le i

Pays , depuis la publication de l'Edit
,
julques au mois de Juillet

dernier ) monftre clairement &: vrayement , la foreur &: rébel-

lion ordinaire de Jean& Marin les Chaloppins , dits Fez-tu , du- i^^^ & Mari» 1

rant qu'ils ont ufurpé le Gouvernement de la Ville du AI^ks ; Se les chalop-

vous cognoiftrez par Ades légitimes qui vous feront préfenteZjIa ?'"''
'

fuffifance du Capitaine Trcgui»^ Tavernier, & maintenant Gou- Treguin , Ta--

verneur du Challeau. Quant la mer eft calme, il ni a fi petit vemier.Gou-

page de navire
,
qui ne puille conduire le gouvernail ; mais quant

la tempcfte fe levé, &: que le VaifiTeau eft furieufcmcnt batu des

vagues, Remporté des vens,il eft nécelTaire que le Maiftre

prenne le gouvernail , fans l'abandonner. Nous fommes toutes-

fois prefique desjà fiabmergez fi^us les eaux , fans efpérance d'ar-

river au port , & un jeune & yvrongne Tavernier nous gou-
verne.

Davantage , les déportemens de François Le Roy ^S'ienv De Les déporte- j

Chaz'igny , font tant contraires à l'ofiîcc d'un Gouverneur, qu'il mens indignes
j

n'y en peut avoir de plus contraires.La fin de tous Gouverneurs, ^" ^'^""^ ^^

doit eltre celtc-ci, de repreienter la perlonne de tout le peuple

& le fijpporter, de fiauftenir l'autorité des Loix , de garder le re-

pos public , empefcher les féditions , ne foufrrir aucune injure
, .;

ofter les brigandages , réprimer les maiTiicrcs
,
prefter l'oreille

aux aflligez , fans acception de pcrfonncs , n'ufer ni d'aigreur ni

de cruauté contre aucun : mais. Dieu immortel, cft-ce repré-
"

î

fenter la perfonne de tout le peuple
,
que d'avancer à fa puifTan-

çe, la ruine de la meilleure partie ? Eft-ce le fupporter
,
que de

le faire publiquement fourrager par des Ergolets & des voleurs ; j

voire de fc faire dcffrayer par les habitans des Villes
,
jufques au i

louage du linge de fa table ? Eft-ce empefcher les féditions , ab-
i

batte l'injure
, punir les brigandages &: les maft"acres, que de

^

couvrir fous fon aile , tous les féditieux , brigans & aftallîneurs

publiques ? Eft-ce efcouter publiquement les aflligez , Se fc

monftrer doux & humain
,
que de les faire pafler

,
quant ils fè l

vont plaindre
,
parmi les laquais Se les pages qui leur font la

huée
,
puis parmi les Ergolets ( ceft ordre eft compofé d'induf- Lesïïrgoleis

trie
)
qui les ménaffent de les tailler en pièces ; &: quant ils font

^f
^'^""^ ^'

avec ces difficukez
,
parvenus en la préfence de Monfeigneur ^'^"^'

TmeK Qq
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I féTj. De Mont^enficYi les appeler fédicieax, & avec ménafTes & Inju-

' res leur fermer la bouche , de peur qu'Us fe plaignent de leurs

miféres \ Tellemenc que de l'advercir de nos maux , ce n'eft que
meccre les mains violentes dedans nos playes , fans éfpérancc

d'appareil : car il n'y a en luy ( les dernières miféres donnent la

hardieffe de parler librement ) ni humanité ni Juftice ; & fau-

droit premier luy refondre les oreilles
,
que de luy perfuader

quelque chofc de bon ; & tant s'en faut
,
que nous puiffions pour

les plaintes que nous luy avons faites , efpérer à l'advenir aucun
fecours de (a main

,
que nous en fommes défefpérez du tout t

car lors que l'efprit eft faifî de haine ^ il ne peut appréhender la

vérité : que fi le courroux avec cela luy commande, la Juftice

ni peut avoir lieu. Il a donc eilé fagement dit par quelqu'un
,

qu'il n'y a chofe tant indigne , que d'adjoufter une aigreur de
nature à une grande autorité , & que ce que nous appelions co-
lère en un homme prive , doit eftre appelle audace & fureur en
un homme con''itué en Charge publique. Ccfte forme de gou-

verner, vous peut-elle fembler légitime & fupportable ? Lors

que le Gouverneur commande félon la volonté de Sa Majefté
,

il luy taut prefler toute obéïfTance. Or la volonté de Sa Majefté
,

eft celle qui nous eft déclarée & publiée par fes Edits ; & ne

FonJementde fommcs obligez d'en cognoiftre d'autre. Pour donc gouverner
l'.iutonte de félon la volonté de Sa Majefté , il faut commander fdon fes Loix :

ncars.
" Car dc-là defpend toute la puiftance des Gouverneurs. Quant
donc le Gouverneur ne nous commande point félon les Loix &
la volonté de Sa r\'îajcfté , il nous commande comme perfonne

privée ; & ne fommcs lors obligez de luy obéir. Je fuis affeuré

que je touche une corde fort rude , & qui pourra efcorcher les

oreilles délicates de ceux qui ne peuvent ouir que les menfon-
ges : toutesfois,pource que j'ay accouftumé de prélérer en tou-

tes cho>fes , la vérité à l'autorité , & principalement en ce qui

concerne le faîut de la Patrie , &:que mon intention n'eft point

contraire au fervicedc Sa Majefté, ni eflongnée de robéïltance

d'un très-humble , très-fidèle & tvès-obéiftant fubjet & fervi-

teur , ni ennemie du devoir d'un bon & paifible citoyen
,
que

la caufe en eft jufte, foccafion nécefTure , & la fin profitable à

tous les bons
,
je n'ay peu , ni dcu , ni voulu paflTer ceft article fous

La vau , au- Le lieu requiert que nous parlions des Commiflâires , Br/jjè»-
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net & Lei K/*?/, Confeillers au Parlement de Paris , députez par j ^g<^.

les menées & pourfuittes des Papilles , au lieu de Charlct &c de

Seguier, pour faire exécuter l'Edit au Gouvernement de Tou- '^«j'i^ de tout

raine
^
qui fe tranrportércnt au mois d'Aouft, après la publica-

tion d'iceluy , en la Ville du A4ans ; où fans doute & difficulté

,

ils eulTent aiTeuré le repos public , s'ils euilcnt feulement monf-

tré par contenance
,
qu'ils défiroyent tenir la balance égale en-

tre les uns &: les autres , fans avoir efgard à la différence de là

Religion ; mais comme la Cour de Parlement ne cenoit encor

alors l'Edit pour publié, ayant refufé de donner ade de la pu-

blication d'iceluy , aux Commilfaires , ces deux membres tumul-

tueux de ce monftre indomcable , le rendirent du tout vain &c

fans eflfct : car recevans, contre le texte exprès de leur Commif-
fion , les oppofitions des féditieux fur le reft^bliffcmenc des Ma-
giftrats & Officiers de la Religion ; diffimulans les tumultes or-

dinaires des Papilles, faits en levirs préfence ; fermans les oreil-

les aux complaintes des oppreflez ; ne fiéquentans que les tables

des coulpables & accufez , &: entre autre celle , de fc'ix Le Chef-

ne , dit Robinet^ accufé de rébellion & contravention aux Edits ;

recevans à toutes mains les préfens des rebelles & meurtriers ;

appelansen leur confeil les coulpables, comme J.t^kcs Tcmon
,

dit Toir/aut ^ accufé de brigandage & force publique , ils n'ont

pas feulement rompu l'autorité de l'Edit ; mais ont elle auteurs

de tons les maux qui font depuis advenus en ce Pays ; & encores

que leur mefchante volonté ne fiiPc que trop publique& cogueue

en toutes leurs a£lions,{i ell-ce qu'elle fe dclbordoit en ceci
,

qu'ils dreffoyent les mémoires &: advertiflemens des féditieux
,

pour anéantir les pourfuites qu'on leur faifoit ; & qu'ils n'ont

jamais voulu donner aélc
(
quelque requcfte qui leur en fut

taite ) des injures publiques
,
qu'on faifoit en leur préfence , à

ceux de la Religion, ni en faire mention aucune, dedans leur

Procès- verbal ; ce qui eft un crime de faux. Nous avons déplore

devant eux la calamité publique, la cruauté des nieurtriers, leurs

violences, raviffcmcns, brigandages , embrafemens & féditions

ordinaires , fans obtenir aucune Juftice. Nous leur avons deman-
dé cliofes j.ifies , nécelTaires & utiles pour le bien public, dignes

de leurs Charges, &: ficiles à exécuter; lefquclles toutesfois ils

n'ont voulu nullement mettre en ligne de compte. Bref, l'afllic-

cion des bons ne les a point touchez : le fang cruellement efpaa-

Qqij
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ï y ^y. du des hommes maflacrez

,
qui crie vengeance devant Dieucon-—

tr'eux , ne les a point efmeus,

riéfidcnîBou^ Quelque temps après , le Préfident Boucher y fut envoyé en la

«her , inutile, place de Brijfonnet , lequel , comme ainfi foie que fa volonté fuft

préoccupée d'autre part , ou que la brefveté de la demeure l'cm-

pefchait , n'y a fait chofe digne de fa Charge.

Finalement , ou pour donner fans feintifc
,
quelque ordre aux

troubles, ou ( ce que les plus advifez eftiment
)
pour entretenir

tant feulement les opprefîcz en quelque vaine efpérance de jufti-

& très-'véHrà!
^^ j G/ibricl MyroTi Confciller en la Cour de Parlement de Faris

,

bJc.dei'injuf- le plus pemicieux , injufte &: miférable homme que la terre por-

'utt!^''"^
te , fut délégué, la M.ijcfté du Roy eftant à Lion , Commiffaire

général fur tout le Gouvernement de Touraine. Il arriva fur la

« d"^"'^"""
^^^ ^^"^ mois de Juillet à Vandôme, où Philebert De la Curée, Sieur

la Curée. D^ l^ Curée , Lieutenant de Sa Majefté au Pays de Vandornois
,

Gentil-homme fage & vertueux , luy remonftra à fon arrivée ,

qu'il y avoir un grand nombre de voleurs & afTaffineurs publi-

ques dedans le Bas Va?idômois
,
qui fe retiroyent ordinairement

à un Village qu'on appelé Courdcmanche , Si de Sahit Vincent du

Lorroucr
,
qui pilloycnt & malTacroyent indifféremment tous

ceux de la Religion ; &: que c'eltoic une chofe impoffible de met-
tre le Pays en repos , cependant que tels brigans regneroycnt en.

telle licence ; qu'il ne pouvoit trouver en tout le Gouverne-
ment, fub}et plus digne de fa vertu Sf de l'exécution de fa Corn-

miflîon
,
qu'en la pourfuitte de telles canailles, par laquelle les

autres parties du Gouvernement
,
pourroyent juger de ce qu'el-

les dcvoycnt efpérer de fa venue ; qu'il pouvoit acquérir autant

d'honneur en la Juftice de tels pendars
,
que Sabin en avoir ac-

quis , fous la charge d'/^«^?//^f, en repurgeant Ylitilie des bri-

gans qui s'effcoycnt cflcvez un peu après les guerres civilles ; que
le nom de Pompée cftoit immortel , d'avoir afleuré la mer des

Pirates ; mais qu'il feroit digne de plus grand honneur , d'autant

que la vertu eft plus grande de celuy qui abbat les tempeftcs in-

teftines d'un Eftat troublé, que de celuy qui empefehe que les

cftrangcres ne s'y eflevent ; que c'^cftoit anciennement le propre

de la Cour de Parlement de Paris , de penfer ,, dire &; exécuter

Refponre de tousjours quelque chofe pour le bien public. Myton ufantdefon
Myrott. hypocrifie naturelle& accouftumée, promet d'y tenir la main

,.

donne CommiiEon pour informer , décrète les Informations, Se
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met Ces Décrets poiir les exécuter , entre les mains du Sieur De i J(Çî.
l/i Curée j & du Sieur De Coignces Gouverneur du Pays de Van- .

àomois , qui feul par fa vertu, diligence, expérience , confeil &
authorité légitime , s'eft comme un autre Caton , courageufe-

ment oppoié à la dernière & inévitable ruine de fa Patrie , Se

qui a fait tefte aux hidres S^: monftres d'icellc , comme un fé-

cond Hercules. Or les voyant en telle délibération d'exécuter

fesDécrets,/I/v/o?i en envoya fccrettement de pareils au Sieur De
ChavigKy qui efboit au Pays du Maine , à Re^c Du Bellay , Sieur

de la Flotte
., \Jean De Maillé , fils aîné du Sieur De Benehan,

& à Jean Hardiau Lieutenant du Prévoft des Marefchaux
,
qui

eft la torche &: le flambeau àc% féditions ordinaires de la Ville

du Mans , à ce que fous couleur de vouloir prendre les accufez
,

ils fe miiïènt aux champs en armes, pour tailler en pièces les

Sieurs De la Curée & De Coignées , s'ils s'efforçoyent d'exécuter

les Décrets qu'il leur avoir donnez ; ce que fans doute ( d'autant

que nous en pouvons conjcclurer par jugement humain ) fufl:

advenu , fi le maffacre du Sieur * De la Curée n'euft tranché le

cours de ccmal-heureux delTcin. Je dcmanderois volontiers ,s'il
*
H'u'inmte

y a inj'-iftice tant capitalle en toutes les parties de Juftice, que i.

de vouloir paroiftre juftc en une lafchcté il grande ? De fuppor-

ter le crime quand il cft commis , c'eft l'office d'un Juge très-

inique ; mais fous couleur de faire JuIHce , d'ufer d'un tel arti-

fice arraché & tiré du pro.'ond des Enfers
,
pour exécuter une

cruauté fi horrible , c'eft l'office d'un Diable encharné , c'cfl-à-

dire de Myron. Quelques jours après, ce bon Confeiller feiftdet-

fenfc d'exécuter les Décrets de prinfe de corps obtenus au Con-
feil privé, contre les deux Chaleppins Pez^ats , &: empefcha le

renvoy delà Caufe,vers le Bailli de Chartres. Voilà comment
c'cfl: qu'il ne veut faire Juftice de fes feniblables , ne fouffiir que
les autres la ficent.

Davantage , ce CommilTaire général des féditîcux , ayant
j^^ oCiàon de

cogneu par la dépoficion êi.z Jean Du Chcffie
,
qui depuis a eftè jeanDuChef-

mis par le Jugement du Prévoft Gcnton,Ç\Xï la \:oue,a.Vaf/dô,-ne ,
'^^-

que le Sieur De Clervaux avoir efté l'auteur du meurtre de Pierre

Vieil le jeune , fe déporta impudemment de la cognoifTance de Dénégation

la Caufe, encores que les coulpables confefTafTent fans contrain- «^^
J^û^-'-' p^

re
, qu Ils avoyent commis ce mallacre -, allant pour toute excu-

fe>que fa CommifTion n'eftoit affez ample
,
pour faire le Procès
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ïy^f' d'un Chevalier de l'Ordre ; & fe retira fecrettemcnt avecques

Je Sieur De Clcrvaiix^cn fa maifoii du Frejne
,
pour luy commu-

niquer la dépofition du fufdit prifonnicr ; & voyant qu'il ne
pouvoir eftre dedans le V^js^àcVanàomo'n^ fans faire aucunement
Juftice d'un crime public , approuve & confeflc , fans defcou-

Conjuiîtion vrir par trop fon injuftice , il fe retira à Biois , où le Sieur De

Cle^i'vaux !jn.
^^'^'^'^^^^

( ^Y'^tit entendu que la Rome de 'Navarre approchoit

trehRoinede de Vendôme ) le fut trouver,pour luy perfuader d'efcrireàMon-
Kavarre. feigncur Dc Alontpe}7ficr

,
que elle venoit avecques quinze cens

Myron. Chcvaax,pour furprendre Orié.zns , Blois , Toun & Amboife : ce

qu'il fcifl; ; &c entre autres chofes contenues en fcs Lettres, font

CCS propres mots : Se au cas que vous n'ayez vos Forces prompte-

mentjil faut s'il vous plaift, Monfcigneur ,que vous donniez
pouvoir, liberté Se commandement au peuple Se Communes,
des'efljvcr, Si. avecques le fon cleToxin

,
prendre les armes,

pour courir lus la Rome de Navarre. Qui doute que ccfte cruelle

& furicufe entrcprifc, ne full fuffifance pour la frire maffacrer

au peuple poulTc &: efmcu par les pratiques & impoftures du
Sieur De Clcrv^tux ; veu qu'elle n'cftoit accompagnée que de
douze Gentils-hommes fervans, & d'un grand train de Dames
&: Damoifellcs de fa Maifon. Que dirons-nous plus? Alyron ef-

tant retourné à Vandôme , en la compagnie de Monfeigncur De
Montfcvjlcr , au mois d'Octobre dernier , fut fi outrageux &: dé-

inJîgnercf- fefperé que de refpondre à la Vefve de Tiern l'^ieil, qiii luy de-

ton
* ^"

n^âi'i<^*'5Jt: Juftice , ces propres mots : allez accorder les Princes
,

& je vous fcray Juftice ; & à la requefte qui luy lut faite de

donner ade dc (on refus , il fîft cefte refponfe • vous me voulez

doncques chicaner , &: prendre par le bec. Pouvoit-il faire ref-

ponfes plus injuftes Se honteufes pour luy , Sc plus miférables.

Le Dieu Je la pour la povrc femme ? Au mois de Novembre enfuivant ( com-
Mcffe.mispar

j^-,g ]| ,^'j_,[j. p^j j-^^jj. Jévoticux Pap'iftc quc mcfchant Juge) il

es mains Ju Hiift le Dicu quc font &: gardent les Preftres du Yïlhgcdcyjiah!^
Piévoft des au Pays du Maine, en la garde de René De Richot, Prévoft des

Jueement'ca- Marelchaux,& luy commanda de faire pendre les Cloches de

p'itài contre Poliq^ny , commc (i le povre Dieu de laMe(r3& les tabourius
les Cloches, j^^ p^p^ ^ eftoyent du gibbier du Prévoft des Marefchaux. Il con-

damna en mcfme temps deux Bourgeois du Maine, à deux cens
Deftnfe de

Ji^j-es d'amende, pour avoir prié Dieu dedans leurs maifons ; Sc
puer leu.

^^^^ ^^ défcnfe pour l'adveair de ce faire. Finalement , Mmn
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eft caufe de ce que l'authorité de Sa Majefté , & la jafticc de fes

i j6r

.

Commiflions , font en mefpris & concemnement commun en ce

Pays,où les mefchans vivent fous le manteau de Adyrorz,Ca.ns Loy,

fanstaifon/ans jugement & fans honte:card'autantqu'un homme
eft plus méchantjileft plus afTeuré de Alyron qui pardonne volon-

tiers à tous les vicieux,pour condamner tous les bons.Mais pour-

quoy eft-ce que je lliis fi long pour vérifier les injuftices de ccft

homme pernicieux , devant vous , veu qu'il n'y a perfonne qui

en puifle mieux termoiguer que vous-melmes
,
que je puis &c

dois pluftoll produire pour tefmoin en celle difpute
,
que requé-

rir pour Juge ? Car en vollre préfcnce il a efté convaincu à

IJon, par le Sieur de L'JhcJJcc , v^Uct de chambre du Roy ,

d'avoir apporté , Sollicité &c tait refpondre à Paris , au mois de

Décembre i 563. les Mémoires des Papilles de Z/'o» , & à leurs

dcfpens , contre les fidèles , combien qu'il y eufl: elle envoyé

CommifTxire pour l'exécution de l'Edit , en la faveur des uns &
des autres , &: en qualité de Juge pour tout le Corps , & non de

Procureur & folliciteur pour l'une des Parties. Vous n'ignorez

point auffi la trahifon de laquelle il ufa quelques jours aupara-

vant voftre venue à //£?;?, en l'inilrudlion du procès criminel

de Jean De Coux orfèvre, qui avoir depuis la pubhcation de

l'Edit de pacification, meurtri Jean Bcrihelot^ au milieu de la

Ville, en haine de la Religion
,
pour tromper Monfieur le

Conte de S^ut , Chevalier de l'Ordre ,&; Gouverneur de Lion^

de pratiquer que tous les tefmoins qui luy feroyent produits
,

fulTent Papilles, &: qu'ils confefTafTent toutesfois par leurs dépo-

fitions , ell e de la P«.eIigion Réformée , afin que leur tefmoi-

gnage eufl plus de force devant le Gouverneur , &: qu'il ne fuH
foufpeçonné de faufTccé

,
puis que ceux de la Religion

(
par fein-

tife toutesfois ) déporoyenc que Jean Berthelot avoir commencé
la querelle en laquelle il avoir efté meurtri. Mais pour ne mertre

la faucille en la moifTon d'autruy
,
je laifTeray le refte decequ'il

a tait à Lion , &: le difcours de la faufT^flé de laquelle il a eflé

convaincu par les Gens du grand Confeil , à Vandome , durant

les troubles , à efcrire à ceux que je fay qui ont desjà commencé
fon Hiftoire.

A l'exemple des Commiffaires, les Juges ordinaires nous dé-

nient ouvertement toute Juflice , fans laquelle toute fociété ci-

vile , qui feule eatretieat l'amitié commune, ne peut fubfiller %
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î^<;<). car (i la fociété confifte en une égalité de droit entre les mem-

brcs d'un corps d'Eftat , elle ne peut-eftre entretenue , fi l'admi-

niflration de la Juftice n'eft commune & égale à tous les mem-
bres ; veuque les Loix qui font les nerfs de l'égalité , font com-
munes à tous ; toutesfois ceux de la Religion font ordinairement

travaillez Se affligez , fans pouvoir obtenir aucune Juftice , & les

Papiftes féditieux en font communément les bourreaux, fans

élire reprimez ni punis. Si le brigand veut piller & defrober
,

les Juges le luy permettent : s'il veut munacrer , ils connivent à

fa cruauté ; & cefte connivence n'a pas iéulement afFoibli cefte

Province , mais prcfque toute renverfée. Pourquoy toutesfois

accufons-nous leurs connivences , veu que nous pouvons accu-

fer leurs complots , leur injuftice publique , &: l'intelligence

B.irbarie ,^e qu'ils ont avcc Ics aflaifuieurs > Il n'y a homme en toute laPro-
Ghnitoflc Pé- vince

,
qui ignore les complots de Chri/bjle Pérof, qui avec fa

barbarie accourtumée , &: les confeilseffcminez, trouble toute

L'.njufticcde la Patrie. L'injufticede Tour.Mit., Lieutenant Général, n'eft pas

Touwui. moins cogneue, qui fait le Procès par contumace , à Sinet Se

Chevau , Capitaines des féditieux, en leurs préfcnces ? Mais que

peut-on efpércr d'un yvrongnç, qui rend ordinairement &: pu-

bliquement de fa gorge , &: dont d'icelle en pleine Audience

,

ne fort que toute iniquité > Peut-on remarquer une fociété de

crime plus horrible
,
que d'envoyer fous couleur d'un Décret de

Société de pi'infe de corps , des meurtriers en la maifon du Sieur Davoi-
erimc de Ro.- nes

,
pour raifairuier ? Robhict Procureur a commis ceft aéle

malheureux , comme il apparoift par la dépofition du Serviteur

del'Abbeflede la Penigne
,
qui a efté dernièrement exécuté à

Vanàûme ^
pour ce maiïacrc. Qu'il ne face

(
puifque fa corrup-

tion couvée fous quatre bonnets , cft relie ) aucune pourfuittc

contre les meurtriers , moyennant qu'il ne leur donne point

noftre fang à boire. Et fi il ne faut point que nous efpérions aux

r
jj

autres Juges & Confeillers Papiftes ; veu que par le juftc Juge-

«tilL-z de ment de Dieu , leur authorité cft tombée en tel mefpris
,
que

kuis .siéç;e
, i;,^ tumuItucux Ics out ccft yvct dernier chaftez de leurs Sièges

,

avec de la nci- i i J :

^,e_
avec Cit% pelottes de neige.

La légende de Ayant touchc , commc en paft*ant , le déportement de ceux
c.liaticsD'An- qui ont l'autorité publique des armes Ô: des Loix en la main

,
je

getiiies, Evef-
p^j-j^j-^y j^s paiUardifes

,
port d'armes , conjurations , outrages

,

' '

maftacres , brifemens &; pillages de maifons , commis par les

particuliers

,
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particuliers, dedans la Ville du Alans -, puis j'adjoufteray les bri- i j^y.
gandages, conjurations Se meurtres advenus dedans le Plat-Pays ,

depuis la fin du mois de Juillet. Que fi quelqu'un a pu juftement

ignorer , de quel fumier coule toute l'ordure qui corrompt l'air

& la terre de celle Province , & qui a efté &: eft l'auteur des

troubles qui y font , il en eft maintenant aflez éclairci par les

avions de Charles D'Engcnnesy Evefque miftré du Pays du Maine, au comment

D'avoir , à fon retour du Concile, ( où il a mangé les Apoftres ^^"f ,' ^^\

du A^ans ) efté conduit avec des tabourins dedans la Ville, fai- bl°i'na^Ié7.e

fant trainer devant luy un Dieu Baccus dedans une charette, alïis Apofties d'ar-

defTus un tonneau de vin ; d'avoir receu un pigeon blanc , delTus
f^i^^'t ^n fou

fa tefte , à l'une des portes ; d'avoir fait la mi-Carefme à cheval Egiife Cathé-

par toutes les rues
,
pour donner des bénédiélions empiftolées ,

'^"'^
>

^"''^

cela certes eft plus digne de rifée
,
que de courroux ; mais d'à- c,°[" ce qui

voir efté l'auteur des féditions, le violateur de la paix , receleur rend la vifion

des meurtriers du Sieur De U Curée-, d'avoir fait levée d^ fol- [0^^,'^'" piS
dats, fous la charge du Sieur De lu Chevalerie Ticrcelin

^
pour croyable ; car

empefcher le Prévoft Genton^ de prendre les voleurs du Chajîetm- puilq"*- '" '^•

àii-Loir ; d'avoir fait dépaver les chemins publiques
,
pour for- ^oycnt au

tifîer fon Chafteau de Thouvoye , &: fait provifion de toutes fortes Concilie
,

le

d'armes, vivres & munitions de guerre
,
pour fournir &: entre- eftpeuuou-'

tenir un camp voilant de volleurs dedans le Pays, incontinent v«,

que l'Aftemblée d'Amboife auroit efté convoquée ; d'avoir efté

,

fuivant la délibération prifeavec Monfieur D'Aumale^ào. mai-

fon en maifon, chez les Gentilshommes Papiftes
,
pour les faire

entrer en une conjuration publique
^
qu'il appelle aflbciation ;

d'avoir fait enrôler par les Curez de fon Evefché , ceux qui font

fufpeds de la Religion , leurs qualitez & leurs forces
,
pour leur

fbnner à la première occafion,un retour des Vefpres Siciliennes,

cela eft du tout infupportable ; & combien que telles furieufes

entreprinfesfoyentmalheureufesen tous hommes , ceft facrilége

en un Evefque; bruflant toutesfois du défit de commander en

ce Pays, & ne voyant autre chemin pour y parvenir, que de

femer troubles fur troubles , il met le tifon dedans le feu qui

nourrift l'embrafement
,
qui confume toute la Patrie -, bref tou-

tes les féditions , merch.incecez
,
paillard ifes qui ont efté corn-

mifes dedans la Ville, fonr faillies de fa maifon. Je ne doute

point qu'il ne s'efcrie , & qu'il ne blafphéme horriblement
, ( fé-

lon fa couftume ) de ce que je fonde fes playcs jufques à la chair

Tome V, Rr
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j y tf y . vive , &: qu'il ne trouve ces propos rudes Se fafcheux : toutesfoîs

puis qu'il veut que nous endurions toutes fes ordures& outrages

,

il doit prendre en patience
, quand nous en parlons ; & combien

qu'il foit un gouffre infatiable de toute paillardife , fi feroit-il

pofTible excufable entre les ruffiens , s'il ne pouflbit fon frerc

d ^rfi'^^f^uT
^^'^"''^^" ^ toute iniquité , & n'en faifoit en exemple de vie , un
petit Evefquc ; & fi fa contagion ne corrompoit les principaux

Officiers de fon Clergé. Nous pouvons produire pour tefmoins ^
les Funct% fes Chanoines, & Maupertuis fon Macquereau géné-

Le Roy n'y f^l
,
qui a depuis naguéres fait une entreprife fur Peronne ; & ainfî

a point d'inté- comme les petits n'cftiment jamais s'efgarer du chemin
,
quant

que une Reii-
^^^ fuiveut la tracc de leurs Supérieurs

, Jean Helie , Preflre , l'un.

gieufc de la des plus dé vocs ChappcUains du Païs , a violé depuis deux mois ,

Cof"u tioii
"^"-^^ petites filles de bonnes maifons de bourgeois Papilles

, qui

iiifàmc,,dele.m alloyent à fon efcolle ; la plus aagée defquelles n'avoit encores
Helie,Preftre. dix ans accomplis .'ccfl a£ïe eft fi public

,
qu'il ne peut eftre diffi-

mulé :, car les unes en font mortes , & les autres font encores

entre les mains des Barbiers & Chirurgiens. Que fi nous confî-

dérons celle ordure &l puanteur fi infeéle en foy , il n'y a ne pri-

fon, ne cordeau ne gibet, qui puiffe f.ifîire pour la peine de ce
monllre exécrable ; de peur toutesfois qu'il ne fuft puni pour celle

Martin Oudi- légère faute de Preflre ^ /k/^m« Oudineau, Chanoine féditieux
"^^",',^.''^"°'" & turbulent , luy ayant fait refîner uneChappelle de laquelle il

eîloit pourveu , l'a fourni d'argent & de cheval,pour s'abfenter ^

& fait fortir de nuit hors de la Ville. Voilà comme ce bon Pré-

lat qui n'a rien d'Evefque , fînon le roquet -, de Religion ,que la

mine; de Pafleur
,
que la CrofTe, ( fmon qu'il garde ordinaire-

ment les plus galeufes brebis de fon troupeau jufques à deux
heures après minuit , fans les abandonner ) infeélc tout le corps

de fon Clergé de fa corruption. Davantage les féditieux pouffez

à tout mal par fon exemple, ne fe contentent point de fouiller

ceux qui pafTent aux portes de la Ville, ainfi comme fi nous ef^

tions en un temps d'hoflilité publique , & de tenir garnifon de-

dans le Chafteau , contre le Commandement exprès de Sa Ma-
jeflé ; de porter publiquement de toutes fortes d'armes qui font

prohibées & deflfendues ? de nous jetter& chaffcr hors de la Ville ?

mefmement ils fe fafchent contre nous de ce que nous refpirons

,

que nous nous plaignons , voire de ce que nous fommes hom-
mes j & commettent de jour en jour quelque outrage nouveau se
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rencontre de nous : tellement qu'ils nous réduifent en celle né- 1 f ^f

,

cefTité
, qu'une chacune heure nous apporte avec foy

,
quelque ~*

nouveau danger & perte de nos vies ; &: qui pis eft , avons or-

dinairement les Harquebuzes & PiftoUes , lefquelles on nous

prcfente en la gorge
,
jufques dedans nos lits.

Le Sieur Des Coiers venant de foupper d'avecques un fîen voi-

fin , fut au mois de Janvier dernier , tiré à fa porce de trois Har-
quebuziers , au milieu de la Ville, du nombre de ceux qui lonc

toutes les nuits efcorte arEvefque,quant c'eft qu'il va ribler ,

pour desbaucher quelque honnefte famille.

André Simoft , orfèvre, fe retirant au foir en fa maifon, fut

peu de jours après, tiré au milieu de la grande rue, d'un coup
de Harquebouze , de fi près, que tout le derrière de fes habits en
fut bruflè.

Matthieu Fourmont^ Sergent Royal, fut maffacré au mois de Aflafllnatde

Novembre dernier
, au milieu des Halles, &: en plein jour, par

jg^'j^ont.
une trouppe de mefchans afTalfineurs publiques, lefquels efloyent

conduits par un petit brigandeau fèditieux
, (

j'enten petit de

ftature de corps ) appelle ^eein Mariette , Greffier du cri- Mariette, bri-

^- „i
i I it J o-andeau fédi-j

"""''^-
. . . . ,

Seux,

Que s'il efl: queftion de parler des brifemens & pillages de

maifons, je nie qu'il y ait une feule maifon en toute la Ville,

où quelqu'un de la Religion Réformée face fa demeure
,
qui aye

efté exempte de force publique , depuis la paix.

La maifon du Sieur De F[^noles , eftant abfent avecques (a

femme & fa famille , a efté pillée au mois d'Odobre dernier

,

par des Ergolets, eftans accompagnez de foldats lefquels font Soldats <3a

de la fuitte du Sieur DeChavigKy,iaù]ues aux draps des lits , & sieurDeCKsr

aux coffres des chambrières ; voire que ne pouvans en emporter

les couvertes , ils furent fi oatrageux
,
qu'ils efpandirent toute

l'huille qui eftoit dedans la maifon, deflas lefdits lits ; & qui

plus eft ils furent fi villains, qu'ils firent leur ordure dedans la

plume. Que fi la dignité
,
qualité, autorité & vertu dudit Skur

De Vignoles y navoyent alTcz de force pour guarentir fi maifon

de la demeure infâme de tels brigans , à tout le moins pour

l'inimitié publique que luy porte le Sieur De Chav/gny , fes fol-

dats devoyent plus avoir d'efgard à fon honneur &: à fa réputa-

tion
,
qu'à fes pafTions. La maifon de la Damoifclle DitCoudray

^

fut aufli alors pillée par les foldats de la mefme Compagnie.

Rrij

VIEnY-
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15^^. Quelque temps après , la maifon de Corvafier a efté fourragée
— par les féditievixde là Ville du M^ns , & celle de l'Audiencier

Barbant , forcée de nuit par les eftaffiers de rEvefqae , conduits

Maupertuis
,
par Maupertuis , Ton Maquereau général , en haine de ce qu'il

archi-Ma^ue- avoitfignifié un Adedejuftice, à Toumut & à Robinet. Pource
que j'accommode tousjours mon langage à la façon de parler

receue dedans le Pays
,
je fuis contraint pour me faire entendre

,

de nommer le Lieutenant Général ^ 7'o«m«/ , & le Procureur,

Robinet'

Venons maintenant aux malTacres , brigandages & conjura-

tions du Plat-Pays.

dSi dI""
^^«^ ^^'*^°^ S^'^^f ^^ Clcrvmx ,

indigneChevalier de l'Or-

Clervaux. dte ,( je di indigne , non par humilité , comme les Moines,
mais par incapacité ) convaincu en fa confcience des brigan-

dages horribles qu'il a commise perpétrez, depuis & durant

les troubles , au Pays de Poitou & de Touraine , & principalle-

ment en la Ville de Tours , eftimant n'y pouvoir trouver aucun
lieu de feiireté pour y faire fa demeure, fe retira à fon retour

dernier de la Cour , en fa maifon du Frcfne, laquelle efl; fituce

au Bas Vandômois , en la Parroiffe d'Aitthun , où eftant , il ad~

vança autant comme il luy fut poffible, la conjuration fanglan-

Les frères en te de l'Evefque du Mans , avec les frères du Bas Vanàômois.

Bas^Vandû-" ^^^ \iOX\% frercs font, La Flotte-^Bcnehaît, La PoJfonniere,S>c quel-

mois, qucs autres qui font leurs voifins , lefquels n'ont peu dire Sz ne
Forme du ser- fQ^t eucorcs rafTaflicz du fane de ceux de la Religion. Voici le
ment de la /— i r - • t i r ,, i i- 11 • •

1

conjuration Cher pmicipal, la forme & le lien de la conjuration : tous les

dç l'Evefque conjutatcurs jurent exécrablement que ils n'efpargneront ni
" ^"'" leurs biens ni leurs vies , ni celles de leurs enfans, pour extermi-

ner du tout les Huguenots. La conclufion de la conjuration

prinfe Se arreftée entre les fufdits frercs , le Sieur De Clervaux-

iè voulut déclarer le premier , autant cruel &c enragé en l'exé-

cution d'icelle , comme il avoit efté furieux Se infenfé en la dé-
libération : car s'eftant diligemment enquis de l'exercice de la.

Religion de fes fubjets y & ayant entendu que Pierre Viel le jeu-

ne,& Françûife Viel fx fœur, faifoyent profeffion de la vraye

piété , il propofa de faire fon commencement en leurs perfon-

nés, de cefte tragédie horrible ; & pour mieux conduire fon

cruel deffein à fin , il envoya au commencement du moisd'AouIl

iiuniftre de la deroicr, NoclNivette Preftre, fou Chappellain, à Saint Vincent
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du Lorfouer^ pour accorder avec les aflafluieurs du Village, du i y^y;
prix d'argent qu'il leur donneroic pour faire ceft exploit. Après —;

—

avoir longuement débatu , il accorda avecques Jean Du Chejhe , ""„"oeClet-
dit le mauvais , & avec René B^itffcn Preftre

,
Jaques ^Jean les vaux.

Sibi/ks, Launay , Dodcau , Le Brelon & Mathurin Guyon , .fous ^^^"""1"

c^s conditions : que le mafTacre exécuté , ils pourroyent em- qu, en vou-

porter tout le pillage de la maifon , à leur difcrétion : qu'ils au- «^ra & àbon

royent outre le butin , chacun un efcu pour leurs peines. Or *"*'

pour ue faire traîner la béfongne trop longuement , & pour ce

qu'ils ne vivent ordinairement que de meurtres,& en meurtres ^

& qu'ils ne favent autre meftier que de tenir une boucherie pu-

bliquede la vie des hommes,iIs partirent le fixiéme jour d'Aouflr

de leurs maifons , &: fe trouvèrent à coucher en une Métairie du
S'x.twxDe Clervaux ^ç.xv Xi.Vxxxoi'iî^^ ^Aulhmt ^qvl Isivetti leur JeanLeTel!^

avança deux teftons pour homme. Le jour fuivant , ils defloK- ''«'•, >^'f ^ence-
'

. . ^ ^ . , . r i -r r nard, coiiduc-
rent au plus matin , &: le retirèrent en la, mailon- de Jean Le teur& recei-

TV^^r , dit Sf^cf^^^i:^ , condudeur &; recelleur public de tous lewrLk-^smeur-

les brigans &: meurtriers du Pays , de laquelle ils partirent le
lèu/st"^

^°~

jour mefme, environ fur les huit à neuf heures du foir
, pour

venir au Village d'y^«/A?«w, où ils arrivèrent environ entre les

neufou dix heures ; &: pour avoir plus aifémenc entrée en la-

maifon de Pierre F/>/, ils frappèrent alTez doucement à la porte.

Pierre Viel, pcre de celuy duquel nous parlons , ayant ouy frap-

per à fa porte , mift la telle à la feneftrc , & demanda qui c'ef-

toit : ils refpondirent affcz paifiblement
,
qu'ils eftoyent povres

palTans qui cerchoyent logis. Lors il y eut une des chambrières

de la maifon , laquelle leur ouvrit la porte, pour leur monftrer

l'HoftcUerie : la porte eftant ouverte , ils entrent à la fouUe de-

dans la maifon ; & alors ils demandent qui fe tenoit en un
corps de logis qui eftoit au derrière de la cour ,&: ayans enten-

du que Pierre Viel le jeune y demeuroit , ils dirent , en blafphè-

mant & reniant Dieu
,
qu'ils vouloyent fivoir s'il y eftoit : le

père qui s'apperceut de leur mcfchante volonté, s'efcria & ad-

vertir à haute voix fon fils , de fermer ia porte qui eftoit encore

ouverte : ce qu'il feit : lors les m.eurtriers fe voyans Irafiirez de

leur dcflcin
,
jurent exccsableraent comme' bons Papiftes, qu'ils

avoyent un Décret de prinfe de corps contre luy , &c qu'ils mer-

troyent le feu dedans la maifon , s'il ne fe rendoit : celle menace

cfmeut tellemenc le père ,
qu'il perfuada à. fon fils de fe rendre

Rrii>
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I <f tf y. à eux , fous cefle promefTe qu'ils luy fauveroyent la vie t eftans

fous celle capitulation entrez dedans la maifon , voici comme
Pillage de la ils commencèrent a exécuter leur Décret. Premièrement

'"^'.^"VeL ^ comme il n'y a dénier û bien caché que ces volleurs ne Ten-

tent ) ils fe failîrent de tout l'or & l'argent, Se de tous les meu-
bles précieux de la maifon , defquels ils chargèrent quatre che-

vaux qui cftoyent en l'eftable : cela fait , l'un d'eux tira un coup
de PifloUe au travers du corps du povre homme ; & tous en-

Maflacre hor- fcmblc luy donnèrent un nombre infini de coups de Dague

,

ribie de Pierre defquels il tomba en terre ; puis efcumans la rage de leur furie,

&: poufTans leur cruauté infatiable du fons de leur eftomach , le

traînèrent par les jambes en la cour , où ils tirèrent deux coups

de Piftolle contre fa femme qui s'eftoit jettèe en terre pour l'em-

braiïcr ; Se pour donner tefmoignage de leur fureur défefperèe,

ni les prières du père, ni les larmes delà mère , ni les cris vio-

lens de la femme qui euffent amoli les rochers , ne les peurent

adoucir
,
qu'ils n'exécutaffent leur cruauté brutale , non feule-

ment contre le vif, mais contre le mort -, car l'un d'eux frappa

d'une telle furie fur la tefte du povre aflalTmè , avec une perche
Cruauté ncn tJe bois

,
qu'il en fifl: faillir toute la cervelle contre la femme

envoies ouye,
^j'icekiy^ qui letenoit embraffè. Qui pourroit vivement dépein-

dre l'horreur de ce maflacre ? Qui pourroit reciter celle rage fu-

rieufe ? Certes les chevaux de Diomede, elloyent humains ; les

carnages de Bujîris, fupportables ; le taureau de P^^/^r/V, amia-

ble, (i nous les comparons avec ces tigres inhumains. Le maf-

flicre fait , & la maifon pillée , les meurtriers fe retirèrent

pour le relie de la nuit , chez Sencenard , là où c'eft que Ni-

t'ctte les attendoit
,
qui fe plaignit aigrement d'eux, de ce qu'ils

n'avoyent au contenu & fuivant le marché, meurtri Françoife

Vkl, aiiffi-bien comme ils avoyent meurtri fon frère ; auquel ils

refpondivent qu'ils avoyent fait la moitié de la béfongne, pour

la moitié de l'argent qui leur avoit elle promis,& qu'il n'avoit

aucune occafion de fe plaindre. Voilà le difcours de ce maffacre,

comme il a efté confeffé par Jean Du Chcjhe qui a eflè exécuté

à Va'adôme.

Nous avons ci-delTus déclaré la délibération du Commiffaire

Myron, fur l'exécution des Décrets qu'il avoit fecretteraent en-

voyez aux Sieurs De Chavigny, De La Flotte, De Maillé , & au

Lieutenant Hdràiau. Or pour afTeurer le Sieur De la Curée , 65
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luyoftertout foufpeçon de la conjaration , les Sieurs De La ly^y.

Flotte & De MniHé
,
priérenc Jean De la Curée , Sieur De U

Foffe fon frère , de luy dire de leur part
,
qu'ils ne le vouloyent

^^^^^^^^t
empefcher de faire ]uftice des voUeurs. Le Sieur De la Fojje luy Maillé.

donna ceft adverciflemenc le troifiémc jour du mois d'Aouft , & Advenifle-

le pria de le venir veoir le jour enfuivant en fa maifon , ficuée en '"^o' *" ^'^"'^

la ParroilTe de Treet. Le Sieur De la Curée différa pour ce jour- p^foafieteJ

là, & luy promift de l'aller veoir le feizicme jour dudit mois.

Le quatorzième, le frère de Baraut, ait La Gytomiiere , fils d'un

Marchant de bled de Neuvy en Touraine , accompagné d'un

nommé Les Boulais , fils de la forciérc de Courâcmanche , fut

veoir le Sieur De la Fojfe, c\ui le pria de luy venir aider àfef-

toyer le Sieur De la Curée fon frère
,
qui luy avoir promis de le

venir veoir deux jours après : ce qu'il refufa de luy accorder ;

mais cftant hors de la maifon, il defpecha en toute diligence
^

unMeffager pour envoyer vers le Sieur De Chavigni qui eftoic

en la Ville du Mans^^onT l'advertir qu'il feroit aifé de dreflfer Aivemffe-

une embufcade au Sieur De la Curée
,
qui fe devoir trouver en la men: de Ba-

ParroilTe de Treet , le feiziéme du mois. Le Meflfager arriva au d" chavi'V'^'L

Mans^\z quinzième , fur le midi. Si l'advertifTcment fut promp-

tement donné , il fut encores plus diligemment exécuté : car Diligence Ja

fur l'heure , le Sieur Des Rues , Lieutenant de la Compagnie du ^"^""^ ^"

Sieur De ChavfgK/,a.ccomp<Lgné detrenrc Chevaux, &: du Lieu- aller prtfler

tenant Hardi/iu & de fes Archers, monta achevai, feignant de l'efpaule au

vouloir aller prendre les voUeurs de Courdemanche & de Saint
^^^^^^ ^^ ^^

Vincent du Lorrouer i & fift dix grandes lieues d'une traite. Il Ciuée.

coucha es maifons des voUeurs de Saint Vincent ; Se le Lieute-

nant Hardiau avec fes Archers , coucha chez les volleurs de

Courdemanche : les Sieurs De la Flotte , De Mat/Ié Se I^a Pojfon-

niere , furent promptement advertis de leur venue ; & afin que

l'entreprinfe fufl exécutée avec plus d'affeurance , Berna/det BeruarJejn*

Gafcon , meurtrier gagé du Conte de Sancerre , fe pofa en fenti- ^«'"melle,

ncUe le plus près qu'il peut , de la maifon du Sieur De la Curée ,

fituée en la Parroiffc d! Artins
,
pour recognoiftre le nombre

d'hommes qui fortiroyent le matin avecques luy. Il monta à l-eSieurDela!

cheval environ furies cinq heures Se demie du matin ^accom-
fa^niaifon!

pagné feulement d'un ferviteur à cheval ,
qui portoit un tiercelet

d'autour , Se de deux laquais qui nienoyent les chiens, en délibé-

tatioa d'aller difaer avecques fou frère ^cn la ParroifTe de Treec,.
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Bernardet le laiiïa quelque peu eflongner de fa maifon , devant

que fe mettre fur la pille, pour piquer après. Il ne peut l'attein-

dre qu'il ne fuft à la maifon de la PoJfonKtere^près de laquelle

chevauchant au grand trot , il princ le devant en feignant de

pafler outre ; mais eftant bien eflongné de cent pas , il rebourfa

chemin, & entra dedans la Pojjonniere. Le Sieur De U Curée ne

pouvant foufpeçonner qu'une cruauté Se lafcheté lî grande
,

peull tomber dedans le cœur d'un Gentil-homme fon voifin
,

que de prefter fa maifon pour luy drefler celle partie
,
pourfuivic

fon chemin , fans aucune deffiance. Bernardet craignant perdre

l'occafion , fortit incontinent accompagné de La Veille ^ dit le

/o^^r/Vr Gafcon,&:d'un autre appelle Monchenou ; & fuivit le

Sieur De la Curée jufques en la plaine de Couflures. Il trouva à

l'entrée d'icelle , les deux laquais qui menoycnt les chiens ; &
un peu plus avant , l'homme de cheval qui ne pouvoit picquer

quant & quant '^on Maiftre, pour autant que fon oifeau fe bac^

toit ; & s'approchant du Sieur De lu Curée , il s'avança ayant une

Piftolle en la main , afin de luy coupper chemin , & le Poudrier Se

Monchemu fes deux compagnons, demeurèrent derrière. Alors

le Sieur De la Curée fe voyant environné , leur demanda , ce qu'ils

vouloyent. Bernardet^ luy tirant fa Piftolle, dift qu'ils vouloyenc

fa vie. Lors le Sieur T)e U Curée piqua fon cheval, & s'ofta de la

prefTe fans eftre blefTé ; & s'eftant quelque peu eflongné , leur fift

tcfte, ufant de ces mots : ha volleurs, vous m'avez failli, je vous

fcray tous pendre ; pais fe mift au trot pour retourner en fa mai-

fon ; mais fortant de la pleine où il eftoic, il trouva les gens de

cheval du Sieur De Chavigni en embufcade, qui luy fermoyenc

le paffage : ce qui le contraignit de tourner à main dexcre, pour

fe fauver à gué au travers de la rivière du Loir qui cftoit pro-

chaine , en la maifon d'un lien oncle baftard. Mais ayant reco-

gneu huit Chevaux fortis de la maifon De la Flotte
^
qui l'atten-

doyent de l'autre coftéde la rivière, ne voyant autre moyen de

fe fauver, délibéra de fe mettre en deffenfe : fe fouvcnant donc

en ce dernier péril , de l'antiquité de fa Maifon , de la vertu de

fes majeurs, de fes adions paffées, de la renommée qu'il avoir

ji'ftemenc acquifc pour le fervice de Sa Majcfté , aux defpens de

fon fang
,
qui fera à jamais cxpoféc aux yeux de toute la France

,

de l'autorité légitime qu'il avoir dedans le Pays , &: eftanc poufle

de la magnanimité naturelle U. accouftumée de fon brave cou-

rage.
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^'^g^

j print parti avccques les trois
(
qui le coftoyent de loin, ijéîÇo

pour le faire tomber dedans les embufcades ) qui l'avoyent les

premiers abordé ; & luy ayant prins cefte réfolution en foy , il

chargea le Poudrier qui le (iiivoit de plus près,&: luy tira un
coup de Piftollc fans l'offenfcr ; mais luy voulant mettre la main
a l'Efpée

, le Poudrier luy tira un coup d'une des Piftolles du Sieur AfTa/Hnat do
De la PojfonnierCy dedans l'œil droit ; &: lors il fut mafTicré par ^'^'" ^^ ^
les trois. Ceux qui eftoyent en embufcade de l'autre cofté de la

*^"'"'

nviére, fe retiréi-ent à La. Flotte^ Se les Gendarmes du Sieur De
Chavign/, en la Ville du Aîa^rs. Bern^irdet, Le Poudrier& Mon-
chenou ,Çom\\ez de toute iniquité divine &: humaine, & lefquels
'ont nais à toute cruauté, ainfi comme belles fauvages, remar-
quèrent ce maflacred'un brigandage infigne : car ils voilèrent le ^ •

cheval, les Piftolles Vautres hardesdu Sieur De la Curée ^ & fe desm^euV'^
retirèrent chez leur receleur ordinaire, Semenart ^\Qc^t\ toutes- "'"^•

fois ( s'il plaift à Dieu ) fera déclaré innocent
( je parle félon la

couftumede ce temps, où le plus mefchant cft le plus innocent)
par les Commiflaires qui vous accompaignenr , tellement que
par leur Jugement il fera récompenfé aux defpens des oppreflcz

,

de fon iniquité. L'événement de ceft aflaflinat , defcouvrit clai-

rement le deiïein du Sieur Des Rues &: de Hardiau
, & qu'ils

n'cftoyent point fortis de la Ville du A^aKS pour prendre les vol-
leurs chez lefquels ils avoyent logé la nuit précédente, comme
compagnons & amis ; mais feulement pour faire efpaulle à l'e-

xécution de ce meurtrier : car l'airaflinat exécuté en la préfen-
ce , il ne fut plus qucftion de prendre les voUeurs ; mais de fe re-

tirer en toute diligence. J'eufle certes défiré de n'avoir point eftc

contraint , de parler des Gentils-hommes ; mais leur Caufe eC-
tant conjointe avec celle des alTaffmeurs, je n'ay peu la féparer :

s'ils fe fentent innocens
,
qu'ils fe préfentent devant vous pour

fe purger : que s'ils peuvent monftrer qu'ils n'ayent efté les au-
thcars de ce mafTacre, nous préfenterons à l'advenir , l'eftomach
dcfcouvert à la pointe de leurs armes, & endurerons fans ja-

mais nous plaindre, leurs injures: ce que nous pouvons promet-
tre fans danger : car encorcs qu'ils ne foyent que trop impu-
dens

,
pour commettre toutes autres mefchanfetez , fi n'ofe-

royent-ils nier cefte accufation , en un Jugement légitime. Ils

veulent toutesfois qu'on pardonne à leur Noblefle: Nous le vou-
lons

,
s'ils ont jamais pardonné , ni à leur honneur , ni à leur Pa-
TomeV. S£
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r ji^y. crie ; tt fi on peut efpérer qu'ayans favorifc une telle cruauté ,
'

ils puiflent devenir plus humains en leur pardonnant : ce qui

eft impoffible : car comme les belles fauvages font d'autant plus-

furieufes qu'elles ont efté efchaufFées & pourfuivics, ils redou-
bleront aufli leur fureur

,
pour la vengeance des juftes pourfuit-

tes qu'on leur fait , s'ils évitent la punition. Ils ne fe contentent

desjà plus de défobéir aux Loix , de mefprifer le Magiftrat, de
recufer frivolement les Juges : mais ils les menacent publique-

ment. Soit donc que nous regardions le fervice de Sa Majefté ,

Ja nécc/Tité de la Patrie, la dignité , vertu , autorité &c Noblefle

du Sieur De la Curée , nous dirons vrayement qu'il n'y eufl

onques meurtre digne de tout fupplice , fi ceftui-ci ne l'eft.

Mais comme ce malTacre a violé toutes les Loix divines &
humaines , celuy qui s'enfuit, a outre cela , renverfc tout droit

de nature.

Maffacrc très^ Jtdi{%7i. Le Vayer
^
puifné du Siear de SaintPavace , a efté zC-

"'"
dù'^sieuî^"

fafliné le mefme mois , &: jette en un fie dedans la rivière de

de Saint Pa- Sarte , à unc lieue près de la Ville du Mans. Cefte cruauté eft

vace.
^ dç foy nùférable ; mais combien vous excitcray-je davanta'j;e , fi

d'un peie. K VOUS en dcclarc l autheur ? Certes ]c n olc le nommer, i outcs-

* app. ^«i fois il faut qu'il foit cognu. Son propre père * quant l'avoit en-

gendré & nourri, aagé de quatre-vingts dix ans , ne pouvant

pour l'infirmité de fa vieillefle , en eftre le cruel bourreau , la

fait maiflacrer en fa préfence & en fa maifon
,
par fcs ferviteurs.

La cruauté de TuIUa a efté exécrable, d'avoir fait paflcr fon Co-
che par deflus le coi-ps mort de fon père ; mais cefte-ci eft bien

plus horrible, que le père ait faît maffacrer fon enfant, entre

fès br^is : car encorcs que l'inhumanité foit contraire au natu-

rel de tous hommes ^ fi eft-ce qu'elle doit fpéciallement cftre

eftongnéc du cœur d'un père vers fon enfant. Que doncques

ceux qui ont voulu le temps palfé ignora: la cruauté barbare des

Papilles , la voyent à tout le moins triompher ici viéforieufe

avec un dernier mefpris de Dieu hc des hommes , des droits in-

violables de nature. Les beftes furieufes emportent leurs petits

dedans leurs gueules
,
pour les guaranrir du danger ; &: l'homme

Papille eftranglc fon entant. Que fi les liens àc nature ne l'ont

peu retenir, à tout le moins la punition horrible des Loix qui

nient la fépulture à celuy qui trempe ces parricides mains de-

dans fon fang, le condamnent ; le jugement doiiné contre luy.
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de Ce couvrir les yeux & le vifage, de peur d'obfcurcir la clarté 1 5<îf •
i

dii Ciel
,
par les rayons infaics de fa cruelle veue

,
qui ne le pri-

^

venc feulemcnc de la lumière eftanc en vie, mais aulfi de l'air
,

des eaux & de la terre, eftant mort, la deu eftonner. Et com- i

bien que les Egyptiens n'ayent anciennement condamné à mort i

les pères qui mcurtriflbycnt leurs enfans, ce n'a cflé toutesfois
î

que pour accroiftre & redoubler leur peine ; eftimans que la i

mort qui tranche le cours de la vie en un moment , apporte une
vengeance trop briéve &: légère, pour un crime tant horrible ;

dont ils ordonnoyent que les pères meurtriers de leurs enfans
, \

afliftaflent avec garde publique
,
près le corps mort par l'efpace

j

de trois jours &: de trois nuits
,
pour les travailler davantage par

la veue de l'objeâ: préfcnt
,
que- par le tourment d'une mort fu-

bite.

Au mois de Février dernier , le Sieur De la Chaume a eftè af- Meuitie du
:

fafliné en la ParroifTe de Bernay
,

près le Alans
,
par fes Mé- siem De la

tayers. Que fi les Loix condamnent les domeftiques qui aban-
c^i-iu^e. •

donnent leurs Maillrcs au péril
,
peuvent-elles fauver ceux qui i

les meurtrlffent ?

Si donc vous adjouftez les maflfacres prouvez & vérifiez, con-
tenus en la Remonftrance , à ceux-ci , comment vous empefche-
rez-vous de déplorer la calamité publique, &: d'accufer la fu-

reur des meurtriers qui ne Ce peuvent appaifer , fi tous enfemble
nous ne leur faifons curée de noftre fang & de nos entrailles ? |

Certes leur cruauté eft fans mefure , &: fommes hors d'efpérance
'

de repos , s'ils ne font punis félon la rigueur des Loix : car encor i

que l'impunité fuft fupportable en d'autres crimes , elle eft très-

pcrnicieufe en ceux-ci
,
qui ne peuvent que renouveller les j

playes des féditions paffées, pour renverfer tout ceft Eftat. Or
cft-il que le pardon eft mal-heureux, qui apporte la ruine de la
Patrie ; & la punition heureufe

,
qui la conferve. Qu'avons-

nous davantage deu à noftre patience accouftumée, à noftre
obéi{î^ince volontaire, & à la charité de noftre Patrie ? Nous
avons

( fans répéter les outrages qui nous ont efté faits aupara-
vant &: durant les troubles

) enduré leurs outrages, cruautez,in-
jarcs,paillardifes, féditions & injuftices ; & combien que nous
n'ignorions point que noftre obéiftance ne nous ait tirez en ce
malheur préfent , & que nous ne portions maintenant la peine ^

de noftre trop longue patience, fi cft-ce que l'autorité de Sa Ma-
Sfij
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15^5. jefté nous eft tant chère & précieufe, que nous avons défiré de

l'honorer par noftre ruine, voire par noftre mort : mais finous

fupportons à l'advenir
,
plus impatiemment leurs oppreflions

,

que nous n'avons fait
, ( comme l'homme ofFenfé qui ne peut

avoir Juftice,ne trouve rien Ci doux que la vengeance) nous

n'en devons point eftre blafmez : car le fardeau des affligions

qui nous accablent, nous y contraint ; eftans confus des injures

pafTées , & ne pouvans plus porter le joug des préfentes. Nous
avons depuis la paix fui les armes , comme fi nous eftions fans

courage , & fans mains ; mais que fera-ce, fi nous fommcs pref-

fez de fouffler l'embrafemens des féditions , fur la tcfte des lédi-

tieux, pour les bruflcr de leurs propres flammes î Noftre force

fera jufte, fi elle eft: contrainte £c néceftaire : nos armes feront

faintes , fi autrement nous ne pouvons garentir nos vies fous l'au-

torité publique de Sa Majcfté. Si jamais la France a dcu chère-

ment embraffer fon bonheur
, c'a cfté pour la paix des troubles

paffez ; èc toutcsfois les parricides de la Patrie , aiment mieux
jetcer derechef au hazard leur fcivitude miférable, que de jouir

d'une liberté heureufe , comme fi la paix les avoit feulement rc-

fèrvez pour voir une féconde ruine de leur Patrie, Quant nous

voudrions , nous leur donnerions la paix , fans la recevoir d'eux ;

Se qui ignore leurs Forces Se les noftres ? la j'iftice de la Caufe
des uns, &; des autres ? Et où les Forces feroycnt efgales, lané-

ceffité & l'injure préfente qui nous apporte un confeil contraint

&: forcé , nous fait fupéricurs : car ccluy qui repouffe Tnijure , Se

combat pour fifcurecé,eft plus hardi &: courageux que celuy

qui combat pour opprimer autruy. Certes c'cft merveille , ou
comme nous avons desjà tant enduré , fans ufer de noflre jufte

deffcnfc , ou comme les mefchans ne fe font encores faoulez de

mal-faire. Ne feroit-il pas plus dcfirablc de mourir vertueufe-

ment pour affeurer le repos de f^ Patrie
,
que d'cftre perpétuelle-

mentjCxpofé à la fureur SsL à l'audace des rebelles ; Que fi quel-

qu'un comprend en fon efprit , les m.iféres de ccfte Province , il

faut qu'il s'efcrie ( ce que je ne puis efcrire fans larmes) qu'elle

ne peut longuement durer en ccîï cftat. Les Papiftes font perpé^

tuellement en armes , 8z les noftres forcez par néceffité , voire

prefque défefperez , fe jectcroycnt au combat , fî l'afTcurance

qu'ils ont d'eflre fecourus de voftre main , ne les recenoit. Vous
eftes dedans le Pays qui vous a porté &: nourri ; &: où vos vertus
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doivent eftre à jamais fpéciallemcnt confacrées
,
pour y avoir ly^j,

mis le repos par lapunirion des mcrchans&: laconfervation des "——

-

bons. Je fay bien que le Sieur De Chavigny
, ( comme il a desjX

fait à Tours ) l'Evefque du M;ins , &: les Officiers Papilles , retar-

deront tant qu'ils pourront voftre diligence , s'oppoferont di-

re£bemcnt à voftre volonté, &: que vous aurez plus de travail à

vous développer de leurs pourfuittes , fa£tions &: menées, qu'à

rompre & cafTer par Jufl:ice,les inftrumcns de leurs furies ; aux-

quels eftant contraire, vous tomberez en de grandes envies ; &
fi vous laiflfez couler fus leurs ancres, vous violerez tout droit

divin & humain. Il n'y a certes ( fi nous voulons droitemenc

juger) que ceUc difficulté, en l'exécution de voftre Commiffion,

Or de préférer le fcrvicc de Sa Majcfté , & le repos de la Patrie ,.

à l'audace Se fureur des Géans , où le temps &c la néceffité le re-

quiérenr , c'cft le propre d'une vertu divine& admirable ( c'eft-i-

dire de la voftre. ) Toutesfois ceux qui confidérent diligem--

ment les pratiques& moyens par lefquels vous avez elle député

en ccfte Province , &: les conditions de l'exécution de voftre-

Commiffion , voyent clairement que vous avez feulement efté

envoyé pour nous amufer fous l'affirurance & l'expérience de

voftre vertu, & non pour nous faire Jufticc: car lî c'euft efté la

volonté du Confeil d'aftcurer le repos de ceftc Province par vof-

tre préfence
, ( comme il eftoit trais-aifé & comme un chacun

cognoift que vous en avez la volonté) s'il vous euft donné 5«:

des Forces &: des Juges, defquels vray-femblablement vous euf-

fiez peu fcrvir pourceft efFed ; mais vous ayant , vous (di-je )

qui eftes Marefchal de France , aflTujetti dedans le département

de voftre Marefchauftee, de prendre les Forces de la main de

voftre inférieur , &: de celuy qui- de tout temps &2 en voftre pré-

fence , couve tous les mefchans Se féditieux fous fon ailfelle ^

& les fupporte,'& duquel il faut commencer à faire Juftice, &
de toute fa Compagnie, pour le repos de la Patrie-, on a monftré

aux yeux de tout le monde, qu'on vous a feulement envoyé com-
me un Marefchal en peinture. Ce qui fera hors de tout doute, Ct

nous confiderons les deportemens des deux CommifTaires Gau-
tier &c ATaliiin , les plus féditieux Confeiilers de Bordeaux

,
quL

à la pourfuitte du Conte de ViUars , & fans en parler au Confeil ^

ni mefmes à Monfieur le C^,<î»fc//Vr, auquel de droit il apparte-

tia\x. d'y ordonner . vous ont efté adjoints pour l'Inftrudion des

Sfiij;.
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ï y^y. Procez ; vcLi que le premier s'oppofa feul à la publication des
*"

Lettres d'abolition, envoyées
(
par un artifice groflier ) durant

les troubles
,
par les Provinces

,
pour diminuer les Forces du

Roy &: de la Religion ; & depuis fe fcifl adjuger pour plus de

cent mil livres des biens de ceux de la Religion, defqucls il a

)ouy plus de fix mois depuis la publication de l'Edit , à caufe

que Ion fils , Lieutenant d'une Compagnie de voleurs Papilles

,

avoir efté tué en guerre ouverte , & voulant piller la maifi^n

d'un Gentil-homme du Pays de Bnttrdcîois , durant les troubles.

Quant au fécond , lequel cft bénéficié , il eft tel qu'il fe peut

vanter avecques fon hypocrifie , que Gantier feul de tous (es

compagnons, le furpafle en mefchanfeté ; & combien que ces

empefchemens foyent fi grans
,
qu'il ne vous foit poffiblede faire

Juftice, toutcsrois je m'alfeure que fi la corruption de ce fiéclc

eft telle que le mefchant foit juftifié malgré vous & en voftre

préfence, que l'innocent ne fera point condamné, & que pluf-

toft vous abandonnerez voftre Charge : car ayant tousjours fa-

yorifé la Juftice, comment pourriez-vous vous fouvenir de vos

actions paftees , &: fouffrir que l'injuftice foit confirmée par vof-

tre authoriré ? Certes , voftre bon nom confifte en ceci plus qu'en

toute autre chofe : car fi pour la grandeur des afftires que vous

avez tousjours heureufement conduites , vous n'acquérez un
grand honneur à cefte Charge, à grand' peine éviterez-vous un
grand blafmc. Vous ferez donc ( fi de propos délibéré vous n'ef.

tes révoqué pour la venue des Ambafi"adeurs des Suiffcs ) ce que
vous avez tousjours fait

,
que tous les bons louent voftre vertu

,

rondeur &: intégrité , à ce que nous puiftions vivre d'un droit

efgal en noftre Province, avec ceux de l'Eglife Romaine , fans

faire ou foulFrir injure. Les exemples ne vous deftaillent point

en ce temps miférable
,
pour les enfuivrc. Vous voyez comment

fans violence aucune , ce monftre mutin de Paris , compofé de

cent millions de teftes , diftcrentes de Pays , de langue , de
mœurs

, de volonté &; de Religion , a efté dompte , & appri-

voifi par la préfence, vertu admirable, réfolution certaine, ju-

gement &: dextérité incroyable de Monfieur le Marefchal de

Montmorency , duquel il n'y aura jamais pofterité fi ingrate , tant

fourde & tant muette, qui ne recognoiflc
,
qui n'entende &L qui

ne publie les louanges , avec un honneur immortel : car s'il

euft efté feniblablc aux Gouverneurs de cefte Province
,
pour
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lafcher la bride au peuple tumultueux qu'il a en fa charge , &: t r (jr

pour le nourrir en Tes efmotions , nous tuflTions long-cemps-a .

.'

aux armes publiques par toute la France ; veu que Paris cft efle-

vé comme une lanterne , au plus haut degré de ceft Eftat , fur

laquelle toutes les autres Provinces jettent les yeux
,
pour fe rei-

gler à fon exemple. Pourquoy efl-ce que je vous propoferois un
plus grand nombre d'hommes excellens , comme s'il y en avoic
un plus que vous î II faut feulement que vous enfuiviez vous-
mefmes , Se qu'ayant mis le repos en plufieurs autres Provinces
vous faciez le femblable en voftre Patrie, qui pour cela ne vous
chérira plus comme fon enfant, mais vous honorera comme fon
fQxe&c protecleur.

Monfieur
,
je fljpplie le Dieu vivant

,
par Jefus-Chrifi: fon Fils

noftre fcul Sauveur& Advocat
,
qu'il vous en face la grâce.

Voftre humble & obéïflant ferviteur, celuyqui eft à Dieu
au Roy & à la Patrie.

{ I ) Sauvegarde donnée par /'Empereur , k Monfieur le Cardinal

de Lorraine, Evefque de Mecs , Frince ^ * client de /'Em- •Vaflal

pire ; tant pourfa perfonne , nmïs ^ferviteurs ,que pour l'E-

'vefché de Mets à" P^ys Meifim.

jivec les copftes des Lettres envoyées par ledit Sieur Cardinal à
Mor/fienr De Silfede

,
(; la rcjponfe dudit Salfede.

MAXIMILÎAN fécond de ce nom
,
par la grâce de Du f.»!e

Dieu efl:;u Empereur des Romains , touspurs aagtfie ,
^^^'

Roy de Germanie ^de Hongrie, Bohême, Dalr,iatic*Cro/ie &C Scla^ Croa*'
vonie,&c Archeduc d'Aufriche , Si Dt:c de Bcurgongne ,

* Stire , * sùde
Carinthie, Carniole & de Wirtcmherg , 6c Conte de ThiroL Savoir
faifons à tous par ces Préfej^tes

,
que comme RévérendifFune

( 1 ) Cette S.invegnrde fut l'occafion

<î'une petite guerre qui s'excita quelque

tems aprè"; , dans le Tays Mejfm , entre le

Cardin.il th Lorraine Evêque de Metz. , &
Salceda

,
qu'il avoit fai: Bailli de cet Evê-

clié. On en trouvera ici immédiatement
après cette Pièce , une relation , fous le ti

tre de La Guerre Cardmule. Il y a grande
apparence ^ue Saicede lui-même en eft

PAuteur.

Mr. De Thcti , dans le Liv. 37. de fo-n

Hift [ T. 1. p. 4^6. n". XII. F.dir. Lond.

& Tradudl. fr. T. 5. p. 37. ] a donné
,

fans la citer , un alTcz long extrait de cette'

Relation , dans lequel on pourroit relever

quelques inexaftituJes. Dans la Traduc-
tion françoife , il auroit fallu rendre ces

mots : Summus ¥rs.fe£lni
,
par celui de

Bailli^ Si non par celui de Gouverneur.
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j f ^p. Père en Dieu , Monfieur Charles de la Sainte Eglife de Rome ,

du titre Sainte Apollinaire , Preftre Caràtnal^ dit de Lorra,ine ,

Adniiniftrateur du temporel de l'Evefché de M^/i
, ( noftre

très-cher Prince & amy ) foie en une grande doute & perple-

xité, que luy &: fondit Evefché ( lequel Evefché dépend de

Nous , &: auiïi du Saint Empire Romain , & à cefte raifon fe re-

cognoic &: déclare eftre Prince & client du Saint Empire
^ ) en

ces temps périlleux
,
par le moyen de quelques-uns de les enne-

mis &malveillans, foyent moleftez & troublez :

A ccfte caufe , & pour prévenir à tels inconvéniens , recou-

rant à noftre aide , Nous a fait fupplication avec grandes priè-

res, qu'il Nous pleuft par authorité &: puilTance du Saint Empi-

re^ garder & préferver luy Se fondit Evefché de Mets ^conzie la

force &: violence defdits malveillans , & que vouUions le dcF-

fendre &: confcrver en la foy &: paix publicque dudit Saint Em-
pire ; dont Nous coniidérans,

{
que comme efleu Empereur des

Romainsy) à raifon de noftre Charge Impérialle,àNous appar-

tient, d'autant qu'il nous eft toute chofe pofTible , Nous repouf-

fions toute force &: injure arriére des Princes &: Eftats obéïfTuis

audit Saint Empire , &: par mefme moyen
,
pourvoyons qu'ils ne

foyent d'aucuns perturbez ni moleftez contre la foy & paix pu-

blicque :

Ayant ouyes les prières dudit Sieur Révérend, avons iccluy

comme Adniiniftrateur de l'Evefché àc Aletz, , &: Prince du
Saint Empire y avec toute l'Eglife , Diélion &: ]urifdi£tion du-

dit Metz. ; enfemble toutes leurs Seigneuries , Villes, Terres
,

Chaftcaux , Lieux , Villages , Maifons , Héritages , Poftefllons

,

fubjets & habitans , Ces ConfeiUcrs & Officiers , familiers , fer-

viteurs & domeftiques , avec tous leurs biens meubles &: im-
meubles, prins&: receu en la tuition

,
protection &: Sauvegarde

de Nous &L du S. Empire , &: les avons munis & pourveus de la

Foy, Sauvegarde &L Sauf-conduit public , contre l'injure & vio-

lence dequelsconqucs pcrfonnes que ce foit, ainfî que par la te-

neur de CCS Préfenres, de noftre fcience& mouvement bien &
au long déclaré , &; de noftre puift*ance planiére &: autorité Im-
périallc, les y prenons , recevons &; provoyons : voulons & fta-

tuons parce préfent Edit Impérial, que ledit Sieur Révércndif-

fîme Cardinal S^ Evefché de Metz, , avec leurs chofes & biens
,

foyent fous la tuition ,
protedioji èc Sauvegarde de Nous ^ du

Saine
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Saint Emftre ; &: que par la Foy publicque & Sauf-conduit, ils i féy.
demeurent & foycnt préfervez , feurs &: libres de toutes injures — -

& violences de toutes perfonnes quelconques , enfembie de tous

griefs , fbit de loger Gens de guerre , encores qu'ils fuifent à

Nous, ou autres telles charges , &: ne foyent contre la Foy pu-

blique &: Conîlicutions du Saint Empire Romain, es Articles

delà Paix publics , confticuez en choies facrées & prophanes
,

contrevenans à nos prélentes Lettres de protection & Sauve-
garde, aucunement moleftez par aucuns Princes, Ducs, Contes,
Capitaines , Magiftrats , ou autres perfonnes, Eccléflaftiques ou
féculiers , Cité , Collège , ou Communauté ; de forte qu'ils puif-

fent jouir &: ufer de tous & chacuns privilèges
,
grâces, franchi-

fcs, libertez, immunitez , exemptions & prérogatives , defquels

les autres qui font conftituez fous la protection, tuition, Sauve-

garde , Paix & Foy publicque de Nous & du Saint Empire
,

ufent & jouirtenr tant de droit que de couftume ; en telle ma-
nière toutesfois

,
qu'à un chacun ayans adion contre eux, ils ref-

pondent es lieux de leur Jurifdiftion
, & qu'ils fe démonftrenc

eftre conformes à la Foy publique Se a. cefte noftre Sauvegarde.

Pour ces caufes, mandons bien expreffément Se à certes , a tous

& chacuns Princes , Archevefques, Ducs, Marquis, Contes,

Barons, Chevaliers, Nobles, Vaflaux, Sénefchaux, Préfidens
,

Capitaines , Gouverneurs , Juges , Maires , Efchevins , Confuls

,

citoyens ,& autres qu'il appartieut, fubjets chers& féaux à Nous
& audit Saint Empire, de quelque eftat, degré, Ordre, Dignité

ou condition qu'ils foyent
,
que plainement & entièrement ils

obfcrvent& maintiennent , facent obferver & maintenir ledit

Sieur Révérendiflime Cardinal ,& fon Evefché de A^efs , enfem-

bie toutes leurs Seigneuries , Villes , Terres , Chafteaux , Forte-

relTes , lieux
,
gaignages , maifons, héritages

,
poflcflions , fubjets

& habitans , & leurs Officiers & Confeillers , familliers Se fervi-

teurs & domeftiques, avec leurs biens, tant meubles que im-

meubles , en cefte noftre tuition
,
pvotcClion Se Sauvegarde '&

Foy publicque, félon les Décretz Se Conftitutions de nos Prédé-

ceffeurs , &: du Saint Empire-, Se que contre ce que cy-devanteft

déclaré, ils n'empefchent, moleftent ou perturbent ledit Sieur

Révérendiffime ou fondit Evefché de Mets^ ou aucuns des fub-

jets d'iceux , conjointement ou divifément , en leurs perfonnes

,

chofes , biens Se droits , Se qu'à iceux ils ne facenc ou foufilenc

Z»m€ y. T t
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i^Sf, eftre fait aucun dommage , fur peine d'encourir la griefve indl-

' gnation de Nous & du Saint Empire , & payer irrémifllblement

l'Amende de vingt marcs d'or pur , applicable par efgalle por-

tion à noftre Fifque &C à Partie intérefîée. En tefmoin dequoy.
Nous avons foufcrit lefdites Préfentes de noftre propre main , &

- à icelles fait placquer noftre Séel armoyé de nos Armes. Donné
en noftre Cité de Vienne^ le cinquième jour de May , l'an de
grâce mil cinq cens foixante-cinq ; &: de nos Règnes des Ro-

wains , l'an troifiéme ; de Hongrie , le deuxième ; & de Bo'éme ,

le dix-fcptiéme. Ainfi figné. Maximilianus.

Et au-deftbus. Ad manâatum facrs Majejlatis proprium ; &
pour Secrétaires : Singtsmothée. Ainfi ligné. Liégeois.

Coppie des Lettres , envoyée à Monfieur De Sitlfede^ par Mon-
fieur le Cardinal de Lorraine^ avec la Refponfe dudit Salfcde.

Thi j.de A/T ONSIEURle (i) Bailly. J'ay rcceu des nouvelles
Juillet.

J.VA ce matin
,
qui me femblent merveillcufcment eftranges j

fur l'occafion defquelles
,
j'ay advifé vous envoyer incontinent

le Sieur i)f Buiffiéres, mon Maiftre d'Hoftel
,
préfent Porteur. Il

vous fera entendre là-dcflus tout ce que je vous pourrois efcri-

re , dont je vous prie le croire, comme vous feriez moy-mcfme;

& par luy me mander de vos nouvelles. Je ne vous feray plus

long difcours des miennes
,
pour l'efpérance que j'ay que je vous

"verray bien-toft ; & fi nous avions moyen d^en devifer enfem-

ble tout à loifir, vous afTeureray que je ferois bien ayfe de vous

voir & faire bonne chère. Attendant
,
je prie Dieu , Monfieur

De Salfcde , vous donner entièrement ce que mieux défirez. De
_Rambeïvi/liers^ce v. jour de Juillet i jéy. Et au-deflbus eft ef-

crit de la main de Monfieur le Cardinal.

MONSIEUR De Sdfede. Vous cognoiflez le temps où
nous fommes , auquel il n'y a faute de gens

,
qui par leurs

menteries cherchent tous moyens de brouiller & mettre les

perfonnes en différent. Je vous prie , vous ayant tousjours cogneu

fage, ne vous laiffer tranfporter àleurs paflTions ; & vous affeure

que n'eus oncques mauvaife volonté en voftre endroit,& n'cuf-

f I ) Mr. T)e Sdfede étoit Bailly de l'Eyêché de Metz. Voyez ci-deffous pag.

331. L» Cttetre CardindU.
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ces jamais meilleur amy que moy ; & croyez plus au feing & lî^y.

parolle d'un Prince homme de bien
,
qu'aux faux rapports des

mefchans ; & croyez ce Porteur comme moy-mefme 5 & faifons

bonne chère comme nous avons accouftumé ; & vous me trou-

verez pour jamais, voftre meilleur amy. Cardinal de Lorraine.

MONSIEUR le Bailly. Il faut que je fois moy-mefme
Secrétaire de celle Lettre , après avoir ouy le Père Gar-

dien ( I
) ,

qui m'a dit la peine où vous elles par faux rapports.

Vous aurez entendu par Buijficres , ce que je vous mande de mon
intention : maintenant après avoir feu par ce Porteur

,
que l'on

vous a dit que j'avois mauvaife oppinion de vous , contre moy.
A la vérité, je n'ony oncques parler de ce qu'il m'a dit, & le

vous jure en foy de Prince , & nen. parlay oncques , & ceux qui

ledifent, mentent ; & quand je vous verray
,
je vous conteray

tout, & ne \oas en cacheray chofe du monde ; &: vous prie que
nous lacions meilleure chère que jamais , & que vous alTeuriez

qu'il ne tiendra qu'à vous
,
que je ne vous foye tousjours bon

amy, & recognoifle les fervices que m'avez fait ; mais je vous
prie oflez les foldats de ma maifon de * /^ ,

qui ne font que dé- » vie ;

fordre ; & n'y faut autre garde que vous ou Madame la Baillivc:

car on fera tout plain de bruit de ceci, qui ne vaudra rien que
défaire rire ceux qui ne m'aiment point, & ne vous veuUent
point de bien. Je fuis venu ce matin icy ; & vous alTeure que je

m'attendois qu'y deuflîez venir. Ne vous fafchez point , & vous

n'en aurez jamais occafîon de la part de Vcftre meilleur amy

,

Cardinal de Lorraine.

Refponfe de bouche.

au E Monlîeur le Cardinal ne face point publier les Sauve-

gardes qu'il a impétrées de l'Empereur
,
que premièrement

ne foyent communiquées avec la volonté du Roy. Que les Ca-
pitaines qu'il a mis aux Chafteaux aufquels j'ay commandé de-
puis dix ans , foyent oftez ,& toutes chofes remifes en leur pre-

mier cflat ; & fi Monfieur le Cardinal penfe que j'aye fait choie

pour laquelle il me vueille ofter l'authorité que j'ay eue jufques

à ceft heure , attendu que toute ma vie j'ay aymé mon honneur

,

( I ) Uti Cordeliers de Vtc. Voyez â la page fuivantc , La Cuerre CardinalU.

Ttij
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tS^S' en me faifant cognoiftre mes fautes par devant le Roy

,
je feray

'

ce que je deveray.

fFûy ey.def- ^ Za Guerre Cardinale de C HAdminiJfrateur du temporel de tE~
/Us

,
p. 317,

>i;efché de Mecs , contre le Sieur ( r) De Salcede , Chevalier denote i.

EOrdre
, ^ Gouverneur ^e MarfaL.

CHAR L E S Cardinal de Lorraine , de là Maifon de Guyje y.

dciîrant recouvrer la réputation qu'il avoic perdue à Pa-

*'^dV
^""^"^ ^^ ' ^^ mois de Janvier * dernier, & ne pouvant plus abufer ny

mtei. les eftrangers ny les naturels François , foubs la faveur d'un

vain crédit qu'il s'y eftoit tousjours vanté y aA^oir , délibéra au

commencement du mois d'Avril , d'exciter, félon facouftume,,

quelques efmotions
,
par l'exécution defquelles il peuft fe re-

mettre en authorité.

* ^oy- ""''«A Or voyant que la * négociation qu'il avoit encommencée avec

w//j/^°' Monleigneur le Prince de Condé , luy fuccedoit aflez mal ; &r

que la Raine d^Efcoce (x niepce ( laquelle cognoiflant qu'elle

avoit monté par fon premier mariage plus hault qu'elle ne de-

voit , s'eftimoit maintenant honorée d'efpoufer le ( i ) nepveu'

de Monfieur D'Juhigny ) avoit diflipé par (es fécondes nopces ,,

les vaines fumées de là Maifon de Guyfe , & que par ces moyens

il luy eftoit impoffible de travailler ou la France ou VEfcoce ,

contre lefquelles jufques à préfent , il avoit à diverfes occafions

drelTé (es entreprifes , eut opinion qu'il ne pouvoit plus aifée-

ment recouvrer fa réputation
,
que d'attaquer l'efcarmouche du

cofté de là Lorrmne , où il penfoit avoir plus de faveur & moins

de réfiftance.

Voyci le fondement général dé fôn deffein , d'eftonner la Koy-

fit par fes encreprifes
, ( comme fi elle eftoic réfolue de permettre

pluftoft que tout allaft en confufion, que de le fafcher) & d'en-

tretenir les Eftrangers avec un petit nombre d'amis & ferviteurs

qui luy reft'ent , en une folle opinion de fa faveur. Et pour avan-

cer d'un mefme pied là pourfuyte de (es entreprifes ,& pour nous

( I ) "Bhrte De Salcede; EfpagnoK II fut

tlié à Part! , en 1 571. le jour de la St. Bar-

thelemi. Son fils accufé d'avoir confpiré

contre la vie du Dhc d'Alençon , fut écar-

telé à Taris , le i<r. d'Oftobre i j8i.

( i ) Marit Reine d'EcojJè ^Si Veuve de

Françoh' II. époufî en fécondes noces,

Henri Stuart d'Arley , fils de Mathieu ,

,

Comte de Lenox. Celui-ci avoit un frère

puîné , nommé Jeart Stuart , Seigneur

D'Aiièigni en Berry , Capitaine des Gar-

des & des Gendarmes £wj?w , en Fiance.-



Tant. V'pa^.SSl

C/iarlo), Cardmal dû Lorraùio

rUUi/. de Février 162^: mortic 2.6. càJJeceml^re ii74-
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faire croire qu'il eft: favorifé de VEmpeyeur^'û impétraune Sauve- i j 5 5

.

garde en qualité d'Adminiftrateur du temporel de l'Evefché de

Mets,{czï du fpiritucl , il s'en foucie peu ) le cinquième de May
dernier , de fa Sacrée Majefté

,
par laquelle VEmpereur le prend

( félon la forme commune ) avec fa famille , les Seigneuries ^

Villes, Terres , Chafteaux , ForterefTes , Villages , maifons , hé-

ritages, pofrcifions , Dition &: Jurifdidion , & tous les fubjeds

&: habitans de l'Evefché de Mets , en fa proredion.

Pour donc acheminer plus fubtillement fon defîcinjil avoic

au commencement du mois de May, efcript au Sieur De Salcede

Chevalier de l'Ordre, Gouverneur de Marfal.Sc Bailly de l'E-

vefché de Mets
,
qu'il partiroit de * Jemville incontinent après jomville

la Saind Jean
,
pour aller vifiter fon Evefché, fans 1 advertir au-

cunement ( contre fa couftume ) de la pourfuyte qu'il avoic

faifte d'impétrer fa Sauvegarde , craignant qu'il n'en donnaft

advis au Roy , &: qu'à cefte occafion il luy fuft faid dcfenfe de

s'en fervir. Il avoir quelque temps auparavant mis , contre le

fervice de Sa Majefté , des Capitaines nouveaux dedans quelques

Places de l'Evefché
,
pour faire efpaule à ks dcfleins , fi la néccf-

fité le requéroit.

Sur la fin du nK)is de Juin , le Sieur De Salcede partit de Mets,

d'avec Monfieur D'Aufa.Kces , iffu de la grande & ancienne IVIm-

fon de Monthron , Chevalier de l'Ordre , & Lieutenant pour le

Roy , à Alets & Pays Mejjin , en délibération d'aller trouver

'bAonÇie\xx\c Cardinal, la part où il feroit dedans l'Evefché ;

cftimant, félon ce qu'il luy avoit efcript
,
qu'il y fuft desjà ar-

rivé. Quelques jours après qu'il fut de retour à Vie , Capitallc

Ville de l'Evefché , les Capitaines nouveaux des Places , s'effor-

cèrent de faire publier & enrcgiftrer leurs Commiflions , au

Greffe du Bailliage. Or pour eflever petit à petit l'authorité de

Monfieur le C^râ(/»W, fur la Majefté du Roy, les Commiffions

ne concernoyent- feulement la garde &: feureté des Places , ains

permertoyent aux Capitaines j-d'afTcmbler Forces , fans le con-

iântement du Sieur De Salcede , Gouverneur de M.irfal : ce qui:

eftoit une enrreprife notable fur l'authorité de Sa Majefté. Cela^

fut caufe que le Sieur De Salcede commanda au Greffier ,.de luy;

mettre les CommilTions en main.

En ce mefme temps , il fut adverti par les Officiersyque'

Monfieucle Cardinal leur avoic commandé de pubher par toii^

T t iij^
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I y^y. tes les Seigneuries de rEvefchc , la Sauvegarde qu'il avoit obte-
" • nue de VEmpereur : ce qu'il ne voulut permettre , eftant Gouver-

neur du Pays foubs l'authorité du Roy
,
premier que d'en enten-

dre le contenu. Il commanda à celle fin au Chancelier de Vie
,

de la traduire de Latin en François
,
pour en avoir meilleure in-

telligence : ce qui fut faift. Mais ayant cogneu par la ledure

d'icelle , combien la conféquence en efloit préjudiciable pour le

fervice de SaMajefté , il défendit au Chancelier de paflTer outre

à la publication , devant qu'il en euft conféré avec Monfieur le

Cardinal ; ce qu'il efpéroit faire dedans peu de jours.

Le voyage que le Chancelier fcit en ce temps - là , à Stras-

^(j«r^, foubs le congé du Sieur De Salcede, feit différer pour quel-

ques jours la pourfuyte de la publication, La copie qui avoit cfté

traduire de Latin en François , eftoit cependant demeurée es

mains du Procureur Général de l'Evcfché
,
pour l'envoyer par

les Bailliages ; & combien que le Sieur De Salcede n'ignoraffc

point la diligence de laquelle ufoit le Procureur Général
,
pour

l'envoyer d'une part &: d'autre, fl eft-ce qu'il fe monftra paifible

& gracieux en fes déportemens : mais quand il entendit , fe

pourmenant par la Ville, que le Procureur Général difoit publi-

quement
,
que celle Sauvegarde ferviroit de bride pour retenir

les François, il l'envoya quérir au Chafteau
,
pour luy remonf-

trer que s'il vouloir mutiner les François contre ceux du Pays

par ce moyen là, qu'il le chaftieroit en mutin & fcditieux. Or
pour abbailTer la contenance du peuple qui commençoit desjà à

fe foublever
, ( comme il advient ordinairement , & à toutes oc-

cafions qui fe préfentent en un Eftat nouvellement acquis ou

prins en proceftion ) il feit en qualité de Gouverneur , & au nom
du Roy , défenfe de publier la Sauvegarde

,
premier qu'il luy

en euft donné advis , ou à Monfieur D'Aufances ^ISicntcnint de

Sa Majefté.

Monfieur le Cardinal adverty de cefte défenfe faide pour oc~

cafions néccfiaires pour le fervice de Sa Majefté , fe tranfporta

tellement, voyant l'authorité du Roy préférée à la fienne, qu'il

feit incontinent publier les fimples copies de fa Sauvegarde , à

Rembevillier, Baccara&C Moyeti-fic. Cependant le Chancelier

retourna de Strajhotirg^ en fa maifon à Vie, où eftant , le Sieur

De Saleede luy commanda de luy apporter l'original de la Sauve-

garde , duquel il fe faifit : &: prévoyant que Monfieur le Cardinal
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pourroit cy-après l'attaquer pour rempefchement qu'il avoic ly^fj.

donné à la publication de la Sauvegarde , en qualité de Bailly de '

l'Evefché, & non en qualité de Gouverneur pour le Roy ( com-
bien que la défenfe eut efté Faide au nom du Roy , &c non de
l'Evefque , & par conféquent en qualité de Gouverneur ,& non
de Bailly) il mj.nda.Jean De Combles TrèCovicr de Monfieur le

Cardinal
j
pour luy déclarer que puis qu'il ne pouvoir accorder

avec le fervicedu Roy ,1e fervice de Monfieur le Cardinal
,
qu'il

le quiâ:oit du tout , & le pria de l'en advertir : ce qu'il feit.

La délibération du Sieur De Sn'.cede fut , encores qu'il eut
quidé laCommiffion du Bailliage de rEvefché , de retenir avec
le Gouvernement de M^ir/nly le Chafteau de Vie

,
pour y entre-

tenir félon la couftume , les Forces du Roy , foubs l'authorité de
Sa Majefté ; & pour conduire a fin fon confeil avec plus grande
force & équité , il donna le quatrième jour de Juillet advertifTe-

ment de tout ce qui s'eftoit pafle , à Monfieur D'Aufatices , le

priant de luy envoyer quelques Gens de guerre , attendu qu'il

avoir diminué la garnifon de .Maifiilyàc laquelle on avoit ac-

couftumé de rembourfer les Forces de toutes les Places de l'E-

vefché
, foubs l'authorité du Roy , &: commandement de Ççs

Gouverneurs.

Le jour fuyvant , Monfieur le Ctrâinal dépefcha {\) La
BoyJJlire fon Maiftre d'Hoftel, à Kemhervillier ^ avec * Lettres » Mes font

de créance au Sieur De Salcede^ pont fe plaindre de l'empefchc- 'yM'",hii'>

ment qu'il avoit fait à la publication de fa Sauvegarde ; auquel

,

après la leflure des Lettres, & entendu la créance , il feit celle

refponce de bouche : * vous ne m'entendez
, ( c'efl: le formulaire * Voy. cj def

ordinaire de fon langaige, ) fi Monfieur le Cardinal n'ofte les
^"' ' ^" ^^''

Capitaines nouveaux des Places, ne fe déporte de faire publier

fa Sauvegarde, & s'il ne délibère de remettre toutes chofes en
leur premier eftat

, je quiifte fon fervice ; & renvoya le Sieur De
U Boyjjicrc , avec Lettres de créance pour cell effeéi.

Peu de jours après, Monfieur le Cardinal efiimant que le

Sicur De Salcede
,
qui eft bon Catholique , fe laiflcroit aifée-

ment pcrfuader , félon le naturel de fa Nation, à un Cordelier,
luy envoya le Gardien des Cordeliers àcVic , ( ainfi les regnards

fervent l'un l'autre ) avec * Lettres efcriptes de fa main, pour le *TMesfontci.

prier d'ofter les foldats de fa maifon de Vie. Le Sieur De Salcede ''-^'H'^'i-a^-

( I ) Il eft nomiué, De Buijftéru , cy-deffus
,
pag. 330, & 33 i.
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I i^^S • ne voulut point Ce confeffcr davantage au Père Gardien,qu'à La

Boy(Jlére, excepté qu'il luy did, que le Sieur De Bois-Verdun

avoir efté defpeché le dixième de Juillet, par Monfieur D'Âu-
fances ^

pour adverrir Sa Majefté de tout le différent.

Ayant le mefme jour que le Perc Gardien luy apporta les

Lettres , receu advertifrement que François De la Tour^ Chafte-

lain & amodiateur du Chafteau à'AlbeJlroph , en avoir chafTé le

nouveau Capitaine que Monfieur le Cardinal y avoir mis
,
pour

fes inlblences & violences, s'achemina pour y donner ordre. Il

y arriva le jour enfuyvant , à dix heures du matin , & feit tant

par fa diligence
,
que La Tour s'accorda de tenir le Chafteau au

nom du Roy , & foubs le commandement de Monfieur D'Ah-

Jances : ce que ledicl: De La Tour accorda avec la garde de dix

foldars de la Compagnie du Capitaine Sain£Ie Colombe
,
que le

Capitaine Poue[Heton avoit menez pour accompagner le Sieur

De Salcede. Puis ayanr donné ordre à tout pour le Service du
Roy , de ce cofté-là qui eft fiir les Frontières des Terres du Duc
des deux Ponts , fe retira à vli^^ïr/}»/ , accompaigné du Capitaine

Pouqueron , & de Ces Gens.

Le Sieur D^ U Vallée^ Maiftre d'Hoftel de Monfieur le Car-

dinal ^ & Zf Go , eftoyent venus à Marfal, en Ton abfence
,
pour

conférer avec luy , au nom de leur Maiflre ; où ne l'ayant trou-

vé, ils fe retirèrent à F/V, pour l'artendre. Arrivé qu'il y fut, L.e

Co vint vers -luy
,
pour fçavoir s'il vouloir ouir le Sieur De la

Vallée ,
pour tenter les moyens de pacifier les affaires ; mais cog-

-noiffant par longue expérience, le naturel & les meurs deccluy

avec lequel il avoit querelle pour le fervice du Roy
,
qui ne raf^

choit qu'à le furprendre , il rcfpondir fagement & félon la vériré

,

qu'il n'eftoit plus en fa puiffance de rraifter accord
,
puis que Sa

Majefté avoir efté adverrie du differenr,de la feule volonté de

laquelle , dépendoit le refte de tout le Jugement, pour y pour-

voir.

Au mefme-temps , le Sieur D'Ouche envo.yé de la part de Mon-
fieur De Lorraine , arriva à Marfal , avec Lettres de créance , de

laquelle l'argumenr eftoit : que Monfieur De Lorraim le prioit

<le remettre la conclufion de tout ce differenr , entre fes mains

,

& qu'il accommoderoit toutes chofes. Le Sieur De Salcede per-

iîfta qu'il falloit nèceflairement attendre la refponfe de Sa Ma-
-jefté , &: qu'il ne pouvoir plus dépendre d'autre volonté

,
puis

que
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que les affaires eftoyenc parvenus àcepoind

,
quon luy en lyéjT.'

avoic donné advis.

Et combien que Monficur De Lorraine monftraft en apparen-

ce, qu'il trouvoit l'entreprife de Monfieur le Cardinal qui com-
mençoit desjà à recueillir Tes Forces de toutes parts , aucunement
raifonnable ; fieft-ceque fe fouvenant que le deflein de la Mat'
fort de Guyfe , avoit tousjours efté de père en fils , d'occuper fà

domination
, (

que le Sieur D'Âuma//e *,quelques jours devant * «nf çt;

qu'il fut pris par le Marquis Albert * , s'eftoit voulu faifir de la » de Brandc«

Ville de Nancy
,
principale Ville& feule Forterefle de fon Pays , bourg

,

fbubs prétexte d'y aller difner , fi Monfieur De Vaudemont, vray
& fidèle protecteur de Monfieur De Lorraine (on nepvcu , adverti

de fon deffein , ne l'cuft en bon parent , fai£t difner hors les por-

tes de la Ville : que quelques jours auparavant , Monfieur le Car-
dinal luy avoit tenu ce propos, qu'il falloir bander le Roy con-
tre les Princes à'Allcnjaigne^ fur le débat des trois Villes Impé-
riales , Aff^i , Thou & Verdun, z ce que pour mettre fin à leurs

querelles, il empiétaft, comme Prince d'Empire Se beau-frere

du Roy , lefdides Villes , du confentement des uns & des autres ;

adjouftant
,
pour couvrir fes impoftures , celle menfonge infi-

gne , &: du tout incroyable , s'il en fut jamais
,
que la Rojne qui

cognoiflbit qu'il eftoit pauvre Prince, en eftoit d'advis : ) il

vivoit en grande crainde & frayeur : car il fçavoit au contraire

que Monfieur le Cardinal s'efforçoit d'ofter l'authorité publique

du Roy , des Places de l'Evefché
,
pour y commander à fon ap-

pétit , à fin d'eftre plus fort en Lorraine y ayunt de longue main
pratiqué V /irchevejque de Trêves , & le Sieur De Bouleviller ^ les

plusturbulcns & impatiens de repos
,
qui foyent en toute V Aile-

maigne ; & jouyflant desjà
,
par la feule libéralité de Monfieur

( I ) DeVaudemonty de l'Evefché de Verdun, Sl de l'Abbaye de
* Gofe yàc laquelle il a chafifé tous les Moines, trois exceptez , fwr.Corae;

pour la réduire en tiltre de Baronnie,foubs fa puifTance ; &
qu'à ccftefin, il fe fortifioit de jour en jour des Forces des Gou-
veincmens de Champaigne & de Bourgongne , non beaucoup
eflongnez de la T^orraine. Or pour fe réfoudre en partie fur celle

crainte, & pour entendre quelle contenance feroit le Roy , de la

( I ) Dans un T-rriit» qui eft à la fin de

J'Edition originale , il eft dit qu'il Eiut cor
ilger ici : De Vnuiemmt , non finUtner,,

de l'Evefché de Mftx. , mais aujjt de (élut

de Verdun,

TotT'C V, V V
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ly^y. nouvelle cntreprife de Monfieur le Cardinal ,[{ dépefcha un

'

Courrier exprès au Sieur (i) De U Roche, Maiftre d'Hoftel de

Sa Majefté,avec les Lettres qui enfuyvent :

» Monfîeur De la Roche. Depuis cinq ou fîx jours en çà , s'eft

jjmeu une contention bien grande , entre Monfieur leCardmal
»mon oncle , &: le Sïear-De Salcede, lequel a refufé l'entrée du
wChafteau de Fie audid Sieur mon oncle , & y a mis Gens de
» guerre, comme il a faiâ: auflî fcmblablement en la maifon

»à'AibcJlroph ; &: à ce que j'entens , il efcrit le tout à Sa Majefté j

jidequoy je défire bien fçavoir la vérité ; mefme s'il feraadvoué

«du cofté de Sadiftc Majefté, &: fi elle trouvera bon qu'il face

» telle entreprife : qui m'a donné occafion vous envoyer cePor-

>jteur en toute diligence , avec ceftc
,
pour vous prier , flir toute

»afïc£tion qu'avez de me faire fervice
,
que vous enquércz fc-

«crettement &: diligemment , comme les chofes fe paffent par

3jde-là, quantàcetaid, qucladvis & opinion en ha la Roine
^

y) Se la réfolucion que l'on y prend ; &c m.'efcrivcz bien particu-

sjliérement & fidellcment le totit
,
par ce mefme Porteur que

5> me renvoycrez incontinent , &: à la plus grande diligence que

33 faire fe pourra : en quoy je vous affeure que me ferez chofe

33 autant aggrcable
,
que pourrois recevoir en quelques autres

33 mes affaires : priant fur ce le Créateur , vous donner fa grâce.

»De NaKcy ,ce douzième de Juillet M. &. lxv. Au defïbubs

des Lettres, font efcripts ces mots, de la main de Monfîeur De
Lorraine : yi^c. vous prie m'advertir fidèlement , comme j'ay

33 fiance en vous , &: me ferez fervice aggréable.

Le Chevauclieur de Monfîeur De Lorraine , feit plus grande

diligence que le Sieur De Bois-Ferdun qui avoit efté dépefché

prefque au mefme temps, par le Sieur D'Jnzances , & arriva le

premier au Mont de Marfan , où il trouva la Court. Le Sieur De
la Roche advertit la Roine du commandement qull avoit reccu

de Monfîeur De Lorraine ; ce qui fut caufe que fe voulant ef-

claircirde la vérité , elle dépefeha fur l'heure un Courrier vers

le Sieur De Salcede , avec ces Lettres..

( i) Pierre de L'Hôpital ,SeigM\ii De
la Roche en Auvergne , frère puinë du

Chancelier de ftiô^iMl. Voy. l'Hift. Gé-

néal: de la Maifon de France , To. fi. pag.

489. & l'Hill. de Mr. De Thtu , Tradua,.

fr.T. r.p.jj.
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Monneur De Salcede. J'ay elle advercie par le Sieur De lact

Roche Maiftre d'Hoftel du Roy Monfieur mon Fils
,
qu'il eft^c

furvenu quelques troubles par dc-Ià entre mon Coufin le Car- «

dinal de Lorraine^ & vous
,
pour ne l'avoir voulu lailTcr entrer «

dedans le Chafteau de Vtc ^ ny pareillement à la maifon decc

Albejîroph ; dont nous n'avons eu autres advercifTemens que«
par le Sieur De la Roche ^ à qui mon fils le Duc de Lorraine , a^c

envoyé un Courrier exprès pour nous le faire entendre : &tc

pource que c'eft chofe dont je ne fçay que croire
,
pour n'encc

avoir point eu de vos nouvelles
,
j'ay bien voulu vous envoyer»

ce Courrier exprès, pour en fçavoir mieux la vérité, par le- «c

quel me ferez fçavoir incontinent , la préfente rcceuc , com-fc

me toutes chofes font paflees : priant Dieu , &:c. Efcript aucc

Mont de Marfan ^ le vmgtiéme de Juillet mil cinq cens foi-c<

xantc-cinq. Et au bas. De UAitbcfjtine. «

Comme ces chofes fe paffoycnt par Lettres &: McfTages

,

d'une part hc d'autre , Monfieur le Cardinal qui s'ertoit retiré à

hancy, accompaigné de Monfieur D'Anmale ^ affcmbloit de
tous coftez Gens de plus en plus. Pour couvrir toutesfois fon

deffein d'un fac mouillé, comme l'on die, Monfieur D'Aumulle
dépefcha le feiziémedu mois, Marcou-villej Gentilhomme de (a

Maifon , avec Lettres à Monfieur D\iujances. L'argument
eitoit

,
qu'il ùéfiroit que les troubles fuifcnt appaifez , &: que les

Forces qui avoycnt efté envoyées de Mets , au Sieur De Sal-
cede , fuflent retirées. Il propofoit ces conditions iniques

, à fia

qu'elles ne fufTent acceptées : car il fçavoit
,
puis qu'il eftoit

qucftion du fervice du Roy , & que les Forces y avoyent efté

envoyées par l'Ordonnance du Lieutenant de Sa Majellé
,
pour

)' demourer j.ifques à ce que autrement par elle en cuft efté ad-

\i{k
,
qu'il n'accepteroic j.imais fes offres. Aufii fcit-il refponcc,

que la publication de la Sauvegarde obtenue par Monfieur le

Cardinal , & le changement des Gardes , touchoyent grande-

ment le fervice du Roy.
Cette refporjfe fut envoyée le dix-feptiéme du mois, Lediâ:

jour , Monfieur le Ca>d/:.'al envoya, fes Lettres à tous les fubjrds

de l'Evefché
,
pour publier & déclarer h guerre contre le Sieur

De Salcede , en cefte forme :

Vvij

içtfy.
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» Cher &: féal. Pourcc que le Sieur De Salcede , Ballly de nof-

îjtre Evefché de Mets , abufant du pouvoir & au6torié que luy

«avons baillez, s'eft tellement voulu oublier en noftre en-

wdroid, qu'en nous mcfprirant, & ne nous voulant aucune-

»raent recognoiftre ny obéyr , ainfi qu'il eft tenu , s'efl: emparé

«d'aucunes de nos Places, Chafteaux & Villes de noftrcdide

>j Evefché
, y ayant mis Forces pour tenir à l'encontre de nous

,

»& qu'il nous eft béfoin y pourvoir & remédier pour le bien de

wnoftredide Evefché, &: de nous, & de nos vaflàulx pareille-

jument, & pour le repos aufli du S. Empire -, Se que pour en

>j avoir la raifon , nous fommes délibérez d'y employer tous nos

» efforts , ayant à ceft cffcQ. advifé de prier tous nos bons parens

>3& amis, mander &: convoquer nos loyaux & fidcUes vaffaux.

>3 Eftant du nombre d'iceux , vous avons bien voulu efcrire la

S) Préfente, vous priant, & néantmoins ordonnant , fur la fidc-

jjlité que nous devez , nous venir trouver au meilleur équippa-

»gc que vous pourrez
,
pour nous fecourir à ce béfoin & nécef-

>j fîté ; de forte que par le moyen de voftre bonne ayde & fe-

îj cours , nous puiflions avoir la raifon de ccft outrage, &: faire

j7 recognoiftre audit Salcede, h faulte qu'il a commife à l'en-

ï3 contre du Saind Empire & de nous ; & nous afteurans que n'y

jjvoudrez faire faulte , ne vous ferons pfus longue Lettre :

>j priant Dieu , cher & féal , vous donner entièrement ce que

«vous défirez. De 'Ntincy , ce dix-feptiéme jour de juillet m. d.

sjLxv. Et au-dcftbus;

>y Nous vous prions derechef de faire route diligence de nous

53 venir trouva- , & vous rendre au lieu de S. Nicolas , le plus

» promptemcnt que pourrez , ôc dedans hui£lt jours , ou pluftoft ,

» s'il eft poflihle.

3> Ainfi figné. Charles. Et plus bas, Leufant.

Ceux quiavoyent quelque jugement , ne pouvoynir approu-

ver celle déclaration &: publication de guerre : car le Sieur De
Salcede avoir tousjours refpondu dès le commencement de ce

trouble
,
qu'il qulâroit les livrées du Cardinal ^ fon fêrvice , &

fon Office de Bailly r qu'il avoir empd'ché la publication de la

Sauvegarde , en qualité de Gouverneur pour le Roy , &: au nom
de Sa Majefté

, ( & qu'il fçavoic bien qu'il ne i'euft peu empef-
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cher , & ne l'avoit aufll empefchée en qualité de Bailly ) ; & ^S^Ji

finalement
,
qu'il tenoit les Chafteaux de K/V & Albefiroph , foubs

l'authorité du Roy , &c le commandement de Monfieur D'Au-
fances Lieutenant de Sa Majcfté. Puis donc qu'il avoit quifté la

qualité de Bailly , ôi: qu'il tenoit les Places comme Gouverneur
pour le Roy , Monfieur le Cardinal luy déclaroit la guerre en
cefte qualité, Oreftant pourfuyvi en qualité de Gouverneur,
c'eft contre le Roy quefe dreffe laquérelle, puifqu'il n'eft pour-

fuyvi qu'en fon nom. Mais fera-il permis à un Bailly de fe forti-

fier de l'authorité du nom du Roy
,
pour fermer les portes à foa

Supérieur ? Toutes les Terres de l'Evefché de Mets , ont , devanc
que le Sieur De Salcede fuft Gouverneur de Marfal^ cfté gardées

& par les Forces & à la folde de Sa Majefté,& non de l'Evefque.

Si donc le Sieur De Salcede eftantGouvernair de Alarfjil^ a cfté

pourveu de l'Office de Bailly de l'Evefché , cefte provifîon par-

ticulière du Bailliage , n'a peu altérer l'authorité & la qualité du
Gouvernement , en ce qui touclie l'eftat public , & les Forces

qui ne furent jamais ordonnées par le Bailly , depuis que le Roy
ha le Pays en fa proteélion ; ains feulement par le Gouverneur
de Marjal^ foubs le commandement du Lieutenant du Roy.
Le Sieur De Salcedc^commc Bailly , avoit la Jurildiftion ordi-

naires.: la Féodalité en fa main , Se pour cela il cftoit gaigé des

deniers de l'Evefque ; &: pour les Forces , il a tousjours comman-
dé foubs l'authorité de Sa Majefté , & aefté gaigé des deniers de
fadite Majefté. C'eftoit donc témérairement faiâ: d'aftcmblcr

Forces pour le fervice de VEmpire
,
pour combatte un Gouver-

neur qui commande foubs l'authorité de Sa Majefté ; &: dcfaid

,

qu*eft-ce de déclarer , cftant fubjed du Roy , une guerre publi-

que contre fes Gouverneurs
,
que d'eftre publiquement coulpa-

ble de crime de léze - Majefté , & exccfllvc félonnic ? Quand
mefmes il n'y auroit que le dcfJain de n'avoir voulu attendre la

refponfede Sa Majefté, il cft cent fois punifTablede mort, en
un aéle de telle conféquence, &c en un temps fi périlleux. Certes,

fi Monfieur le Cardinal euft efté bon fubjeét &: fervitcur du Roy,
il euft pluftoft regardé à réunir la Jurifdiction ordinaire qui dé-

pend de VEmpire , avec l'authorité publique de la force qui dé-
pend du Roy

,
que de vouloir oftcr le commandement public

de Sa Majefté, pour le réunir avec la Jurifdidion ordinaire.

'M.ovi^Q\ix D'Aumiilc efcrivic derechef le dix -huitième da
Vv ïï]



34^ MEMOIRES
I y (jf.

niois , a. Monfieur D'Aufances pour le prier de le venir trouver

le lendemain au * Pont- k - Maison ,
pour traider enfemble les

Mouflon'"*"
moyens d'accorder ce difterenc,

Monfieur D'Aitfances qui dcfiroit de meilleure afFe£l:ion la

paix
,
que ceux qui n'en prenoyenc que le nom pour defguifer

la guerre , fc trouva le dix-neufiéme du mois au Pont-à-Moffon.

Devant que de couvrir pour le difner , Monfieur D'Aumalle ac-

compagné des Sieurs De Lmicres &c DePaunn , feiten la Place

publique delà Ville,un long difcours aufli peu plaifant que véri-

table , des fervices que leur Maifon a fai£ts à cefte Couronne ;

comme défund Monlieur DeGuyfe Ton frère y avoir efté tué , &
luy fort blefTé en la bataille des troubles derniers ; que toutes-

fois chafcun leur couroit fus ; ( ô changement eftrange , de voir

( I ) cejx qui devant cinq ans faifoyent rendre compte aux Prin-

ces du Sang, de ce qu'ils n'avoyent oncqucs fongé , edre con-

traints de courir de lieu en lieu pour fe plaindre & jaftificr de-

vant les Licutcnans de Sa Majcfté ! )
qu'on avoit voulu tuer Mon-

fieur le Cardinal^ & Monfieur De Guyfc fon nepveu ; &L que main-

tenant le Sieur DeSalcede l'avoit bien tant defdaigné, qu'il n'a-

voit voulu recevoir une de fcs Lettres, ains avoit renvoyé le

porteur avec injures & aigreur de paroUes ; que de fa part il ne

défiroit qu'à conipofer amiablcment les affaires , 6«: qu'il n'eftoit

venu au Pont-.h-MoJfon ,
que pour cefte occafion.

La refponcc de Monfieur D'Auf^inces fut qu'il ne fe mcfloic

aucunement de ces querelles , finon en ce qu'elles touchoyenr le

fervicc du Roy, & le devoir de fa Charge ; & en cela encorcs

nepouvoit-il plus toucher
,
pour en avoir cfté Sa M;;jcfté adver-

tie , à laquelle le Sieur De Salcede fc remettoit du tout ; que la

paix luy eftoit trèsaggréable, mais qu'elle fuù. conjomdc avec

le fervice de Sa Majcfté , & qu'il le prioit d'ouvrir les moyens

les plus propres pour fatisfaire & a. l'authoriré du Roy , & à la

volonté de Monfieur le Cardinal, & qu'il s'y employeroit de bon

cueur.

La continuation de ce propos fut remife après le difner , le-

quel achevé , Meflieurs D'Aumalle &: D^Aùfances , accompa-

gnez feulement des Sieurs De Liniéres &C De Pattan , fe retirèrent

eu une chambre. Monfieur D^Aumalle continuant le propos,

( I ) L'Auteur fait aJluCon ici, au Procès fait au Trince de Condé, vers la fin du régne

de Franfois lU



D E C O N D F. 343
commença fur une grande plainde , de ce que Monfieur D'Au- i j^ 5.

Jances avoir envoyé des foldacs de Mets , au Sieur De Salcede :
-^—

furquoy Monfieur D'Aufances déclara qu'il s'eftonnoic comme
on le trouvoic eftrange , veu que cela dépendoic fpécialemenc de

fa Charge; qu'il avoir cousjours ainfi auparavant elle pratiqué

pour le lervice du Roy , & qu'il ne pouvoir refufer des Forces au

Sieur De Salcede
,

puifqu'il lesdemandoit pour le fervice de Sa

Majefté ; que s'il en abuioic pour Ton particulier
,
que ce fcroità

luy d'en rendre compte : quant îi fa part
,
qu'il n'a eu efgard aux

particularitez des uns & des autres , ains s'eft feulement fondé

fur le debvoir de fa Charge ; adjouftantpour la fin
,
que fi hors le

fervice du Roy , il euft eu intelligence avec le Sieur De S;ilcede ,

qu'il avoir & l'efprit &: le moyen de fecourir fon amy par autre

voyc. Ces raifons furent approuvées & louées par Monfieur

D^AtimalU
y

puifqu'il n'avoit eu efgard qu'au fervice de Sa

Majcflé.

Le propos finy, le Sieur De Liniêres tenant deux cayers de
papier en fi main , &: addreffant fa paroUe à Monfieur D'Aufan-
(es , ufa de ces mots : que Monfieur le C^r^/W/défirant luy faire

cognoiftre fon intention fur ce qui cftoit intervenu entre luy &
le Sieur De S.ilcede ^ luy avoir commandé de faire lire en fa pré-

fence, ces deux cayers qui contenoyent , oultre Ces raifons jufti-

ficatives, une bretve refponfe aux calomnies qui avoyent efté

niifes en avant contre fon honneur. Durant ce propos , il entra

un Secrétaire dedans la chambre, auquel Monfieur D'Auma/k
commanda de prendre les cayers , &: en faire ledure. Lors Mon-
fieur D'Aufances di£l:

,
qu'il ne vouloir point eftre Juge de leur

différent ; que c'eftoit au Roy d'en ordonner , & pour cefte cau-

fe, que la lefture n'en eftoit point requife : eftant toutesfois af-

fedueufement prié par Monfieur D'Aumalle
,
pour l'honneur

qu'il luy portoit, fe contenta de les ouir lire. Voyci en fomme
l'extraiâ: des deux cayers :

Au commencement , Monfieur le CardlfiJtl après une longue

répétition des fervices qu'il prétend avoir fai^ls à celle Couron-
ne, comme le premier Pair de France, & l'un des plus anciens

Confeillers, & des plus fecrers affaires de Sa Majefté, & ainfi

non excufable s'il commettoit chofe contraire au fervice de fon

Prince, il allègue les raifons qui cnfuyvent
,
pour JTillifier fon

cncreprife. Premièrement , qu'il efl venu en fon Lvefché de
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ifg<. Mets

,
pour donner ordre à fes affaires , vifitcr fcs maifons

,
pour

s'y esbattre , attendant l'hyver , ayant donné advis à la Roine de
fon voyage devant que de l'entreprendre : mais que le Sieur De
Salcede avoit troublé la fefte, fe faififlant de fes Maifons, Villes,

rentes , deniers , & luy fermant la porte au nez ; & pour ce qu'il

s'excufoit principalement fur le fervicc du Roy, & fur l'injure

qu'il prétendoit luy avoir efté faide , Monfieur le Cardinal ref-

pond féparéement à ces deux articles.

Or pour fc purger de l'accufation du premier, qui eftoit fondé

fur l'intelligence qu'on prétendoit qu'il avoit en Allemaigne
^

pour faire levée d'hommes contre le fcrvice de Sa Majefté , fur

le foupeçon qu'^n a pris des pacquets qu'il a envoyé depuis un
an par diverfes fois , a Boulevtilcr Gouverneur de Huguenau , 8c

fur la publication de fa Sauvegarde , il s'efforce de fe fauver à

travers le marais en ccfte {brte: il rejette la première partie de

celle accufation , fur la mauvaKe volonté de fes ennemis qui

l'ont artificiellement fouillé de cefte calomnie, pour le rendre

odieux , veu qu'il ne penfa jamais à telles entreprifes. Il confeffc

' avoir efcript à Bouleviller , & avoir auffi receu de (es Lettres
,

jnais qu'il en rendra bon compte à Sa Majefté.

Il eiî un petit plus travaillé a fe dépeftrer de la dernière partie.

Il allègue qu'il tient le temporel de l'Evefché de AJets^àc VEm-
fire ; qu'il ha aux mutations des Empereurs , receu l'inveftiture

-de leur main , &: par le commandement des Rois &: l'advis du
Confcil, que les Appellations de l'Evefché , reffortiffent à la

Chambre Impériale ; qu'à la réception des hommages , on com-
mence tousjours par les Patentes de l'Empereur ; que le Roy
mefme confeffe tenir les trois Villes Impériales , Mets , Thou Se

-Verdun, de VEmpire, & qu'il eftpreft d'en faire la foy , s'il y eft

receu ; que l'Empereur Ferdinand donna une pareille Sauve-

garde durant les troubles, qui fat publiée au veu & feu &: par le

commandement du Sieur De Salcede ; que pour cela toutesfois il

n'entend point fc départir de la proteftion du Roy , ayant à fon

i)efoin efté tousjours fecouru de fes Forces. Vray eft qu'il trouve

bien eftrange qu'on reçoit les bannis dedans fes Places, qu'on

leur donne des Prédicans de Mets , & que cela s'appelle oppreC-

fion
, &: non protc£l:ion. Il prie auffi Meffieurs De Linicre:, Si De

Fauiin , es mains defquels il confentque fcs Places foyenc mifcs

'jaf<}ues à tant que le Roy en ait ordonné , de demander fecours
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en Ton nom , &:en la préfencede Monfieur IfAumaile Ton frère

, i y^y.
â Monfieur D'Auftances ,

pour jctter hors de fes maifons ceux qui
les tiennent ; de luy offrir fes parens , amis &: ferviteurs, s'ileft

en crainte de quelque chofe j voire de luy donner ( i ) Charles

Monfieur Ton nepveu , enoftaige, s'il ha loulpeçon qu'il vueilîe

rien entreprendre contre le fervice de fa Majefté. Et finalement

de protefter devant Dieu de tous les inconvéniens qui pourront

advenir à faulte de retirer ceux qui donnent aide au Sieur De
Salcede^ contre M.onÇiti\x D'AHf^tnccs ^ & les autheurs de cqs

troubles -, & que Dieu aidant , il n'oubliera rien de ce qui appar-

tient à fa Grandeur & à fi^n honneur. Puis en ce qui touche le

particulier du Sieur De S.^lccdc , il confelTe qu'il n'a jamais faift

ny penfé chofe préjadiciablc à fou honneur, comme pour l'en

alfcurer, il luy a desjà efcriptde fa main-, qu'il eft très-aife que
le Roy cognoilfe des plain(ftcs qu'il voudra faire contre luy, Se

en fupplie Sa Majcfté.

La ledure faide , Monfieur D'Aiimdle pria Monfieur D'An-
Jjincei

, qu'il confidcraft diligemment les raifons de Monfieur le

Cardinal ; lequel feit refponfe ,
que la fin de fon voyage n'eftoic

point de recevoir des proteftations qui s'attachoyent particuliè-

rement à luy ; moins encores de rendre raifon de fa Charge, &;;

qu'il jaftifieroit tou.sjoars ce qu'il avoit ordonné en ce négoce
,

devant Sa Majcfl:é,fi aucuns l'en vouloyent rechercher. Monfieur
D'Aumalle qui cognent que la le£ture des cayers n'avoir pas

porté beaucoup de frui6l, propofa de rechef, que le meilleur

eftoit de fonder les moyens propres pour appaifer le tout ; &:

qu'il s'affeuroit que la Koine n'approuvcroit pas la prife des mai-
fons &: Places de Monfieur fon frère. Ce propos fut rompu par

Monfieur D'AtiJances , en celle forte : qu'il eftimoit que tout ce
que le Sieur DeSalccde avoir faid, eftoit pour le fervice de Sa
Majefré

; & que s'il avoit opinion qu'il euft efgard à quelques

particalaritez, s'il le trouvoit bon, qu'il l'en efclairciroit en peu
de jours. Cela excita Monfieur D'Aum-^l'e de l'interpeller par

diverfes fois , s'il advonoit le Sieur De Salcede , de ce qu'il avoit

fai(ft : il déclara que ouy,, en ce qu'il avoit fai£l pour le fervice

du Roy. Or après avoir longuement difcouru d'une part & d'au-

tre
, cftans fur leur partement , Monfieur D'Atinmllele pria de

recevoir de fa main les cayers , & de les voir en fon particulier

,

( I ) C'cft celui qui depuis a porté le nom de Duc de ^la^enne.

Terne V X x



34^ MEMOIRES
1 5 6 j. afin de luy en rendre refponfe dedans le Dimanche enfuyvant r

ce qu'il luy accorda.

Le vingtième du mois , Monfieur D^Aufances eftant de rc*

tour à Mets, dépefcha vers le Sieur De Salcede , le Capitaine

Jaques , & le Secrétaire Du Val , avec Lettres &: la coppie des

cayers. L'argument des Lettres eftoit , d'entendre de luy en quel

nom il tenoit les Places de rEvcfché. Ils arrivèrent le vingt &
unième a. Marfal, fur les cinq heures du matin ; & après avoir

communiqué de toutes chofes avec le Sieur De Salcéde , il feic

refponfe qu'il ne tenoit les Places pour aucune caufe particuliè-

re , ains pour le fervice du Roy feulement ; &: qu'ayant entendu

la volonté de Sa Majeflé , il obèyroit volontiers à ce qu'il en
feroit ordonné.

Il refpondit aufli particulièrement aux cayers , comme il s'en-

fuit : qu'il trouve bien effrange que Moniieur le Cardinal l'ac-

cufe de retenir fes rentes &: deniers, veu qu'ils ont fai6l compte
final enfemble, par lequel ils.font demeurez quiètes, à dix efcus

près ; depuis lequel compte , il n'a faièt aucune rècepte : qu'il

ne l'avoit jamais accufé d'avoir intelligence en Allemai^ne , en-

core qu'il n'ignoraft point que plulîeurs pacquets n'y euflcnr cfté

envoyez & rcccus d'une part & d'^autre : qu'il n'avoit receu au-

cuns bannis pour la Religion dedans les Places j bien avoir - il

permis , fous requefte , à ceux qui l'eftoycnt , de fe tenir quel-

ques jours dedans les Villes
,
pour donner ordre à leurs ail.iires

,

fans toutcsicis leur avoir taièt bailler aucun Prèdicant : qu'il

avoir cmpelchèla publication de la Sauvegarde
,
pour l'incon-

vénient qui en fuft advenu pour le fervice de Sa Majefté ; &
qu'il ne fe uérifieroit jamais

,
qu'il en euft efté impétré aucune

depuis que le Roy tenoit le Pays en fa proteèlion , moins enco-

res qu'on en euft faièl publier; advouant toutesfois avoir permis

aux Officiers de l'Evefché , durant le partage des Réîtres , d'at-

tacher quelques Panonceaux defE^z^/V^ , fur les chemins
,
pour

empefcher le pillage.

Nous pouvons adjouter aux raifons précédentes, celle- cy
qu'il propofaà Monfieur le Baron d'H^uffonville , le vingt-cii -

quième du mois, que la Sauvegarde qui couchoit le Gouverne-
ment général de l'eftat du Pays, ne pouvoir eftre publiée par les

Officiers de l'EvefcIijé , fans permiffion du Roy j veu que toutes

Jes Places de l'Evefché , avoyent tousjours , depuis que le Roy
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Henry s'en eftoic faifi , efté gouvernées &: gardées par Capitaines i J ^ T •

qui avoyent Serment à Sa Majefté , & dcïquels les Gouverneurs

eftoyent refponfables , &c y avoit-on tousjours mis , auparavant

que le Gouverneur de Marfal fuft Bailly de l'Evefché, Gcnrs de

la garnifon de Marfal , &: à la folde de Sa Majefté j ce qui fe

vérifie encore maintenant
,
par les Roolles des mouitres des Con-

trcroUeurs, faides pour les gardes deidides Places. Puis donc
qu'il avoir commandement exprès du Roy , de ne fouffrir aucu-

ne innovation , fans en advertir Sa Majefté
,
qu'il ne pouvoic

moins faire, eftant Gouverneur pour le Roy
,
qne d'empefcher

la publication de la Sauvegarde , & que les nouveaux Capitaines

mis dedans les Places
, y euftent commandement : car puifque

par leurs Commifllons, ils pouvoyent lever Gens à leur plaifir,

& qui ne recognoilToyent & n'avoyent Serment qu'à Monfieur

IcCurdinal^ foubs l'authorité de VEmpire , il eft aifé de juger

combien cela eftoit préjudiciable pour le fervice du Roy : car

ce n'cftoit feulement donner entrée à l'Empereur
,
pour répéter

les Terres de l'Evefché , mais le faire desjà victorieux fans com-
batte , & devant que les Eftats de ['Empire en eufTent ordonné ;

& à la vérité
,
quelles pratiques cufTenr peu faire ces Capitaines

nouveaux eftablis par Monfieur le Cardi^iAl^ qui n'avoyent point

Serment au Roy , avec les citoyens des trois Citez Impériales ?

Il eft certain que le peuple fortifié de ces nouvelles Forces con-

venables à fon affidion , ne fe fuft jamais contenu foubs l'obéïf-

fance de Sa Majefté , fans fe foubflever de jour à autre ; &: quand
mefmes il ne l'euft fai£t , le foupeçon euft contrain£t Sa Maj;ftc

de mettre plus grandes Forces dedans le Pays, non fans grande

defpenfe. Quelles envies
,
quelles desfianccs euftcxit régné entre

les Gouverneurs& Capitaines de SaMajefté,&: ceux qui n'eulfenc

rccogneu que {'Empire
,
qui toutesfois eaflent efté comtrainéts

pour le voifmage, de s'affronter de heure à heure les uns les au-

tres > Or de la diflention des Capitaines , fuft enfiiyvie néceftai-

rement ,& très-mal à propos, pour la mifére du temps , la divifion

de ce Royaume& de VEmpire.

Q-ielques-uns adjouftoyent que cefte refponfe feule eftoit fuf-

fifante pour payer Monfieur le Cardir/al ; que toutes les raifons

qu'il allègue, ne touchent que la fimple Féodalité 5i Jufticeor-

dinaire , & non le reiglement de l'eftat général du Pays McJJin ,

qui eft foubs la Tutelle du Roy, & l'authorité de fes Lieutenans

Xxi;
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ly^y. &; Gouverneurs ; & prenoyenc droid fur l'exemple des trois

Citez , Mets^ Thon & Verdun , allégué par Monfieur le Cardinal
,

efquelles , encores que le Roy advoue les tenir de l'Empire , fi

eft-ce qu'il y commande fouvérainement en ce qui touche l'ef-

tat général & les Forces. Or eft~il que le Gouvernement géné-

ral de l'eftat du Pays Mejjln, eftoit en ce que touche l'authoriré

du Roy , abfoluement altéré , tant par la publication de la Sau-

vegarde, que par reftabliffement des nouveaux Capitaines ; &
pour cefte caufe , il ne fe peult nier ou diflimuler que ce ne fuft

une entreprife manifeftc contre l'authorité de Sa Majefté.

Et combien qu'elle fuft inexcufable en toutes perfonnes , fî

eft-ce qu'elle eft digne de punition très-grietve en la perfonne

deMonfieur le Cardinal^&c par fa confeffion mefme;vea qu'il ne

pouvoir ignorer , eftant ConfeiUer de Sa Majefté , Se de fes plus

fecrets affaires , combien elle eftoit préjudiciable à fon fervice.

Qui pourroit excufer un ConfeiUer de Roy , de prendre les ar-

mes publiques contre un Gouverneur qui déclare que ce qu'il

entreprend, eft pour le fervice de Sa Majefté , & qui ne propofe

pour toute défenfe
,
que le nom & l'authorité de fon Prince , &

le combatte par les Forces de fadi£lc Majefté ?

Ceux qui avec jugement difcouroyent de cefte eutreprife
,

difoyent qu'il falloit pour bien en délibérer , confidércr devant

toutes chofes , à quelle requcfte, & pour quelles occafions le Roy
Benry s'eftoit faifi de AJets & Pays Mefjln. Il n'y a doiibce qu'il

ne s'en fuft faifi à la requcfte
,
pourfnyte, &: pour le bien &: la

liberté des plusgrans Princes & des Eftats de VEmpire : ce qui

apparoift par les Lettres que Sa Majefté en feit publier au com-
mencement du voyage (ï Allemagne. Sidoncques il a jiiftement

pris les Villes & le Pays en fa protcûion , les droids des Rois fes

cnfans qui l'ont depuis confervé &: deftcndu par leurs Forces
,

ne peuvent cftre diminuez ou altérez
,
puifque les Princes &:

Eftats de VEmpire , à la requefte defquels le Pays eft venu en leur

protection , n'ont point encores par aftemblée publique & légi-

time , déclaré avoir changé de volonté ; voire que par les Loix

de VEmpire , l'Empereur n'en peult ordonner fans l'advis & con-

fentemcnt des Princes &. des Eftats , à la pourfuyte defquels le

Pays a efté mis en la protedion de Sa Majefté , comment donc

peult-on impétrer Sauvegardes d'autres que du Roy, fans violet

fon auïhoricé légitime ?
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Que Cl nous adjouftons que le Roy Henry s'en faific à la Re- i f ^f

.

quelle du Cardin.il de Lenoncourt(\VL\. en eftok Evefque , &: qu'il '

print le Serment du peuple par toutes les Villes où il pafla , avec

proteftation de pourfuyvre à feu &: à fang , ceux qui s'oppofe-

royent à fes defleins , comme il eft vérifié par la proteftation qui

en eft il y a long-temps publiée , la queftion fera lors fans au-

cune difficulté.

Davantage , eft-il croyable que Sa Majcfté euft foufFert que
fon fubjedl

,
qui ne tient bien aucun que de fi libéralité

, euft eu

des intelligences préjudiciables à (a volonté dedans VAllemagne
^

pour fe mettre en la protedion de VEmpire ; veu qu'elle ne vou-
lut permettre que fon Altcfle mefme demouraft en Lorraine î

Que diray-je plus. Quand le Roy print la qualité de protecteur

èi Empire^ laquelle dure encores maintenant pour le regard de

l'Eveîché de Mets , ne fommoit-il pas les Pays &: Villes de YEm-
pire , de luy obéyr en tout,comme à l'Empereur ? Et de dire qu'il

ufurpaft inJLiftcment ccftc authoricé , ce langage fcroit bien ef-

loigné du dcbvoir d'un fubjcéx.

Le Cardinal de Lenoncourt fui bien mieux affcftionné au bien

de la France, qui foubs l'authorité du Roy & non de l'Empereur,

ordonna unConfeil à Alas , l'an mil cinq cent cinquante-deux.

Or d'alléguer qu'il n'entcndoit pour cela allubjcâiu- les Villes de

l'Evefché foubs la protcftion de Sa Majefté, il n'y a raifbn au-

cune : car il feit en ce mefme temps fortifier la Ville de Marfal

^

au nom & aux defpens de Sa Majefté. Ceux donc qui s'arref.

toyent fur les claufes de la Sauvegarde, voyoyent clairement

que le Sieur De Salcede avoir eu occafîon légitime & nécclTaire,

d'en empefcher la publication,veu que l'Empereur prend géné-

ralement toutes les Villes de l'Evefché en fa protcélion, au

nombre defquelles Marfal principale Forterefle , eft comprin-

fe ; laquelle félon la confefllon de Monfteur le C^r^/w/z/, a tous-

jours efté gouvernée & gardée foubs l'authorité des Lieutenants

du Roy. Puis donc que la Sauvegarde eftoit généralle , le Sieur

De Salcede n'en pouvoit approuver la publica'ion en aucun lieu

derEvefché,encores qu'il n'y euft eu en qualité de Gouverneur,

aucune authoricé , fans préjidicier au fervicedu Roy , en ce qui

touchoit la Ville de Marfa'. Il y a plus
,
que non feulement l'Em-

pereur prend en fa protection les fubjcds naturels de l'Evefché,

mais toute la flxmille de Monfieur le Cardinal , laquelle il oblige

Xxiij
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if^J* fpécialement derefpondre àla Jurifdiction deVEmpire. Et en-

• - corcs que la Sauvegarde euft efté (eulemcnc impétrée pour em-
pefchcr les cmbralcmens &: iaccagemcns qui pourroyent adve-

nir dedans le Pays du cofté de ÏEi^ipiie, Ci eft-ce que la confé-

quencecneft fi périlleufe pour le iervicedeSa Majcfté
,
qu'elle

cft en touts Tes chefs inexcufable.

Y a-il chofe ii périlleufe pour amoindrir l'obeilTance d'un

peuple
,
que de le favorifer de l'authoricé de celuy qui y prétend

droidt ? Les fubjcds d'Utrcch , du Zicgc, de Camhmjf, ( i ) de

Gueldrcs , &L de Confiance ,
qui font en la protetLtion de la Mi^ifon

â^Aufi/khe, ne s'oublièrent jamais jufques-là
,
que de requérir

des Sauvegardes de VEmpire , cncoresquc les Empereurs derniers

ayent efté de celle Maifon.

Quelques-uns ne pouvoyent ne s'elbahir decefte nouveauté;

veu que depuis un an ,Sa Maj.fté avoir fai£l publier fes Lettres

Patentes par toutes les Villes de l'Evcfclié, à fin de réunir tou-

tes les Terres que Monfieur le Cardinal de Lorraine avoir mifes

es mains de MonfieurD^ Lorraine, & de Monfieur De Vaude-

mont, pour les faire plus aiféement confcntir à l'inveftiture qu'il

vouloit faire prendre à fon nepveu Monfieur De Guyfc , du rcftc

du temporel de l'Evcfclié, en qualité de Prince à'Empire ; & de

faiét, ceft exemple fi récent , méritoit bien d'cftre confidéré :

car fi Sa M.ijefté a oafle les aliénations faidtes
,
je ne voy point

qu'on puific fouftenir la publicarion d'une Sauvegarde, par la-

quelle la puillmce de Sa Majefté cft diminuée, voire anéantie.

Or pour retourner au cours de ccfte Hiftoire , le vingt-deu-

xiéme jour du mois, le Capitaine Jaccftes & le Secrétaire Du
Val, furent de retour à AJets, vers Monfieur D'Jurances, qui les

dépcfcha fur l'heure avec Lettres
,
pour aller à Na??cy trouver

Monfieur D'Aumalle. Ils y arrivèrent au foir fur les dix heures ;

& pource que les Portes de la Ville eftoyent fermées , ils priè-

rent à la Garde de faire entendre leur venue à Monfieur D'Au-
nialle qui fur l'advertiflementqui luy fut donné , les envoya qué-

rir ( après avoir confulté avec Monfieur le Cardinal ) fur la mi-

nuid en fi chambre. Ils luy préfentèrent les Lettres de Monfieur

D' Aufances , avec la coppie & la refponce de celles qu'il avoit

efcriptes au Sieur De Salccde. Eftans tombez fur l'article des

Lettres de Monfieur D'Aufances ,
par lequel il advertiflbit le

(i) Diasl'Erruta cité ci-defliis,p.j37. note i il eft dit qu'il faut ôterici : deCmUrm
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Sieur De Salcede , de déclarer s'il tenoit les Places de Vie & Al- i j ^ J ^

bejîroph
,
pour le fervice de Sa Majefté , il diâ: qae ce n'eftoic pas

le propos qu'il avoir tenu à Monlleur D'Aufances , au Pont-k-

Mojfon ; ains que fon advis eftoir qu'il fe dévoie faifir des Pla-

ces , & y metrre garnifon autre que celle qui y ertoit , foubs l'au-

thorité de Sa Majefté
,
jufques à ce que autrement il en euft eilé

ordonné : adjoufta qu'il eftoit afTeuré que Monfieur le Cardinal

euft approuvé ce Confeil, moyennant que les Capitaines n'euf-

fent point efté Huguenots.

Finalement , il accufa Monfieur D'Aufances de n'avoir fai£b

fon debvoir en cela ; veu les inconvéniens qui en pouvoyenc
advenir , & que desjà Monfieur le Carài?ial s'cftoit plaindt aux
Princes à'Allemagne

, ( il euft efté plus raifonnablc qu'il fe fufl:

plaind au Roy
,
puis qu'il eftoit queftion d'un de fes fubjeds 6c

Gouverneurs
)
qui trouvoyent eftrange qu'on fe faifift des biens

de ïEmpire
,
pour la répétition defquels ils luy ofFroycnt fecours j

bc qu'il eftoit à craindre qu'ils ne fe contcntaflcnr pas s'ils met-

toyent leur Gens aux champs , des Places de l'Evefché , mais

qu'ils demandaflent les Villes de .Mets^ 7hou Se Verdun. Ce pro-

pos eftoit à la vérité trop defcouvert
,
pour celer la mauvaife

volonté que Meflieurs De Guyfe avoyenc au fervice de Sa Majef-

té, en l'exécution de cefte cntreprifc. On fçavoit desjà aflez les

ouvertures que Monfieur le Cardinal avoit faiéles aux Princes

à'Empire
,
pour les exciter à répéter lefdiétes Villes, fans que

lAonÇicixz D'Aumaile le déclaraft davantage. La fin de fon pro-

pos fut
,
que Monfieur le Cardinal àvoit envoyé ledi£t jour , des

Gens de pied & de cheval , à Vie , defquels il auroit advertifTe"^

ment dedans le lendemain midi.

Ce qu'il difoit des Forces qui avoyent efté envoyées a. Vie y

avoit efté exécuté en cefte forte :

Ayant efté Monfieur le Cardinal adverti par les Efchevins

de la Ville de Vie
,
que tous les foldats s'eftoyent retirez dedans

leChafteau , & que le Sieur De Salcede eftoic à Marfal , il en-

voya le Sieur De Liniéres , en qualité de Lieutenant Général de
fon armée, pour y entrer avec fes Forces la nuiârdu Dimanche
vingt-deuxième dudit mois , où il fut rcceu par les habitans

fans réfiftance, & ne trouva homme de guerre dedans
,
que le

Capitaine La, Salle qui eftok malade au liû ,. qu'il retint pri-

fonuier»
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I T^Ç. Voyci le Roole des Forces de cefte armée Cardinale. UEvef-

que de Verdun y avoir envoyé cinq cens hommes de pied , avec

cinquante Chevaux Legiers : cefte troupe s'appeloit dedans les

Bandes, pour faire valloir la marchandifc , la trouppe de Mon-
fieur le Prince de V Empire. Le Capitaine Fierre commandoit à

trois cent hommes de pied
,
qu'il avoir levez dedans le Pays.

Une partie des Compagnies de Monficur De Lorraine Ik. de

Moniteur De Vandemont y eftoit. Ci^alois Lieutenant du Gou-

verneur de Thou
, y avoir mené les Harquebufiers achevai, or-

donnez pour le fervice du Roy en la Ville de Thon. Monficur

D'Juma/k y avoir envoyé fa Garde, avec une partie de celle de

Monfieur le Cardinal. Et ne fault point s'efmerveiller , fi pas

un de toute cefte armée ne porroit les efcharpes de France ;

( car ils combatoyent en guerre ouverte l'authorité de Sa Ma-
jefté ) vcu qu'ils ne portoyent mefmes les efcharpes de VEmpire

ny de Lorraine , ains celles que défunâ; Monfieur De Guyfe

avoir teinûcs du lang de dix mille hommes , durant les trou-

bles. Que fi cefte marque d'infidélité eft indigne de confidéra-

tion à l'endroiél d'un mauvais François , fi eft-ce que le fubjeâ:

ne peult eftrc excufé de fe fervir des Forces du Roy
,
pour com-

batre fon authorité, & ceux qui s'employcnt pour fon fervice :

car encores que Monfieur D'Âumalle fuft préfent,fi eft-ce que

hors fon Gouvernement, il n'a aucune puiffance fur les Forces,

mcfmcs dedans le Royaume ; moins donc dehors ; vcu que le

commandement des armes eft propre & particulier à Monfieur

le Conneftable , èc aux Marefchaulxde France.

Et pource que le Capitaine Jacques &^ Du K/?/ , advertirenc

Monficur D' Aur^alle que le Sieur De Salcede leur avoir did

qu'il rcnoit fcalemcnt les Places pour le fervice de Sa Majsftc,

& qu'il faifolt la mefme déclaration par les Lettres qu'il avoir

efcripres a Monficur D'.'^«/T'*»ff.sdefqu"ellesla copie avoir efté

envoyée, Monfieur D'Aumalle leur refpondit
,
que les Lettres

eftoyenr bien faides, mais qu'il y avoir un mafque qui feroic

bicn-toft levé. Ce propos finy , ils fe rerirérenr en leur logis. Le
vino-r-rroifiéme du mois, ils furcnr derechefmandez au nom de

Monfieur le Cardinal , auquel ils feircnt entendre la refponfc

que le Sieur De Salcede avoir fai£te fur chafcun article de fc^

Mémoires , & qu'il leur avoir déclaré qu'il ne tenoit les Places

que pour le fervice du Roy. Monficur le (7W//i!^/ feit refponfc

que
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que le Sieur De S/i!cede ne pouvoit tenir que Marfal au nom de i ^ (^ c

.

Sa Majefté , & que les autres Places n'elloyent point du Gou- "" '

vernement de Mets, encores qu'elles fulTent foubs la protedion
de Sa Majefté.

Or je demande à Monlîeur le Cardinal comment les Villes

de rEvefché de Mets , peuvent eftre en la proteftion du Roy
,

fans eftre Tous la charge du Lieutenant de Roy qui y comman-
de : en quoy pourra confifter cefte prote£tion , fielle n'eft main-
tenue par les armes

,
par les Forces , & par les Lieutenans de Sa

Majefté î Pourra-elle eftre maintenue fans y avoir authorité &c
commandement ? Certes, cefte refponfe juftifîe pleinement le

faid du Sieur De Salccde : car puis que Monlîeur le Cardinal
confefTe que Marfd eft purement &: Amplement en la protec-

tion du Roy , &: que le Sieur De Salcede ea eft Gouverneur
Ibubs l'authorité de Sa Majefté, le fcrvice du Roy eftoit mef-
prifé &: violé , encores que toutes les autres Places euftent eftc

libres , en ce que la Sauvegarde, fans faire aucune exception de
^^^r/Ci/, comprenoit généralement , comme nous avons did

,

toutes les Places de l'Evefché. Ces raifons eftoyent de foy fi.

claires, que Monileur le Cardinal ne les ignoroit pas; mais il

voyoit que s'il n'cuft pafle oultre, qu'on euft dicl qu'il n'y avoit

fi petit Gouverneur qui ne luy feift tefte dedans le département
de fa Charge ; &: par ce moyen qu'il euft diminué fon crédit

,

au lieu de l'accroiftre.

Puis continuant fon propos , il did qu'il avoit envoyé Gens
de guerre pour recouvrer fes Places : que le Chafteau de Fie
eftoit desja afllégé j qu'il efpéroit avoir ledid jour , mille Che-
vaux ( faiis les afnes

) ; que dans le jour fuy vaut il feroit mar-
cher quatre Canons, & que par ce moyen il efpéroit prendre fes

Places , & les bien garder à l'advenir. Et craignant que Monfieur
D'Aufances acceptaft les offres qu'il avoit faides par fes Mémoi-
res, de bailler la garde àeVie & Albefiroph ^ aux Sieurs De Li-
niéres & De Pauan , & de donner fon nepveu en oftage ; did
qu'il eftimoit Monfieur D'Ai<fances fi fage, ( il devoir donc ufer

de fon confeil
) qu'il n'accepteroit point (es offres ; advançanc

pour tout payement
,
que les Places ne pouvoycnt eftre en meil-

leures mains que les fiennes , &: qu'il n'efpéroit employer pour
le recouvrement de fes mailbns

,
que fes amis les fubjeds du

Roy & de luy. Voyez
,
je vous prie , l'audacieufe entreprife

,

2 orne V, Y y
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J". d'ol'er ainfi dirpofer de Ton auchorité privée , des fubjeds dit

Roy , contre le fer vice de Sa Majeflé. Durant le Siège du Chaf-

teau de Vie ^L» Motte foldat de la Garde de Monficur U An-
malle , ayant une efcharpe rouge au col , fut tué cedid jour , avec

trois autres de fa bande
, par les foldats qui eftoyent dedans.

Cependant que MonHeur le Cardinal difcouroit avec le Capi-

taine Jacques & le Secrétaire Du Val, Monfieur D'Auma/k qui

eftoit préfent , leur did qu'il efcriroit derechefà Monfieur D'Au-
Jances pour le prier d'appaifer ce différent , avant qu'il y euft pis.

Comme ils attendoyent fes Lettres . Monfieur le Cardinal parla

particulièrement avec le CapitaineJ'^sf^^f5 , & luy déclara qu'il

trouvoit bon , fuivant l'ouverture faifte par Monfieur D'An-
malle

,
que Monfieur D'Aufances fe iaifift des Places pour les

garder jufques à ce.que le Roy y euft pourveu. Ce qui luy don-

noit occafion d'ufer de ce ftratagême, eftoit qu'il penfoit que le

Chafteau feroit pris devant qu'on y peuft envoyer -, & que ce-

pendant propofant ccft offre, il moniheroitquek|ae feincife de

bonne volonté : car fi fa parolle euft eftè fimple éc véritable , il

euft faidl différer le Siège
,
jufques à ce qull euft eu refponfe de

Monfieur D'Aufances.

Le Capitaine Jacques Sz Du Val arrivèrent à Mets fur la mi-
^ nuiét , avec les Lettres de Monfieur D'Aumalle , Se teirent enten-

dre en toute diligence
,
que la volonté de Monfieur le Cardinal

eftoit
,
qu'il fe faifift au nom du Roy des Places j &c que Monfieur

De Lorraine & Monfieur D'Aumalle eftoyent de ceft advis. Il

commanda à l'inftant au Capitaine Jacques , de partir avec le

Capitaine D'Ivory fon Lieutenant , & vingt foldats
,
pour en-

trer au nom du R.oy , félon le confentement dcfdiéVs Sieurs , de-

dans le Chafteau de Vie Se d'AlheJlroph ; Se efcrivit au Sieur De
Salcedea.ce.quïicn retiraft fes Forces. A l'heure mefme , il dé-

pefcha le Sieur De Gripet, vers Meftieurs le Cardinal Se D'Au-
malle

,
pour leur faire entendre que félon leur volonté , il avoit

envoyé le Capitainey^^aw Se fon Lieutenant
,
pour fe faifir au

nom du Roy , des Places : Se prioit Monfieur le Cardinal de re-

tirer fes Forces , en attendant l'Ordonnance de Sa Majeftè.

Cependant Monfieur De Lormine qui craignoit que le mal-

heur tombaft fur luy
, (

pource qu'il (cavoic bien que Monficur

le Cardinal ,ç^\t\<Y^Q promeflfe qu'il euft taiéte, ne permettroic

jamais que les Places fufifent raifes es mains de Monfieur D'Au^
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fances )

pour la jufte desfiance qu'il ha de Tes bons oncles , cftoic i J*?^.
en une merveillcufe peine -y pour s'ofter de laquelle , il envoya

le.-vingt-quatriéme du mois , Moniieur le Buron d'H^riJfo^viÛe,

i^h Confeiller &: Chambellan, à Alarfal, vers le Sieur De Sal-

cede j avec Lettres de créance, pour luy pcrfuader de mettre f^ic

&: Albcjiropb entre Tes mains ; ce que le Sieur De S,ilcedc retufa:

bien fut-il d'advis de les mettre es mains de Monfieur De Vaude-

mont , fi Monfieur D'Aufances le trouvoit bon.

Le Sieur De Gripet arriva à Kancy^ cedi£l jour à fept heures du
matin , & préfenta fes Lettres à Monfieur le Curdtnal ; lefquellcs

après les avoir leues , refpondit, que fi Monfieur D"Aufances

euft bien entendu ce que Monfieur lïAuma'.ie luy avoir di6t au

Pont-^'Moffon, & qu'il fe tu ft lors laifi des Places au nom du
Roy , & en euft chaffé la garnifbn qui y eftoit , comme il voyoic

maintenant par fcs Lettres qu'il vouloir taire
,

qu'il euft bien

faicl ; mais à préfent que le teu eftoit allumé, qu'il ne fçavoic

( voyez la lafcheté de ce Capitaine rouge-veftu ) s'il (c pourroic

efteindre ; qu'il advertiroit toufesfois le Sieur De Liniéres qui

avoir la charge de fi^n armée , de lailT^^r entrer le CapitaineJ^r-

ques dedans le Chafteau ; & luy dépefcha à cefte fin , un Chevau-

chcur avec le Sieur DeGripet. Ils arrivèrent à i^ic ^ le mefmc
jour à unze heures du matin.

Le Sieur De Linicrei, ayant receu les Lettres de Monfieur le

Cardinal , en feit leélure en la préience du jeune Bajfon-

pierre Seigneur de Herroact , & diét au Sieur De Gripet , qu'il

falloir attendre le Capitaine Jacques , & voir ce que le Sieur De
Salcede feroit de fa part : puis Ce retira fur l'heure , feul en une

chambre , & efcrivit une Lettre à Monfieur le Cardini-il, laquelle

il luy envoya par homme exprès. Le Capitaine J'^f^«f^ arriva

à une heure après midy , en la Ville de K/'c, ayant
,
pour faire

plus grande diligence , lailTé fes foldats par les chemins , foubs la

charge du Capitaine D' Ivory ; & s'addrcffa incontinent au Sieur

De Liniéfes
,
pour fçavoir s'il ne vouloir pas , fuy vant l'accord

faiâ: avec Monfieur le Cardinal
, ( duquel il avoir efté adverti

par un Chevaucheur exprès) qu'il feift approcher fts foldats,

pour enrrer dedans le Chafteau. Le Sieur De Liniéres teit ref-

ponfe qu'il n'eftoir point de befoin de les faire approcher
,
juf-

ques à ce qu'il euft receu reiponfe de Monfieur le Cardinal

,

( voyez la farce qui fe joue entre le Lieutenant & le Maiftre ,

Yyij
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I y^y. pour Ce mocqucr de l'authoricé de Sa Majcfté) & que le Capî-

taine Jacques euft entendu la voloncé du Sieur De Saie tde. Le
Sieur DeGripet le pria de faire cefler cependant la batterie de ks
Gens, s'offrant de fa part de faire ceffer ceux du Chafteau. Sa

refponfe fut qu'il feroit pluftoft tomber le Chafteau fur ceux qui

eftoyent dedans
,
que de cefler. Toutesfois pour le rendre inex-

cufable, le CapitaineJ^c^'^f^ & le Sieur De Gripet furent trou-

ver leSieur De Salcede, à Marfal ^ auquel le Capitaine J^îf^^fj

donna les Lettres de Monfieur D'Aufances^ pour luy faire retirer

{es Gens du Chafteau . Il refpondit que c'eftoit ce qu'il défnoit

,

& manda fur l'heure à ccluy qui en avoir la charge , de le mettre

es mains du Capitaine Jacques , lequel il teit accompagner par

homme exprès
,
pour faire inventaire de fes meubles.

Le Sieur De LiKÎéies qui fçavoit bien que la volonté deMon-
fieur le Cardinal y n'eftoit point qu'il ceflaft la batterie, ( ce que

l'efFcd monftra peu après
)
quelque chofe qu'il y euft efcript ; &:

i^e voulant toutesfois demeurer chargé du différent, pour la

crainde qu'il avoir d'eftre défavoué , & que Monûeur le Cardinal

fe vouluft quelquefois fervir contre luy , des Lettres feindes qu'il

luy avoit efcrites, partit de Vie, incontinent que le Capitaine

Jacques & le Sieur De Gripetdnent au chemin de MarfJ, pour

aller trouver Monfieur le Cardinale Nancy , & lailfa de propos

délibéré le Sieur De Herrcuet , Lorrain de nation
,
pour com-

mander en fou lieu; afin que ne ayant aucun pouvoir fpécial de

Monfieur IcCardinal, il s'excufaft de ncgotier avec le Capitaine

Jaques &c le Sieiiv DeGripet; Se en tout événement ,eftant eftran-

gier qu'il ne peuft cftre accufé ne pourfuy vi de crime de Léze-

Majcfté & de fclonnie , d'avoir contre un accord faid avec le

Lieutenant de Roy , combatu les Forces de Sa Majefté.

Entre cinq Se fix heures du foir, le Capitaine Jaques & le

Sieur De Gripet retournèrent à Vu , où ils trouvèrent le Sieur

jD^//fr;'o»f/ qui commandoit, auquel ils feirent entendre que

\e^\ewx De Salcede confentoit que fur l'heure, fes Foi ces fortif-

fent du Chafteau , & que le Capitaine Jaques y entraft foubs le

commandement de Monfieur D' Aufnncei. Il tcit refponfe ,.
(
pour

tousjours , félon fon inftrudion , taire couler le temps , & con-

traindre par ce moyen ceux du Chafteau de fe rendre , ) qu'il

falloir attendre jufques à minuicb ou au poin£t du jour, qu'on

pourroit avoir reiponfe de Monfieur le CaràmaL
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Lors le Sieur De Gripet luy rémonftra qu'il dévoie cependanc

i ç^r.
faire cefTer la batterie ; ce que non feulement il retufa , ains au ~" —
contraire les foldats ( ce qui déclare aflez à quelle fin le Sieur De
Linic'res s'eftoit retiré ) fe meirent en dcbvoir de forcer le Chaf-
teau toute la nuid.

Le vingt-cinquième du mois , fur les fix heures du matin

,

Monfieur D'Âujances receut Lettres du Sieur De Salcede, avec

les articles de la promefTe qu'il avoir faide à Monfieur IcBjiroft

d'HauJJoiiville , de mettre les Places es mains de Monfieur De
Vaudemonty fous le confenteraent de mondiâ: Sieur Z)'y^«/]î??ff.f,

qui feit refponce fur le champ, qu'il approuvoit ce qui eftoic

accordé
,
pourveu que les Places dcmouraflcnt foubs la charge

du Qz^'itàmcJ aques.

Cedid jour, le Sieur De Gripet voyant que la batterie ne cef-

Toit point , &: que Monfieur le Cardinal n'avoir encorcs faidt

refponfe à fcpt heures du matin , combien qu'il Teuft deu & peu
faire quatre fois depuis le temps que le Sieur D^ Linicrcs l'avoit

cfté trouver ,diâ: au Sieur De Htrrouet^ qu'il s'en vouloit retour-

ner à Mets \ lequel refpondit , que puifqu'il avoit tant attendu
,

qu'il pourroit bien encorcs attendre une heure ou deux. Ec depuis

ce temps- là ( tant il avoit peur que la ruzedc Monfieur le Cardi-

nal ne fufl allez defcouvcrte ) il détendit au Capitaine Jacques

& au Sieur De Gr/pet de fortir hors la Ville , & d'envoyer aucun

advertiflement à Mefiieurs D'Âujances &: De Salccde; efpéianc

que les douze foldats qui avoyent gardé le Chafteau l'efpace de

trois jours &c plus, fans aucun repos , feroyent contrainfls de fe

rendre d'heure à heure. Celle conjecture ne fut pas faulfe: car

ils fe rendirent leurs bagues fauves
,
par compofition , ccdid jour

furlemidy.

Le Gentilhomme que Monfieur De Salcedezvoiz envoyé pour
aflifter à l'inventaire de fes meubles ^ fut defchargé de peine : car

le Chafteau rendu , tous les meubles furent pillez avec fon bef^

tail , duquel il avoit de toutes cfpcces en graiod Se incroyable

nombre.

Le Sieur DcGripet laiflant le Capitaine 7^<^«fi à Vie , en par-

tit une heure après la prife du Chafteau , en délibération d'aller

à Nancy vers Monfieur le Cardinal. IL trouva au Village de la

Neufbellûte , à deux petites lieues de Nancy
^
quatre Canons &:

leur équipage , accompagnez de cent ou Cw vingt Argoulets

,

y y iij
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5". qui les mcnoyent pour battre le Chafteau de Vie. Un de la trou-

pelé pria de dire à Monfieur D'Aumalle
,
qu'ils ne pouvoyent

mener les pièces fans pionniers : ce qu'il luy promit de taire.

Qui peult dire maintenant, ayant entendu ce difcours, que

Monfieur le Cardinal euft fans teintife cfcripc au Sieur De Li-

sières i

Voyci à la vérité la refponfe contenue en quatre Canons que

le Sieur De Herrouet attendoit dlieure à autre. Il n'cfl: certes po(^

fible que cefte trahifon &: tclonnie , ne foit quelquefois punie

comme elle mérite : car l'accord n'avoir point elle faid félon

l'ouverture que Monfieur D' AumalU çn avoit le premier propo-

fée avec le Sieur De Salcede , ains avec Monfieur D' Aufances qui

cftoit recogneu &: d'une parc & d'autre , Lie' itcnant pour le Roy.

Et d'allé'Juer que le feu eftoit lors que l'accord fut arrcfté , (i

erand qu'on ne pouvoir l'ellaindre , ce n'cftoit pas courir à l'eau

pour jeàer dciTus
,
que d'y envoyer depuis d'heure à autre , nou-

velles Forces , Se quatre Canons.

Monfieur le Cardinal ayant entendu par le Sieur De Gripet

qui eftoit arrivé à Nancy à trois heures après midi , comme tou-

tes chofes s'eftoyent paffées , luy d)d qu'il eftoit bien marri de ce

qui eftoit advenu , S>c s'excufa iur ce que le Sieur De Salcedena.-

voit voulu rendre fes Tiltres à Monfteur le Baron d'Haujfonz'ille.

Mais il n'cftoit plus queftion du Sieur Dé" Salcede, ains feulement

de tarder un accord taiâ: avec un Lieutenant du Roy. Et quand

nicfmc il faudroit prendre droi£l en cefte difpute , fur les articles

accordez &: fignez au nom de Monfieur le Cardinal, par Mon-
fieur le B;»?'(?« d'Hauffonville , au Sieur De Salcede , le faid ne

feroit aucunement excufable : car ilcft fpécialement arrefté par

les articles ,
que tout le difterentdes Tiltres

,
papiers , rentes &;

autres difputes particulières
,
qu'ils pourroyent avoir enfemble

pour le maniement du temporel de l'Evefché , eftoit remis de

leur confentement , entre les mains de Monfieur De Lorraine &
de Monfieur De Vaudemont

, Juges à la vérité qui ne pouvoyent

cftre fufpcfts à Monfieur le Cardinal.

Et fur l'ad vert iftement que le Sieur De Gripet donna à Mon-

fieur D'Aumalle ^àc ce que ces gens demandoycnt des pionniers

pour faire chemin à l'artillerie , il dict que Monfieur le Cardinal

y en avoit envoyé cent cinquante , &: que de fa part il ne fe

mcfloic de rien. Cefte refponfe eftoit à la vérité bien froide pour
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un homme afTeurc. Monfieur le Cardinal meic fin aux propos iJ'S'f.

par cefte menace
,
qu'il luy coulteroic quatre mille Chevaux ,

où il forceroic Albejlrofh , comme il avoit faid le Chafteau de

yjc.

Or pour mieux jouer le dernier a£l:e de celle fable , le Sei-

gneur De Liniéres fut dépefché en porte
,
pour aller à Vie , en

délibération , comme il difoit
, ( car il feignoit n'avoir rien en-

tendu de la prinfe du Chafteau , devant fon partement ) de met-
tre le CapitaineJ'^f^^fi dedans la Place : mais arrivé qu'il fut à

Vie , & voyant que ks foldats eftoyent dedans , feic quelque mi-
ne d'en eftre marry -, ad)ouftant touteslois

,
puis qu'elle eftoit

rendue
,
qu'il n'avoir point de pouvoir d'en ordonner.

Le lendemain qui eftoit le vingt-fixiéme du mois, Monfieur
le Caràineil voulant jouir de fa vidoire, accompagné de Mon-
fieur D'Aumalk & de Charles Monfieur fon nepveu , entra de-
dans Vie, fur les dix heures du matin. Il y trouva cncores le

Capitaine J aques , auquel il commanda après le difner , d'aller

trouver le Sieur De SMcede ,foi\i fçavoir s'il luy vouloir per-

mettre d'entrer dedans le Chafteau à' Albejlroph ; efpérant par

ce moyen addoucir l'aigreur de fon entreprife , en exécutant

une partie de fon accord

Le Sieur De SaUede donna Lettres au Capitaine Jaques^ pour
porter à François De la Tour ^ Capitaine du Chafteau èi Alhcp-

troph
,
par Icfquelles il luy commandoit de recevoir au nom du

Roy , Se foubs l'auchorité de Monfieur D'AnJances , dedans le

Chafteau , le Capitaine Jaques . qu'il y feit conduire par le Sieur

Fabron , homme d'armes de la Compagnie de Monfieur le Ma~
refehal de Vielle-v:lle. Devant que partir touteslois , il retourna

à Vie entre cinq & fix heures de foir , où fur les neuf heures , il

receut l'inftruftion de Monfieur le Cardinal qui luy bailla aufli

pour l'accompagner, le Sieur De Lcnty
^
pour luy rapporter in-

continent tout ce qui Çc pafleroit, A cefte heure mefme , Mon-
fieur le Cardîr.-al habillé d'un pourpoint de fitin noir , d'un haut

de chaufte de fatin rouge , taiél à la Grecquefque , & d'un bas de
chamois, donna le mot du guet à fcs foldats.

Le Capitaine Jaques marcha toute la nui£ï, & arriva le jour

fuyvant à fept heures du matin , à A'bcfl'oph. Il trouva dedans la

Ville , le Capitaine Jear^ d^'Arennes , Lieutenant du Capitahic

Roch , accompagné de trentc-cinqClievaulx » & pour ce que La
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I 5<^5' Tour Capitaine duChafteau, eftoic abfent , & que Labaâie fol-

dac du Capitaine S:iin&e Colomhe, qiii commandoit en la Place

en Ton abfence , feit quelque difficulté , il ne peut entrer pour ce

jour-là dedans leChallcau ; &: fur l'heure il en donna advertiiïe-

mcnt par Meflager exprès, à Monlieur D'Aufances^ qui ayant

dcsjà entendu par le Sieur Dc'Gripet,qiie ledelTein deMonfieur

le Cardinal eftoit d'acheminer fes Forces & artillerie à Alhef-

troph , luy renvoya en diligence ledift Sieur De Gripet^ pour en-

tendre de luy s'il ne luy plaifoit pas à tout le moins permectre

que le Capitaine Jaques entraft , félon leur accord , dedans le

Chaftcau à!Albcjlioph -, auquel il defpecha à l'inftant un Trom-
pette , tant pour l'advertir de fe mettre dedans , fans en partir

qu'il n'eufl: de fes nouvelles
,
que pour commander au Sieur De

ta Toarà^ l'y recevoir.

Par ce qui a eftc touché cy-defTus , on pealt veoir de quelle

diligence, prudence& confeil, Monfieur D" Aufances a ufc pour

compofer les affaires , en attendant la rerponfc de Sa Majefté , &
le peu de refpcâ: que Monfieur le Cardinal a eu en toute celle

négotiation,àccqu'il luy a cfté remonllré pour le fervice de

Sadi(^e Majcftc. Et à la vérité , il n'y avoit nulle occafion qui

peuft juftcmcnt prefler Monfieur le Cardinal
,
pour ne pouvoir

attendre la rcfponfe de Sa Majefté, premier que de mettre l'ar-

tillerie en campai^ne , &: de forcer les Places ; veu que par fon

jugemcar , il eftoit qucftion du fervice de Sadide Majefté
,
puis

qu'il avoir confcnti que Monfieur D'Aufances s'en faifift , félon

l'accord que Monfieur D^Aumalle en avoit propofé ; puis auffi

que Monfieur le Cardinal cowït^c^ par fes Lettres du vingt-

huiâriéme du mois, que le Capitaine J<îc^Kf; & le Sieur De
Gripet , avoycnt très-bien faiâ: leur devoir, pour exécuter ce

qui avoit etté accordé par luy & le Sieur D'Auwaf/efon frère.

Le Samedi vingt-huiftiéme du mois, environ les fix heures

du matin , le Capitaine J"c<T« D'Arennes advertit le Capitaine

Jacques ,
que s'il vouioit entrer dedans le Chaftieau , il luy fcroit

délivrer : ce qui fut faid en la préfence du Sieur De Leniy, Se y
ordonna, félon Con inftruftion , le Capitaine D'Ivory, pour y
commander avec douze de fes foldats ; &c ayant donné ordre au

Gouvernement delà Place,,fe retira fur le foir à Marfal -, &
dc-là fur les huid heures , à Vie

,
pour advertir Monfieur le

Cardinal de ce qui s'eftoit paffé. Il avoit félon fon inftruvlion ,

dia
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didt au Sieur De Salcede en pafTanc

,
que Monfieur le Cardinal i jé? f.

n entendoic point qu'il fe meflaft à l'advenir de fes affaires ; au.

quel il avoir faid refponrc
,
qu'il avoir desjà le premier cafle

Monfieur le Cardinal à fes gaiges ; mais qu'il le prioit de l'afTeu-

rer qu'il fe feroic bien obéir en ce qui touchoic le fervice du
Roy & le Gouvernement de Marfal.

Le vingt-neufiéme du mois , le Courrier qu'il avoit pieu à la

Majefté de la Roine, d'envoyer à Meflieurs D'Jufances & De
Salcede, pour les réfouldre fur l'advis qu'ils avoyent envoyé au
Roy par le Sieur De Bois-verdun , arriva à Mets fur le midy ; ôc

fut incontinent dépefché au Sieur Df Salcede , à Marfal.

Le Roy déclare par fa refponfe, qu'il a entendu par leurs Let-

tres, ce qui s'eftoir pafTé jufques au douzième du mois, & qu'il

cognoift que tout ce qui a elle faid par le Sieur De Salccde
,

efloit procédé d'une très-bonne intention qu'il avoit à fon fer-

vice ; qu'il défiroit toutesfois gratifier Monfieur le Cardinal en
toutes chofes qui ne toucheroycnt que fon particulier. Or le

faid qui s'cfloit pafTé , ne touchoit point feulement ne principa-

lement le particulier de Monfieur XcCardinal^ mais le fervice de

Sa Majefté ; dont il s'enfuit qu'il ne devoit eftre en cela favo-

rifé. Et à fin qu'on ne penfe point que nous ayons voulu rien

feindre du noftre, nous avons couché les propres mots des Let-

tres de Sa Majcflé. Il ordonne davantage, que toutes les Places

de l'Evefché , foyent remifes en l'cftat qu'elles eftoyent lors que

Monfieur le Marefchal de Vieille-ville y faifoit réfidence ; &:,

commande à la fin au Sieur De Salccdej de le venir incontinent

trouver.

Eftanc le Courrier arrivé à Marfal^ fur le foir , il fut préfent

aux alarnies que le Sieur De Herrouet Lieutenant Général de

Monfieur le Cardinal , donnoit d'heure à autre , à la Ville
,
qui a

tousjours efté purement &c fimplement tenue fous l'authorité du

Roy, fans que l'Evefque y ait eu aucune puifTance, depuis que

le Pays cft en la proccétion de Sadide Majcffé. Et pource que

ccfle violence ne peult cflre mieux defcouverte que par les Let-

tres du Sieur De Salcede , efcriptes le trentième du mois , à Mon-
fieur Ù'Aufances , nous les adjouflerons à cet article.

Monfieur. ]'ay rcceu la Lettre que la Roine m'a efcripte par «

ce Courrier ; enfemble la voftre, à laquelle je ne fçaurois faire «

Torm V, Zz
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I y <> y. >' aurrc refpoiife , finon celle que j'ay efcripte a leurs Majefter

,

wpar Monfieur De Bois-Verdun ; m'aflcurant que de toutes les

» chofes palTées depuis , vous aurez efcript & efcrirez la vérité à

» leurs Majeftez. Au demeurant
,
je vous diray des nouvelles de

»par deçà ; c'eft que Monfieur le Cardinal de Lorraine , après

ïj avoir triomphé de la guerre , s'en retourne aujourd'huy à
3i Nancy , avec Monfieur D'Aumalle , &: mené Ton artillerie ; &:

»j ont ja faitl retourner en Bourgongne & en Champaigne , les

3) Gens de cheval qu'ils avoycnt faiâ: couler
,
qui eft toute la

»j Force qu'ils avoyent ; &: dient que ledidt Sieur UAumalle
wpart de Nancy pour s'en aller en Bourgongne, Au fiirplus il

j^lailTe près de cefte Ville, des garnifons
,
pour nous tenir Ter-

y> rez ; à fçavoir , à Vie , une Compagnie qu'il a faid lever à l'en-

r> tour de Jeinville & Moyen-vie ; une autre qu'il a faift lever

3>par le Capitaine Pierre , & les autres par les autres Chafteaux:
«laifTc Ton Lieutenant Général pour Gouverneur, Monfieur De
3iBaJfonpierre , appelé Herrouet, accompagné de quelques Gens
3>àe cheval , tant Allemans qu'autres

,
qu'il a fai£l lever ; de fa-

>:> çon que les pauvres gens de cefte Ville , laiiïent de peur la plus

ijpart de leurs grains aux champs ; &: nous ferons contraints de
3> vivre de la munition qui n'eft point grande, attendant que le

3i Roy y pourvoye. Il a défendu ( ceil article eft bien à noter )

3jà tous les Maftbns qui béfongnoyent en cefte Ville , & qui
35 avoyent fait marché pour le Roy, de n'y venir plus béfon-

îjgner ; & cela nous portera grande incommodité, pour les bref-

33 ches des murailles qu'il faut raccouftrer
,
qui font tombées

3j l'hyver pafle , à fin qu'il n'en vienne point d'inconvénient.

»>Ledi£t Sieur De Herrouet fon Lieutenant, y eft, qui feit le

si vingt-neufiéme de ce mois , faire une grofte embufcade de Gens
3jde pied

, près de cefte Ville, & une autre de Gens de cheval

,

53& luy en perfonne s'approcha des Portes de cefte Ville ,& de{l

M chargèrent leurs PiftoUes à trois ou à quatre foldats des miens
»>qui eftoyent là, & feirent monftredes'en retourner, pour faire

33 fortir les miens , à fin de donner fur le Pont de cefte Ville , que
33 comme il eft long , il eftoit bien aifé d'entrer pefle-mefte avec

»eux. Voylà en fomme quels font les déportemens des Forces

» de Monfieur le Cardinal.

En cefte cfcarmouche, un foldat Gafcon ,
qui eftoit dedans la
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Ville, toucha quelque peu le Sieur D'Ouche y homme-à'zvracs ij(?y.
de la Compaignie de Monfieur De Lorraine

,
par la tefte , dont

Monfîeur le Cardinal fe trouva fort ofFenfé ; éc principalement

de ce que le foldat avoit di£t par mocquerie , après avoir tiré le

coup, ne le picquez pas , il cft au Cardinal ; voyant qu'il n'avoit

pas encores recouvert fa réputation ; & depuis en afaid plainde

à Monfîeur D'Aufances.

En ce mefme-temps , Monfieur le Cardinal receut la Dépef^
chede leurs Majeftez ; par laquelle le Roy l'advertit qu'il eufi:

defiré que les chofes fuuent palTées avec plus de douceur ; veu
qu'il a tousjours maintenu le Cardinal , en tous fcs droids& au-

thoritez
; & qu'en cela ne luy ne fesPrédécefleurs , n'ont jamais

pardonné à aucune defpcnfe. Celle déclaration de Sa Majefté,

peult fervir d'un préjugé contre MonÇicnx \q Cardinal , & qu'il

appartient à Sa Majeflé de le maintenir , & non à l'Empereur.

Finalement il luy commande de le venir trouver , de lailTer les

Places en l'eftat qu'elles eftoycnt lors que Monfieur le Maref-
chal de Vielle-ville y commandoit

, (
qui cft le mefuie eftat au-

quel le Sieur DeSalccde les a voulu maintenir ) & luy défend d'y

mettre nouvelles Forces : ce qui eft non feulement une approba-

tion certaine du faiél du Sieur De Saiccde > mais un jugement

donné contre l'entreprife de Monfieur le Cardinal
,
qui y avoit

mis de nouveaux Capitaines.

Or pour accroiftre fa réputation , après s'eftre faifi duChafteau,

de K/V, il commanda à fcs ferviteurs, d'advertir de toutes parcs

leurs amis de fa vidoire. Le premier qui la publia , fut le Sieur

De la Vallée y efcrivant au Sieur De Vitry près de Sens
,
qu'il ap-

pelle fon père en celle forte :

Monfieur mon père. Incontinent après avoir receu vos Let-«

très
,
j'ay faiét entendre à Monfieur le Cardinal , ce que m'efcri-«

vez. Je croy que vous avez entendu comme Monfieur le Car- ce

dinal a afiemblé fcs amis & ferviteurs, pour prendre une Villes*

&C un Chafleau dont le Sieur De Sulcede s'efl:oic fiifi ; vous af-cc

feurant que mondit Sieur le Cardinal a mis enfemble en neuffc

ou dix jours
,
quatorze ou quinze cens Hommes de cheval : «

chofe que je n'eufle jamais creue fans le voir ; vous aficurant que ce

je penfe certainement que nous fulfions trouvez enfemble qua- ««

Zz ij
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îs6<;. îj tre mille Chevaux ,

porcans Corfelets , dedans lamI-Aouft,s'iIs—
>j n'eufl'enc efté contremandez -, & de ceux de pied , honnefte

» nombre. Monfieur De Lorraine a prefté fix Canons à mondift

j> Sieur le Cardinal
^
qui ont faift la paix ; polirce que quand ceux

jj qui eftoyenc dedans lefdiftes Places , ont entendu que l'artil-

jjlerie marchoit,ils ont capitulé pour fortir. Il eft vray que

» deux jours auparavant , le Capitaine Attin & Charbonnières
,

«avoyent prins la Ville de nuiâ: bien dextrement. Voylà où

»nous fommcs de noftre guerre. Dieu vueiUe qu'elle n'engendre

«rien de pire qu'elle a fai£t jufqucs icy.

Le feptiéme du mois d'Aoufl , le Sieur De Bois-Verdun qui

avoir eftédépefché à Sa Majcftc, par Monlieur D' Anjhnces , ar-

riva à Mets avec la refponfe de Sadifte Majefté, du vingt-troi-

fiéme de Juillet
,
par laquelle elle commande derechef: aux Sieurs

Cardinal-, D' Âttfances &: De Salcede , démettre les Placesde l'E-

vefché , en l'cftat qu'elles eftoycnt foubs Monlieur le M^rcfchjit

de Vietlk-villc , & d'en faire vuider les Forces qui ont cflé mifes

de nouveau, jufques à ce qu'elle foit plus amplement efclarcie

de tout le différend
,
par la bouche des Sieurs Cardinal & Sal-

cede , aufquels elle commande encor de la venir trouver à celle

fin.

Et pource que Monlieur le Cardinal àvolt laiffé garnifbn à Fie

& à Moyen-vie, fous la charge du jeune B/iJfonpirrrc , Monfieur

D'AuJanceshiy envoya le Sieur DeGripet, le huitième jour du
mois

,
pour le prier de fiiire vuider les Forces nouvelles qu'il

avoir mis dedans les Places, pour fatisfaire de fa part ace qu'il

luy eftoit commandé par Sa Majefté. Cediû jour Monfieur le

Cardinal avoit defpcché Lenfant fon Secrétaire , à Monfieur

D^Atifances
,
pour entendre de luy l'eftat auquel les Places ef-

toyent anciennement ; lequel en efcrivit fur l'heure au Sieur Di
Salcede

,
pour en fçavoir la vérité. Cela fut caufc que Lenfant

ne fut fi-toft renvoyé vers fon Maiftre, duquel aufli il avoit char-

ge de faire plain61:cs du Sieur De Salcede , de quelques particula-

ritez. Et pource qu'elles ne peuvent eftre mieux cogneues que

par les rei'ponfes qui y furent faidles l'onzième du mois , nous

les tvaicterons en ceft endroid.

Sur ce qui a cftc propofé par le Secrétaire Lenfant , de la part
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de Monfîeur le Cardinal de Lorraine

,
pour la reftitution &: refta- ï y 6 J.

bliflemenc du Chaftcau d'AlbtJlrojfh , Tiltres tranfporcez & de- '

iiiers deuz , & pour empefchcr que les fubjefts de l'Evefché de
Mefs , ne foyenc foulez par les gens de guerre de Marfal , & au-

tres particularitez ; après que Monfîeur D'Aufunces en a com-
muniqué à Monfieur De Salccde venu en cefte Ville , ledid Sieur

De Salcede a faid les oflfies qui s'enfuyvent , à mondi<5l Sieur le

Cardinal^ à fin que la vérité foit cogneue à tous.

Premièrement. Encores qu'il ne foit aucunement comp"-
table à mondid Sieur Cardi^ral ,dçs deniers maniez par fcs Re-
ceveurs & Tréforiers , il s'offre & confent que Ci fur les comptes
qui ontefté rendus par lefdi6ls Receveurs &: Tréforiers de Mon-
fieur le Cardinal , il fe trouve aucune omiiîion de recepte, de
luy en tenir compte , & de payer le reliqua qui fc trouvera par

la clofture defdids comptes , depuis le temps qu'il a eu le manie-
ment de fcs affaires. Et à fin que le tout puilfe cftre mieux cog-

neu , le fupplie très-humblement de luy faire bailler par cfcript

,

lesfaicls& articles dont il penfe qu'il ed refponfable , tant en-

vers luy, fon peuple & autres ; l'affeurant , après les avoir euz y

qu'il rendra fi bon compte de tout
,
qu'il aura occafion de fe

contenter : offre davantage que Monfieur le Cardind face re-

veoir fes comptes , avec promclfe de payer les fammes dquelles

il fera condamné ; & quand à ce qui touche la plain6le fiitle

pour les Tiltres , il did les avoir faid tranfporter à Marjd
^

pour les conferver.

Sur la fin , il fait ccfle Requefte
,
qu'après qu'il aura contenté

Monfieur \QCardina.là\x maniement qu'il a eu de Ces affaires,

que fuyvant l'intention de Sa Majcfté, il foit cogneu s'il a mal
faid d'avoir empefché la publication de la Sauvegarde, &: de îa

Commiffiondes nouveaux Capitaines: &: où il fera trouve qu'il

n'a rien faid que pour le fervicedc Sa Majcfté , &: pour le devoir

de fa Charge, il prie Monfieur le Cardinal de luy faire reftitu-

tion de tous les biens qu'il a perdus, de 1-a defpenfequ'il a faide",

&: qu'il y conviendra fiire, des biens de fes ferviteurs &: amis\
qui ont efté pris & pillez à l'occafion des armes que mondid
Sieur leC^;-i/;2/ï/aprifes contre l'uy qui repréfentoic le Lieute-

nant de Sa Majcfté •, Se en ce faifanr , il offre tous les Tiltres : &:

Zziij
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I f <ry. où il fera trouvé qu'il y ait de fa fauke , il offre de rendre tous

lefdifts Tilcres , fans aucune refticution de ce qu'il a perdu : que

il Monfîcur le Cardinal délire que Tes Tilcres luy foyent rendus

promptement , il n'y contredit point, moyennant qu'il kiy baille

bonne caution Se aflcurance de luy faire facisfaétion des biens

pris tant fur luy , ferviteurs & amis
,
que de la defpenfe faide&

à faire , comme nous avons did cy-delTus.

Le Secrétaire Lenfant eftant à Mets , communiqua à mef-

fieurs D'Âtifances & De Salcede , les Lettres de Sa Majeflé , du
trentième de Juillet , envoyées à Monfieur le Cardinal, par lef-

quelles Sa Majefté déclare
,
qu'elle a entendu par le Gentilhom-

me que ledid Sieur Cardinal luy avoir envoyé depuis fa derniè-

re dépcfche , ce qu'il avoir faiét ; dont elle eft fort marrie , de

ce qu'il avoir ufé de telles précipitations , devant q^ue le Comte

J3/z,f/, lequel Icdiét Sieur Cardinal luy avoir envoyé, luy euft

apporté fa rcfponfe qui fatisfaifoit à toutes chofes.

Le Sieur De Salcede fc rrouve li bien affeuré de fon bafton
,

qu'il fufl: desjà arrivé à la Court
,
pour rendre raifon de fes ac-

tions , linon qu'il délire fatisfaire de toutes chofes à Monfieur

le Cardinal
,
pour luy oflcr toute excufe devant que de partir.

Toutesfois craignant que Sa Majefté trouvait mauvais fon retar-

dement , il a envoyé ces Lettres par la Poftc.

c

>3 SIRE. Suyvant les Lettres que j'ay rcceues par le Sieur De
3}Bois-verdun, je me prépare pour aller vers voftre Majefté ; &
w cependant ayant trouvé en ccftc Ville un Secrétaire de Mon-
jjfeigncurle Cardinal de Lorraine

,
qui avoir faiét quelques do-

5:> léances à Monfieur D'Aufances , du maniement que j'ay eu de

>j Çqs aifaircs , & encores que fcs Tréforiers & Receveurs en

jj foyent comptables, &: non moy , fi eft-ce que le voulant rendre

»en ce fatisfaiél & content
,
j'ay mis par efcript foubs mon

jjfeing
,
que j'ay fai£l,de luy rendre compte de tout ce qu'il

3:)penle que je fuis redevable & refponfable envers luy , fes fub-

« jeéts & autres ; &c pource que ces diffcrens ne fe peuvent mieux

» efclaircir qu'icy
,
je fupplie très-humblement voftre Majefté

«trouver bon que j'en fatisface mondiél Seigneur le Cardinal
,

M avant que de partir ; à fin que l'on puille congnoiftre qu'il n'y

K a aucun difFcrent d'argent entre luy &c moy , ny crainde d'au-
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cune chofc en mon particulier

,
qui m'aie faid faire ce que «

j'ay fai£l pour voftrc fervice. «

Oultre lefdi£tes raifons déduites en la Lettre du Sieur DeSAÏ-

fede , il eftoit retenu à Marfal ,
pour avoir efté adverti que les

( I ) deux Cardinaux
(
qu'à bon droit on peult nommer les deux

grans boutefcux de toute la Chreftienté ) fe devoyent aflembler

te entrevoir à Remiremont ; ce qu'advenant, non feulement les

Gouverneurs des Provinces &: Places , doyvent eftre foigneux

de leur charge , mes aufli tous les bons fubjeûs &: ferviteurs de

Roy,confédcrez & amis de la Couronne, fc doivent préparer

à bien faire : car ces deux efprits malins n'ont rien à marchan-

der enfcmble
,
que de nous remettre aux troubles.

Voylà en bref &: à la vérité , comme toutes chofes font paf-

fees depuis le commencement de la guerre de Vie , jufques à la

fin 5 & efl aifé par ce difcours , de fe réfouldre fur les difficultez

qu'on peult alléguer d'une part & d'autre
,
pour juger équitable-

ment & fans aucune paflion , lequel des deux Parties a regardé

au fervice , à l'honneur &: à l'authorité de Sa Majefté.

La Ha,r.mgue prononcée far k Sieur ( z ) De Boucart , devant

la Majejlé du Roy ejla?it enfonConJeil privé , a Angoulefme,

le xvi. jour d'AouJl i y (î J.

SIRE. M'eftant trouvé à Tanlay au Baptefme de Monfîeur

D'Andelot^ auquel lieu eftoit Monfîeur le Cardinal de Chaf-

tillon avec {ç.% frères, &: durant leur féjour eftans arrivez perfon-

ncs de toutes qualitez. Gentils-hommes & autres
,.
qui tous fe

condoloyent des cruautez &: maflacresqui ont efté faits puisna-

gueres à Tonn & à Blois , contre l'autorité de vos Edics , & la

volonté qu'avez par iceux déclarée ; & en mefme-temps eftans

aufli arrivez Gentils-hommes & autres perfonnes
,
qui acerte-

( I ) Ce font apparemment Charles , Car-
dinal de Lorraine

, Se Louis , Cardinal di

Cuife. Ils étoient frères.

Traduftion fran-

cetce

^Ltv,
, \Jiic jw.ijiiis ijc uuiitnf.i qui

acquis une grande rcpuwtion parmi

t 1 ; Mr. De 1 riou , Tradudtion
çoife

, T. j p. 4. dit en parlant de ^..

Harangue
, que Jacqui De Boiicar.l q

accole Jf-aillc nnf o-ran/^(» r^T\\ttût\r\t\ mrr

i^6s.

Du if.

d'Août.

les Proteftans
,
par fa Notlefle & par fon

habileté dans les affaires , fie le 17. d'Aoûc

I jcîj. dans le Confeil du Roy , un difcours

fort éloquent , dont il donne le précis.

Le Titre de cette Harangue ,
porte le

16.
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5 6 y. noyent des levées de Gens de pied & de cheval, que fait le Car-
'^-— âinal de Lorraine , tant aux environs de BaJJl^Ni,que la Chant'

fatgne ; m'ont iceux prié ( fatisfaifant à la promefTe qu'ils ont

faite fous leur fîgnature
,
qu'ils vous feroyent entendre ce qu'ils

fauroyent fe faire contre le bien de voftre fervice , & le repos

que délirez eftre entre vos fubjets ) venir vers vous
,
pour vous

faire le tout particulièrement entendre,comme celuy qui a cfté

préfent aux doléances &: advertilTemens ; à quoy n'ay voulu fail-

lir, fâchant bien que n'avez pour défagréable l'advertiffement

fait par la bouche d'un Gentil-homme fi longuement nourri en
voftre fervice

,
qu'il femblequafi y eftre né.

Or doncques , Sire, jecommenceray à vous déduire le danger

de telles doléances &: de telles levées ; &: vous diray en premier

lieu
,
que le Roy eft ordonné de Dieu fur le peuple

,
pour la

confervation de la fociété civile, de laquelle il eft le Chef, en-

tant qu'elle dépend , après Dieu , en tout &: par tout de luy ; la-

quelle ne peut aucunement fubfiftcr fans l'obfervation de la Juf.

tice
,
qui conftfte en une égale diftribution des Droits & des

Loix. Et d'autant que les Loix parlent également à tous, il faut

néceflairement que leur autorité s'cftende pour le fupport de

tous ceux qui obéïftcnt aufdites Loix , &: que la punition foie

faite des défobéilTans ; & toutesFois le contraire s'cft publique-

ment pratiqué en ce Royaume , avec la confufion horrible de

la plus grand' part de vos fubjccs : car tant s'en fuit que ceux qui

entobéy à voftre volonté publiée par voftre Edit de pacifica-

tion, ayent efté fupportcz de l'autorité publique, contre l'op-

prcfllon , les meurtres & les brigandages de ceux qui ne vivent

que de troubles & en troubles, qu'au contraire ils femblent

avoir cfté abandonnez a la fureur des féditieux , voleurs & meur-
triers ; & eft certain que l'occafion de tant de maux

,
prend fa

naiffance de l'impunité découlant de là , comme d'une fource

pleine de toute impiété , donnant aux plus audacieux
(
par la

connivence &: fupport des Gouverneurs ) toute liberté de mal
faire.

Nous cognoiflons , Sire
,
parfaitement l'afFedion fînguliére

que voftre Majcfté ha d'entretenir !a paix , &: louon:. Dieu
d'heure en heure , de ce qu'il a infpiré en voftre cœur un fi (ûnz

défîr, lequel vous nous faites fi fouvenc cxatendre par la publica-i-

tion
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cion de vos Edlts de pacification;& mefmes l'avez fait par l'Aftc i y^y.
qu'il vous a pieu faire ligner ces derniers jours, aux principaux

de voftre Royaume.
CognoilTanc donc voftre pitoyable & bonne volonté. Nous

avons grande occafion d'acculer de nos maux, le malheur de ce

temps, &: mefmes quand nous voyons que tant s'en faut que les

Déclarations d'icelle voftre volonté * ait retenu le cours des lé- * Myent

dirions
, que pluftoft elles femblent l'avoir avancé , comme le

monftrentafTczles cruauteznaguéres advenues : car le peuple

voyant que l'on n'a fait aucune Juftice par cy-devant , ou bien

peu , de ceux qui defdaignent voftre autorité , ou violent vos

Edits , il eftime que ce n'eft point la volonté de voftredite Ma-
jefté

,
que lefdits Edits fuftent obfervez j & eft tout notoire que

par la publication des Ordonnances non obfervées , celuy qui.

eftoit de fon naturel paifible , eft devenu turbulent , & le fédi-

tieux , fLirieux & enragé ; de manière que l'efpcrance d'eftre

foulagez par l'autorité publique , commence à nous f;\illir
,
puis

que celle des Gouverneurs , des Magiftrats , voire des Marefchaux

de France , n'a peu retenir l'audace du peuple ; comme l'exem-

ple du ( I ) Lieutenant de voftre Majefté en Touraine, l'a der-

nièrement aflfez démonftré.

Chacun fait que Dieu a imprimé dans le cœur des hommes

,

un dcfir de conferver fa vie & fon cftat ; Se que mefme les plus

foibles & craintifs animaux Ce mettent en deftenfe pour fe con-

ferver. Que fera donc l'homme
,
pour la vie duquel toutes cho-

fes qui font fous le Ciel , ont efté créées ? N'aura-il pas recours

aux moyens légitimes pour la retenir auffi longuement qu'il

plaira à Dieu ? Nul n'en peut douter : autrement fa condition

fcroit pire que celle des beftes. Doncques pour ne faillir point

,

faut ufer des moyens qui font ou publics ou privez. Les publics

font en la main des Rois & des Princes , & font divifez en deux

cfpéces , l'une des armes , l'autre des Loix. Ceux qui font Minis-

tres de l'autorité des Rois &: des Princes , comme leurs Lieute-

iians , Gouverneurs des Villes & Provinces
, ^ Magiftrats, ont

les uns l'adminiftration des armes , les autres des Loix, pour en
ufer félon l'Ordonnance de leurSupérieur,pour le repos public,la

deftenfe &i. confervation des bons , &: la punition des mauvais; &:

( I ) ]e croi qu'il s'agit là de Mr. Le Koy De Chavi^ny
, dont il eft parlé cy-,

defliis
, p. 177. dans la ReHionuaiice de la Ncblefle du M^ne.

TomeV. Aaa
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ij^j. pour c<;ft effet leur a efté baillé le glaive. Quanta ladeffenfe pri-

•-
- véc,elle confifte en la main d'un chacun , lors que la nécefllté le

prefTe , &; qu'il ne peut eftre fecouru de l'autorité publique.

Or tant s'en faut que ceux de la Religion ayent efté feeourus

en leurs oppreflTions faites aux yeux de tout le monde, de ceux
qui font Miniftrcs des armes Se des Loix

,
pour tenir en protec-

tion tous ceux qui obéïlTent à voftre volonté déclarée par vos

Edits, que au contraire leur connivence &: intelligence, leur ont

apporté tout malheur : voire que l'on jugeroit par ce qui en eft

advenu
,
que voftre autorité , Sire

,
qui les devoir conferver , les

a ruinez ; ou pour mieux dire, les paiTions particulières des Gou-
verneurs& Magiftrats , font la caufe de tous leurs maux ; telle-

ment que d'aller plus à recours à eux , ce ne feroit qu'accroiftre

fa playc , fans efpérance d'appareil pour y applicquer.

Puis donc que la deffenfe publique leur cft non feulement inu-

tile, mais contraire, &: qu'ils ne peuvent vivre fous icelle , fé-

lon la liberté qu'il a pieu à voftre Majefté leur permettre, ils ne

fauroyent plus efpérer ( après Dieu
)
qu'en leur deffenfe privée

,

laquelle fera très -légitime devant Dieu & les hommes, puis

qu'autrement ils ne peuvent conferver leurs vies ; obéïflans à la

volonté qu'il a pieu à voftre Majefté manifefter par fes Edits.

Les hommes n'ont point appris, comme les autres fciences &
arts libéraux, mais ont prins& tiré de leur nature, la deffenfe

de leurs vies, quand elles n'ont peu cftre confervées par la def-

fenfe publique, de laquelle cft.ms privez, par tontes Loix divi-

nes Se humaines, il eft permis de repoufler la force par la force ;

èc ainfi fe trouve la deftenfe privée tousjours jufte
,
quand elle eft

contrainte & forcée.

Il n'y eut oncques nécefllté femblable à celle qui s'offre. îl y a

deux ans & plus que ceux de la Religion font maflacrez en diver-

fes parts : voire que la Paix en a plus meurtry en plufieurs Pro-
vinces, que la guerre. Or de tous les meurtres on a fait mille

plaintes à voftre Majefté , aux Commiflaires envoyez par les

Provinces , aux Gouverneurs & Magiftrats ; mais tant s'en faut

que nos miféres ayent cefte pour cela,que pluftoft elles fe font re-

doublées. Voftre autorité eft publiquement mel'prifée, les fédi-

ticux exécutent impunément tout ce qui leur vient à la fintafir.

Plufieurs des plus grans font affociations : les Villes s'cflevent de

jour en jour contre nous : le Plat -Pays commence desja àfe
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mettre en danfe , & fi ne voyons point que pulfllons éviter la i S ^ 5 '

mort
,
que par la bonté de Dieu & par nos armes.

Voilà, Sire, ce que j'ay à vous remonftrer de la douleur qui a

furpris les cœurs de tous ceux qui ont entendu les cruautez na-

guéres faites ; & vous fupplie très-humblement , Sire , au Nom
de Dieu &: pour tous les gens de bien qui veulent vivre fous l'o-

béïfTance de vos Loix
,
que vous ne nous rendiez point fi mifé-

rables
,
par la toUérance bc impunité de tant de maux &: cruau-

tez, que nous foyons contraints de conferver par nos moyens &
nos armes, ce que devez par la force du glaive que Dieu vous a

mis en la main.

Et quant à ce que touche la levée de Gens de pied &: de che-

val que fait ledit Cardinal de Lorrai-ae en voftre Royaume , nous

ne pouvons que nous n'en préfumions tout mal, tant de l'occa-

fion que de l'effet. Quant à l'occafion , elle eft en tout &: par

tout à blafmer , s'il eft ainfi qu'elle foit partie de ce que (i ) Sal-

tede n'a voulu laifier publier certaine Sauvegarde obtenue de

l'Empereur par ledit Cardinal, fans voftre feu ne permiflion :

car ledit Salcede a eu grande raifon de ne laiffer publier ladite

Sauvegarde
,
par laquelle voftre autorité Se réputation eltoit di-

minuée ; d'autant qu'il femblcroit , recourant ledit Cardinal à

l'Empereur
,
pour cftre gardé d'oppreffe

,
que vous n'eufiiez pas

moyen de le garder d'injure , ou que vous-mefme ou les voftres

luy en voulufTcnt faire ; ce que ledit C.'J-rdinal n'a peu ne deu

penfer : car fi le feu Roy Henry voftre Père , en temps de guerre

le plus turbulent qui ait efté depuis cent ans , l'a confervé & luy

& (es fubjets fous l'autorité & faveur de fes armes
,
pourquoy

vous qui eftes fon Fils & Roy, &: rien moins puiflant & affec-

tionné à maintenir le repos de ceux qu'avez trouvé avoir recou-

ru à la protection de voftre Père & la voftre , ne le deffendrez-

vous de tort &; d'injure, en temps de paix & tranquillité î

Que fi ledit Cardinal a efté ofïenfé par ledit Salcede , en quel-

que autre chofe , cftans vos fubjets& l'un & l'autre , &: mefmes
ledit Salcede Chevalier de voftre Ordre , Gouverneur de Marfal,

Ville de très-grande importance pour voftre fervice, pourquoy
ne vous en a-il demandé la Jufticc , & l'ayant demandée , at-

tendu fur ce voftre volonté , avant que pafTer outre î Voilà pour
le regard de l'occafion.

( I ) Voyez cy-defluj, page 331. i« CHtmCardmallc.

Aaaij
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î y ^y. Et pour l'effet , eft-il advenu depuis long-temps un a£te fi té-
~ méraire, partant de plus grande audace, monftrant en foy un

plus grand defdain& mefpris de voftre autorité
,
que faire fon-

ner le Tabourin en voftre Royaume , fans voftre licence , aflem-

blervos Gens d'ordonnance, & aller avec telles Forces pour

tuer , s'il peut, un voftre fubjct &: ferviteur ; & par vos armes

mefmes , faire ce qu'il doit attendre de voftre autorité & Jufti-

ce ? & ne fe peut excufer en ceft a£le fi téméraire , fi fon père

feit le femblable
,
quand il mena les Gendarmes qui eftoyent es

^^«ijij. garnifons de Chumpaigne , à la Journée de Sa'vcrne * : car les

Payfans qui s'eftoyent là alfemblez , couroyent lus indifférem-

ment à tous ceux qu'ils penfoyent dire opportuns à injure , &
qui ne leur pouvoyent réfifter ; dont à bon droit les tenoit-on

pour ennemis communs. Toutestois cela ne luy peut fervir

d'excufe fl légitime
,
que le Roy voftre Grand-pere ne comman-

daft qu'il fuft arrefté prifonnier : ce qui fut empefché par les priè-

res de Monfîeur leConncftable. Mais ceft adte ici eft tout autrej

d'autant que Salcede n'eft ennemi de perfonne , finon de ceux

qui veulent amoindrir voftre autorité. Il eft voftre fubjct, fervi-

teur , &: à vos gaiges , auquel vous devez proteftion ; de manière

que lever Gens pour faire guerre à Salcede , Gouverneur pour le

Roy à Marfal^ c'eft s'armer contre le Roy.

Mais quand tout eft dit , il n'y a perfonne de ceux qui cog-

noilfcnt la fufîifance de l'cfprit du Cardinal, c[i\i ne penfe en

foy-mcfmes, qu'il n'en veut pas feulement à Salcede : car il luy

a tousjours efté fi affedtionné ferviteur
,
que à cefte heure ayant

monftrc un peu de ce qu'il vous doit de fervice avec grande obli-

gation , &c ne pouvant moins , le Caydind feroit trouvé trop ri-

goureux de pourchaffer fi aigrement ledit Salcede , s'acquittant

de fon devoir ; maiscomme rufé & cauteleux , il veut faire d'une

pierre deux coups , & fonder les- volontez de ceux qu'il eftiiîie

ravorifer fa part , leur donnant curée , comme à jeunes chiens

,

penfant abbattre ledit Salcede comme petit compaignon ; ne fe

fouvenant point qu'il eft Gouverneur pour vousenVilled'impor-

tance; & par mefme moyen, fcntir de quel vifage vous endurc-

"froKt, rez ceft * effront, faifant fon effort par hi d'acheminer fes affai-

res : car fi vous abandonnez Salcede , &: qu'il rentre par force danS'

les Terres qu'il prétend tenir fous la protection de l'Empereur,

rcjettant&: déclinant la voftre, il penfera avoir bien faitlebrav-ej,.
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gourmandant fi facilement vos ferviteurs ; & s'il voit que ne fa- i j gy

.

ciez cas de telles entreprifes , s'acheminera à de plus grandes

,

-

efpérant que fi les unes ne vous ont point efmeu , les autres ne

vous efchaufferont gaeres ; & par ainfi fera ouvert la porte à fa

témérité ; & fe trouvant fort & accompaigné , il y a danger

qu'il ne préfume de fcs forces &c de fa puiffance
,
plus qu'il ne

doit , comme font fouvent les fols par une opinion qu'ils ont de

vaincre
,
qui affaillent ceux qui les battent, & ne leur refte au-

cun contentement de leur entreprife , finon qu'ils ont mis les

plus forts en nécedité d'eux dcffendre.

Sire , nous craindrions bien fort qu'il nous meift en cefte

peine de le battre , laquelle toutesfois nous prendrions bien'

volontiers , s'il penfoit convertir les Forces qu'il a affemblécs
,

fous le prétexte de la guerre qu'il ha à Salcede, en noftre ruine ,.

renverfant toute la police qu'avez eftablie pour l'une &c l'autre

Religion : mais quand nous penfons que cela ne fc peut faire

fans un grand détriment de vos fubjcts
,
par les dommages qu'il

pourroit recevoir des allées &: venues de ceux qui feroyent con-

traints s'aflembler
, ( chofe qui vous engendreroit un mefpris de

nous,.&: un * foupfeçon de n'eftre fi retenus en voftre obéifTance * con.fiuf--

comme nous devons ) nous vous fupplions très-humblement jf/"»

Sire, conferver nos biens & nos vies, pour vous en fervir tou-

tesfois & quantcs qu'il vous plaira , & que vos affaires le re-

querront
, comme vous nous en avez tousjours donné efpéran-

ce 5 &: fi ne le pouvez faire
,
permettez-nous de nous oppofer à

ceux qui mefprifans voftre autorité , entreprennent chofe in-

dignes d'icelle , & du devoir de vos fubjets : ce que nous fe-

rons , Dieu aidant , fi dextrement ,
que Dieu &: vous en (ctcTi-

fcrvis.

ArZX'Ù)]
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Brief àifcouYs envoyé au Roy * Philippe mjlre Sire (jr Souve-

* Philrppe 1 1. y^^^ Seigneur , pour le bien cr profit de Sa Majejîé , ^ fm-
ont. ' guliérement de fes Pays-Bas ; auc^uel eji monjlré le moyen que

il faudrait tenir pour obvier aux troubles ^ émotions pour le

fait de la Religion , (jr extirper les Sectes é' Hércfies pullu-

lantes en fejdits Pays.

c 0<M.M E ainfi foie que nous tous qui vivons fous un Roy,
foyons tenus de cerciier la confervation du bien & repos

public, enfemble & l'entretenement de la Grandeur & prospé-

rité du Roy
,
qui eft le chef du corps dont nous fommes mem-

bres
,
j'ay eftimé ne pouvoir eftre repris d'arrogance , fi félon le

petit don que j'ay receu du Seigneur
,
je tafche de dilcourir en

bref les moyens qu'on pourroit tenir en ce temps auquel y a

grande diverfité d'opinions , afin d'obvier à tous troubles &:

émotions qui en pourroyent fourdre , ainli que avons appris par

l'exemple de nos voilîns ; & quant &: quant fatisfaire, tant qu'il

cil poflîble, à la volonté de noflre Roy &: Sire , auquel par le

Commandement de Dieu , nous fommes tenus d'obéir & de fer-

— vir en tout ce qui nous eft poffiblc.

D'autant doncques que par deçà aulfi-bien qu'en France , An-
gleterre & Efcojfe , & mefmement en Alkmaigne , ( combien
qu'il y ait quelque petite difFcrence ) une grande partie du peu-

ple fc fent efmeu par l'exhortation & Doctrine de ceux qui Ce

nomment Evangéliqucs
, (

pource que comme ils difent , ils

font profelfion de ne recevoir riens , s'il n'eft expreiïement con-

tenu en la Dodrine de l'Evangile
)
jufques à abandonner l'an-

cienne & accouftumée façon de fcrvir Dieu , comme eft d'aller

a la MefTe , fe confcffer , recevoir les Pafques
,
jeufner par cer-

tains jours , aller en pèlerinages , & autres femblables exerci-

ces, pour s'adjoindre à une nouvelle Doctrine &: Religion qu'ils

Comment on appellent Réformée ou Evangélique : il efl queflion de favoir

tem'r'ieplTre
^<^"^"^^ fuivaut Li volouté du Roy , on pourra maintenir le

à l'ancienne pcuplc cu l'ancicnne Foy , fans cependant cercher aucune nou-
Poy

,
félon la yeauté ; & fi pat adventurc les moyens fcmblent difficiles , ou

volonté du , • . ^,\ '
. . . ',.

Xoy. bien impoilibles, comment on pourra obvier aux incommodi-
tez lefquelles pourroyent fourdre de la diverfité qui eft entre

les habitons du Pays.
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Premièrement doncques , il eft à confidérer

,
que quand 1565.

on parle d'une Religion ou d'une Loy , on entend parler de la

Foy & apprchenfion que les hommes ont conceue en leurs Quf"don
I T-^- /- r> • -^1 parle de Fov

cœurs, touchant Dieu bc Ion Service, & aulfi touchant la Doc- on entend h
'

trinc de leur Salut ; ou bien , on ne comprend par ce mot de ^^"" '^"

Religion
,
finon l'exercice & profelîion extérieure, par laquelle x«cicc°exte!"

on monftre au dehors ce qu'on croit , ou pour le moins ce qu'on r'eur -^^ '•*

dit croire au dedans. Religion.

Quant au premier , il efl; afTeuré que ceux qui fuivent la nou-
velle Religion, ont une ferme pcrfuafîon &: impreflion dedans
leurs cœurs

,
que tout ce qu'ils font &: croycnt eft conforme à h

Parole & au Commandement de Dieu, & qu'il faut fur toutes
chofes obéir à fon Créateur , & pluftofl: endurer la mort Se tous
les tourmens du monde, que de contrevenir à fon efcient à fa-

dite Parole &; Commandement, en luy faulTant la Foy.
Veu que cefte maxime eft emprainte au cœur des hommes,

que c'cft plus que raifon que Dieu noftre Créateur nous donne
telle Loy que bon luy femble , &: qu'à nous appartient de luy
obeïr lans oppofition ou exception quelconque ,( laquelle maxi-
me on nefauroit aucunement arracher hors de leurs cœm-s, Se
auffi n'y auroit - il nul propos de le vouloir faire ) il faut donc
cercher autre moyen pour les deftourncr de leur Foy. Plufieurs

ont eftimé qu'il y faut procéder par force &: cfpouvantcment
,

par feu &: flammes , èc toutes fortes de tourmens , afin que ceux
qui n'ont cncores embraflé ceftc Foy , foycnt par ce moyen inti-

midez
,
pour demeurer en leur ancienne façon de faire ; mais

ils font grandement abufez , ainfi que la raifon Se expérience
quotidienne le monftrent.

Car comment feroit-il poffible de dominer fur la confcicnce ^" ne peut

SlVcfynt^ par chofes corporelles î Comment pourroit-on per- U conCcicn-

fuader qu'un homme ait mauvaife Foy , lequel je voy mourir ces sc fur les

conftamment &: joyeufcment , fans qu'autrement je fâche le fon- uîf
"",/"

,

emcnt ne d une partie ne d autre : certes tout ainfî qu'il eft chofes corpo-

impcllible à tous Monarques du monde d'empcfcher qiîe le feu
'^^'*''

n'exerce fa chaleur quand il a quelque object propre a. bruficr ,
On ne peut

ainfi eft-il impoflibleà rous hommes, quelques puiftans qu'ils i^rJ^J^'^^r.
foyent, d'empefcher l'efprit de Hiomme de difcourir &: juger couiir.

comme bon luy femble, &de ne s'appliquer à ce qu'il trouve

convenable à fon imprefîion naturelle. Et qu'ainfi foit , l'expé-
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I y (j r rience le monftre journellemenr. Car qu'eft-ce qu'on a profité

,

d'avoir mis à mort de povrcs gens pour la Foy ? Dequoy ont

revenu' de' l^r
fcrvi Ics fcux

,
gibbets , efcliaftauts & tortures, dont on auféen

mort de tant France , en Angleterre & mefmes par-deçà i

degens. PoLir ccrtain,ici uc fctt ni puiffauce ni authorité des hommes,

d^Effvptenès- ni aigreut de tous les tourmens du monde. Les Rois d'Egypte ont

piiiiT ns,n'ont ^fté fort puiflans , mais ils ne peurent oncques dominer aux

fur ircon" confciences du peuple Judaïque. Les Empereurs Romains te-

fcicnce du noyent prefque Funivers en leur fubjcâiion , & fi n'ont efpargné
peuple judai-

^^^ ç^^^ ^^ flammes , ne croix , ne gibbets , ne cordes , ne tortu-

Les tmpe- i'cs ,n'aucune forte de tourmens, qu'ils ont peu advifer , afin de
rcuis Ro- dcfraciner la Foy Chreilienne , & intimider leurs fubjets pour
wajns-

.j^ ^^ deftourner , & les tenir à leur ancienne Foy &: Religion

payenne ; & toutesfeis ils n'ont rien avancé leur enrreprife
,

mais au contraire ils l'ont fort reculée ; de forte que les Chref-

ciens avoyent accouftumé ufer entr'cux d'un commun proverbe :

Proverbe an- qucle fang dcs Martyrs eftoit la femence de leurs Eglifcs.

cieadeschref- £[ de fait
,
JiiUan l'A^ojfat Empereur , homme malin & cau-

Ti^^'u^nyvf tcleux, voyant que pour extirper la Religion Chreftienne,tous

f^Tii femence fes PrédéccfTeurs n'avoyent en rien (Trofité , ains au contraire
de l'iEgUfe.

qu'elle eftoit beaucoup augmentée par le moyen des perfécutions,

ut Empereur. & que ceux qui mouroyent pour leur Foy , tournoyent cela à

grande gloire &: louange , il ne les voulut de-là en avant perfé-

cuter , ne par feu , ne par glaive , ne par aucune violence corpo-

relle, combien qu'il leur portait une haine mortelle ; maistaf-

cha par douceurs &: pcrfuafions , les retirer de leur Foy , & fe dé-

portant de toute violence extérieure, cercha toutes fortes de

rufes pour empcfcher leur multiplication : 5i de vray , il en pro-

A varice & fica beaucoup davantag;e ; d'autant que les uns par avarice, les

autres par ambition , le laiiloyent perluadcr a ce ou on ne 1^%

avoir feu contraindre , ne par force ne par menaces.

Je ne veux pas ici accomparcr cette nouvelle forte dont il efl:

qucftion , avec la Religion Chreftienne
, ( car ce n'eft pas mon

La force & intention d'interpofcr mon jugement ) mais feulement je veux

P°u'"e" pef- conclure, qu'en ce qui gift en la perfuafion du cœur ,
la violen-

eher la Re- ce corporellc n'y fert non plus
,
que la Vapeur &: vent du foufflct,

Jig'on.
^ empcfcher lâchaient du feu , comme l'expérience de tout temp s

a monftré.
|

1] refte donc pour les deftourner de leurs opinions
,
qu'on leur

perfuade,
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perfuade que ieur Foy n'efl: pas conforme à la Parole de Dieu , i J^Ç.
ainfi qu'ils le donnent a. entendre. Pour à quoy parvenir il n'y a
autre moyen , (mon qu on leur donne audience libre , afin qu ils ner audience

puifTent en toute liberté propofer leurs raifons & motifs , & que ^ "ux Ae la

par la Parole de Dieu , on les convainque d'erreur & d'Hérélic. g^"„^'"'
^^^'

Que s'ils demeurent opiniaftres,pour le moins quand celle difpute

& remonftrance fe fera à la veue de tout le monde , ceux qui font
infirmes

,
pourront eftre par ce moyen induits à ne fuivre leurs

erreurs ; car quant aux opiniallres , tout ainfi que la remonftrance
ne leur ferviroit de guéres ^ aufii beaucoup moins le feu &: la

mort les pourroyent dcftourner de leurs Opinions. Mais tant y a, si on leur

que ceux lefquelsvoyans mourir les autres en toute conftance P°"^'o'f Re-

prennent plaifir de cercher leurs Opinions, & par ce moyen vien- pTr PEfcntu-

nent à fe laifler cheoir au mefme inconvénient , feroyent entié- '^ . »" gaide-

rement préfervez
,
quand ils les entendroycnt eftre convaincus j"'^

''ens^dc^
par la Parole de Dieu , &: par raifons aufquelles ils ne fauroyent tomber en ct-

contredire. ^^"'^•

Si donc les Prélats & E vcfques fe confient en la bonté de leur Les Evefques

Caufc
, ( ainfi comme félon toute raifon ils le doivent faire ) il aeTeu'rVoTé^

n'y a au monde meilleur moyen de parvenir à l'intention du ne doivent

Roy , & empefcher la multiplication des Sedcs & Héréfies, que "^^"'^'^
|=

de conférer parenfemble en public , afin que tout le monde co- d-Iutrnt^quc

gnoifre,quec'eft à faufles enfeignes que les autres fe vantent 'a vérité eit

d'avoir la Parole de Dieu de leur cofté : car c'eft une chofe toute P''^
''"^'

réfolue
,
qu'incontinent que la vérité eft mife au parangon du

menfonge, il faut néeeflairement qu'elle démonftre fa clarté &:
obtienne la victoire , dcfcouvrant à la veue d'un chacun , ce qui
eft faux & couvert ; & par ce moyen

, y aura un trcs-grand bien :

car ceux lefquels ne favent maintenant que fuivre en une fi gran-
de diveifité d'Opinions, pourront afleoir ferme jugement de la

vérité , après avoir ouy les fondemens d'un cofté & d'autre ;

moyennant qu'en la Conférence , toute Confufion & défordre
,

toute cricrie &: mefdifance foit eflongnée.

Ainfi on a veu es difputes & Conférences que Saint Paul a ^J'^^^'^^''^-r • _ . 1 T -r in • • ruté contre les
tait , tant envers les Juifs que contre les Payens : incontinent ennemis de la

ceux qui ccrchoyent la vérité , cogneurent qu'il a voit raifon
,
& vérité,

que les autres eftoyent en erreur. Ainfi au Concile de * Nice ,
' ^"'' •

.

furent admis les Arriens de propofer en toute liberté leurs rai- on'ï" fpu[r°-
fons ôc fondemens ; & eftans convaincus par la Parolle de Dieu bremem au

TomeF. Bbb
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I y 6 j . d'crreLU' & d'Hci-éfie , furent contraints pour un certain temps

,

— de fe déporter de leur entreprife ; mais incontinent qu'on les per-

N°ce"
'

récuta , ils eurent auilï-toft grand nombre de difciples , efmeus
Les Arriens les uns par miféricordc, les autres par leurs faufTcs parolles ; de

perfecutez forte que Cela fut caulc de très-arans inconvénicns & maux en
ont gaiçrne r>i- it
beaucoup de tOUtC 1 Lgllle.

genîieuï. Mefmement de noftre temps, on a veu que par tout oii les

croiireiiTforr
Anabaptiftcs ont efté perfecutez , ils fe font infiniement aug-

eftansperfi- mcntcz ; & au Contraire , là où ils ont efté ouis en difpute S^
*^"'"'^- Conférence publique , & convaincus par la Parolle de Dieu

d'erreur &: d'Hcréfie, ils n'y ont plus eu nul crédit du monde.

fend d™d!rpu-
Voilà la railbn pourquoy Mahumet a tant fbngneufement

ter de fa Kcli- dcffeudu qu'on ne vint jamais à débattre ou difputer fur les
g'Jii- points de la P^eligion par luy introduite , fâchant bien que la

vérité eftant une tois mife au parang;on de fes menfonges , il

faudroit neceflairement que fa Dodrinc s'en allait en fumée.
L.i vérité dé- Et de fait , c'cft la vraye marque de la vérité

,
qu'elle défire e'flre

t'.çl.

moni
- n;^anifeftée &: dcbatue , eflant femblable à la palme

,
qui d'autant

Le naturel de pIus qu'on la preffc & charge pour l'opprimer , tant plus haut
la palme. §^ droit elle s'efleve. Et ccfleeil la raifon pourquoy les anciens
Les Conciles ont ordonné de tenir tous les ans des Conciles libres & séné-

libres crdon- ,
•

,
• i \ r \

nez tous les
^'*-^^' 5 Combien que par la corruption du temps

,
pluiieurs abus y

ans. ont efté cutremeflez par ambition & avarice de ceux qui y de-
Les Héréti . voycnt Opiner. Tant y a que les Hérétiques & Seétaires ne crai-

cnentTdT.
gèlent rien au monde tant

,
que d'ellre manifeftez , foit en quel-

jmtc. que Concile libre &: Général, foit en autre lieu , là où les matiè-

res foyent librement déL>attues d'un cofté & d'autre : ce qu'on

voit aujourd'huy manifeflement aux Anabaptifles , lefqueîs

fuyent toutes dilputes plus que la mort.

Si doncques ceux qui défirent d'extirper cette nou"velle Reli-

gion qui tant fe multiplie, s'affeurent bien de la bonté & vérité

La difpute li- de kur Caufc , & de la fauffecé de leurs adverfaires , il n'y a

p'oprTd'^m- n^oys^ "Ç^^^ propre au monde
,
que de venir publiquement en ce

pefcherles Camp, & donncr libre audience , & puiffance de difputer à
HéréAes.

Jeurs adverfaires ; 5^ lors s'ils maintiennent Héréfie, il ne fau-

dra ne feux ne gibets
,
pour empefchcr le cours de leur Doc-

trine , d'autant que tant plus elle fe manifcftera , & tant pluftofl

elle s'efvanouira.

... ;(i.... Et ne fert à propos de dire, qu'ils ont efté fouvent ouis Se
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convaincus : car ores qu'ainfi fuft , tant y a que la multitude du i J^J.

peuple , lequel s'y adonne à grandes troupes , vaut bien qu'on
"

prenne derechef cefte peine de les cndoftrincr,en oyant &C dé-

battant leurs raifons ; mais , à ce qu'ils diient , ils n'ont jamais Ceux de U
efté ouis en patience : car dès que Luihey commença à prefcher ".'^'^*-"«=_R-e-

de cefte Doctrine en Allemagne ^ elle tut auiîi-roft condamnée jamais'efté

par le Pape, &: perfécurée par tous les Princes & Rois de la Cliref- ""'^ '^^ Pa-

tienté ; hù fi quelquefois il fut appelé pour eftre ouy
,
que ce fut Luther.

pour favoir s'il fe vouloir defdire , ou bien maintenir Tes Efcrits

& fa Do£trine ; mais luy au contraire , ne protcfta rien tant
,
que

le défit qu'il avoir d'eftre mieux enfeigné & inftruic par l'Efcri-

ture. Et difent que la procédure fut feniblablc à celle qu'on tint

contre Jean Hus , au Concile de Covfiance , lequel ne fut onc- J"" Hus . au

ques ouy en fes dcftcnfes , mais aulTi-to.l: qu'il fut là arrivé
, on conft,lncf°&

luy mcit en avant certains articles tirez par quelque fien adver- comme il fut

faire, hors de fcs Livres ; ^ luy demanda on s'il vouloir main- "*"^-

tenir tels articles réprouvez &: condamnez par la Sainte Eglife ;

& fur cela luy donna-on Sentence , qu'il elloit Hérétique &:

damnable ; ce qu'ils jugent eftrc contre tout droit & raifon.

Dédire que ceux-ci ont efté condamnez par autres Conciles

précédenSjn'cft auffi à propos : car s'il cft ainfi, ( difent-ils ) il fera

tant plus aifé de les convaincre encores maintenant: car les ag- Les Anciens

cicns Pères n'ont jamais condamné aucune Do£lrme, finon celle ^«res.

qu'ils ont jugée contraire à la Parolle de Dieu , laquelle ils ont

alléguée à cell efted, je dy pour convaincre les erreurs & Hé-
réfics. De forte que maintenant la voye fera * troyée ; & ne fau- . frayée;

dra, finon alléguer les mefmes Eîcritures, pour aulïi convaincre

ceux-ci ; attendu que la Parolle de Dieu demeure éternellement, LaPirollcde

& l'Efcriture ha autant de force &: de vertu pour convaincre D>eu eft auflî

les Héréfies , comme elle eut oncques. Mais de les vouloir con- Lmais .pour

vaincre par le féal nom &: authoricé de quelques Conciles der- convaincre les

nicrs , fans alléguer les Efcritm-es & raifons defdits Conciles, fe-
ï'i"^"^"'-"''-

roit du tout ( a leur dire ) hors de raifon : car ils fe fubmettent conciliabuksi

de prouver que les Conciles aufquels leur Dodrine a elle con-

damnée, ne fonr que Conciliabules alTemblez & émologuez par

la ryrannie d'aucuns , lefqucls feuls y ont décrété ce qu'ils ont

voulu contre l'authoricé des Efcritures , fans ouir ou admettre

leurs adverfes Parties.

Bbbij
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1 5^5". Et de vray , en l'Eglife ancienne, fe font trouvez plufîeurs
~-—— Saints Evefques , lefquels ont rejette aucuns Conciles comme

^ lies anciens ^^^P^^^ ^ "0*1 légitimez
, ne fondez fur l'authorité de la Pa-

ont rejette ' rolle de Dieu ; ains pluftoft fur l'authorité des hommes ; com-

di« '"co?,°m-
^^ "°^^ lifons de Maximtts Evefque deJcrufalem, Se de Saint

contraires à h HiUirc Evcfque de Poitiers , & auffr de S. Athunafe , Chryfojlo-
i^.iToiie de me Q^ Photinm : fî que ce n'efl: pas fans raifon que beaucoup de

fîécles après eux , il y a ai quelques Conciles , lefquels font

Ceux de la fufpeéts àceux-ci. Mais quant aux plus anciens & receus d'un

'Toirr^
^^^^' ^^ ^ d'autre, ils font contens ( ce difent-ils ) de les advouer

,

contèiis'dere- ^""^^^"^^ qu'ils ont apptouvé leur dire par ladite Parollc de
cevoirlesCon- DicU.

dans avec k ^^ "^ ^^^^ àonc pIus Cmoxï qu'on les oye & efcoute leurs ral-

p.iroie Je foHs , afin qu'un chacun puiffe cognoiftre ce qui en eft , & fe
^'^"- garder de leurs erreurs & Hcréfies

,
puis qu'il n'y a autre moyen

au monde pour procurer la paix publieque , & réduire tous les

fubjets à une Religion.

Que fi ( comme ils difent ) leurs adverfaires , rout ainfî com^
me s'il n'y avoir nulle controverfie en ce point , s'attribuent le

nom de l'Eglife, &: fans vouloir ouir débattre leurs raifons par

l'Efcriture, veulent que tout ce qu'ils ordonneront &c décréte-

ront , foit infailliblement tenu pour Ordonnance de l'Eglife

,

Au Concile de & par coufequent de Dieu , ainfi qu'ils fe plaignent auffi avoir

pc'yTeftéjui ^^^ ^'^^^^ notoirement fait au Concile de Trente, auquel le Pape

ge (Si Partie, a efté le Chef, &: n^y a efté appellée fon adverfe Partie, finon

pour eftre condamnée & jugée fclon les Ordonnances de l'E-

glife
, ( c'eft-à-dire dudit Pape & Prélats à luy fubjets ) ou bien

pour fe defdire, &: eftre receue en grâce : il n'y aura jamais au-

cun moyen de les retirer de leur Foy , veu que cefte maxime de-

là Patelle de meurera tousjours emprainte en leurs cœurs
,
qu'il faut en tout

Dieu doit ju. ^ j.^^^j. ^^jyj.^ j^ Parolle de Dieu , & qu'elle feule doit avoir
artT uc tous f , ' i

. ,

«ufeiens. l'autorité de juger toutes controverfies , & de diffinir qu'elle

cft la vraye ou la fauffe Eglife : laquelle maxime jamais ne leur

pourra eftre arrachée par l'authorité d'homme quelconque

,

tant s'en faut que le Pape & fes Prélats ayent ce crédit envers

eux , & beaucoup moins encor' par feux &: glaives ; de forte

que quand leurfdits adverfaires ne leur voudroyent donner li-

bre audience , comme dit eft , ains ufer de violence , ils ne fe-

ront finon empirer leur propre Caufe, & rendre meilleure S£
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plus favorable la Caufe de ceux lefquels ils tafchent d'ex- i^6f.
tirpcr.

Puis donc que c'eft un point réfolu entre toutes gens de fain

jugement, que quant à la Foy & perfuafion intérieure, nulle vio-

lence corporelle n'y peut mettre ordre , &C qu'il faut que les

hommes foyent convaincus d'erreur en leur confcience ; il refte s'il feroft bo«

à voir fur le fécond point que nous avons propofé ; alTavoir , fi
f.ejgrf^"J*j°

on ne fauroit pour le moins empefcher l'extérieur exercice de la Reiigioa

leur Religion , en leur defFendant de ne s'aflembler , de ne pref- nouvelk.

cher ou dogmatizer , ne faire extérieurement profeflion de ce

qu'ils croyent au dedans. Et premièrement en cas qu'il tufl: au-

cunement faifable , fi toutesfois il feroit bon &: requis de le

faire.

Or cft-il ainfi que toute Religion quelle qu'elle foit , ne peut

confifter , fi ce n'eft qu'il y ait quelques exercices &: cérémonies

extérieures
,
par lefqu elles elle foit entretenue : dont à bon droit Dltnoublede

fouloit dire l'Empereur G^m«/îw, qu'il eftoit du tout néceflaire i^Empereui-

que le peuple fuft maintenu en une Difcipline extérieure de
"^^

quelque Religion quelle qu'elle fuft , ou bonne ou mauvaife :

car félon que le naturel de l'iKimme cft enclin à vouloir afibpir ^°" ^^'''^

r r • . • 1 T^- -1 r) r y-i r pour entrete-
la confcience , & reietter le )oug de Uicu , il clt force qu il loit ^n ks hom-

bridé & contenu en Difcipline ; ou autrement il femblera un mes en leur

cheval efchappé , s'addonnant à une licence delbordée , rejet- '^.gj""^

tant la crainte de Dieu &c des hommes.
Ne pouvant doncques defraciner la Foy que ceux-ci ont en

leurs cœurs
, ( comme ils ont monftré cy - devant par leurs

raifons ) il n'eft nullement bon ( encor qu'il fuft fiifablc ) Nota;

de leur empefcher leur Difcipline extérieure , & les exercices

par lefquels le peuple eft maintenu en leur Religion , &: en la

crainte de Dieu & du Magiftrat ; fi ce n'eft qu'en lieu qu'eux en

leur Affemblées font enfcignez d'cftre gens de bien craignans

Dieu , & portans honneur au Roy &: à fes Officiers , on en

vueille faire des raefchans Athéiftcs , libertins, féditieux & per-

turbateurs de tout ordre &: police.

Et qu'ainfi foit , l'expérience quotidienne le monftre évidem-

ment: car nous voyons aujourd'huy un grand nombre de gens ilfautque

ayans rejette le jous^ de l'obéïffance de l'Eglife Romaine, fe
''homme ib.t

mocquans de la Meffe èc des Preftres , & toutestois pour crainte quelque Reii-

de perdre leurs biens ou leurs honneurs , ne fe voulans addoo- S'on ,
od il

Bbbiij



38i MEMOIRES
I y ^ y. rier à Dlfcipline & exercice de quelque autre Religion , eftre àc-

venus du tout Athéïftes fans Foy &: fans Loy : mefmement il y
ccvien ra ans

^^ ^ ^^^^ p^^.^^ nombre de villains libertins, lefquels font .Scdcs

Libertins de à part cux , enfcignins qu'ils ne taut fervir Dieu extérieurement
noiire temps.

p,^j. ^ucune forme ou Diiciplinc externe , ains feulement en ef-

Contreune pj-^j- ^ liberté ; & fous cc prétexte, ils s'addonnent à toute vil-

te",que le Diâ- Icriie & abomination , à meurtres & rapines , à inceftes& adulté-

LJe a fufcitée res , eftimans que les chofcs de dehors ne fervent de rien
,

epuis peu -e
nioyennant que le cœur foit ncc , comme ils fe perfuadenc ; voi-

foiiie enia- rc 6c font venus jafques-là,qLie les uns fe vantent eftreChrift
géc- mefme, les autres l'Efprit de Dieu, les autres la Charité ; bref,

ce font gens du tout prophanes & contempteurs de Dieu & du
Magiftrat , maintenant qu'on ne peut ulcr du glaive, ne de fu-

périorité entre les hommes , mais que l'efprit doit gouverner&
pouffer le cœur de l'homme par tout où il luy phift.

Abus en l'E- Ce qui n'advient par autre occafiori , finon d'autant que voyans
gl:fe,cau ece

j g-j-^^^ ^[^^^ q^j qj^^ reo;né & régnent enrores en rEirlife ; &
Cttins maux. D t.

,
o p _ _ ^ o

d'autre cofté
,
qu'il ne leur eft lolfible de s'adjoindre à quelque

Desfimula- ]3ifcipline& exercice de R.eligion, ils viennent jufques-là que

d'eftimer que la fimulation n'cft mauvaife, moyennant que le

cœur foit bon ; Si. fe moquans ainfi de la Religion laquelle ils

font femblant détenir, ils ne peuvent tomber c^u'en un mef-

chant AthciTi-ne ; &: n'y a gens au monde plus féditieux & per-

ler Anabap- turbateurs de tout ordre, queccux-cy , ainfiqu'acfté vcuaux
nftcsdeMunf-

Anab.iptiftcs de Miwjler, &: leurs femblables ; pour lefquels ex-

tirper , il n'y a meilleur moyen
(
qui voudra confîdérer toutes

chofes fans aucun préjudice oa paillon
)
que de permettre , voire

&: de commander exprcflemcnt que tous ceux qui font profef-

fion de la Religion qu'on appelle Reformée ou Evangélique
,

Bon&faiiit aycnt à s'afTembler à la veue de tout le monde , & entretenir

ConCil
,
pour bonne Dlfcipline convenable à l'obcilTince qu'on doit à Dieu

,

Roy & dt'fes
^ ^^^ Magiltrat , en corrigeant tous vices & desbordemcns.

fubjets. Car ores qu'il n'y eufl: autre bien , tant y a que par cc moyen

on gaigneroit ce point,
(
qui cft de très-grande importance pour

la confervation du repos public
)
qu'au lieu que tous les jours on

voit pulluler nouvelles & abominables Scftes pleines de fédition

& de mutinerie ; Se mefmement horribles blafphémes contre la

Majefté de Dieu , alors il n'y auroit que deux façons publiques à

la veue de tout le monde , fe tenant chacune d'icelles à l'obéïf-

teuis.
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fance qu'on doit à Dieu &c au Roy. Et fi-toft qu'il y fourdroit i<6^.
quelque nouvelle Opinion , il ieroit bien aifé d'y obvier par la

ParolledeDieu.

Mais pour autant que ceci femblc à aucuns par trop cftrancre,

de donner aux Hérétiques liberté defemer leurs Héréries,recrar-

dons s'il efl: poflible d'empcfchcr qu'ils ne s'aflemblent ; & certes Expérien-e
fi nous avons efgard à l'expérience, parfaite maiftrelTe de toutes maiftrede ai

clîofcs, on trouvera qu'il cil autant poflible de l'empcfclier,
t°^'" diofes.

comme il eft impoflible d'empefcher qu'ils ne croyent ce qu'ils

penfcnt eftre convenable à la Parollc de Dieu.
Car je vous prie, n'avons -nous pas veu la grande puiflancc

dn feu très-victorieux Empereur Ch.vAcs de tiès-hcareufe mé- L'Empereur
moire , laquelle faifoit trembler un monde ? N'avons-nous point C^iarles j.

veu fa diligence prelques incroyable dont il ufoit
,
pour trouver S paTradl

moyen d'empefclicr que ccfte Religion ne s'advancafl: ? N'a- g"eur.

vons-nous point veu la grande rigueur des Placarts dont il a ufé ?
^'^ '

'""^"'

Et a quoy tendoit-il , finon àempefcher que celle nouvelle Reli-
gion ne fuft prefchée , & que ceux qui en faifoyent profelTion
vouIulTcnt fe déporter de leurs AfTcmblécs: (car il favoit trop
bien

,
qu'il rie pouvoir forcer leurs cœurs

) , & toutesfois il n'a
rien advancé

,
quelques deffenfcs qu'il ait faites ?

Pcut-eftre qu'ils alloyent s'aflemblcr en quelque Pays eftran-
ge

,
là où ils avoyenc plus grande liberté. Nenny ; non ; mais au

contraire, tous les Princes de la Chreftientc enfemble avec le
Pape, eftoyent refolus à les extirper , &: ne leur donner aucune
Place où ils fe peuffent retirer ; & cependant tout a eftc en vain. Toutes entre-
Comment penfons-nous donques que la puiffaîice du Roy qui P '^" ^^''^s

n'eft certes point plus grande que celle dudit Empereur," les dX'ouvere
puifle empefcher ? Veu que maintenant la France , MAlkmaigne, Religion,fonc

VAngleterre
, &; tous les Pays à Fenrour , leur font ouverts, pour

''''^" ^" ^"-

s'y retirer & ufer de la liberté qui leur eft ici déniée ; là où ils S'fi tous les

ont tant de Princes & de Rois de leur cofté ; là où le nombre ^^^ «i'Euro-

eft multiplié par une infinité de milliers ; là où les Livres font ^e/s four "rë^
leus^&: veus d'un chacun. Pour vray ceux qui donnent ce con- eevoir en !i-

feil à Sa Majefté, monftrent évidemment , ou qu'ils font def-
f/"^;,""-''^pourvueus de fens , ou bien qu'ils cerchent d'cftablir leur propre Relig°on7"*

Grandeur au dommage du Roy & à la ruine du Pays.
Qu'on regarde toutes les hiftoires du monde, on trouvera que

quand quelque nouvelle Religion a efté fondée fur la perfu^fioii
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I r ^ j. incérieurc de la Parolle de Dieu

,
que tous les efforts du monde

n'ont peu empefcher que l'extérieure Difcipline d'icelle, n'euft

Les Eiiipe- quant & quant Ton cours ; & de fait , les Empereurs Romains

,

reursRomains lefquels efîoyent dix fois plus grans terriens que ne font les Rois

vii1(r3°is que les plus puiflansd'aujourd'huy , n'ont oncques peu forcer les J////}
l.s Rois d'au- à recevoir feulement leurs Statues en leurs Temples : auffi n ont-

'"lcs chref-
^^^

P^"-^
aucunement empefcher les Aflemblées des Chreftiens

,

tiens s'aflem- orcs qu'ils n'culfent lieu au monde où fe retirer , finon les bois,
bioyent es de- pavernes & rochers , là où ils aimoyent mieux vivre à la façon

des belles fauvages, qu'abandonner l'exercice de leur Religion.

Je ne veux pas débattre fi la querelle de ceux-ci efl: femblable

à celle-là -, mais tant y a qu'ils font aulfi bien perfuadez en leur

coeur qu'ils fuivent la Parolle de Dieu ,& qu'il leur efl: comman-
dé de s'aiTcmbler ôc prefcher , comme ceux-là eftoycnt ; laquelle

pcrfuafwn ne leur pourra élire jamais arrachée par aucune vio-

lence quelle qu'elle foit : car ils difent entr'eux
,
que de leur per-

mettre de croire ce qu'ils veulent, moyennant qu'ils fe dépor-

On ne peut tent de dogmatizer &: de s'alTembler , efl: autant , comme fi 011
vivre fans

pcrmcttoit à uu hommc de vivre cent ans , moyennant qu'il ne
manger. r . . .

> ;
. . 1

prmt jamais rerechon ne nourriture : car ils maintiennent que

la Foy efl: entretenue par la prédication de la Parolle , tout ainfi

que la vie du corps s'entretient par la nourriture du repas ; &C

La Foy vient accommodcnt à ceci le pa^<^ge de S. Paul difant
,
que la Foy

par i"ouye je yieat pat l'ouye& par la Prédication.

Dieu"°
'^ ^ Mefmcment ils maintiennent fort & ferme, que l'Evangile

n'cfl: autre chofe qu'une bonne nouvelle , laquelle s'annonce &:

prefche aux hommes : fi que fans celle Prédication , l'Evangile

Mar.is. 19. ne fcroit rien. Voilà pourquoy ( difent-ils ) Chrifl commanda à
Marc \6. 15. f£>5 Apodrcs , en partant d'eux

,
qu'ils allaflcnt endodriner &

'** ''
prefcher l'Evangile. Et quand il fut grièvement deffcndu aux

Il faut obéir à ApoUrcs de ne prefcher au nom de Jefus , ils refpondirent
,
qu'il

Dieu piuftoil
fj^ijoic pîufliofl: obéir à Dieu qu'aux hommes; de forte que fi on

qu'aux hom- r
^

t V, /-

jîies, ne ;eur donne a entendre par quelque autre raçon
,
qu ils lonc

en erreur , & que leur Doûrine n'eft: pas conforme à l'Evangile,

c'efl: tout en vain qu'on leur veut deffeiidre leurs AflTemblées &
Prédications.

Mais pofons le cas qu'il y euft quelque apparence de le pou-

voir faire , certainement ilyfaudroit procéder ou par rigueur&
force, ou bien par douceur &: pronjeffes ; c'eft-à-dire , il faudroic

néceffaircmenc
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3Sy
néceffairement ou les corrompre, ou bien les forcer à faire con- i J<?f.
tre letefmo'gnage de leur confcicnce, &: faufler la Foy qu'ils

doiveuc à Dieu. Or il eft aflcuré que les conftans & vertueux Les hommes

choifironc pluftofl: mille morts
,
que de faire chofc qui foit con- f,ronT piuftoft

tre leur confcience : fi que envers ceux-là on ne pourroit de rien "'i le nions

,

profiter. Quant aux autres
,
qui pour crainte ou pour efpéran- ^"^

\l^^

ce, reniéroyentlaFoy laquelleen leur confcicnce ils ticndroyent confcience.

bonne
, premièrement ils offenferoyent très-eriévement la Ma- '!.",^

faut ne»

•n.'j-- o r Ji efpérer de
jelte divine ,& ne pourroyent Imon condamner leurs âmes

,
par bien de ceiuy

ccfte fauffeté &: fimulation , d'autant qu'ils pécheroyent double- q"i P»""^
'=

ment: premièrement pour avoir embraffè l'erreur, &: puisda-
'"°oiUe'^roy"

vantage
,
pour avoir faufle la Foy 8c tefmoignage de leur conf-

cience, & avoir procédé en double cœur , là où Dieu req'jiert

fur tout fincèritè & rondeur ; de forte que ceux qui les force-

roycnt à cela , feroyent caule de leur plus griève damnation.

Puis aufll quant aux hommes, que fauroit-on efpèrer de bien

dételles gens , lefquels pour l'honneur & bien de ce monde, fe-

royent contens de renier le Dieu vivant ? Car fans doute mille

de ceux-là renient Dieu , lefquels pour quelque refpeft de ce

monde , font contre leur confcience &C leur propre Foy -, de forte '^^^^^^ 5°"'
'

. , /- -1 T-> ] r ''^'' donne au
que ceux qui donnent ce conleil au Roy , de rorcer& corrompre Roy.

fes fubjets , afin de fimulcr autre Religion que celle qu'ils tien-

nent en leur cœur , font caufe de la dèfloyautè qui Ce commet
envers Dieu & envers le Roy : car pour vray , celuy qui fe porte ,

^^'"7 ^"î

delloyaument & avec rraude envers Dieu , ou par crainte & el- ^ Q[^^^ ^ j^

pèrance,eftàprèfumer que par les mefmes partions, il fe portera fera bien aufli

auffi dèfloyaument envers le Roy , là où le temps Se l'occafion s'y
'^" ^°^*

adonnera.

Beaucoup plus prudemment advifa Conjluptin , le Père de Conftantîn;

Conflantin-le-Grand ^\cc]yic\ combien qu'il fufl: Payen & contrai- vo^tiesci^ref-

re à la Religion Chreftienne , toutestois il appela en fa Cour & tins à caufc

récent en fa familiarité les Chrcftiens, lefquels il voyoit eft:e
^'^ ^^ loya^^e

nui 1 innii- i t
envers leut

prelts d abandonner pluuolr les biens & honneurs, voue la vie Dieu,

propre
,
que de fe porter dèfloyaument envers le Dieu qu'ils

adoroycnt: mefmement il jugea que ceux-là eftoyent vrayemcnc

dignes de fon amitié , &: leur communiqua toutes fes ?.fFairesles

plus intrin'pqnes > & de fait, le Roy n'a de plus fidèles fubjets ,
^<^ ^^^' "'*

que ceux qui luy obéïfTent pour la confcience j c'cft-à-dire
, g°^"!s fubfets^

pour ce que Dieu l'a ainfi commandé. que ceux qui

Tbme V. C c c
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I y 5 5". Ceux donc qui fauflent leur confcience , ou pour complaire—-—r au Roy , ou bien pour autre refped particulier .monftrentaflez

pour la con 1'-^ ^^^ ^^ oDcillent point au Koy pour la conlcience , mais pluf-

cience. toft pour quelque affedion particulière -, bc s'ils ne font diifficultc

de fauffer leur confcience à l'endroit du Service de Dieu , cer-

Mota. tainement il eft à craindre que quand quelque pafTion ou affec-

tion les inciteroit; aflavoir, ou crainte de mort, ou perte de

biens &c crédit , ou bien quelque autre chofe femblable, ils ne

feroyent non plus grande difficulté de fauffer la Foy qu'ils doi-

vent au Roy
,
qu'ils font de faulfer celle qu'ils doivent à Dieu

,

Mauvais con pour lequel ils devroyent obéir au Roy -, de forte que ceux qui
^n aonné au

^01-^^11^ ^e confeil à Sa Mijefté , defcouvrent leur beftife , en-

tant qu'ils veulent extirper ceux qui en fimplicité 6c fincéritéde

cœur, rendent obéiflance à Dieu &: au Roy.
Et quant à ceux qui procèdent dèfloyaument & contre leur

confcience , ils font contens non feulement de les fouftrir &:

endurer -, mais auill leur taire beaucoup de biens& d'honneurs,

& leur donner entremifes , ainli qu'on a peu veoir par quelques

exemples de ceux lefquels ayant tait autresfois profeffion decefte

Religion nouvelle
,
puis après , fans eftre convaincus d'erreur

,

feulement pour parvenir à honneur & crédic , ont tourné leur

manteau : mais l'expérience a monftré &; monftrera encor avec

le temps , s'ils fervent au Roy en plus grande fincérité & meil-

leure Foy
,
qu'ils n'ont fcrvi à Dieu.

Tant y a qu'encore qu'on peuft forcer ou bien corrompre

ceux de ladite Religion, à abandonner l'exercice de leur Reli-

gion
, &c faire contre leur propre confcience , ficft-ce toutestois

qu'il ne fcroit nullement expédient pour le bien public : mais

ainfi comme dit efl: , il n'eft aucunement poflîble de les empef^

cher en cela , fi ce' n'efl: qu'on les vueille faccager &: mettre à

mort : à quoy alfez mal-aifcement on pourra parvenir ; & ores

Pour un mis à qu'on pcuft , fi eft-ce
,
que on ne profitera de rien : car en lieu

î^ent'dix^'vot
^^^ q^'on tuera , il en viendra dix autres ; d'autant que ceux

tt cent.
' qui meurent ainfi confl:amment,pIufloft que de fauffer leur Foy,

font tenus pour gens de bien ,du commun , & on ha pluftoft ef-

gard à leur confiance
,
que non pas à la Caufe qu'ils maintien-

Ronne confi-
j^çj^j . j^ forte qu'un chacun penfe en foy-mefme, voici ceux

qui choififTent pluftofl une cruelle mort
,
que de renier un feul

point de ce qu'ils penfent eftre convenable à la Parole de Dieu j
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te moy à grand'peine voudroy-je foufFrir mal en un doigt pour i ç^f.
ma Foy ; il faut donc dire que ceux-ci foyent plus gens de bien "

que moy ; & par ce moyen , il leur prend envie de rechercher la

caufe, &: viennent à tomber en mefmcs Opinions ; de forte que

ce moyen ne peut caufer fmon grand accroilTement & multipli-

cation d'iceux ; & de fait , eux-mefmess'y glorifient, difansquc

les cendres de ceux qu'on lîrurte , eft la femencc de leurs Eglifes ;

& mettent en lumière des hiftoires qu'ils appellent de leurs Mar- i-ii-res des

tyrs
,
par lefquels ils en tournent plus à leur Foy

,
que par autre ^"^"'

moyen quelconque ; fi que ceux qui confeillent au Roy dufer

de tels moyens , font bien mal advifez : car outre ce qu'ils recu-

lent pluftoft l'intention de SaMajefté , encore mettent-ils tout le

Pays en une très- grande défolation , &: en danger très- évident

de prochaine ruine : car on voit à l'œil les Arts , meftiers & traf- Les Am se

fiques
, au moyen dcfquelles ce Pays fouloit cftre floriilant par-

"J^l^^g 'p^yj
delTus tous autres , aller prefque en décadence , & eftre tranf- floriffoir, vont

portées vers les voifms.anciens ennemis de la Maifon d'AuJhiche s" çiécadence,

o- j D
'' & font tranf-

Où ÛC Bourgongne.
_

portez versles

C'cft une chofe prefque incroyable , combien de dommage N.nions ef-

ont apporté les perlécutions depuis quarante ans en çà , à la drap-
'Ë"|„""on(î_

perie , * fiyetterie &: tapilTcrie : lefquels meftiers propres Se dérition pour

comme péculiers à ces Pays-bas , on a chaffc par ce moyen vers les traffiques

les Anglots, François , & autres Nations. J e laille a parler d une , fMique
îr-c^:.! j' I _ o- _ r_ 11 J- n.: : /"„ r„.-. j>.r^'.„ j'i
infinité d'autres bons &: profitables gens de meftier

,
qui fe font d'efpéce d'

retirez en Pays eftranges
,
pour jouir de la liberté de leur con- '"^^ ''^'''^'

fcience : car en général , la traffique des marchandifes en a efté

merveilleufement intéreftee, ainfi que pourront tefmoigner

plufîeursgens de bien en Anvers , 1'//?^, Tournay, Vukncimnes ,

& autres Villes femblables ; &: de fiit , cefte occafion a efté l'une Les Angiois

des principales
, pourquoy ces années palTées , les /^«^/o/^fefont co"fi^iérans

laillez perluader de fe recirer a Anvers a Embde ; c elt-a-dire , de !>,„_ o,„ ^^^^ç^

la fleur de toutes les Villes marchandes, pleine de commoditez de tenir le

infinies
, à une Viîletce , obfcure ,

petite , & n'ayant nulle corn-
gX^^aïdi!*

modité du monde : mefmement ils en font devenus fi fiers à l'oc- Pays,

cafionde cefte drapperie , defpouille de ces Pays-bas de Sa Ma-
jefté

,
qu'ils ne fe foucient, où pour le moins font femblant de ne

fe foucier guércs d'appointer , eftimans que nous avons plus af-

faire d'eux
,
qu'eux de nous. Les François femblablement fe

vantent de s'eftie veftus de nos defpouilles , au moyen des

Ccc ij
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ij'^y. Marchans fugitifs pour la Religion ; de forte que ce qui avoit

accoutumé de leur fervir de bride, pour les faire pluftoft venir

à raifon en temps de guerre , les rendra maintenant plus fiers &c

Bons Mar- niai traitables. Outre ce que dans le Pays mefme, on fait aflez

chansiefiifent qu'il y a marchans bien fuffifans, lefquels à celle occafion refii-

Finaivces^
^"^ fent de fournir aux Finances en temps de nécefTité , craignans

que le fait de la Religion neferve à leurs ennemis , & à ceux qui

netafchent qu'à chofes femblablcs, de les rendre confifcables.

Mais furtout eft à confidérer que le fait des armes & de la

guerre , lequel a tousjours efté floriffant par-deçà , a fenti & fen-

tira grand intéreft , en cas qu'on n'y pourvoye autrement : car

afin que je ne touche àpluficurs Gentilshommes, & autrement

bons & fidèles foldats , lefquels pourroyent faire très-bon fcrvice

à Sa Majcfté , ils fe tiennent maintenant à recoy en leurs mai-
fons, craignans pour ccfte feule occafion, de s'employer à quel-

que entrcmife que ce foit ; afin auffi que je ne die que pluficurs

autres , lefquels défireroyent faire bon fcrvice au Roy , mefme-
ment de ceux qui cognoififent les afliétes &: fituations des Pays ,.

font contraints de fe retirer de leur naturel , vers les ennemis
,,

poftpofans toutes chofes du monde , à la liberté de leur confcien-

s'iladvenoit Ce. Il Faut Certainement avoir efgard, que Ci quelque guerre fur-

gneiie contre vcuoit , fuft-cc Contre Ics Frauçois , Anglais^ ou autres Pays cir-

rniio°u cn"q"il
couvoifiiis , on nefiuroit à qui fe fier : car pour vray, les enne-

& libr, mis n'oublicroyent de faire faire leur profit de celle occafion
,

pour brader toutes fortes de trahifons & d'embufches, au grand

dcfadvantage de Sa Majcfté , & de tout le Pays^

Et cft à craindre qu'entre tant de gens, ils trouvéroyentcjuel-

ques-uns , lefquels fous couleur de cercher cefte liberté , fe laif-

feroyent pcrfuader d'entendre a nouveauté : & ores qu'ainfi ne

fuft, fi eil-ce qu'un bon Capitaine ou Couionnel , ne pourroit

eftreen repos quant à ccft endroit : car il ne pourroit bonnement
Les ennemis Çc fier fur l'accouftumée vertu &: fidélité de fes foldats ; & quant

"""LeTyilles
^^ guerre ne feroit ouverte ^ fi eil-ce que s'ils avoyent repos àc

fiomiéies du loifir , ils neccfleroyent d'ufer de cefte opportunité à folliciter les

P.iys,endan- habitans dcs Villes frontières , à trahifon & deffcdtion , félon

^ '

qu'ils font tousjours agucttanc après quelque telle occafion.

Or que gens de baffe condition ayent aucuncsfois moyenne
grandes trahifons , il cft alfez notoire , tant par l'expérience que:

par les hiftoires; & en peut rendre bon tefmoignage la^derniére'
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furprife à.'Jrras , faite comme on fait
,
par le moyen d'un povre i y <C

f.

vieillard , fans encremife aucune , fmon qu'il eftoic un de la garde —

—

des Portes.- Et d'autre cofté que l'afFcdion de pouvoir vivre & La ville d'Ar-

fervir Dieu en liberté de conicience, elt d une h grande torce
, „„ povre

qu'elle fait oublier toutes autres affeâions &C paflions
,
quelques liomme.

véhémentes qu'elles foyent : un chacun le peut voir , s'il n'eft confcience

defpourveu de tout fcns &: entendement : car tant s'en faut pour fervir à

qu'elle ne pourroit faire oublier raffcftion que les fubjets por-
^er toute au-

tent naturellement à leur Roy
,
qu'on voit journellement qu'elle un chofe.

aliène les cœurs des pères &c mères, de leurs enfans , voire& fait

oublier foy-mefme ; de forte qu'ils ne font difficulté d'expofer

leurs corps aux flammes ardantes , & à toutes fortes de tour-

nicns. Si d'abandonner femmes &: enfans , mefmement ne leur

laiffer que povreté & infamie
,
pluftoft que de perdre ce bien ,.

au prix duquel il n'y a chofe au monde qu'ils eftiment.

Si que ce n'cft point de merveilles qu'on tient pour certain ,
tes Piovenv

, r- t r, J 1 r' _• J eaux fe font
que plufieurs entre les Prci'f^f^wx , durant les peilecutions de

;ouim.e„dre-

France, pour le fait de la Religion , ont traitté de fe rendre tri- tributaires au-

butaires au Turc , efpérans que pour le moins on les îaiffcroit
"^"'"^

vivre en ladite liberté que fur tout ils prifoyent ; &: peut-cltre

reuffenc-ils mis en exécution , au grand dommage de toute la

Chrétienté , fi un feul refpcd ne les en euil dcflournez ; c'efl;

affavoir,qui leur fembloit chofe trop griefve de donner leurs

enfans premiers nais au grand Turc
,
pour eftre inftituez en la^

Religion Mahumetique : car pour vray celle affe(5i;ion efl in-

croyable, & furpaffe toutes les autresquelles qu'elles foyent, ainli

que les exemples de tous aages nous tefmoignent très- fuffifim-

ment,.

Cequ'eftant de bien-près confidérc ,& veu auffi la grande H y a dang^ef

diverfité des humeurs &: conditions des perfonnes , ne fcroit
^egens*^ a'"

chofe fort eftrange , fi en une 11 grande multitude de ceux qu'on- nens , u ne fc

perfécute pour le fait de leur confcience , il fe trouvait quel- '^'^^"^ 'î'"^'"

1
' I

•
I

• 1- T o • • qucs-un, vm-
ques-uns plus ioudain , ou bien plus vindtcatirs oc impatiens (-icatiti..

que les autres, Icfquels ne fciifent difficulté d'entreprendre tels

exploits ; voire Se fuft-ce feulement pour vengeance d.i grief

tort qu'on auroit à celte occaiion fait à leurs parcns &: amis.

En quoy eO: grandement à confidcrcr
,
que comme ainfi. foit

qu'il n'y a force ne rempart qui mainrienne les Rois en leurs tesKorcesS:

Grandeurs Se puiiTances , autant que la bienvueillance & fidèle jnkfdeiitttnt;

Ccc iijL
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I y^y . amour des fubjets , ici au contraire , le Roy ne fait que provo-—

;

—
- quer la haine de fes fubjets à l'encontre de Sa Majefté ; & mcC-

que les fidéiM
Hiemcnt de ceux lefquels autrement font gens de bien & vivent

lubjets. fans reproche.

Les inquifi- Que fi les Inquifiteurs & leurs femblables ne craignent les

^lîent'jesH"!
Hugucnots , à caufc que, comme ils difent, ils n'ont pas le fens

giienots.à de fe vanger
,
pource qu'ils tiennent qu'il faut rendre le bien

«.j'iicdeJeur pour le mal , toutesfois ils peuvent bien avoir ouy le commun
patience. ' ui- ce r' r s ,proverbe

,
que la patience par trop oncnlee , le tournera a la

parfîn en fureur & rage ; & s'ils ne font du tout defpourveus de
îèns , ils doivent bien penfer

,
que tous les parens , amis& alliez

de ceux qu'on perfécute, ne font pas pourtant d'une mefme
intention ne patience, qu'ils puiflent ainlî oublier le tort qu'ils

s'eftiment avoir receu ; de forte qu'ores qu'il n'y eufl: nul dan-
ger qu'ils deuffent entreprendre quelque chofc contre Sa Ma-
jefté, ou bien à la diminution de l'es Eftats , tant y a qu'ils por-

teront une haine irréconciliable à Ces Officiers , &: eftimeront

que ceux-là , ou pour avarice , ou pour quelque autre affeétion

particulière, ayent pourchaffé la ruine d'eux ou de leurs parens :

au moyen de quoy
, y aura tiès-mauvaife intelligence entre les

fubjets du Roy
,
qui eft une chofe, comme chacun fait , de très-

La fourcedes grande conféquence, ainfî qu'on a peu voir en ces troubles de

Fraiùr^" France, lefquels en partie ont print leur origine de telles occa-

fions ; &: eft chofe manifcfte, que fi le Roy Henry ou bien fon

feu Père le Roy François ^ euftentdc leur temps permis à ceux

de la nouvelle Religion , libre exercice d'icelle , les bridans de
bonnes Loix &: Polices

,
pluftoft que de prefter l'oreille à ceux

qui n'eftoyent altérez que du fang de fes fubjets
,
pour certain

ils euffent laiffé l'Eftat de leur Royaume beaucoup plus heureux

& floriffant , &: euffent aiféement obvié à tant decalamitez qui

depuis y font furvenues.

Je fay bien qu'il y en a qui difent que par deçà il n'y a rien à

craindre de femblable , veu le petit nombre qui y eft ; &: que
pourtant ce n'eft pas raifon que pour une poignée de gens , mef.

mement de petite qualité & vile condition , on introduife quel-

que nouveauté ; mais certainement ceux qui tiennent un tel lan-

gage , defcouvrent bien ou leur ignorance par trop lourde , ou

Nota, leur malignité infupportable ; & de fait , il n'y a long-temps

qu'en France ceux qui cerchoyent de fe faire Grans aux defpens
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du povre peuple , fémoycnc de femblables propos
,
quand il ijg^.

eftoic queftion de cercher remède convenable aux inconvéniens

qu'on voyok s'efpancher fur tout le Pays : car ils donnoyenc à

entendre à la Roine-Mcre
,
que ce n'eftoyent qu'un tas de co- Faux aonné à

quins &: gens de bafle condition
,
qui s'eftoyent rangez à la nou- enten.he à b

velie Religion , &: qu a caulc de ceux-là on ne devoir rien in-

nover.

Et toutesfois
,
quand il eftoit queftion de renforcer l'InquiH-

tion,&: la rigueur des Placarts » , ils favoyent très-bien crier que » ou Edics.

tout le monde devenoit Huguenot ; &: fi on n'y mcttoit ordre
,

que l'ancienne Religion s'en alloit du tout à néant : voire Se ap-

pelloyent les Huguenots plus que d'autres. Ce n'eft pas donc

merveille , fi le mefme advient par deçà entre ceux qui font

pouffez de femblable afïedion : car s'il eft queftion de donner Les Hugne-

alîiftance aux Inquifiteurs , d'inftituer Evefques nouveaux , d'en- "o" font dits

voyer garnifons aux Villes , ils favent fort bien remonftrer
,
que ^lo^br" "oT

fi on n'ufe de rigueur extrême & de grande diligence, qu'il n'y petit nombre,

a point d'ordre pour maintenir l'ancienne Religion , &C ne font P^'' '«"" ^^-

• 1 /^ 11 i'
• -Il r verlaires

,
le-

qu'importuner la Cour de leurs plaintes continuelles, remonl- ion qu'iU

trans l'incroyable multiplication des Hérétiques. Mais s'il eft voyent l'occa-

queftion de trouver quelque doux & convenable moyen pour '™ pf°P'^«-

mettre le Pays en repos , fans une fi grande effufion de fang , lors

ils difent qu'il y a fi peu de Huguenots , & de fi petite qualité
,

que pour le refpe£t d'eux on ne doit rien innover ; de forte qu'un

chacun peut aiféement appciccvoir que leur but n'eft finon de

fe maintenir en leurs Eftats Se richeftes , voire &c fuft-ce avec la

totale ruine des Pays de Sa Majcfté.

Parquoy il faut que ceux qui cerchent à bon efcient la con-

fervation de la Grandeur du Roy &: du falut de fes fubjets , les re-

jettent comme fufpeds ; &: eux-mefmes en facent diligentes in-

formations & enquefteSjdu nombre, qualité , &: de la preud-

hommie de ceux qui défirent eftre fidèles fubjets du Roy,moyen- Bon confeil.

nant qu'ils puiftent fatisfaire à leur confcience j Se lors on en

trouvera un plus grand nombre
,
que communément on n'efti-

me. Que fi tant feulement on regarde la multitude de ceux qui Ceux<1e h
r r • /Il ^ T J ^c.'/l^ nouvelle Reh-
le (ont retirez en Angleterre , tant a Londres que a bantrotck , la gio„ font en

où ils ont leurs aflemblécs publicques en nombre infini ; puis grand com-

qu'on fe tourne vers ceux qui fe font retirez en France auflî en ^^'

très-grand nombre ; de-la ,
qu'on face monftre de ceux qui font à
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I î^î* Francfort, à Strafbourg , à Heidelberg, Franckend,tl , Coloigne ,

Aix , Dujhourg , Embde , Genève , & autres plufieurs Villes& Vil-

il y a plus de letces , cercainemeuc j'eftime qu'on n'en trouvera pas moins de

^4'enots hors"' ccnt mille. Et quant à ceux qui font cncores dans le Pays , c'eft

du Pays du une chofe toute notoire
,
qu'il en y a encore beaucoup davanra-

Roy,&font On a veuà7o?<r«^y,quand quclqucsfbis ils Te font afifcm-
davantJgede- p i nr i

• • •
i

danslePajs. blez , OU pour chanter leurs Fieaumes , ou bien pour taire leurs

Prédications
,
qu'aucunestois ils fe font ciouvez de quatre à cinq

mille. Le femblable a-on veu notoirement à Valencienne , fans

Il y en .1 infî- ccux qui fe font tenus couvertcment en leur logis. Et de fait , il

nis c]uiie ucn
j^'g|_jj^ ç^^ béfoin des sarnilons qu'on y a envoyées , fi la multi-

ncai couverts.
n. n.' i r\ et' j^ >>i/7 -i >

tude n y eult cite grande. On eltime qu a L IJle il n en y a gue-

res moins. Qui voudroit maintenant conliderer les Villettes &
Villages circonvoifins , on en trouvera certes un nombre in-

fini.

Qu'on vienne puis après en Flnnâres , & fînguliérement en la

partie qu'on appelle WeJ}fl^?jderen, c'eft une chofe incroyable de

la grande multitude qu'il y a. Et quelque diligence & pourfuirte

que face le Doyen de Renés , fi voit il à l'œil qu'il perd fa peine.

Prifonnîerdé- N'a-on point vcu à Aicjfines ( fi-bien me fouvient
)
plus de fept

livréàMefll- Qy \y^\^ j-g^g hommes des Villages voifins , venir forcer les pri-

fons , & en délivrer un prifonnier , fins que jamais on ait peu

favoir qu'ils cfl:oycnt,ou qu'on fe foit apperceu quelque part de

leur deffuit ? Je lailTe GatidyjQ laifle Bruges,^ où néantmoins il y
en a très-bonne quantité.

De ceux qui En quel nombre s'aflemblent-ils en Anvers ? Certes la chofe
^

'''^!'"'^if"^
^ ^^

P^"-' '^'^°P
iiotoire, voire & à Bruxelles , où la Cour cft : fi ne les

Biuxelles. fauroit-on empefcher qu'ils ne s'afiemblent en aflcz bon nom-
bre. Que diray-je de HolUnde, de ZéUnde , de Gueldres bc Phyy-

yî' , là où il femble qu'ils ont quelque liberté plus grande ? Et de

fait , les Officiers ne les ofent déformais plus exécuter ny recher-

cher
,
pour la trop grande multitude qui y cft.

Uiiliomme a N'a-on pas veu à Wtrech , Ville Epifcopale & pleine de puiflans

^refché un an Chanoincs , un homme de leur party
,
qui fe nommoit Thys , ou

*
' bien Steven, lequel a prefché publiquement en Chaire tout le

long d'une année, cefte Do£trine,à la veue de tout le monde,
niaugré tous ceux qui s'y oppofoyent : & combien qu'ils faifoyenc

extrême diligence & pourfuitte , ils ne le peurent oncques appré-

hender , d'autant que tout le peuple enfemble l'accompagnoit

âu
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au dehors &: dedans l'Eglife, fi qa aucunesfois il eftoit porte fur i y<> f »

leurs efpaulles , & logé tancoft en une maifon & tancoft en l'au-

trCjfans qu'il tuft nullement poflible d'en venir à bout: par où
certes on peut veoir ouvertement fi le nombre eft fi petit ainfi

comme aucuns maintiennent: voire &par leurs propos de tables Le'îHugue-

& autres devis, on peut entendre, qu ils ne le plaignent, unon giien:
, de fau-

que on ne leur peut fournir affez de Miniftres& Prédicants. ^^ '^^ Mimt

Vrayement fi tous eftoyent aflemblez en un lieu , tant ceux
"""

qui fe fiant retirez
,
que ceux qui encores y demeurent

, je ne
doute pas que pour tout le moins on en trouveroit environ deux
ou trois cens mille. Que s'il eft ainfi qu'on vueille avoir efgard à Nota,

ceux lefquels fiant bien de mefine Opinion avecques eux, ïc tou-

tesfijis encores diflimulent , attendans quelque changement ou
opportunité plus commode

,
je croy certainement que leur nom-

bre conjoint enfeir^ble , fiupafl'eroit , ou bien certes égaleroit le

nombre des autres : car en quelle compagnie fe peut-on aujour-

d°huy trouver , fiait aux Villes ou aux champs, fiait aux Chariots

ou aux bateaux
,
que tousjours n'entrevienne quelque propos de

la Religion, & quelque difpute : fiait du Pape, ou des Prellrcs

,

des Reliquaires , Indulgences , Purgatoire , ou autres chofes fem-

blables ? De forte que ceux qui maintiennent que le nombre eft L'ignorance

fi petit, qu'à caufe d'eux on ne doive rien innover ou chaneer ,
.^""'^ T"

monftrent bien, OU qu'ils n'ont nul fens ne jugement, ou bien nedoitnca

qu'ils voudroyent régner tous feuls au monde. innover.

Quant à ce qu'ils difent que ce font tous gens de baffe condi- Aucuns difent

tion , on a bien veu au contraire en j^//emaigne ,¥rânce , Angle- guenots^ônt

terre , Efcojfe, Danr.cmarch , où non feulement le commun po- tomes gens de

pulaire, mais aufli les Princes & Rois ont embrafie cefte Reli- b-iflecondi-

gion. Et n'eft a douter , fi on fe pouvoir defcouvrir fans danger

de perdre la vie ou les biens
,
qu'auffi par deçà une grande quan-

tité des Gentils-hommes & gens d'étoffe, fedéclarcroyent eftre

de leur Party,

Mais encor que la multitude ne fuft pas fi grande, voire &
qu'il n'en y euft que bien peu , fi eft-ce néantmoins qu'il eft

convenable à la clémence d'un Roy , d'avoir efgard au Salut du
moindre de fes fubjecs, tant qu'il luy eft poflTible , fuivant l'e-

xemple du bon Pafteur qui nous eft propofé en l'Evangile , le-

quel abandonnoit les nonante-neuf ouailles
,
pour aller recher-

cher une feule qui eftoit perdue : & après l'avoir trouvée
,
pria

Ti^rneV Ddd
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I f ^ y . tous Tes amis pour fe resjouir enfemble avec luy , à caufe de ecfte

feule brebis retrouvée.
Un Empereur On lit d'un Empereur Payen, lequel fouloit dire ordinaire-

nioî" mieux
mcnt

,
qu'il aimoit mieux fauver un fien bourgeois &: fubjet ,

tiuverunfîen quc deffairc un Camp d'ennemis. O Sentence digne d'un Mo-
fui^er

,
que natquc & Empereur ! Et de fait , les Loix Romaines tefmoi-

Camp d'en- gucut qu'il vaut micux abfoudre le coulpable ,
que de condam-

aemis. ncr l'innoccnt.

Ceux donqucs qui eftimcnt qu'on ne doit avoir efgard à rui-

ner ( tant qu'en nous eft ) & âmes & corps des povrcs fubjets du

Roy , monftrent bien qu'ils n'ont jamais entendu
>
que c'eft que

requiert
,
je ne di pas la Chreftienté, mais l'humanité,& fingu-

liérement la clémence d'un Roy ; le nom de laquelle luy rend fa

renommée plus glorieufe
,
que tous' les trophées & viétoires qu'il

fauroit obtenir fur les ennemis.
Objeftion & Mais on dira ,

que ceux-ci font gens mefchans 6c prophancs

,

re pon e. ^ qu'ils corrompent les autres -, à quoy je refpon
,
que hors mis

le feul point de la Religion ( de laquelle >e n'ay entrepris ici de

juger ) on trouve qu'ils font au refte gens de bien , craignans

no^rf""fen^
Dicu , rcudans toute obéilTancc au Roy &: au Magiftrat, &c ne

de bien.obéif- faifans tort à perlonne du monde. Et combien qu'il en y a entre
iansauFoy& çciix qui fc couvreut de leur nom, qui font autres, cela n'ad-

ne f-ufans tort Vient pat auttc occalion , linon pource quon ne leur permet

à pcrfonae. point d'cxercet leur Difcipline &C Religion ,ainfi comme ils vou-

:
• droyent bien.

Et quant au point de leur Religion , elle fera telle qu'on vou-

dra ; mais ii cft-ce qu'ils ne font pas tant perfécutez
,
pour fuivre

Héréfie&: erreur, comme pour cftre conftans &: fidèles en ce

S'iheftoysrt qu'ils pcufcnt cftrc conforme à la volonté de Dieu : car on leur
ïiierchans

,

ils pernict dccroirccequ'ils veulent,(&: de fàit,onne les fauroit em-

autrechofeen pefchet ) moyennant qu'ils veulent eftre defloyaux & hypocri-
J.-ur cœur , & tes. Et puis qu'ils fe fubmcttent à cftre micux enfeignez par la

bouchée"
^^ Parole de Dieu , il n'y a point de raifon de les eftimer ainfî mef-

chms comme on fait.

Les plus (îoc- Davantage , ilfaut maugré que nous en ayons ^
que nous con-

tes es Lettres
f^(]pjQi-j5

A^^ i^^ ^l^^^ araus & meilleurs efprits , & les plus doftcs

m.imcs, tien- es Lcttrcs , maintiennent leur Parti. Je ne veux pas delpriler les

lient leur autrcs j mais fî eft-ce que fi on poftpofe tout préjudice &c affec-
^''^'

tioû , oû trouvera que les plus ilnguliers efprits ont efté & font
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cncorcs des leurs; mefmemcnt l'inflauracion de plufieurs Arts &: 1 5 6 y

.

Sciences ( lefqucllcs eftoyenc enfévclics en ténèbres) eft procé- —-

—

dée d'eux : la cognoiffance des Langues, &: finguliérement de la
Jl' ^"'^o^no?:^

Grecque &: Hébraïque , a efté plus cultivée par leur labeur &: fancedesLan-

indufl:rie,que par nul des autres ; &: plufieurs choies &C fecrets gués.

tant de la Théologie que de la cognoiflance des Hiftoires , ont ^ouang^e ie

elle par eux produits en lumière. Bref, leurs adverfaires mefmes
|^^'|jyèiie Rc

font contraints de confeffer qu'il y a entre eux des hommes très- ugion.

finguliers en toute forte de Sciences; outre que leur vie ( au moins

de plufieurs d'entre eux ) eft irrépréhenfible.

Oresdoncques qu'il n'y euft pas fi grande multitude comme
il en y a , toutesfois on devroit avoir refpcèl qu'on ne ruinaft Se

chalfift ceux que Dieu a doué de gracesfi excellentes, &: qu'on

ne privaft le Roy &: fon Pays defi grans bienSjenchalTant &: Moyen de les

meurtriffant ceux lefquels pourroyent grandement fervir ou de
çl^^ \^ ^^j_

confeil , ou d'érudition , ou de quelque autre moyen: veu qu'on

trouve ordinairement qu'ils ne défirent finon rendre toute obéïf-

fance à Sa Majefté , & de la fervir de corps &: de biens
,
pourvea

feulement qu'on leur laifTe l'exercice de leur Religion libre.

De forte que pour conclufion , s'il plaifoit à Sa Majefté de

leur ottroyer cefte liberté , non feulement elle pourroit par ce

moyen obvier à tous troubles &! inconvénients , lefquels font lur-

venus en France &:aurre part, pour cefte occafion ; mais aufli ce

feroit un moyen par lequel fes fubjcts feroyent induits à s'em-

ployer un chacun félon fa vocation au fervice de Sa Majefté, &
à l'entretenement du falut & repos public : attendu mefmemcnt f f'u^" à u5sirMri •

I -orn. ^ fin leur per-

qu a la fin , il y raudra venir avec le temps ; voire &C tuu-ccapres mettre libeité,

fon décès, ainfi qu'en tous les Pays où femblables accidens font loittoftou

r tard.
iurvenus.

Il refte que nous confidérions les inconvéniens qui en pour- ^-^^^1°^^^^'

royent fourdre , lefquels je trouve cPtre deux principaux. Le pre-

mier, que fi on leur permettoit l'exercice de leur Religion, ils

fe pourroyent multiplier, de forte que l'ancienne Religion s'en

iroit du tout à néant : ce que le Roy ne voudroit fouffrir en forte

du monde. L'autre eft, qu'on tient communément
,
qu'en un ^^^^ '^^''^

_ .,, .,'T_,..
,. r r J Li S'ons en ua

Pays il n y peut avoir deux Religions diverles , lans grand trouble Pays.

& défordre.

Quant au premier , il faut entendre , comme aufti nous avons Refponfe

veu par cy-devant , que toutes Religions font fondées , ou fur mccavémens,

Ddd ï)

aux
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I y(jf l'aucorlcé de Dieu , ou bien fur l'autorké des hommes : car une

Religion le peuc fonder fur l'aucoricé des hommes, quand ayans

efgard à ce que nos anceftres ont fait & fuivi , ou à ce que nof-

tre Roy veut, ou bien à ce que quelque grand Perfonnage nous

commande , nous fondons noftre Religion fur le refpeft d'i-

ceux, fans autrement avoir quelque ferme raifon ou fentiment

Les Turcs & en nos cœurs,que nous faifons bien ou mal: ainfi que les Turci,
F^yens on: p^yens & Idolâtres ont prcfqie tousiours fait ; voire & la plus
change de Re- •' ,, , i , r • • J'i L
ligioii. grand part du monde le tait encores aujourdhuy, changeans

leurdite Religion &: façon de fervir Dieu , tout ainfi &: auffi

fouvent qu'il plaiil à leurfdits Rois , ou aux Perfonnages auf-

Les Romains quels ils donnent ce crédit : ainfi que les Romains ont ancienne-
oat changé mcnt changé leurs Sacrifices &: cérémonies , voire & accreu le

«es!^
sacnfi

nombrc de leurs Dieux , à l'appétit de leurs Pontifes , Harufpi-

Les Gaulois, ces , Rois & Empereurs : les Gaulois à l'appétit de leurs Devins :

les Egyptiens à la volonté de leurs Preftres : les l'crfes ainfi com-

me leurs Magiciens leur donnoycnt à entendre , & que leurs

Rois leur commandoycnt.
Religions des Or d'autant que ces Religions ne procèdent pas du cœur crat-

ven: dbJ''''' gn^nt Dicu , & religieux , mais pliiftoll: du refpeâ: & révérence

clungéis. des hommes , il eft bien aifé d'empefchcr leur cours , & d'y en

planter une autre, par moyens humains , comme par armes &
violence : de forte qu'il n'a pas elle malailé aux Romains d'in-

troduire leurs Dieux & leurs Religions en la Grcce , & autres

Pays par eux conqueltez , lefquels n'eftoyent fondez que lur l'au-

thorité de leurs anceftres &c Rois,

C'ert autre Mais (i la Religion eft fondée fur l'authorité & la Parolle de
chûie de la £)j r^^

j^ tefmoiçrnao-e des confcicnccs , foit à bonne rai-
Kchgioii ton- ' DO.

' •
> j

dcc iur la Pa- lon OU autrement , la force & violence extérieure n y peut du
iolie«k: Dieu, fout ricn , comme nous avons monftré. Et n'y a moyen au mon-
Moyensd'em. de pour cmpefcher le cours d'icelle , finon en remonftant que le

funo'i^niuv^r
fondement eft mal mis : parquoy fi le Roy veut maintenir l'an-

K^ cienne Religion , & empcfcher le cours de la nouvelle , il eft:

béfoin de leur donner liberté d'eftre ouys , afin qu'ils puiffent

eftrc convaincus , &: que tout le monde cognoiflant enquoy gift

l'abus, fe retire de leur accoiut.mce.

Et fi c'eft Héréfie, ce qu'ils fément , on ne fera finon empeH-

cher fon cours , en leur permettant liberté de publier & mani-

fefter leur Dodrine j moyennant qu'à l'encontre, par la vérité



D E C O N D F. 397
de la ParoUe de Dieu , on remonftre au peuple leurs erreurs : ly^f.

autrement , tant plus on les voudra eftcindre -, & tant plus on

les augmentera ; mais au contraire fi par adventure leur Doc- si die Ce

trine le trouvoit conforme à la vérité , il n'eft aucunement à y[°yç°jg j^^

préllimer que l'intention de Sa Majefté fcroit de la vouloir op- ne k voudroit

primer : parquoy ceft inconvénient allégué n eft de nulle conté- opp^^ei-

quence.

Le fécond point femble eftre de plus grand poix : car on dit

communément
,
que pour entretenir le repos public , il faut

qu'il n'y ait qu'une Loy , une Foy &C un Roy : choie à la vérité

qui feroit grandement à défirer , d'autant qu'elle nous pourroit

ramener le Siècle doré ; mais puis que la Religion &: Foy eft un La Religion

pur don de Dieu , engravé au cœur de la perfonnc , lur lequel
^^^ pJ^Ton da

nul ne peut dominer , fmon Dieu feul , c'eft une très-grande in- disu.

confidération de penfer qu'on puille réduire tous les habitans

du Pays à une mcfme Foy
,
par force &: violence corporelle.

Vray eft que ce qu'ils difent
,
que tout ainfi comme en une

maifon , le père de famille doit pourvoir que tous ceux de la

maifon n'adorent qu'un feul Dieu , & foyent tous d'une mefme
Religion, aufli le Roy doit procurer qu'en fon Royaume il n'y ait

qu'une Foy & une Loy : fcroit mervcillcufement bon & falutai-

re ; mais il n'cft aucunement polfible d'y parvenir , fi ce n'eft par

adventure entre un peuple duquel la Religion eft fondée fur la

fimplc authorité du Roy , laquelle certainement n'eft point vraye

Religion , ains pluftoft une pure hypocrifie & faux femblant , au-

quel on pourra, peut-eftre, indua^e ceux qui font fans crainte

de Dieu ; ainfi qu'on en a veu entre les Romains qui recevoyent ^-^ Romains

autant de nouveaux Dieux , comme leurs Lmpereurs leur com-
_j;it^„j de non.

mandoyent. veaux Di^ur,

Mais cccy n'aura jamais lieu entre ceux qui ont quelque fen-
^^^ Impe-^

timent intérieur fondé fur quelque raifon , foit de la Parolle de rems.

Dieu , ou de leur propre confcience : car tant s'en faut qu'on

puiffe en tel cas réduire un peuple entier aune mefme Religion,

qu'à grand'peine en viendra-onàbout en unefcule famille; ainfi f^"
Ptijofo-

qu'il a efté très - manifcfte entre les Philofophes Grecs & Ro- chansentr'eùx

mains , lefquelsrecerchans quelque fondement de leur Religion, quelque Mon-

tant feulement fur raifons humaines , forent entr'eux fi diverse
t^Jr^f^'Jjj.^fo,,^

contraires
,
qu'aucuns maintenoyent qu'il n'y avoir nul Dieu ne font tous di'

Religion quelconque ; Içs autres en forgeoyenr une formilliére ;

''"^•

Dddii;
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il V âvoit trois

Les Rois d'E-
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,
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& Marcus An-
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durer de deux
fortes de Reli-
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&: mefmcment entre les Juifs y n'y avok-il point trois Seâ:es re-

'

nommées j affavoir , des Phariféens , Sadducéens & Efîéens
,
plus

contraires les uns aux autres
,
que ne font ceux de la nouvelle

Religion contraires aux autres qui fc maintiennent fous l'ancien-

ne obéïiïlmce du Pape >

Mais
,
qui e(l beaucoup davantage , il ne fut jamais veu dès le

commencement du monde ,
jafqu'à maintenant

,
que tous tuf-

fent d'une mefme Loy & Foy ; je di mefmeraent , félon l'exer-

cice extérieur : car devant l'advénement du Seigneur , les Rois

à'Egypte y Perfe^ &: Babylone , furent contraints de fouffrir les

Juifs en leur Pays , Se leur permettre l'exercice de leur Religion,

laquelle eux tcnoyent pour abominable. Et après fon advéne-

ment , les Empereurs Romains les ont aufli foufferts : car on

trouve que Caius leur permit de s'alfembler en quelques Villes

,

pour fuivrc l'exercice de leur Religion, AptoniusPius &c Marcus

Antonius , leur ont donné , mefmcment aux Chreftiens , une fem-

blable pcrmifTion : non pas qu'ils fuflent d'accord avecques eux,

( car ils avoyent le nom de Chrift en grand horreur ) mais d'au-

tant qu'ils les cognoifloyent n'eftre féditieux ne perturbateurs

du repos public , &: pourtant trouvoyent néceflaire de le faire.

On trouve aulTi par les Hiftoires, que Adrianus Severus , Em-
pereur , après avoir cogneu l'humilité des Chreftiens, changea

fa rigueur en douceur, & leur permit l'exercice de leur Reli-

gion. Alexander Severus , Empereur fort recommandé par tou-

tes les Hiftoires
,
quelque cnnemy des Chreftiens qu'il fuft , les

fouffrit toutesfois en fa Cour , Se leur ottroya quelques édifices,

pour y faire leurs AlTemblées. Le mefme avons-nous veu àc

Conflunùn^ le père de Confiantin-k-Granà. Et y en a plufiears

autres qui les ont foufferts , &: deftendu que on ne leur teift faf-

cherie , combien qu'eux fuflent d'Opinion entièrement con-

traire.

Vray eft qu'on ponrroit dire, que tous cti exemples ne fer-

vent , fmonàl'advantagede la Foy Chreftienne , laquelle le Roy
entend de maintenir , en extirpant la nouvelle Religion -, mais

quoyqu'il en foit, tant y a qu'on peut voir manifeftement que

ce n'cft chofe nouvelle d'endurer deux diverfes Religions en un

Pays, voire & que tous les fages Rois Se Princes, félon la nécef-

fité du temps , l'ont ainfi fait : car encore que la Religion à&%

fufdits Empereurs fuft mauvaife , tant y a que quant à eux , ilsU
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tenoyent pour bonne & faince, tout ainfi que le Roy tient la iç6f

,

fîcnne ; &: c'eftoit la Religion qu'ils avoyent reccue de leurs- an-
cefbres

,
pafTé plus de trois ou quatre mille ans.

Les Empe-

Mais on trouve aufli davantage, que les Empereurs Chref- tenoyent kur
tiens &: orthodoxes, ont aucunes fois aufTi fupporté des faufles

^f''g'°" audi

Religions: ainfi qu'il appert par l'exemple de Thcodofms , Hono- R'o'y'tirt'ia''

rius &c Ârcadius, Icfquels ont donné des Temples aux Arriens ^enne.

& aux Novatians
,
quelquesfois dedans la Ville

,
quclquesfois

reu^s cS^"
dehors, félon la nécelTité des temps &: lieux; & l'Hiftoire Ec- tiensontàon-

cléfiaftique raconte pour une chofe notable
,
que Valentmiantis "^ "^^ ^^''""

Empereur, fur orthodoxe & bon Chreftien , & néantmoins il rieLr''

^^'

fouffrit \ci Arriens ; combien qu'il fe monftraft plus favorable
aux autres.

Au contraire , Valens Ton Collègue & Compaignon à l'Em-
pire, eftoit Arricn,& ne voulut fbuffrir les Chreftiens en fon
Gouvernement; ains les déchalfa & perfécuta en toutes maniè-
res : fî qu'on peut aifément recueillir de-là, qu'en toutes Répu-
bliques bien policées, pour éviter féditions & tumultes , il efl:

aucunesfois néceflaire de donner Temples aux Hérétiques , non
pas afin qu'ils fement leurs erreurs plus avant, mais au contrai-

re , afin que le peuple en oyant confronter la vérité avec le men- Not».

fonge
,
puifle ( fans exciter mutineries& tumultes ) paifiblemcnt

eftrerangéà la vraye & droite Religion.

Mais quoy ? Noftre Seigneur ne dit-il pas ouvertement
,
qu'il ^j '"•'"' <3':''f

eft venu mettre difcord,& non point la paix ;fi qu'en une meiine ^rt^^ks^ our
maifon l'un fera contraire à rautre,& y aura diflenfion entre père la vraye Rdt-

&fils,frere & frère, &c. Comment donc pourra-on maintenir la S'<>"-

Religion de Jefus-Chrift , fî quant & quant on veut réduire tour
le monde à une Loy & Foy ? Attendu mefmement que pour y
mettre ordre , il ne commande pas que les fidèles tuent les au-
tres , mais pluftofl: au contraire il dit

,
que les Apofl:res&: fidèles

feront trahis , excommuniez & mis à mort , à caufe de leur Foy
& Reli2;ion,

Et pourtant il veut qu'ils gaignent le Camp par patience &
par la vertu de fa Parole: fi que je ne puis allez m'cfbahir de
l'impudence de ceux , lefquels voulans eftre tenus pour gens L'impuJcnee

exercez en toute l'antiquité des Hiftoires, ofent bien maintenir j^^
'^''"'' ^"

qu'en une République il n'y a jamais eu de Religions diverfes. une Rép^î^Lc-

Car que refpon.dront-ils à la diverfîté jà alléguée entre les «î'ie , n n'y



400 MEMOIRES
iç^P Phariféens , Sadducéeiis &c Eiléens , afin que je ne touche aux

Samaritains ,
leCquels eftoyent comme ennemis de tous lesJuifs

eut jamais de en commun ? Certes ils ne trouveront jamais qu'à caufe de ces

RelLions
' Seules , il y ait eu grande difficulté aux Gouvernemens , ne mef^

mcment que Jefus-Chrifl: ou les Apoftres ayent commandé de

les brufler pour leur Foy , afin que tous fufTent réduits à une mef-

me Loy & Foy.

Que diront-ils fur ladiverfitédes Religions qui jadis fiât entre

les Payens , defquels les uns ne cognoifibyent point les Dieux
des autres ; voire & non pas de nom : aucuns aufll maintenoyent

publiquement que Dieu ne Ce foucioit deschofes humaines î Et

toutesfois on ne trouve pourtant que le Gouvernement des Ro^

mains en ait efté troublé à ccftc occafion ; mais qui efl: celuy qui

Sous le Turc, ne voit aujoutd'huy fous le Grand Turc , une très-grande diver-
il y a une ç^^^ j^ Rcligions î Si qu'entre les Chrcftiens feuls , il en y a de

Hté"de Reli- qLiinzc à vingt Sedles &: Religions diverfes. Et puis il y a des

%ions , Se tousJ tiifs , dcs Perjes , & les Mahumétiftcs , tous fiibjets à fon Em-

^àix"'
^" pi''^} pli-'S contraires toutesfois l'un à l'autre, au fait de la Reli-

gion
,
que l'eau n'eft contraire au feu, Vrayement fi telles diver-

fitez eftoyent la vraye caufe des féditlons & tumultes , il ne feroic

poffible que la puiflance du Turc fuft devenue fi grande.

C'cft donc une grande ignorance d'eftimer qu'on ne puifîe

maintenir en tranquillité les fubjcts
,
quand ils font de diverfes

Nota. Religions : car qui confidérera de près la fource des tumultes &:

Les troubles féditious , il trouvera qu'elle ne procède pas tant de ladivcrfité

n'adviennent J^ Religions , comme de quelques paffions particulières , ainfi
pas tant de la , ,, » • '

,
• ^j .

^ ^ ^ . r Ul
diverfité des 'l'^

^'^ avaricc, ambition , haine , vengeance, & autres lembla-

Reliiiions.cjue blcs , lefquellcs peuvent fourdre des moindres diflférens du mon-
des pjfi'ous jg ^ quand le Maiiiftrat n'y met bon ordre , alors elles s'en-
particuheres n .^P .•'

s rinamment petit a petit , & viennent a cauler quelque tumulte &r

fédition publique.

On a veu les troubles & fèditions advenues en Italie entre les

Guclphcs & Gibelins, qui ont duré plus de trois ou quatre cens

ans , &: caufé une' infinité de meurtres , raviffemens, guerres
,

& routes fortes de violences ; & toutesfois il n'y avoir nul difté-'

rcnt en la Religion, mais le tout procédoitde ce que le Magif-

trat nourrifloit les paffions particulières de leurs fubjets, en lieu

de les efteindre& reprimer par bonne Jufticc ; voire & favorifoic

ou d'un cofté ou d'autre. Le femblablc a " on veu au Pays de

Hollande
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Hollaj^de entre ceux qui s'appclloycnt Hourcx ti. Cabillaux. Et j y^r.

quanc aux diflcrcns de la Religion , il n'y a pas deux cens ans

que le débat qui cftoit encre les Cordelicrs &: Jacobins
,
pour la

^^^^^ "pia-^
Conception de la Vierge Marie, avoir caulé grans troubles par mana, quifi-

toutelaChrefticnté ; non pas que le diftcrent fuft de fi grande 8"'^,^ "'^'^^'^

/ ' 1 ' I
•

1 » /f • /i 1 r 1 ne "^n ne
conlequcnce, mais pour u négligence des Magutrats , lelquels a-autre.

nourriffoyenc ces factions , & fans vouloir à bon efcient en pren- Le trouble

dre la cognoifTaiice , fe fbrmoycnc Parties ou d'un cofté ou
Jg5''cordei'ièrs

d'autre. & les ].ko-

Puis,donc qu'il appert qu'eftant eftabli un bon ordre , on a ''"^'•

maintenu des peuples de Scdes & Religions très-diverfcs, en un
bon accord, fans nulle fédition du monde ; 6c au contraire, n'y

eftanc point ceft ordre, non pas feulement la diverfité de la Re-
ligion , mais tous différens& diverfitez

,
quelques petites qu'elles

fuflent , ont caufé horribles fcditions &: tumultes.

Certainement tout homme de bon jugement peut recueillir

par là, que les féditions &: tumultes ne prennent pas leur accroif^

fement , félon l'importance des différens fur Icfqucls ils font Faute de boa

tondez , mais pluftoft à faute de bon ordre ; d'autant que les
^J^;^^

'
'"^ '^*

Magiftrats font négligens à chaftier ceux qui * l'entretiennent "^^'les emettcn;

par deffus leur vocation , ou bien mefmcment ils foufticnnent »'"«

l'un Parti & veulent opprimer l'autre ; fi que entre les Officiers

mefmcs , il y a des picques, & le peuple prenant pied là-defTus

,

penfe luy eftre licite d'ufurper le glaive luy-mefme, pour ruiner

ceux lefquels non feulement il hait, mais auffi il voit eftre des-

favorifez du Magiftrat , & de ceux qui font puiflfans , foit en
l'Eftat politique ou Eccléfiaftique.

Ainfi lifons-nous la fédition de Jérufakm eftre advenue
,

pourceque Zorohahel eftant retourné pour édifier leTemple,fui-

vant la pcrmiffion du Roy Cirus , il y euft Kehum le Chef du
Confeil àn'^o^ ^Samjai le Secrétaire , Sijennes Gouverneur sMtionew

de Syrie &càcPhenice , avec Strabttz,annes & fcs compaienons , J""f*''^'"
^^

lefquels nonobftant l'Editdu Roy, fe monftrércnt fi bien Par- nue.

-ties contre {esJuifs ,
qu'ils leur concitérent la haine du peuple ; i. Efdras 4. 9.

.& ainfi avec grans tumultes , fut empcfchée l'édification du 3- fj^dras/. 3.

Temple, ( i )
jafqu'à c^ que Darius y euft envoyé les mefmcs '' '''" ''^'

Gouverneurs qui tafchoyent d'empefcher les Jn'fs > Ta^ihanaï

( 1 ) Cet endroit ou cft corrompu dans
j
peut confulter Jes paffages A'E/dras

,
qui

Je texte , ou ell fautif dans les faits. On | font citez à la marge.

To///e y, E e e
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I J'^f. & les autres

,
par l'aide defquels le Temple fut achevé , & le

"
' repos public redreATé : pour autant que non feulement ils ne Ce

partialifoyent pas contre lesJuifs , mais aufïi rcprimoyent l'in-

Deuxgrans folence de leurs haineux. A Rome ,. font advenus pour le fait de

rus"i Romr" ^^ Religion , deux grans tumultes ; le premier , du temps de 7y-

pourkReli- beritis ^ d'autant que le Sénat de Rome ne voulut obéir à fon
gion. commandement

,
par lequel il avoir décrété que Jefus-Chrilt

feroit rapporté au nombre des Dieux ; l'autre, du temps de Cc»?-

modus , lequel ayant publié un Edit qu'on n'euft àperfécuter de
là en avant les Chreftiens , nonobftant cela , le Sénat mift à mort
un honorable Sénateur, nommé Apollonius j^o\.n taire profcfTioii

de ladite Religion.

t>es tumultes On trouve aufli par les Hiftoircs, que les tumultes advenus

Lioa""^
*

^"-^ ^'^y^ ^^^ Z/o«;?o/.) &c de Vienne ^du temps à'Antonius & Verus ,

Philofophes
, Empereurs , font tous advenus par la faute des

Gouverneurs, lefquels contre le Mandement des Empereurs , fe

partialifoyent contre les Chreftiens, & efmouvoyent le peuple à
Les troub'es fédition ; & de fait ^ qu'on efpluche par le menu , les troubles

piocedemplus i-j-r- ^ ' f, j nj
par IlsGou- derniers de brance, on trouvera que la plus grande part elt ad-
erneuis

,
que vcnuc

,
parce qu'aucuns puiffans, ou bien les Gouverneurs mcf-

fflmnVeu'piê
^^^^^

> i^'^Y^'is efgard au bien public , ni mefmement aux Ordon-
Lacaufedcs nanccs dcs Eftats, ont voulu à leur pofte faire l'office du Roy, &

troubles de la fg formalifer de leur propre authorité , contre ceux de la nou-
Prance. uni- '^ ^

velle Religion,

Car à la vérité
,
je n'eftime qu'il y ait homme fi ignorant, qui

Le meurtre ne fache alfez
,
que le meurtre fait à Va(fi

,
par Monfieur De

fait a Vafly ,^.^ .^i ir. ojrn n't
par Monfieur ^'^il'-'-, Contre Ics Ordonnances du Roy & des Eltats, a elte la

De Guifl-
, vraye & unique caufc des guerres civiles qui en font enfuivies^.

«roubles!
^ ^^ grande ruine de tout le Pays de France : car aufli long-temps

que les Rois y ont procédé de leur authorité
,
jamais on n'aouy

nouvelles de féditions
,
quelqi'.es grietvcs periccutions que l'on-

ait oncques dreflees; mais auflî-toftque les Gouverneurs de leur

authorité propre fe font formalifez contre ceux de ladite Reli-

gion, incontinent tout ceft efcîandre eft furvenu } lequel nous-

do!t fervir de bon exemple, afin que par là rsous apprenions,

d'éviter femblables inconvéniens
,
pour fuivre quelque bon

moyen , à l'advantage du Roy , &: au bien de tous fcs fub-

>Iota îe ïxm
^'^^^'

aBntiT. Il eft donc bien aife à réfoudre que un bon ordre y fera.
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mis

, quand ainfi que le Roy permettra , liberté fera donnée à i céff^
ceux de la nouvelle Religion , de s'aflembler & exercer leur -•

Difcipline
, les bridant de telles Loix qu'il luy femblcra bon ;

& que le Magiftrat & Officiers du Roy , feront ententils à main-
tenir telle intention de Sd Majefté

,
gardans fur toutes chofes

que le peiiple nes'ufurpe l'autorité du glaive , fous ombre des
partialitezdesGrans ; de forte que fur toutes chofes, il taudra
donner ordre que toutes violences (oyent inhibées d'i:n cofti &:
d'autre , &: que ceux qui procèdent par autre moyen ilIicire,oa

de blafmes &: mcfdifances, fbyent très-bien chaftiez : qui fera

certes un moyen très-aflTeuré, par lequel les fubj:ts fe rendront
en bonne union & accord parenfemble, & porteront une par-
faite obéïflance à Sa M.ijefté.

Et cependant , la vérité defcouvrira fi bien le menfonge
,
que l^ v^rit^ W-î

le Roy n'aura dequoy craindre que les Hcvéfies fe doivent mul- couvrira le

tiplier par ce moyen, pour exterminer la véiité : mais au con- "^^"^°"S'=*

traire , on verra incontinent la vérité florir ,& toutes Héréfics&
fauflcs Seftes, aller en décadence, & la gloire de Dieu cftre par
tout célébrée , & la Grandeur du Roy & fa profpérité

,
prendre

tout heureux accroiflemcnt : ce que Dieu nous veuille ottroyer

par fx fainte g ace,auquel foie toute gloire &: honneur,es Siècles
des Siècles. Ainû foit-il.

F 2 K

Eec iî
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\%Si.& fmv. Son deflein fur les

perfonnes du Roi & de la Reine,

III. ipi. S'attaque k cette Prin-

ceffe en plein Confeil , ihid. Som-

maire des articles convenus entre

lui , le Connétable & le Duc de

Guife
,
pour la confpiration du

Triumvirat , III. 2,0p. & fmv.

Ade de la Reine-mere & du Roi

de Navarre , au fujet de fa retrai-

te de la Cour, in. 512.

André'. (lePréfidentde St.)L y.

Sa conduite dans le jugemenr des

Confeilleu du Parlement de Paris
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arrêtés pour caufe de Religion ,'

ibid. Fragment de la réponfe qu'il

fît k la Harangue prononcée au
Parlement par le Chancelier de

l'Hôpital, K. yjo. Excufes qu'il

fait au Prince de la Roche-fur-

Yon, III. S8. Rccufé par le Prin-

ce de Condé 8c fes aiïbciés, pour-

quoi , III. y^T.

ANDRONODORE.Comment il s'em-

para du Royaume de Sicile, I.

J2J.
Angennes ( Charles d') Evêque

du Mans, fes excès, III.
3 jj. 6c

V. j 1 3. Forme du ferment de fa

conjuration , V. t^\6.

Angers. Le Prince de Condé fe

rend maître de cette Ville , I. 7^
Troubles 8c pillages qu'y exer-

cent les Réformés, I. 81.

Angleterre. Paix conclue' avec

la Reine d'Angleterre, I. 141.

Déclaration de l'intention de cet-

te Princeffe , fur l'obfervation de

la paix avec les Royaumes de

France 6c d'EcolTe , I. çap. &
fuiv. Remontrances qui lui font

faites k ce fujet parles Ambaffa-

deurs de France, I. <>,ii,.&fuiv.

Difpofitions de la Reine d'An-

gkterre par rapport au parti Hu-
guenot , 607. &fuiv. Traité en-

tr'elle 8c le Prince de Condé , pac

lequel elle promet de donner du
fecours k lui 8c à fes alTociés con-

tre les Guifes , III. cJ8p. &fuiv.

Stipulation faite entre cette Prin-

ceffe 6c le Roi Henri II , au fujet

de Calais , III. dpa. Proteftation

par laquelle elle déclare les rai-

fons qui l'ont engagée k prendre

la proteélion de la caufe de Dieu,

la défenfe du Roi & de foa

Royaume contre les auteurs des

troubles, ÏII. (Jpj. &fuiv. La

propoficiou
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prnpofirion faite de bouche , 8c

îaliTée par écrit par l'AmbafTa-

deur de cette Reine , 8c fignée

de fa main , à la Reine mère , en

préfence de tous les Seigneurs

du Confeil , IV. j^S , & fuiv.

Anglois introduits en France, par

qui , I. p8. Ils font reçus dans

le Havre- de-Grace , ihiâ. Ten-
tative inutile qu'ils font fur Hon-
fleur,I. 104. Sont chafTes du
Havre , I. 1 5 2., Pardon accordé

\ ceux qui voudront fervir pour
les chalTer du Royaume , IV.

4j , & fitiv. Déclaration de guer-

re publiée contre eux , tant qu'ils

occuperont le Havre , IV. y ) i ,

& ftiiv. Conditions aufquelles

ils confentent de le rendre , IV.

5'5'p. Sommation que leur fait

faire le Connétable de Montmo-
rancy d'évacuer cette Place , IV.

ç5o. Leur réponfe , ihid. ^ jmv.

Leur confternation , IV. 5'5j.

Sortie dans laquelle ils font re-

poulTés , I V. 5^54. Capitula-

tion qui leur eft accordée , IV.

%(s6 , & fuiv.

Angoulesme. Les Catholiques

reprennent cette Ville fur les

Réformés , I. P4. Le Prince ce

Condé s'en rend le maître , I.

197.

Akicet. Différend de ce Pape avec

Saint Polycarpe, II. 5^4.
Anjou. Prétentions des Guifes fur

cette Province, I. j j i. Sur quoi

fondées, ibid. ^jmv.

Akjou (le Duc d') Refus que font

les habitans d'Orléans de ceffer

leurs Prêches au palTage de ce

Prince dans leur Ville, I. 148.

Reçoit le Sacrement de Confir-

mation, I. 1(52. Eft fait Lieute-

nant Général du Royaume , I.
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184. Part pour aller donner ba-

taille aux rebelles, I. 185. Se

rend \ Orléans , I. \^6.

Anjokant (M.) Confeiller au
Parlement de Paris , recufé par

le Prince de Condé 9^ fes aÂTo-

ciés
,
pourquoi ,111. '^%-i..

Annebaut ( Jean Seigneur d' )
meutt des bleffures qu'il avoit

reçues à la bataille de Dreux
,

I.'iii.

Apologie contre certaines calom-

nies mifes fus au défaV.intage des

affaires du Royaume, II. ^/p.

& fuiv. Apologie de l'Edit de
pacification , IV. 417. &/itiv.

Apostilles de d'Andelot à l'In-

ftruaionde M. d'0yfel,111.53 4,
C" fuiv.

Arcadius n'Empereur) Il con-

fulte^Saint Jean Chryfoftôme.fur

la permiflion que les Ariens de-

mandoient de s'afTembler , III.

Archer. Franc Archer de Bagno-
let , ce que c'eft , III. 55j. (i).

Argenteuil. Prife de cette Ville

par les troupes du Prince de

Condé, I. 17(5. Excès qu'elles y
commettent, il^id. & fiuv. Aban-

donnée par les rebelles , I. 1S4,

Aristote. Sentence de ce Philo-

fophe , V. J04.
Armagnac. Lettre de la NobîefTe

de cette Provmce ,
pour deman-

der juftice des violences des Hu-
guenots, III. 107 , & fuiv.

Armagniac (le Cardinal d'^ I.S8.

Fort haï des Proteftans , /^/«</.

Lettre qu'il écrit à la Reine de

Navarre , IV. 5P4, Cr fuv. Ré-

ponfe de cette i^incelfe , IV,

600 , & fuiv. Réponfe pljs am-

ple à cette Lettre , IV. 606 ,
CT

fittv. Lettre de ce Cardinal à
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l'Evêque del'Efcar, IV. 6xS

,

GTfmv.
Arras. Cette Ville trahie par un

pauvre homme , V. jSp.

Arrest du Parlement de Paris

contre une propofition féditieufe

foutcnue en Sorbonne ,1. 67 y

& fuiv. Autre qui ordonne à

tous Officiers Royaux de faire

leur profefllon de foi , I. po.

Autre contre les rebelles & fédi-

tieux , I. pi , & fuiv. Autre qui

ordonne aux Dixainiers de Paris

la recherche de ceux de la nou-

velle Religion ,1. 115', &fuiv.

Autre rendu contre les rebelles

& féJitieux , I, 11% ,& fmv.

Autre qui condamne l'Amiral de

Coligny à être pendu en effigie
,

I. 207 , & fuiv. Anêts de la

même Cour rendus pendant Tin-

ftruftion du procès d'Anne

Dubourg, I. ^66, & fiuv. Autre

qui ordonne aux Propriétaires &
principaux Locataires des mai-

fons de Paris , de s'informer exac-

tement des vie,moeurs ÔcReligion

de ceux qui y demeurent,pour en

rendre compte aux Commiffaires

& Quarteniers , L jo8 , & fuiv.

Autre qui porte qu'il fera fait

des informations fur le meurtre

du Préfident Minart , I. Jii ,& fuiv. Autre qui ordonne qu'on

ne pourra loiier les maifons \

Paris , qu'à des perfonnes con-

nues & de bonne vie,Lji2,
& fuiv. Autre qui ordonne que
l'on continuera les procédures

fur le meiutre du Préfident Mi-

nart ,1. î I î , & fuiv. Autre au

fu'iet des Prédicateurs de la

Ville & Diocèfe de Paris , L
3 14,6'' /«rà. Autre portant qu'il

fera publié un Monitoire fiu le
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meurtre du Préfident Minart , L
l\6 ,& fmv. Autre dans lequel

font inférées trois Lettres de

Cachet adreflées k cette Cour ,

ibid. & fuiv. Autre fur l'enre-

giftrement de la Déclaration

portant abolition pour le crime

d'héréfie, I. ii<^,& fuiv. Au-

tre portant que par les Officiers

chargés de la Police , il fera fait

vifite des maifons de la Ville

& Fauxbourgs de Paris , 8c

qu'il fera informé des conven-

ticules qui s'y tiennent, I. ? ?p ,

& fuiv. Autre qui ordonne pa-

reille vifite , & faifie des armes

qui fe trouveront dans les mai-

fons fufpeéles, que les gens fans

aveu feront obligés de fe retirer ,

& que les gens de métier & do-

meftiques ne pourront porter

d'armes , L jpy , & fuiv. Autre

contre les afiemblées illicites

,

L ^40. Autre portant qu'il fera

fait vifite dans les Hôtelleries

,

L 548 , ery^/'y. Autre portant

règlement fur la vifite qui doit

être faite dans les maifons de la

Ville & Fauxbourgs de Paris ,

L <^îl ,&fuiv. Arrêt figné par

le Roi François II. portant que

nonobftant l'appel interjette par

le Prince de Condé ,des Com-
mifîaires nommés pour lui faire

fon procès, ce Prince fera tenu

de donner le jour même fes

moyens de récufation contre ces

Commiffaires , faute de quoi ils

procéderont au jugement de foiî

procès,!. 61$ ,& fu'V. Arrêt

du Parlement de Paris , portant

que le Roi fera fupplié de faire

juger le procès de Robert de la

Haye , Confeiller en la Cour,

II. i6<S. Autres (jui renouvd-
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lent les défenfes de faire des af-

femblées & conventicules , &
d'imprimer aucuns Ecrits fur les

matières de Religion , fans la

permiffion de la Faculté de

Théologie de Paris ou du Par-

lement, II. 2,7^, 0" //«/r. Autre

qui porte qu'il fera donné Ade
i Robert de la Haye , des Lettres

Patentes portant déclaration de

fpti innocence , II. ayS. Autre

qui renouvelle les défenfes de

faire des affemblées & conven-

ticules , II. 284 , G" /?</t/. Autre

portant que le Roi fera fupplié
,

de donner fes ordres pour fqire

cefler les émotions populaires

,

qui augmentent de jour en jour

,

II. î ^z. Autre portant qu'il fera

informé de la fédition arrivée

dans Paris , dans la maifcn du

Sieur de Long-Jumeau , IL ^41,
& fuiv. Autre qui défend de faire

des aflTemblées & conventicules,

de porter des armes , 8c d'exciter

du tumulte au Pré-aux-Clercs

& dans les autres endroits de

Paris , II. 542 , & 345. Autre

portant que le Sieur de Long-

Jumeau & fa famille fortira de

Paris , 8c que les informations

faites fur cette fédition feront

décrétées , I I. J4p , CT fi:v.

Arrêt de M. le Prince de Condé

,

II. ^pi , & fiiiv. Arrêt qui re-

nouvelle les défenfes de faire des

conventicules & afTemblées , II.

4?? > & ftii'. Autre portant que

les Articles de l'Edit de Juillet

,

qui défendent les conventicules

& affemblées , feront publiés \

fon de trompe , II. 434 , & fti:v.

Autre portant défenfes d'impri-

mer aucun ouvrage fans la per-

miffion du Roi ou du Parlement

,
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II. 43 5 , CT* fH:v. Autre qui or-

donne ,
qu'il fera informé contre

un Prédicateur
,
qui avoir tenu

en Chaiie des difcours peu con-

venables ,11. ^3 a. Autre qui

ordonne aux gen: fans aveu 8c

vagabonds de fortir de Paris

dans vingt-quatre heures , II.

Ç(5o. <2r fniv. Autre au fujet d'ua

Li\re hérétique répandu dans la

ville de Thoury , III. \ci ,&
fnv. Autre au fujet des troubles

excités dans Paris , III. 104.

& fiiiv. Autre qui défend les

aifemblées avec port-d'armes

dans la ville deMelun ,111. 15 5',

iSrfniv. Arrêt du Confeil fur l'in-

nocence du Prince de Condé
,

III. 1^5. & fuiv. Arrêt du Par-

lement de Paris
,
qui ordonne au

Baiily de Meaux , de mettre le

Curé de Mareuil
,
près cette

Ville , à couvert des infultes des

Huguenots ,111. l'jj, & fuiv.

Autre qui leur défend de faire

des prêches dans les lieux ap-

p.irrfnins à l'Evèque de Paris ,

III. i-)S,& fuiv. Arrêt de la

même Cour
,
qui défend toutes

voyes de fait, fi ce n'cft contre

ceux qui pillent les maifons,8c

commettent pareilles violences,

III. Ç I ? • Autre qui ordonne au

Lieutenant Civil , 8c à quelques

autres Officiers du Châtelet ,de

marcher par les rués de Paris

pour y arrêter les féditieux , III.

52? , & fiiv. Autre contre tous

Benenciers qui ont pris les armes

contre le Roi , III. yji , Crfuiv.

Autre qui ordonne que tous les

Membres de l'Univerfité feront

leur profedion de foi , III. yjj.

Autre fur l'injondion faite k tous

les Officiers Royaux , de faire

Fffij
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leur profedion de foi ,111. ^4? ,

&JÏUV. Autre fur la permifilon

donnée aux Communes de pren-

dre les armes contre les pilleurs

d'Eglifes 8c maifons , fîc falfeurs

de conventicules , III. 5:4.4. Au-
tre portant qu'il fera fait remon-
trances au Roi ôc à la Reine

mère , fur la permifTion donnée
par une fimple Lettre de c.-tte

PrincefTe d'imprimer un Livre,

III. 545 , & juiv. Autre fur l'em-

prifonnement 8c punition de tous

Prédicans , Minilkes 8c au-

tres OiTiciers de la nou\'elle

Sefte , 8c défenfes de les receler

,

m. 547 , & fu.v. Autre portant

qu'on fera le procès k ceux de

la ville de Meaux , qui ont pillé

les armes que l'on amenoir à

Paris , III. 577, & fuiv. Autre

fur l'ouverture 8c louage des

maifon'. des rebelles 8c féditieux,

III. ^78 ,&fHiv. Autre portant

que les arrérages des rentes fur

la Ville appartenant aux rebelles

ne feront payés ni h eux , ni à

ceux à qui ils en auront fait

tranfport , III. ^79 ,& fmv. Au-
tre qui ordonne que les Arrêts

rendus pour le repos du Royau-
me, feront exécutés dans la ville

de Troyes , III. 581. Autre

qui commet René Jamin , pour
juger les affaires criminelles de
la Sénéchauiïée du M.ins , en
l'abfence du Lieutenant Crimi-
nel , 8c de quelques autres Offi-

ciers rebelles 8c fugitifs , III.

5-82 , & juiv. Autre qui donne
Ade k Jacques Canaye , de

l'abandonnement qu'il fait de la

mailbn nommée le Patriarche,

pour être employée en œuvres
pies, III. 60Z ^& fmv, hwiiQ
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qui commet Claude Mariette ^
pour exercer la Charge de Pré-

vôt des Maréchaux, au Mans
,

III. 5io. Arrêt du Parlement

de Rouen féant \ Louviers , con-

tre les rebelles 8c féditieux, qui

ont pris les armes contre le Roi

,

III. 61^ ,& fuiv. Arrêt du Par-

lement de Paris ,
qui ordonne

aux Capitaines de cette Ville

d'arrêter les vagabonds 8c gens

fans aveu , 8c notamment ceux

qui ' icnnent des villes rebelles ,

lil. 6Î0. Autre qui ordonne

qu'jl fera fait des prières publi-

ques
, pour rendre grâces à Dieu

de la prife du Fort Sainte-Ca-

the-.ine,IV. 41. Autre qui or-

donne que les Juges des Sei-

gneurs Jufticiers feront profef-

fion de leur foi , IV. 42 , crfmv.

Autre rendu fur le fupplice de

M. Papin , Confeiller de la Cour,,

exécuté à. mort à Orléans, IV^

107 , & fmv. Autre portant con-

damnation de mort contre le Sei-

gneur de Châtillon, Amiral de

France, 8c autres Seigneurs re-

belles au Roi , contumaces ,1V.-

114, & fltiv. Autre portant con-

damnation de mort contre les y
dénommés , revêtus de Charges

dans la ville d"Orleans , contu-

maces , IV. 1 2.2, , & fmv. Autre

portant que les Officiers de la

Ville feront un procès-verbal

des Officiers des Cours de Juftice

à Paris
,
qui font favorables à la

nouvelle Religion
,
pour y être

enfuite pourvu par le Parlement,

IV. 1 5 2 ,
6~ fmv. Autre qui porte

que M. .Millet Confeiller en la

Cour, qui avoir été au Camp
du Prince de Condé pièsParis s

feroit mandé pour lui en faire-



TABLE DES
remontrances , IV. i^j. Crfitiv.

Autre portant qu'il fera fait une
Proceflion pour demander "â

Dieu la vidoire fur les rebelles
,

IV. 177 , &fuiv. Autre portant
qu'il fera fait des procès-ver-

baux des recherches de tous
ceux qui font de la nouvelle
Religion , IV. ipa , &fmv. Au-
tre qui enjoint à René de Saul-

feux
, qui commande les troupes

du Roi dans la ville de Meaux
,

de s'oppofer aux rebelles qui
ravagent la Brie

, IV. au. Au-
tre portant qi'e tous les chefs
de maifons iront k leur tour faire

la garde aux portes de Paris
,

IV. 211. Autre qui défend fous
peine de mort d'attenter par
voyes de fait contre ceux de qui
on aura a fe plaindre, IV.aip, &
fuiv. Autre qui ordonne que les

biens des rebelles feront faifis
,

IV. 2,a5 , & fuiv. Autre fur le

fait de ValTy , 8c pour la juftifi-

eation du Duc de Guife , IV.

ilo,& fuiv. Autre portant con-
damnation de mort contre les y
dénommés

, habitans d'Orléans

rebelles au Roi , IV. 2,52,. &
fitiv. Autre qui ncmme des Dé-
putés pour ailifter à un Confeil

établi par le Maréchal de Mont-
morancy

, IV. 239. Autre por-

tant que la Cour aiïîdera au fer-

vice qui fe fera k Notre Dame,
pour le repos de l'ame du Duc
de Guife, IV. 279 , & fuiv.

Autre qui porte qu'il fera infor-

mé contre les Nobles, qui pil-

lent les maifons des Particuliers,

IV. 2.81. Autre qui ordonne que
quatre Confeillers du Châtelet
feront des tournées dans Paris

,

pour y maintenir l'ordre & la
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tranquillité

,
jl V. ^05 , & fuiv.

Autre qui ordonne qu'ils feront

accompagnés par le Pré\ ôt des
Maréchaux & fes Archers , IV,
307. Autre portant condamna-
tion de mort contre Jean Pol-
trot

, IV. 5op,^ ftiv. Autre
qui porte que les dépenfes faites

pour envoyer du fecours à la

ville de Meaux , feront payées
fur les biens des rebelles , IV.
3 18 , er fiiv. Autre portant en-
regiftrement de l'Edit de pacifi-

cation
, IV. 321 , &fmv. Autre

portant qu'il fera fait des recher-
ches de ceux qui font nouvelle-
ment arrivés dans Paris avec des-

armes
, I V.

3 5
1. Arrêt du Con-

feil du Roi
, par lequel il évoque

à fa perfonne le procès mû entre

les Maifons de Guife & de Chà-
tillon , à l'occafion du meurtre
du Duc de Guife , IV. 495 ,

©"

fiiiv. Ariêr du Parlement de Pa-
ris

,
portant qu'il fera fait des re-

cherches de ceux qui pourroient
exciter du trouble dans cettâ

Ville, IV. ^05. Autre qui or-
donne de fe comporter dans les

Eglifes avec le refpeft qui leur

eft dû , & défend de fréquenter
les cabarets 8c autres lieux fem-
blables pendant le fervice Divin,
IV. '^'^6 ,cr fittv. Autre qui or-

donne que la Garde de nuit de
la Ville 8c des Fauxbourgs fera

continuée, IV. 558. Arrêt du
Confeil Privé , au fujet des fé-

condes remontrances faites par-

le Parlement de Paris , fur la pu-
blication de l'Edit de Majorité
du Roi , IV. 587 , & fmv. Arrêt
du Parlement de Paris fur l'enre-

giftrement d'une Déclaration du
Roi , portant règlement pour
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l'exécution de celle qui concerne

la pacification des troubles , V.

6. Arrêt définitif du Confeil , fur

le traitement fait k Charles Du-
moulin k caufe de fon Ecrit fur

le Concile de Trente , V. np ,

& fuiv. Arrêt du Parlement de

Paris
,
portant enregiftrement de

la Déclaration en interpiétation

deTEdiidepacificationj V. idi,

& fuiv.

Arriens. Caufe de la durée de leur

héréfie , II. •2.47. N'ont pas été

détruits par un Concile , If. 420.

Dans quelle vûë les Empereurs

Confiance & Conftanr les tolé-

rèrent , III. 51. Pourquoi ap-

pelles Porphyriens , IV. j5j.
Difputerent librement au Con-
cile deNicée , V. ^77, & fuiv.

Ont gagné beaucoup de gens k

leur parti par la perfécution , V.

578. Les Empereurs Chrétiens

leur ont donné des Temples ^ V.

?PP-
Arsenal. Incendie de l'Arfenal

de Paris ,1. 116. Dommage
caufé par cet accident , ilid. &
fmv.

Articles dreiTés par les Prélats

de l'AfTemblée de PoifTy pour y
être décidés , I. 48 , C^ fuiv. Ar-

ticles fur lefquels le Procureur

Général du Parlement de Paris,

requiert que foient interrogés

ceux qui ont trempé dans la con-

fpiration d'Amboife , II. 5}7.
Articles envoyés au Prince de

Condé par la Reine mère 8c le

Roi de Navarre, III. 4S3. &
fuiv. Autres Articles de pacifica-

tion propofés par ce Prince , III.

'}6-j , & r^''^' Autres envoyés

par le Roi au même , IV. 27 Ç ,

& fuiv. Articles de la paix faite
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avec le Prince de Condé au fiége

d'Orléans après la mort du Duc
de Guife , IV. J05 , Cr fuiv. Ar-

ticles de la Capitulation accordée

au Comte de Warvich , Com-
mandant des Ani^lois au Havre ,

IV. "idô ,& fuv. Articles que

le Connétable de M mtmorancy
lui demande, IV. 571. Articles

de la léj^ation des Ambaffadeurs

du Pape , de l'Empereur , du Roi
d'Efpagne 81 du Prince de Pié-

mont, au Roi de France 8c Prin-

ces de fon fang , V. 45 , & Jutv.

Réponfe qui y fut faite , V. 45.
Articles répondus par le Roi en

fon Confeil Privé , fur la Re-
quête préfentée par plufieurs

Habitans de la ville de Bordeaux

& Sénéchauflee de Guyenne,
fur le fait de la Religion

,
qu'on

dit Réformée, V. a 1 4 , dr /Î<i7'.

Leur publication au Parlement

de Bordeaux , V. 1^% ,& fmv.

Artois. Troubles arrivés en cette

Province au fujet de la Religion,

l. 169.
Assemble'e des Députés de tous

les Parlemens du Royaume , te-

nue k Saint-Germain au fujet de

la Religion, I. 6ç), & fuiv. Dreffe

l'Edit de Janvier en faveur des

Réformés , I. 70.

Assemble'es illicites , t^o)';^ Con-
venticules.

AssES ( Claude des ) Confeillerau

Parlement de Paris , fa mort mi-

férable , I. ^'pa.

Association. Traité d'aiïbcia-

tion faite par le Prince de Condé
avec les Princes, Chevaliers de

l'Ordre , Seigneurs , Capitaines ,

Gentilshommes, 8c autres de tous

Etats pour le maintien de l'hon-

neur de Dieu,le repos du Royaii«
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me , & l'état & liberté du Roi,

fous le gouvernement de la Reine

fa mère , III. 2 j8 _, ^ fuiv. Con-
firmation de cette aflbciation

,

III. ^çj. Aflbciation projettée

par le Duc d'Aumale contre la

Maifon de Montmorancy , V.

271 ,& flliV,

AvAKsoN (le Seigneur d' ) Dé-

puté au Chapitre de Paris pour

un emprunt de 4000 liv. fur le

Clergé,!. 18. Inftruftions qui

lui font données \ ce fujet , I.

ip , & fuiv. Envoyé par le Roi

au Parlement de Paris au fujet

de l'enregiftrement de l'Edit de

Janvier , III. 50 , & fitiv. Ses

difcours à cette occafion , III.

AuBESPiNE (Claude de P) Envoyé
à Orléans vers le Prince deCon-
dé , I. 8^. Sa mort , I. 184.

Lettre qu'il écrit à M. de Gon-
nor en lui envoyant les Articles

delà Paix , IV. 305-.

AuBESPiNE ( Sebaftien de P) Evê-

que de Limoges , Ambafladeur

de France en Efpagne. Dé-

pêche dans laquelle on lui rend

compte d'une converfation que

M. de Chantoanay , Ambafla-

deur d'Efpagne en France , avoit

eue avec la Reine mère , II.

(5oi , O" fiiiV.

AvfNELLEs ( des ) Avocat au

Parlement de Paris , découvre la

confpiration d'Amboife, I. ^ap.

Motif qui le fit agir , ihtd. Com-
ment il en fut récompenfé , ibid.

Avertissement au peuple de

France , I. 402 , & fuiv. Aver-

tilfement fur les trois Ecrits pu-

bliés fur la Majorité des Rois

de France , I. 45^ , ér fmv.
Avertiflemem aux Fidèles épars

MATIERES. 4^5
parmi le Royaume de France
de fe donner de garde de ceux
qui fans légitime vocation s'in-

gèrent au Miniftére de l'Evan-

gile , II. 4^4 ,&rniv. Avertifle-

ment à la Reine mère touchant

les miféres du Royaume, & de
la confpiration des ennemis de
S. M. III. j(î4, & ftuv. Aver-
tilTement touchant le Concile de
Trente , V. 110 ,& fi:.v. Aver-
tiŒement donné par le Prince de
Condé à la Reine mère , des cho-
ies concernant l'honneur de
Dieu, le fervice du Roi, & le

repos du Royaume , V. 204 ,

é-fitiv. Avertiflement des crimes

horribles commis par les fédi-

tieux Catholiques Romains au
pays & Comté du Maine

,

adiefle au Maréchal de Vielle-

ville , V. 301 , &fiiiv.

AuGSBOURG ( la Confellion d' )
Les Guifes feignent de penfer à

l'introduire en France , IV. ij
,

&fmv. Sentiment du Cardinal

de Lorraine au fujet de cette

Confeflîon de foi , IV. 2p. Offre

qu'il fait au Duc de Wirtemberg
de la figner , ibid.

Augustin ( Saint ) ce qu'il penfe

du confeil de féparation , II. 41 6.

Son fentiment fur la punition

des hérétiques , IV. 5^2. Ce
qu'il dit de la liberté

,
que l'Em-

pereur Julien l'Apoftat accorda

à toutes les Religions , IV. J7j.
Son fentiment fur les Images,

IV. (Î32. Ce qu'il dit au fujet

des Loix , V. 7.

Avis donné au Roi en l'AfTemblée

tenue en la Cour de Parlement à

Paris , fur le fait de la Religion
,

1 1. 40<j , & fuiv. Avis préfente

au Roi par les Miniftres Frotef-
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tans touchant les Images , III.

loi. é" ftiv. Avis de l'Evêque

de Valence , lorrque le Roi fit

opiner Mefileurs de fon Confeil

en préfence du Préfident de

Thou, & autres Envoyés de la

part du Parlement de Paris
,
pour

faire remontrance des caufes

pour lefquelles ils n'avoient vou-

lu publier i'Edit de fa Majorité
,

IV. '^Si , éf fuiv. Avis donnés

par la Reine mère au Roi Char-

les IX. pour la police de fa

Cour , & pour le gouvernement

de fon Etat, IV. dij i. & fuiv.
'

AuMALE ( Claude de Lorraine Duc
d' ) frère du Duc de Cuife , I.

71', & i?<î. Se rend maître du

Château de Buzanval , I. iSi
,

d^ fuiv. Défait les Réformés en

Lorraine , I. ip8 , & fniv.

Prend le titre de Duc d'Anjou

dans fon Contrat de Mariage

,

I. ^^i. Bjttu près de Saint-Ni-

colas en Lorraine , & fait pri-

fonnier, I. 5'io. Sa commiiïion

de Lieutenant Général pour le

Roi en Normandie, III. 45^,
^ fuiv. Tente inutilement de

prendre Rouen , III. 700. BlelTé

à la bataille de Dreux , IV. 1 7p.

Comment il fut trompé par Mor-
villiers

,
qu'il vouloit empêcher

d'entrer dans Rouen , V. 2, 52.

Afilége cette Ville , V. 2 5'(5, c?*

Jitiv. Donne un aflaut au Fort

Sainte-Catherine, 8c eft repouf-

fé , V. 2^7. Levé le fiége , ibid.

Entreprend de furprendre cette

Ville , ilnd. Lettre qu'il écrit au

Marquis d'Elbeuf fon frère, fur

l'affociation qu'il délibère de

faire contre la Maifon de Mont-
morancy , V. 272 , &fui'v. Ecrit

à M. d'Auzances de venir le

MATIERES.
trouver, V. ^ .^. i , &f»h. Propof
qu'il lui tint , & réponfe qu'il

en reçut, V. J4-2., & fuiv. Let-

tres que M. d'Auzances lui en-

voyé , & propos qu'il tient à

cette occafion , V.
1,
^o , (3'

fuiv.

Avocats au Parlement de Paris,

obligés de faire tous leur profef-

fion de foi , I. S7 , (s-fmv.

Avoines (Renéd'Argenfon Srd')

Aflaffinat commis en fa perfonne,

V. 281. Triomphe que les meur-

triers font de fes dépouilles , ihid,

& fitiv.

AuTUN. Titre du Maire de cette

Ville, II. 437.
AuzANCEs ( Jacques de Montbe-

ron Seigneur d' ) Gouverneur de

Metz .parolt vouloir tenir pour

le Prince de Condé , I. 181.

Change de conduite
,
pourquoi

,

ibid. Sa famille , V. 3 5 ^. Forces

que Salcede lui demande , V.

3 j 5. Eft prié par le Duc d'Au-

male de venir le trouver , V. 5 41-

(^ fuiv. Se rend auprès de lui

,

V. 342. Saconverfation avec ce

Duc, & fes réponfes ,ibid. &
fiuv. Cayers dont on lui fait la

le(fl:ure,V. 34j,(jry7//t^. Réponfe

qu'il y fait,V. 345. Envoyé fça-

voir de Salcede au nom de qui il

tient les Places , V. 346. Lettres

qu'il écrit au Duc d'Aumale , V.

1 %o. Envoyé des troupes pour

occuper les Places au nom du

RoijV.
3
Ç4.Comment onles amu-

fe a ViCjV. 3 5' j, & fuiv. Envoyé
ordre de recevoir le Capitaine

Jacques dans le Château d'Al-

beftroph , V. jdo. Sageffe de fa

conduite dans le cours de cette

affaire , ibid. Lettre que Salcede

lui écrit ,* V. -^61. & fuiv.Ç.n.-

voye prier le Cardinal de Lo-

rainre
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raine de retirer fes troupes de

Vie & de Moyenvic , V. J64.
AïALA ( le Capitaine Juan de) Let-

tre qu'il écrit au fujet de la ba-

taille de Dreux, IV. 1 S j . é'fitiv.

B

BAden (le Marquis de ) Lettre

que lui écrit le Duc de Gui-
fe,IIL ^x6.& fttiv.

Baillet ( René) Préiident au Par-

lement de Paris, L i çi.

Ban de l'Empire contre les Reitres

& Lanfquenets levés en Allema-

gne
,

par le Comte de Roquen-
dorfF pour le Triumvirat , IIL

Çoo. CT fuiv.

Bandouliers. Qui font ceux k

qui on donnolt autrefois ce nom,

Ul.(56ï. (1)

Baptesme adminiftré )\. Paris à la

mode de Genève, l. 65. Réitéré,

iùid. Sentiment des Eglifes Réfor-

mées de France fur le Baptême
,

IV. S(5. &fiiiv. Si félon leur opi-

nion , le Baptême des petits en-

fans peut fe différer , iV. 410.

Bar ( le Duché de ) François I L
au commencement de fon règne

en céda la Souveraineté au Duc
de Lorraine, l. j j(5.

Bar-sur-Seine. Le Lieutenant de

cette Ville condamné aux galè-

res 8c au banniffement, pourquoi,

L 8p. Surprife & pillée par les

Réformés , 1.

1

17.

Barbezieux (Charles delà Rochc-
foucaud , Seigneur de ) pourvu
d'une Compagnie d'Ordonnance

après la bataille de Dreux , L
lia.

Barre du Parquet , ce que c'eft
,

llL p2.

Bavchenv , Lieutenant Général

Tome V<
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de Pontoife, exécuté \ Paris pour
caufe de Religion , L pi.

Baudouin (François) Difcours

de cet Auteur fur la réformation

de l'Eglife , V. i ^ p. d'' y«'i'. Ré-
ponfeàcet Ecrit, V. i^^.&fuiv,

Bayonne. Conférence de Bayonne,
Lij8.

Beaudisne'( Jacques de CrufToI,

Seigneur de ) Chef des Réformés
de Montpellier, ni. 6<^7.& fmv,

Beaujeu ( le Seigneur de ) Gou-
verneur de Cifteron , H L (?4y.

Fait pendre le Capitaine Bou-
que-négre , ibid.

Beauvais. Sédition arrivée dans

cette Ville au fujet d'un Prédica-

teur de la réforme , L 27.

Beauvais ( le Seigneur de ) eft fait

Chevalier de l'Ordre , L 17.

Beauvais - Nangis ( Nicolas de

Brichanteau, Seigneur de ) L jo.

Fait prifonnier \ la bataille de

Dreux, L 107. Sa Généalogie,

ibid.

Beda,o« Bede ( Noël ) Dodeurde
Sorbonne , convaincu de confpi-

ration contre le Roi & l'Etat , L
Çii.

Beignolles ( Jean de ) Lieutenant

particulier au Mans, fugitif pour
la Religion, IIL jSa.

Bellegarde ( Roger de S. Lary,

Seigneur de ) fait fous - Lieute-

nant d'une Compagnie d'Ordon-

nance après la bataille de Dreux,
I. 112.

Benedicti (Jean) Abbé du Val ;

créature des G uifes, I. 88.

Bénéfices. Déclaration demandée
par le Roi Charles I X. de tous

les Bénéfices Cures du Diocèfe

de Paris ,1. 27. Réfolution prife

àce fujet, I. 28. Autre déclara-

tion demandée par le Roi \ tous
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lesBénéficiers du revenu de leurs

Bénéfices , ihid. é" /«'^^ Lettre

écrite \ ce fujet au Cardinal de

Lorraine
,
par le Clergé de Paris,

I- H- & f"^^- Saréponfe,!. 38.

d^ftiiv. Lettres de furféance en-

voyées à ce fujet dans tous les

Bailliages , I. 40. Lettres Paten-

tes qui ordonnent cette déclara-

tion ,1. ya. Révoquées enfuite
,

L^.
Be'ne'ficiers. Arrêt du Parle-

ment de Paris contre lesBénéfi-

ciers qui ont pris les armes contre

le Roi, I. p5. & III. ^ji. &
fitiv. Lettre du Roi au Procureur

Général , au fujet de l'exécution

de cet Arrêt , III. 5'44.

Bentivogle , fait Chevalier de

l'Ordre, I. 151.
Berquin ( Louis ) brûlé \ Paris

pour caufe de Religion ,1. çp ï

.

EfRTRANDi, Chancelier de Fran-

ce. Comment 8c par qui il fut

élevé à cette Charge , I. ^o^.

Beze ( Théodore de ) Chef des

Proteflans au Colloque de PoifTy,

I. ')!. Sa Harangue dans cette

Affemblée, ibid. Lettre qu'il écrit

à la Reine de Navarre , II. j 5p.

& fuiv. Inftances qu'il fait au
Colloque de PoilTy ,

pour qu'il

lui foit permis de répondre k la

Harangue du Cardinal de Lorrai-

he, L ^01. ^ fitiv. Contenu de

• cette réponfe , f . <^o^. & fuiv.

Manie feul avec l'Amiral de Co-
• ligny les affaires des Réformés ,

IV. 2^5.
Bi G NE (Jean delà ) Secrétaire de
^ la Renaudie , I. 324. Pris après
^' la mort de fon Maître , ibid. Ce
^ qu'on apprit par fa dépofition de

la conjuration d'Amboife , ibid.

BiKAGuES ( le Sr. Charles de } En-

M ATI ERES.
voyé au Duc de Savoyè par fc

Maréchal de Bourdillon ,111,
(58a.

BiRON ( Armand de Gontaud, Ba-
ron de ) pourvu d'une Compa-
gnie d'Ordonnance après la ba-

taille de Dreux , I. m.
Blanche ( la Reine ) Eloge de cet-

te PrincefTe , IV.4P0. ér fuiv.

Blois. Le Prince de Condé fe rend

Maître de cette Ville , I. 7p. Les
Réformés s'en emparent une fé-

conde fois, L ip^. Lettre du
Prince de Condé au Roi de Na^
varre , fur les violences qu'il

foufFrit être commifes en cette

Ville après fa prife , III. ^5i.

BocHETEL { Bernardin ) envoyé
par le Roi en Angleterre , I.IP4.

BoisjouRDAiN ( Joachim de )

Cruauté infigne de cet homme fie

de fes foldats , V. 28 j.

BoiSNORMAND , Mlniftre de Ge-
nève , un des principaux féduc-

teurs des Réformés , I. 400.
BoisvERDUN ( le Sieur de ) dépê-

ché au Roi par M. d'Auzances
,

pourquoi , V. 354.
Boisseau ( Simon ) Marchand au

Mans , voilé 8c grièvement ou-
tragé , V. a88.

BoissY ( Claude Gouffier,Seigneur

de ) envoyé k Meaux par le Roi,

pourquoi , I. çj.

Bordeaux. Lettre du Parlement

de Bordeaux au Roi
,
par laquel-

le il lui mande les défordres que
les Huguenots commettent dans

cette Ville 8c dans la Guyenne,
8c lui rend compte des mefures

qu'il prend pour les arrêter , II.

')")? & fuiv. Autre, en envoyant
à Sa Majefté l'Ordonnance faite

par cette Cour
,
portant défenfes

d'enterrer les Huguenots dans les
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Cimetières, III. 15:0. & fmv, la Religion , III. ySa

4iil

Autre
,
par laquelle elle fait des

repréfentations à Sa Majefté fur

des Lettres Patentes portant no-

mination de CommifTaires pour

faire le procès aux Huguenots

dans la Guyenne , III. ifl. &
y/xw. Articles répondus parle Roi,

fur la Requête préfentée par la

Ville de Bordeaux , au fujet de

la Religion que l'on dit réformée,

V. 114. ér iltiv. Leur publica-

tion au Parlement de cette Ville

,

V. 2.22. &fuiv.

BoRDFS ( René de la Plattiere.Sei-

gneur des ) tué à !a bataille de S.

Denis , I. 107. Sa Généalogie
,

Bouc ARD ( Jacques de ) Harangue

qu'il prononça à Angoulême de-

vant le Roi , V. l6j. érfuiv.

Bouchage ( René de Batarnay ,

Comte du ) Ordre qu'il reçoit du
• Roi de fe trouver aux Etats Gé-

néraux convoqués à Tours , II.

Boucher (Catherine) mariée k

Paris à la mode de Genève , I.

(5^. Sa Généalogie , ib'^.

vBouCHF.RAT ( Edmond ) Avocat

Gén&ral au Parlement de Paris
,

fa mort , I. i 52.

BouETTE ( Robert ) Confeiller au

Parlement de Paris , I . i î i . Pvé-

cufé par le Prince de Condé &
fes affociés

,
pourquoi , III.

Bouillon (le Duc de) Gouver-

neur de Normandie. Réponfedes

Habitans de Roi'ien k ce qu'il

leur avoJt dit & remontré du

vouloir 6c commandement du

Roi , ni. 502. é-f'''^-

Bouju ( Thibault ) Lieutenant

Criminel au Mans , fugitif pour

B0UQ.UE - NEGRE ( le Capitaine )
fait prifonnier par les Réformés,

& conduit à Cifteron , III. (^44.

Pendu comme féditieux ,111.

B0UR20N ( Antoinette de ) Douai-

rière de Guife , I. ijtî. Fait dé-

fenfes à tous fes Vaflaux d'aller

au Prêche à VafTy , III. i?î.

Lettres pleines de menaces qu'-

elle écrit aux Habitans de ce lieu,

ibtd.

Bourbon ( Catherine de ) AbbelTe

de SoifFons , I. 14p.

Bourbon ( le Cardinal de ) Eft fait

Gouverneur de Paris, I. 7^. Dé-
fend aux Miniftres des Réformés

de cette Ville de faire la Cène le

jour de Pâques , I. 78. Lettre

qu'il écrit k M. de Gonnor , fur

la négociation de la paix , IV.

282. ^fuiv.

Bourbons. Commifilon donnée

par leTriumvirat au Duc de Gui-

fe , d'effacer le nom de la famille

& de la race des Bourbons , III.

212.

Bourdaisiere (Philibert Babou,
Cardinal de la) Ordre qu'il reçoit

du Roi d'aller à Rome , à caufe

delà mort du Pape , I. 161.

Bourdillon ( Imbert de la Pla-

tiere , Maréchal de) I. i52. Re-
montrances qu'il envoyé au Roi

au fujet de la reddition des Places

de Piémont au Duc de Savoye
,

IlI.tfSi. ér fam. Détourné de

cette reftitution par tous les Gou-
verneurs de ces Places, III. 6%i.

& fitiv. Se rend au Camp du Roi
devant le Havre , IV. 5(^0.

Bourdin, Procureur Général au
Parlement de Paris ; ce qu'il pro-

pofe dans la Mercuriale tenue

Ggg ij
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fous Henri II, I. ^ip. Ses intri-

gues contre Claude Fumée
,

Confeiller en cette Cour, 1. 2 cf ç.

Excès dont il eft accufé pat les

Réformés , IV. 4J7. & 4ÎP. é*

Çiuv.

Bourges. Prife de cette Ville par

l'armée du Roi , I. çj. Prières

ordonnées par le Parlement de

Paris
,
pour l'heureux fuccès de

ce fiége , III. (ÎJ4. Capitulation

pour fa reddition , ïhtd. & fmv.
Bourgogne. De quels moyens ufa

Jean Duc de Bourgogne
,
pour

gagner le peuple de Paris , II.

dip. Haine & inimitié qui a tou-

jours été entre les Maifons de

France & de Bourgogne , lïl.

ï6i. Moyen qu'a celle-ci de fe

venger de la première , III. 1^4.

Combien les Ducs de Bourgogne

ont ébranlé la France , III. 17J.
Remontrances faites au Roi par

les trois Etats de Bourgogne au

fujet de l'Edit de pacification
,

IV. 3
5'5. & fmv. Coutume de

cette Province pour les fuccef-

fions , IV. 3P4. Difpofition de

h NoblelTe de ce Pays \ la fou-

miffion, IV. 3P5'. De quelle im-

portance eft cette Province à la

fureté de la Couronne , IV. j 95.

&ftiv. Première Pairie du Roïau-

me,pourquoi,/^/W. C'eft une fron-

tière qu'on ne peut défarmer, IV.

400. Caraftere des peuples de

cetteProvince,IV.402. En quel-

les mains y eft la jurifdidion & la

Police , IV. 40 3 . Commerce de

ce Pays , IV. 40 5^. Capitulation

faite avec cette Province lors de

fa réunionàlaCouronneJV.4iz.

Bourguignons. Jamais la France

n'a eu de plus cruels ennemis ,

III. 172. Combien leur nom
y;
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eft odieux , ;bid.

Bragflogne ( Martin de) Lieute-

nant particulier. Ordre qu'il re-

çoit de marcher par les rues de

Paris,pour y arrêter les féditieux,

III. •^i^.^ fuiv.

BRAGELONGNEfThomasde^Con-
feiller au Châtelet. Ordre qu'il

reçoit de marcher par les rués de

Paris
,
pour y arrêter les fédi-

tieux, III. 5'aj. &fuiv.

Brancasse ( Jules ) Gentilhomme

ordinaire de la Chambre du Roi.

Déclaration & proteftation faite

en fa faveur , fur ce que faufle-

ment on lui a imputé d'avoir in-

venté quelques impollrions fur

le peupFe, V. ipj. é-futv. Re-
montrances faites fur l'utilité de

l'Edit qu'il a obtenu, V. ip7.

^ fuiv,

Brantôme. Ce qu'il dît au fujet

de la Renaudie ,\.i\i.
Bray-sur-Seine. Les Réformés fe

rendent maîtres de cette Ville , L
187. Reprife par les Troupes
du Roi , I. i8p.

Bretagne (M.) Maire de la Ville

d'Autun. Harangue qu'il pronon-

ça devant le Roi pour le Tiers-

Etat, aux Etats Généraux tenus

à S. Germain , II. 457. ^ Citiv.

Breuil ( Charles du) Sr.de Rippe^
affalTmé, V. 285.

Breze' ( Artus de Maillé, Seigneur

de) 1.77.

Brichanteau , voyez Beauvais-

Nangis.

BRiENNE(Jean dé Luxembourg^
Comte de ) Pourvu d'une Com-
pagnied'Ordonnance après la ba-

taille de Dreux , I. 1 12.

Brissac ( le Maréchal de ) I. 75.
Chafte les Anglois du Havre, I.

132. Règlement qu'il fait pour la
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tranquilitc & la fureté de Paris

,

III. 477. (^ fiiiv. Ordonnance
qu'il fait publier au fujet de la

Police de cette Ville , III. çoj.
&fiuv. Lettre de la Reine-mere à
ce Maréchal , au fujet du Procès
que faifoit le Parlement de Paris

auProtonotairedeLuzarches,III.

yoT- <^fnn'. Inftruétion qui lui

eft donnée par cette PrincelTe,au
fujet de la rupture des négocia-
tions , III. 51 5'. &fs4iv. Rapport
fait au Parlement de ce qu'avoit
dit ce Maréchal fur la garde des
Portes de Paris , III, 5'4p. Frag-
ment d'une de fes Lettres à M . de
Gonnor fon frère, fur la négocia-
tion de la paix , IV. j 10. Com-
mande au fiége du Havre , IV.

Brissac ( Timoléon de ColTé
,

Comte de) Avantage qu'il rem-
porte fur les Réformés

, I. i 8p.
Tué en faifant le fiége de Muffi-
dan, I. 204. Ses funérailles,
ihid.

Brissonnet , Confeillerau Parle-

ment de Paris , auteur de tout le

mal dans le Maine , V. 106. (T
fitiv.

Brosse ( Jacques de la ) Chevalier
de l'Ordre , tué à la bataille de S.

Denis
, I. 107. Ses Charges &

fa Généalogie , ihiâ.

Brulart ( Jacques ) Abbé de Me-
linais

, & Chanoine de N. Dame
de Paris , I. 24.

Brulart C Nicolas ) Son Journal
des chofes arrivées depuis la mort
du Roi Henri IL jufqu'k la ba-
taille de Montcontour, \. ï. &
fmv. Sa généalogie , ibid,

Brulart ( Pierre ) fait Secrétaire

delà Reine, 1.180.

MATIERES. 4ii
Brûle'

( Renée) du Mans, outra-
gée 8c violée , V. 2po.

Bruxelles. Images abbatuës dans
cette Ville par les Proteftans

,
I. itfp.

Bryault ( Philippe ) Chanoine de
Notre-Dame de Paris

, & Archi-
diacre de Jofas, I. 152.

Bulle d'aliénation de cinquante
mille écus de rente fur le tempo-
rel de l'Eglife envoyée par le Pa-
pe

, I. 200. Publiée au Parle-
ment de Paris , ibid.

Bulles d'excommunication puJ
bliées contre la Reine de Navar-
re , I V. 66ç). Crfuiv. Proteftation
du Roi contre cette pièce , IV.
6%o. & fuiv.

BuRGENSis (Jérôme) Evêquede
Chalons - iur - Marne

, nommé
pour aller au Concile de Trente,
\.6o. Envoyé à Vafly par le Duc
de Guife , III. iz6. Affront qu'il

y reçoit, III. lïS.&fiav.
Burie(M. de)Lettre qui lui efi:

adreffée par laNoblefTe du Rouer-
gue , du Quercy , du Périgord

,
&c. pour demander juftice des
violences des Huguenots , I I L
117. &fiitv. Lettre qu'il écrit au
Roi de Navarre, III.47 j .&fuiv.
5es foins pour maintenir la tran-
quillité en Guyenne, V. iSj.Cv'
fuiv.

Bussy
(
Jacques deCIermontd'Am-

boife
, Seigneur de ) Tentative

qu'il fait fur Paris du côté de la

Porte S. Jacque, I.78.
BuzANVAL. Prife de ce Châteaa

par les Ducs d'Aumale & de Ne-
mours , I. iSi.C/îuv. Sa fitua>-

tion , ihd..

Gggiij
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C

CAcHET du Roi , rapporté au

Roi 8c à la Reine-mere, après

la mort de François II , par

le Cardinal de Lorraine, If-

ara. Entre les mains de qui

il reftoit , ibid,

Cadilhac. AfTemblée que tient k

Cadilhac le Comte de Candalcs

avec quelques autres , V. 170.
Ce qui y eft réfolu , ibiL & fmv.

Epoque de cette AiTtmblée,/i/-'^.

Caen. L'AmiraldeColigny fe rend

Maître de cette Ville , I 12.4.

Calais. Stipulation faite au fujet

de cette Place entre le Roi Henri

II. & Etizabeth Reine d'Angle-

terre , III. 5pa. Les Anglois en

demandent la reftitution , I V.

Calioula. Confiance des Juifs k

refufer que la ftatuë de cet Empe-
reur fût placée dans le Temple

. de Jérufalem ,111. 3 5'9.

Calvin (JeanJ Confefiion de foi

dreflce par cet Héréfiarque au
nom des Eglifes réformées de

France
,
pour être préfentée à la

Diette de Francfort , IV. 74. (T

fuiv.

Camargue ( l'Ifle dej Pourquoi
appellée Campus Murtuis ^ I I I.

670.

Campo ( Hernando do ) Lettre de

cet Efpagnol fur la bataille de

Dreux , IV. \%6. &fuiv.
Canaye ( Jacques ) Abandonne-

ment qu'il fait au nom de Jean

Canaye fon frère , de la maifon

appellée le Patriarche
,
pour être

convertie en oeuvres pies , III.

6oï. &fiiiv.

MATIERES.
Candale (Frédéric de Foix,Com-

te de ) fait Chevalier de l'Ordre,

I. 1 7. Déclaration de ce Seigneur

& autres de fa ligue, contre le

Roi 8c fes Edits, V. 170. (S' juiv.

Ligue , confédération 8c alliance

du Sieur de Candale 8c autres

Sieurs Papiftes de Guyenne ,

bons 8c lîdéles fujets du Roi Ca-
tholique , voulant vivre & mou-
rir tous fon obéiffance, en la Re-
ligion ancienne Romaine 8c Ca-
tholique , V. 177. & fhiv. Let-

tres au Roi 8c à la Reine-mere à
ce fujet , V. 1 82,. &fmv.

Capet C Hugue ) accufé par les

Guifes d'avoir ufurpé la Couron-
ne fur les defcendans de Charle-

magne ,1. jai. &fuiv.

Capitulation, pour la redditiort

de Bourges , 1 1 1. ^54. (^ fuiv.

Capitulation faite avec la Pro-

vince de Bourgogne lors de fa

réunion à la Couronne, IV. 412.

Carde' C Mademoifelle de ) fille du
Comte de Tende ; Vers qui lui

font adreffés , III. 6%-i..

Cauesme. Défenfes faites par le

Parlement de Paris de vendre de

la viande pendant le Carême , fî-

non à celui qui fera député par

cette Cour ,1. 71.

Carles ( Lancelot de) Evêquede
Riez. Sa relation de la mort du
Duc de Guife , IV. 2.43. &fmv.
Remarques fur cette pièce , IV.

2 5 y. ^ fuiv,

Carnavalet (François de Ker-

neveiioy Seigneur de ) Vers faty-

riques faits kfon fujet , I. ipa.

Castellanus . Evéqued'Orléans.

Sa mort miférable , I. 5^5. &
fitiv.

Castelnau ( le Bâton de ) exécuté
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pour le fait de la confpiration

d'Amboife , I. ii. Un des prin-

cipaux Chefs de cette entreprife,

I. 527. Sa proteftation lorsqu'il

fut condamné à la mort , H/id.

Catherine, Prife du Fort Sainte

Catherine près de Roiien par l'ar-

mée du Roi , I. py. Arrêt du Par-

lement de Paris
,
qui ordonne des

prières publiques pour rendre

grâces à Dieu de ce fuccès , IV.

41. Lettre de la Reine-mere k ce

fujet , thid. Ordre que Morvil-

liers établit pour la défenfe de ce

Fort, V. 2 5'4.

Catholiques. Avantages qu'ils

remportent à Thouloufe & en

Provence fur les Réformés , I.

S6. Sont chaffés de Meaux par

ceux-ci,!. 8p. Et de la Ville

d'Orléans, I. p4. Maffacre qu'ils

font k Troyes des Réformés , I.

117. MalTacrés par ceux-ci dans

l'Evêché de Pamiers , I. idj. cr

fuiv.

Ce'ne publique faite à Chartres

par la Ducheffe de Ferrare , I.

1(54. dr fmv. Inftruftion fur la

Cène faite pendant l'AfTembiée

de PoilTy
,
par Pierre Martyr à

quelques-uns en particulier , II.

ç'ij. zjr ftiiv. Sentiment des Egli-

fes réformées de France fur la

Cène , IV. 87. & fitiv.

Chabot , voyez. Jarnac.

Chalopin (Jean) Gouverneur du
Mans. Son gouvernement indi-

gne , V. 2,p4. &fiuv. Ses pour-

fuites injuftes, V. ip^. Ses con-

traventions aux Edits , V. 295.
Chalopin ( Marin) Gouverneur

du Mans. Son gouvernement in-

digne
, V. ap4. &fuiv. Auteur

de fédiùon ^ V. ap5. Ses blaf-

MATIERES. 4i5
phêmes & impiétés, »'^i«/. & fïtiv.

Chambon ( le Préfident ) récufé

par le Prince de Condé & fes af-

fociés
, pourquoi, III. 55'a.

Chambres ardentes établies en

France contre les Luthériens , II.

144.
Champigny

, Ville de Touraine ,

III. çop. Aflemblées qu'y te-

noient les Réformés , III. Jio.
Leurs infolences , ibid.

Chanoines des Eglifes Cathédra-

les réfidens/« Cathedraii, difpen-

fés de la réfidence dans leurs au-

tres Bénéfices, I. 5'3. Chanoines
de Montpellier tués par les Ré-
formés , I. 60. Ceux - ci pillent

leurs maifons à Tours , au Mans
& à Angers , I. 81.

Chantonnay ( Perrenot de ) Am-
baffadeur d'Efpagne en France ,

fes Lettres ,11. i.&fuiv. Lettre

que lui écrit la Reine-mere , II.

5. &fniv,'Sz réponfe , II. 6. eif

fitiv. Relation de ce qui s'eft pafTé

entre ce Miniftre & Trockmar-
ton , Ambaffadeur d'Angleterre

en France , II. 5*4. &fmv. Dépê-
che envoyée k TEvêque de Li-

moges Ambaffadeur de France
en Efpagne , dans laquelle on lui

rend compte d'une converfation,

que M. de Chantonnay a eue

avec la Reine-mere , II. doi. &
fiiiv.

Chapelle ( Chriflophle Jouvenel

des Urfins , Seigneur de la) I.

Charles V. ( TEmpereur ) Ce qui

l'empêcha de devenir Monarque
de tout le monde', III. i6j..

Comment il a eu dudelTus fur la

France, III. 172. A quoi fes

conquêtes fut ce Royaume oat
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abouti, III. 185. N'a rien avan-

cé pour la Religion par la rigueur,

V. 385.
Charles V. (le Roi) établit la

Reine Jeanne Régente & tutrice

de fes enfans , I. 440, Fait l'Or-

donnance de la Majorité des Rois

ài4 2,ns,ibtd. Qui il établit en ef-

fet Régent du Royaume , I. 441.

Comment fon Ordonnance de la

Majorité doit être entendue, I.

4^p. & fttiv.é' ^'èi. Comment il

châtia la révolte de ceux de Mont-

pellier , IV. 4^8. &fuiv. Pau-

vreté dans laquelle il trouva le

Royaume , IV. po. Eft le pre-

mier qui ait mis un impôt fur le

vin, IV. ^21.

Charles VI. ( le Roi ) A quel âge

il fut déclaré Majeur, I. 441.

Pourquoi il abolit toutes les Ré-

gences , I. 4(5i . A quel âge il prit

l'adminiftration de Ion royaume,

I. 477. Ce fut fous le régne de

ce Prince
,
que les Juifs furent

abfolument chaiïés du Royaume,

III. H- Obfervation de Gaguin

dans l'Hiftoire de ce Prince, IV.

4^^. Troubles arrivés dans Paris

fous fon régne , IV. 4^7. Com-
ment ce Prince y mit ordre , tbid.

& fuiv,

Charles VIII. (le Roi) A quel

âge il monta fur le trône ,1. jxo.

Ce qui fut ftatué aux Etats tenus

à Tours fous ce Prince , au fujet

de la minorité des Rois ,1. j J
5'.

& 17^. & fuiv.

Charles IX. (leRoi) fuccéde au

Roi François II. fon frère, I. 2 j.

Fait élargir le Prince de Condé ,

ihtd. Faux Prédicateurs qui prê-

chent à la Cour au commence-

ment de fon régne, I. a(î. Fait

MATIERES.
demander au Clergé de Paris la

déclaration de tous les Bénéfices

Cures fitués dans le Diocèfe , I.

27. ProcefTions de la Fête-Dieu

aufquellesil affifte , I. jp. Il fait

confulter le Parlement de Paris

fur les moyens de pacifier les

troubles du Royaume, I. 40. In-

dique l'AfTemblée de Poiffy , I.

4 1 .&fuiv. Edit qu'il fait publier

au fujet de la Religion , confir-

matif de celui de Romorantin , I.

41. Son entrée à Paris , I. 80. Pu-

blie une Déclaration contre ceux

qui ont pris les armes fans fa per-

mifilon , & fe font faifis de fes

Villes , ibid. Défend de faire des

Prêches dans la Ville 8c banlieue

de l'aris , I. 8 1 . &fuiv. Se rend

k Blois , I. P4. Réduit Montargis

à fon obéïffance , I.p7. Edit de

pacification,par lequel il approu-

ve tout ce qui a été entrepris par

les Réformés, 1. 12^. Son entrée

à Orléans , I. ïï6. Va au Parle-

ment de Paris , 8c y fait vérifier

l'Edit pour l'aliénation des biens

d'Eglife , I. 128. Va au Parle-

ment de Rouen , 8c y fait vérifier

l'Edit de fa Majorité , I. i ? 2. Sa

réponfe aux remontrances qui lui

font faites k ce fujet par le Parle-

ment de Paris, I. IJÎ- ^J'/îi/Z'.

Fait fon entrée k Sens 8c \

Troyes , I. 141 . Se rend k Bar-

le-Duc , ihid. Fait fon entrée en

armes k Touloufe, I. 15:2. Or-

donne que l'année commence au

mois de Janvier, I. 1^4. Défend

k certaines perfonnes de venir à

Paris, I. I jcî. & fitiv. Conféren-

ce qu'il a k Bayonne avec la Rei-

ne d'Efpagne , 1. 1 j8. Aflemblée

qu'il tient k Moulins, I. 161.

Rifquc
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Klfque d'être pris dans Meaux
par les Réformés , 1. 1 70. Décla-

TC qu'il ne veut aucun OfHcier

Huguenot , I. 104, Se rend à

fon armée, I 210. Se rend maî-

tre de Saint Jean d'Anj^ely , ibid.

Relation de ce qui fe pafïa k Or-
léans au commencement de fon

régne ,11. 211. &fuh. A quel

âge il monta fur le trône , tbid.

Lettre qu'il écrit au Parlement

de Paris
,
par laquelle il lui man-

de la mort du Roi François 1 1.

\\. i.\%.&fuiv. Sonnets qui lui

font adrefles, I L 220. &fuiv.

Huitain fur rAnagrammatifme
de fon nom , I L 222. Exhorta-

tion chrétienne adreflée à ce Prin-

ce k fon avènement à la Couron-
ne , II. 250. & Jmv. Difcours

qu'il fit au Colloque de Poiffy ,

II. 4pi. Gaffe l'Edit de Juillet

par celui de Janvier , & permet

par provifion l'exercice de la Re-
ligion réformée , III. S. & fuiv.

Sa rcponfe aux remontrances du
Parlement de Paris au fujet de cet

Edit , III. 58. Lettre de ce Prin-

ce au Duc de Wirtemberg, fur ce

que les Huguenots publioient

qu'on vouloit opprimez leur li-

berté , & que le Roi & fa mère

étoient en captivité , III. 281.^
fuiv. Lettre qu'il écrit au Parle-

ment de Paris fur le tumulte arri-

vé k Meaux, III. ^ip. & fuiv.

Autre fur le projet d'une Décla-

ration contre les Rebelles , III.

5'54. &fmv. Lettre que lui écrit

k Prince de Condé , fur ce que
les Echevins d'Orléans avoient

été mandés
,
pour aller trouver

Sa Majefté k Blois , III. 600. &
fuiv. Lettre qu'il adrefTe au Parle-

ment de Paris, pour l'exécution

MATIERES. 4if
de l'abolition accordée aux fédi-

tieux de Meaux, III. Cit. ^
fuiv. Places que devoitlui rendre

leDucdeSavoye, III. 58^. &
fuiv. Pardon qu'il accorde k tous

ceux qui voudront fervir pour
chaffer les Anglois & Allemans
du Royaume , IV. 43. & fuiv.

Donne l'Edit de pacification ,'

IV. 311. & fuiv. Ordre qu'il

veut être tenu par les Villes de
fon Royaume, pour le bien de
fon peuple 8c repos d'un chacun,

IV. iii- & fuiv. Se rend k fon

camp devant le Havre , IV. ^58.
Tient le Lit-de-juftice de fa Ma-
jorité au Parlement de Rouen

,

IV. ^74. Difcours qu'il y fit

,

ibid, ^ fuiv. Ordonnance qu'il y
publie pour le bien & repos pu-
blic de fon royaume, IV. J7J.
d^-fmv. Avis que lui donne la

Reine fa mère pour la police de

fa Cour & le gouvernement de

fon Etat, IV. 6%\. &fmv. Pro-

teftation de ce Prince & remon-

trance au Pape , fur l'excommu-

nication lancée contre la Reine de

Navarre , IV. (58o. &fmv. Dif-

cours de ce Roi au Parlement de

Paris , par lequel il lui déclare fa

volonté fur divers points , V. 42.

^fmv. Sa réponfe aux propofl-

tions qui lui font faites par les

AmbaiTadeurs de l'Empereur, du
Roi d'Efpagne & du Duc de Sa-

voye , V. 46'.

Charenton. Les troupes du Prin-

ce de Condé en abandonnent le

Pont,I. 182.

Charry (le Capitaine ) tué

par Châtelier Portaut , I. 140.

Enterré k Notre-Dame de Paiis

par ordre du Roi , thid. Punition

de cet alTaflinat , ihid. &fitiv,

Hhh
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Chartres, Les Réformés atta-

quent inutilement cette Ville , I.

1P4.
Chartres (le Vidame de ) Foyez

Vendôme.
Chassedœuf (Mathurin) afTalTiné

au Mans avec fa femme & fa fille,

V. aS^
Chastelet. Arrêt du Parlement de

Paris
,
qui ordonne que quatre

Confeillers du Châtelet feront

des tournées dans cette Ville ,

pour y maintenir l'ordre & la

tranquillité , IV. jofi. & fuiv.

Garde qu'ils doivent avoir, IV.

307.
Chastelifr Portaut, tue le Capi-

taine Charry, pourquoi , I.140.

Exécuté en effigie pour ce fujet,

ibid. &ftuv,

Chastelleraud. Les Réformés

fe rendent maîtres de cette Ville

,

I. ao5. Le Duché de Châtelle-

raud étoit anciennement une Pai-

rie , I. 5 5 (5. Lettre du Roi aux

Echevins de Châtelleraud
,
por-

tant ordre i ceux de la Religion

P. R. de rompre l'Aflemblée pu-
blique qu'ils tenoient , 1 1. 404.
& fuiv.

Ghastillon , Confeiller au Châ-
telet , alTairmé ,

par qui , I. 16j.
Edit> publié k ce fiijet , tùid. &
fniv.

Çhastillon ( le Cardinal de ) E-
vêque de Beauvais , I. 27. Court
rifque de la vie dans une fédition

arrivée dans cette Ville , ib'td. Va
trouver la Reine-mere au Collo-

que de Poiffy , au fujet de la fub-

ver.tion demandée au Clerf'é »I.

ç^. Se rend k la Cour, 1. 13 8. Va
au Parlement , I . i j ^ . Se trouve

k Vincennes pour traiter d'ac-

cord avec la Reine-mere ,Lïpi,

MATIERES.
Paffe en Angleterre,î. 1^4. Con-
clufions prifes contre lui par le

Procureur Général du Parlement

de Paris , I. 201. & fuiv. Son
mariage , II. 11. Lettre que lui

écrit la Reine-mere ,
pour fe juf-

tifier de ce qu'on difoit
,
que c'é-

toit par fon ordre que le Prince

de Condé avoit pris les armes ,

III. 2 1 6.&fniv. Lettre qu'il écrit

k cette PrincelTe , pour la priée

de trouver bon qu'il fe retire en

quelque lieu de fureté, pour évi-

ter la violence de fes ennemis ^

\\l.6o'^. & fniv. Obtient l'évo-

cation au Confeil de toutes les^

caufes concernant fa Maifon,V.

Chastillon (laMaifon de)Que-
relle'entre cette Maifon 8c celle

de Guife , importance de l'accor-

der , IV. 4 ^5;. ery^/i'. Difcours

de tout ce qui a été négocié pour

cette querelle , depuis l'Edit de

pacification des troubles ,
juf-

qu'au 8. Janvier i ^5 . V. 17. C^

fuiv. Arrêt du Confeil qui leur

défend les voyes de fait , V. 22.

Le Roi fufpend pour trois ans la

déciCon de ce différend , V. 3 7.

&fuiv.

Chavigny ( François le Roi, Sei-

gneur de) I. 22. Sesdéportemens

indignes, V. 50 j. SesErgolets,

ibid, Défordies commis par fes

foldats, V. 315'.

Chaulnes ( François d'Ongnies ,

Comte de ) tué k la bataille de S.

Denis, I. 1S2. &fuiv. Sa Lettre

fur la bataille de Dreux,IV. 1 8p,
Cr ftuv.

Chaulnes ( Louis d'Ongnies,Sei-

gneur de ) Sur-Intendant des Fi-

nances ,1. 130.

Chaume (le Sieiu de la) aflaffins
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pr^s du Mans , V. 52 j.

Chenonceaux, terre appartenante

à la Reine-mere , 111. jpy.
Chesnaie ( la ) Huguenot fédi-

tieux , exécuté k Paris , I. 2.0 5.

Chfsne ( Félix le) Procureur du

Roi au Mans , turbulent 8c fédi-

tieux , V. 287.

Chevaliers de l'Ordre. Lifte des

Chevaliers de l'Ordre, faits après

la bataille de S. Denis,!. 11^.

& fiiiv. Plaintes fur l'augmenta-

tion de leur nombre , 1 V. 4<îf

.

& fitiv. Proverbe \ ce fujet , IV.

457.
CHiLDEBERxfils deClovls. Ce quc

S. Grégoire écrivit \ ce Prince
,

III. 53. Sa piété, /^/W. Son zélé

contre les Hérétiques ,IV. j^p.

& [mv,

Chrétif.n ( le Capitaine ) pendu

,

8c pourquoi, I. \\%.& fmv,
Chrysostome (Saint Jean) Con-

feil qu'il donna X l'Empereur Ar-

cadius , fur la permiflion de s'af-

femblerque demandoient les Ar-

riens , III. ^2.

•Cimetières. Ordonnance du Par-

lement de Bordeaux
,
qui défend

d'y enterrer les Réformés, III.

150.
ClNQ,uANTAiNE

{
la ) Archers qui

portent ce nom k Rouen , III.

6ij.

CiRiER ( Antoine le ) Evêque d'A-

vranches,nomméparleRoi pour

aller au Concile de Trente, 1. 60.

CiSTERON. Le Comte de Somme-
rive fait le fiége de cette Ville

,

111.54^. Y fait donner l'aiïaut

,

& eft repouffe , III. 6a^6. Levé

le fiége , ihiA: Les Habitans répa-

rent la Place , III. (548. Second

fiége de cette Ville , ibid. AfTaux

iQu'elle foutient , 111. (54p. Eli

MATIERES. 42.7
abandonnée par les AfTiégésj/i'/V.

Clairac C Gérard le Roux, ou

Rouffel , Abbé de ) fauteur des

troubles dans l'Agenois ôc le Pé-

rigordjlll. iS5.

Clément VIL PromefTe que fit ce

Pape d'un Concile libre , V. 84.

Clerc (Jacques le) Confeilierau

Parlement de Paris. Rapport fait

en cette Cour de ce qui lui a été

dit par le Duc de Guife & le

Connétable de Montmorancy fut

l'état préfent des affaires , IV.

\l6. & fitiv.

Clergé. Propofition faite au Cler-

gé du Royaume à l'Allembiée de

Poiffy
,
pour raquiter le Domai-

ne & les Aydes, I. 4p. Fait of-

frir feize millions au Roi, I. ^'j.

Clervaux ( Paul Chabot , Sieur

de) Sa confpiration , V. -^16.

Miniftre de fa cruauté , ibid^

Meurtriers k gages qu'il entre-

tient, V. JI7'

Clovis. Queftion qu'il fit ^ SainC

Rémi fur la durée de la Monar-

chie Françoife, III. î?. Ne peut

fouffrir les Hérétiques dans les

Gaules , IV. 3 5p. En quel lieu iî

accepta le titre d'Augufte , 8c les

ornemensConfulaires,IV. j8y.

.CoGNiERES (Maître Pierre de)

Pafquil de la Cour compofé

nouvellement par M'. Pierre d©

Cogniéres relTufcité ,
jidis Avo-

cat en la Cour du Parlement de

Paris, IL ô'yj.

Cola , Mantoïian. Comment il fut

la caufe de l'alTafilnat de Jean

Galeas,Duc de Milan ,
II. <???•

Collège Royal, Cornette que les

Profeffeurs duCoUégeRoyal por-

tent dans les cérémonies ,1. 72,.

CoLLoQ.uEde Poiffy , T/fljfç. Poifc
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Commence. Lettre de la NoblefTe

de cette Province ,
pour deman-

der juftice des violences des Hu-
guenots, Iir. JOJ.& fuiv.

Commîmes ( Philippe de ) Frag-

ment de cet Hiftorien , I. 40 j.

& fiiiv.

Commissaires nommés, pour fai-

re le procès aux Confeillers du
Parlement de Paris , arrêtés pour

caufe de Religion , I. 2.24. Du-
bourg refufe de répondre devant

eux , ibiK Si'y foumet , I. iaf.
Commiflaires nommés par le Roi,

pour faire le procès au Prince de

Condé , I. 6ip. Commiiïaires

romméspour faire le procès aux
Réformés dans la Guyenne , III.

I y I . (V fiuv. Commiffaires nom-
més par le Parlement de Paris,

pour informer de la fédition. ar-

rivée à Sens ,111. ji 5'.

Commission du Duc d'Aumale,
de Lieutenant pour le Roi en Nor-
mandie, III. 4j5. & fiiiv. Com-
miflions que donnoient dans les

Provinces , ceux qui y comman-
doient pendant les troubles fous

le nom du Prince de Condé , III.

<5oi. Commiflion expédiée par
le Roi

, pour envoyer dans les

Provinces certains Commiffaires,

pour faire obferver l'Edit de pa^
cification

, IV. 4^8. & fiuv.

Communes. Arrêt du Parlement de
Paris , qui les autorife à prendre
les armes contre les pilleurs d'E-
glife & maifons , & faifeurs de
conventicules , III. 5'44.

Compagnies. Ce- qu'on appelloit

autrefois de ce nom , IV. 5'ao.

Défordres qu'elles firent en Fran-
ce,/'/';^.

Compagnies d'Ordonnance. Lifte

de celles aufquelles il fut pourvu
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aptes la bataille de Dteux , T.

iio. &[mv. De combien d'homi-

mes elles étoient compofées, I.

1 1 T. Compagnies caffées par le

Roi , & rétablies , comment , I.

1 52. & fitiv.

Complainte au peuple François,

1.404. ^/«/t/. Complainte apo-

logétique des Eglifes de France ,

II. 288. & fiiiv.

Comptes. Création d'un Office de

Premier Préfident en la Chambre
des Comptes de Paris , I. 14. Sa
fuppreiïion , ibid.

Concile. C'eft le feul moyen de

pacifier les troubles arrivés ru

fujet de la Religion ,11. 41 7. Si

on peut efpérer un Concile uni-

versel , ibid. & fuiv. Difficulté

qu'on fait fur le Concile Natio-

nal , réfoluë, II. 41 S. Ce qu'en

doit y traiter ,ibid, dy fmv. Sen-

timent de Gerfon fur l'autorité

des Conciles , II. 41p. Conciles

fort célèbres , dont certains Dé-
crets ne font point obfervés , IL
420. Conduite qu'on doit tenir

pour un Concile National, IL
421. Quelles perfonnes doivent

y être appellées , ibtd..& fuiv.

Concile de Trente, roy^^ Trente.

Conclusions prifes auParlemerrt

de Paris par le Procureur Géné-
ral , contre le Cardinal de Châtil-

lon ,1. 201. & fuiv. Autres fur

deux Edits, l'un portant fuppref-

fîon de tous les Offices créés de-

puis trente ans , l'autre concer-

nant les affaires de la Religion ,,

r. '^ip.&ftiv. Autres furl'enre-

giftiementde l'Edit de Janvier
,

III. j2. & fuiv. Autres qui ne
furent pas jugées cathégoriques,

III. 7ï. Troifiémes conclufions

fur le même fujet,. IlL 37I0,
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Autres fur des Lettres Patentes ,

portant que le procès fera fait k

ceux qui ont pris les armes con-

tre le Roi , à l'exception du Prin-

ce de Condé, III. ')7X,& fuiv.

Autres contre plufieurs Habitans

de la Ville d'Orléans , & contre

plulleurs autres perfonnes qui

ont pris les armes contre le Roi
,

IV. p4. & fitiv. Autres fur les

Lettres d'attribution au Grand

Confeil de tous les procès du

Prince de Condé & de fes Do-
meftiques , IV. 647.

IConde' ( le Prince de) foupçonné

d'être la caufe des divifions du

Royaume , I. 17. Se rend à Or-

léans ,1. 2,a. Y eftfaitprifunnier,

ilnd. Commiffion nommée pour

lui faire fon procès ,
'lyid. Eft

élargi par le Roi Cliarles IX. I.

2j. Arrêt du Parlement de Paris,

qui le déclare innocent , I. jp. &
fiiiv. Va k Paris au Prêche des

Réformés, I. 76. Sort de cette

Ville par ordre du Roi de Na-

varre fon frère, I. 78. Se préfen-

te aux portes fans y être reçiî

,

ibid. Tourne du côté d'Orléans

& de la Loire , I. 79. S'empare

de cette Ville , ihid. Se rend maî-

tre en même tems de Tours
,

d'Angers , du Mans & de Blois ,

/'^/ii'.Tentatives faites par la Cour

pour le ramener à fon devoir , 8c

les réponfes ,ibid. & fu'tv. 8c 8 j.

85. S'abouche avec la Reine-

mere à Saint Simon près d'Or-

léans , I. 8p. Paix conclue" avec

lui 8c ceux de fon parti , ibid.

Rompue aufiî - tôt après , I. ço.

Gharfe les Catholiques d'Or-

léans ,1. P4. Tient Paris bloqué,

I. lOï. & fuiv. Lève le fiége , I.

j-i4, Eft fait prifonnier k la ba-
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taille de Dreux, L I05. Conduit

proche de Chartres ,1. 1 1 j . De-

là transféré à Loches, I. 117,

Echangé avec le Connétable de

Montmorancy , I. 12,4. Il fuitle

Roi après l'Edit de pacification,

I. 17.5. Entrevue qu'il a avec le

Cardinal de Lorraine , I. 14p. Se

rend à Paris , I. i 54. Demande
au Parlement qu'il relâche fur fa

caution le Baron de Meilhaud ,

8c eft refufé , I. i J5. Prêches

faits dans fa maifon , 1. 1 ^5. Re--

montrances que lui fait le Parle-

ment de Paris à ce fujet, ibid.

Retourne en fon Gouvernement

de Picardie , ibid. Tente de fur-

prendre le Roi à Meaux ,1.1 70,-

Ravage les environs de Paris
,

jbid.?iend S. Denis, I. 17J. Se

rend maître d'Argenteiiil, I.175.

Sa réponfe aux propofitions du
Connétable de Montmorancy , I.-

17p. Défenfes faites parle Roi

d'acheter quoique ce foit de ceux

qui tiennent fon parti, I. 181.

Ordonnance du Boi qui lui eft-

fîgnifiée à Saint Denis ,1. iSa.-

Abandonne le Pont de Ch.iren-

ton , ibid. Evacué Saint Denis 8c

autres Places aux environs de Pa-

ris ,1. 1 8.:]. Se rend maître d'An-

goulême, I. ip7. Eft tué à la ba-

taille de Jarnac , I. 20J. & fmv.-

Accufé d'être complice de la

confpiration d'Amboife ,1. 401.

•

Arrêt figné par le Roi François

II. portant que nonobftant l'ap-

pel interjette par ce Prince des*

Commiffaires nommés pour lui

faire fon procès , il fera tenu de

donner dans le jour même fes

moyens de récufation contre ces

Commiffaires , faute dequoi ils

procéderont \ fon jugement ,; L-
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61Ç.& fiilv. Sommaire recueil

delà calomnieufe accufation in-

tentée contre lui , II. ^7^. &
fittv. Chargé par les interrogatoi-

res de la Sagiie , II. ^74. Soup-
çonné de quelque intelligence

avec le Vidame de Chartres , II.

375. Va en Cour
,
pour fe pur-

ger de ces accufations, II. n6.
De qui on fe fervit pour les ap-

puyer, II. 377. Arrive à Orléans,

II. 378. Eft arrêté, II. 57p. Re-
fufe de répondre devant lesConi-

milTaires nommés pour inftruire

fon procès , ihid. & [uiv, Confeil

qui lui efl: accordé , II. 3 8g. A-
près la mort du Roi François II.

on lui donne pour prifon la Ville

de Ham, puis celle de la Fere, II.

3 82. Eft mandé à Fontainebleau,

ihid. Arrêt du Confeil qui le dé-

clare innocent, II. 383. Pourfuit

la même déclaration au Parle-

ment de Paris , II. 384. Procé-

dures de cette Cour à ce fujct, II.

l%6.&fiuv. Lettres qu'il écrit

pendant fa prifon au Roi de Na-
varre & \ la Reine-mere, II.3S8.

& fiiiv. Arrêt du Parlement de

Paris en fa faveur ,11. 3^1. O"

fuiv. Ce que dit ce Prince en fai-

fant fon accord avec le Duc de
Guife, II. 394. & fuiv. Arrêt

du Confeil fur fon innocence
,

in. I ')6. 6"fuiv. Se rend \ Mon-
ceaux auprès de la Reine-mere

,

ÏII. ip2. Confeil qu'il lui donne
fur le moyen d'éviter les troubles,

ibid. AfTure par fa préfence la

tranquillité dans Paris, III. IP4.
Offre d'en fortir en même tems

que le Duc de Guife , III. ipj.

Se retire en effet, ibid. Mefures

qu'on prend dans cette Ville pour

Vempêcher d'y rentrer , ibid. &^
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à Orléans , III. 197. & fmv. E-
xamen de fa conduite, III. 203.
&fuiv. Lettres de la Reine-mere

à ce Pxince
, par lefquelles elle le

prie de prendre la défenfe de l'E-

tat , de la vie du Roi 8c de la

fienne , III. 213. & fmv. Lettre

de ce Prince aux Eglifes réfor-

mées de France , III. 221. Dé-
claration du même , pour fe juf-

tifier d'avoir pris les armes , IIL
2.1^.& fiiv. Proteftation qui y
eft jointe, III. 252. CT fuiv. Let-

tre de ce Prince aux Princes d'Al-

lemagne, III. 254. er/«/'v. Trai-

té d'afTociation faite parce Prin-

ce pour l'honneur de Dieu , le

repos du Royaume, & l'état 8c

liberté du Roi, III. 258. (5" /«iv.

Prières des foldatsde fon armée,

III. 2(Î2. & fuiv. Inftruftion

donnée par ce Prince à fon En-
voyé vers les Cantons SuifTes

,

III. 170. & fuiv. Autre pour foiî

AmbafTadeur vers quelques Prin-

ces d'Allemagne, III. 271. &
fuiv. Lettre écrite à ce Prince pat

le Comte Palatin , III. 272. &
fuivt Lettre de ce Prince à la Rei-

ne-mere fur le maffacre fait à

Sens, III. 300. O" fuiv. Autre

adrefîée au Parlement de Roiien

,

avec la déclaration 8c la protefta-

tion de ce Prince , III. 301. CT

fuiv. Autre à l'Empereur Ferdi-

nand , III. ^o'^. G' fiiiv. Lettre

qu'il reçoit du Comte Palatin ,

III. 3 08. arfiiiv. Autre qu'il écrit

à ce ComLe , III. 30p. & fmv.

Lettre que lui écrit le Parlement

de P^ris , fur la déclaration 8c la

proteftation qu'il lui avoit en-
voyées , III. 317. & fmv. Se-

conde déclaration de ce Prince

,
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ÎII. 5 ip. O" fuiv. Seule fureté

qu'il attend de la Cour, III. 325'.

Sa Lettre au Parlement de Paris,

en lui envoyant fa féconde Dé-
claration , III. JîJ. & fuiv.

Moyens de pacifier les troubles

du Royaume envoyés par ce

Prince à la Reine-mere,III.3 84.

& fuiv. Lettre dont il les accom-

pagne , III. 387. & fuiv. Ré-
ponfe de cette PrincelTe , III.

3P3. & fuiv. Réponfe faite par

ce Prince à la requête préfentée

au Roi par le Triumvirat , III.

SPÎ- & f'ii'y- Lettre qu'il écrit k

la Reine-mere , en lui envoyant

cette pièce , III. 4i<5. Autreau

Parlement de Paris , III. 417. &
fuiv. Lettre que lui écrit le Duc
de Wirtemberg , III. 444. Autre

de ce Prince au Duc de Savoye ,

ibid.^ fuiv. Lettre qu'il écrit au

Comte Palatin , III. 41p. Autre

qu'il en reçoit, III. 4<5j. &fuiv.

Lettre de ce Prince k la Reine-

mere , fur ce qu'elle lui avoit

propofékleurpremiere entrevue,

III. 581. Ê^y/nT;. Articles qui lui

font envoyés par cette Princeffe

& le Roi de Navarre, III. 485.

^ fuiv. Lettre qu'il écrit à cette

PrincelTe fur ce même fait , IIÏ.

484. ^ p.iiv. Autre au Roi de

Navarre fon frère , III. 485. &
fuiv. Inftruftion qu'il donne a fon

Envoyé vers les Princes Protef-

tans d'Allemagne, III. 487. &
fuiv. Lettre écrite par ce Prince

au Comte Palatin , III. ^'oi. &
fuiv. .Se rend entre les mains de

la Reine-mere & du Roi de Na-
varre , III. f i5. En ell retiré

par les Seigneurs de fon parti

,

III. pS. Sommaire déclaration

^ confelUon de foi de ce Prince ,
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III. ^14. Cr.fiiv. Récufations
envoyées au Parlement de Paris
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tre quelques-uns de ceux de cet-

te Cour , III. 54p. & fuiv. Let-
tre de ce Prince au Roi de Na-
varre fon frère , fur les violences

qu'il fouffrit faire en la Ville de
Blois après fa prife , III. ^di

.

Articles de pacification propofés
par ce Prince , III. ^67. &fuiv,

Inftrudion qu'il donne pour trai-

ter avec le Duc de Wirtemberg
,

III. ^7?. Lettre qu'il écrit au,

Duc des Deux-Ponts , III. 574.
Remontrance de ce Prince Se de
fes afTociés à la Reine-mere , fur

le jugement de rébellion rendu
contre eux au Parlement de Pa-
ris , III. 585. & fitiv. La Reine-
mere reconnoit la vie du Roi 8c

lafienne, avoir été confervées

par ce Prince, III. 5'87. Lettre

de ce Prince au Roi 8c à la Reine-

mere , fur l'ordre envoyé aux
Echevins d'Orléans d'aller trou-

ver leurs Majeftés à Elois , III.

600. & fitiv. Commifllons que
donnoient dans les Provinces ,

ceux qui y commandoient au
nom de ce Prince pendant les

troubles , III. 611. Lettre
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de HelTe , III, da8. O"fuiv. k\x-
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berg, III. <Î7p. Traité par lequel
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III. 58p,. & fuiv. Difcours des

moyens qu'il a tenus pour paci-

fier les troubles du royaume, IV.
I. & fmv. Lettre de créance pour
les Ambaiïadeurs qu'il envoya k
PAilemblée de Francfort > IV»
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accordée à ceux qui quittoient

fon parti , IV. y 3. & (uiv. Nom
qu'on leur donnoit , ibid. Mande-

ment publié par ce Prince, pour

engager les François k fe joindre

à lui , fur peine d'être traités

comme adhérens aux perturba-

teurs du repos public , IV. loi.

& fuiv. Sa Lettre à M. de Gon-
ror

,
pour lui fervir de faufcon-

duit,IV.i02. Autre k la Reine de

Navarre , IV. 116. & fuiv. Ré-
ponfe de l'Empereur à fes Am-
balTadeurs , IV. I 54 & fuiv. E-

pître en vers de ce Prince k la

Reine, IV. ij5. & fuiv. Autre

au peuple François, IV. 140.

&fitiv. Difcours des chofes fai-

tes par ce Prince depuis fon dé-

part d'Orléans ,IV. 144. &fmv.
Marche vers Paris , ibid. Se rend

maître des Villes de Pithiviers
,

Etampes, la Ferté-Alais 8c Dour-

dan , I V. 1 5'
'f.

Se regarde comme
•Lieutenant Général du Royaume
depuis la mort du Roi de Na-
varre , ibid. Se rend au Port-à-

-l'Anglois près Paris
,
pour confé-

rer avec la Reine-mere,IV. 145.

•S'approche de Paris , ibid. Nou-
velles conférences qu'il a avec la

Reine , ihid. Ce qui s'y traita
,

IV. 147. é" P'i''^- Eft mis à la

garde du Maréchal de Banville

après la bataille de Dreux , IV.
ï8i. & fuiv. Forme obfervée

pour fon traitement , I V. 1 81.

Demande que les Sieurs de Bou-
card & d'Efternay couchent

dans fa chambre , fans qu'il y ait

de Gardes , IV. 217. Articles qui

lui font envoyés par le Roi , IV.

3.75. CJtiiv. Plie le Priflce de
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Porcien d'engager les Reîtres k
fe défifter de la demande qu'ils

faifoient des Villes de Strafbourg

& de Francfort
,
pour caution de

ce quileurétoitdû , IV. î^J.C^
fmv. Se rend au camp devant le

Havre , IV. çtfj. Ade par lequel

il déclare
, que tout ce que l'A-

miral de Coligny & d'Andelot

ont fait pendant les troubles, ils

l'ont fait à fa réquifition ôc pat

fes ordres, IV. (5 5'i. Ecrit pré-

fenté par ce Prince à la Reine-
mere dans le Confeil , en faveur

de l'innocence de l'Amiral de
Coligny , V. 10, & fuiv. Lettre

qu'il écrit à cette Princefle , V..

2.0 I. & fmv. Averiiffement qu'il

lui donne des chofes concernant

l'honneur de Dieu, lefervicedu.

Roi , & la paix & le repos du
Royaume , V. 10^. & fuiv. Epî-

tre qui lui eft adrefTée par Maître

Claude Dubourg, Seigneur de
Guerine,fur fon entrevue aSoif-

fons avec le Cardinal de Lorrai-

ne , V. ^^c. & fuiv.

Conde' (la Princefle de ) conduite

au Louvre par ordre du Roi , T.

184. Lettre qu'elle écrit à la Rei-

ne de Navarre , I V. 131. &fmv,
Confe'rences tenues entre le

Prince de Condé & la Reine-

mère , IV. 14(5. Oîi elles fe tin-

rent , I V. 147. Ce qui s'y traita ,

ibid. & fmv. Ce que le Duc de

Guife dit à la Reine à ce fuiet,

IV. 175.
Confession de foi dreflee par les

Proteftans au Colloque de PoilTy

de concert avec quelques-uns des

Prélats de cette Ànemblée, I^'y.

Confeffion de foi d'An;.e Du-
bourg , Confeiller au Parlement

de
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de Parisjur les principaux points
de la Rtljoion chrétienne , adref-
fe'e à Mtflieurs du Parlement , I.

lj7-ffuiv. Confedîon de foi

faite d'un commun accord par les

François
, qui défirent vivre fé-

lon la pureté de l'Evant^ile
, &

préfentée au Roi François II , I.

4-ii.&/I{:v. Confefîion de foi
faite par M=. Jean Calvin au nom
des Eglifes du Royaume de Fran-
ce durant la guerre, pour être
préfentée à l'Empereur , aux
Princes&Etatsd'Allemasneàla
journée de Francfort, IV. 74.& filiv.

Conscience. On ne peut dominer
fur les confciences & les efprits
des hommes par chofes corpo-
relles, V. Î7J. Les Rois d'Egyp-
te très-puiffans n'ont pu dominer
fur la confcience du Peuple Juif,
V. ij6. Les hommes vertueux
choifiront plutôt mille morts

,

que de rien faire contre leur con-
fcience

, V. jSy. La liberté de
confcience fait oublier toute au-
tre chofe , V. 5 8p.

Conseil du Roi j remontrances
faites à ce fujet , IV. 4(^7. ^
f'iiv. Le confeii de Maître Char-
les du Moulin fur le fait du Con-
cile de Trente

, V. 81. & fuiv.
Constance ( l'Empereur ) Dans

quelle \ûë il toléra les Arriens,
m. 51.

•Constantin ( l'Empereur ) Ce
qu'il écrivit à Alexandre & à Ar-
rius , IV. 420. Sa conduite en-
vers les Novatiens, IV. 421.
Connoiffoit des caufes des Evê-
ques, V. lop.

CaNsuLTATioN de Paris pour la

NoblelTe de Picardie , contre N.
Tome V.

MATIERES. 435
Cardinal de Créqui,E vêque d'A-
miens , V. 66. é" f't'v. Son Au-
teur, ibi<(.

Conte ( Jean le ) voyez. Voifîn-
lieu.

Conventicules & AfTemblées
illicites ; peines portées contre
ceux qui ne révéleront pas le»

perfonnes qui les tiendront , I. 6.

Edit qui ordonne que les maifons
oîi ils fe tiendront feront rafées

,

ibid. àrfuiv. Peines portées con-
tre ceux qui les tiendront , L 7.
Il s'en fait plufieurs à Paris au
commencement du régne de
Charles IX. I. ï6. Edit portant
peine de mort contre ceux qui
en tiendront, I. 311. Défenfes
d'en tenir , renouvellées par le

Parlement de Paris , IL 275. &
futv. & 284. & fuiv. Réquifitoire

du Procureur Général de cette

Cour , fur un conventicule fait i
Paris dans la Salle de la Chancel-
lerie , IL iiç. Arrêt du Parle-

ment qui les défend de nou-
veau , IL 4; 3. é" ["'v. Autre
qui ordonne que les Articles de

l'Edit de Juillet qui les défendent

feront publiés à fon de trompe
,

11.454. (<^ fniv. Conventicules

& afTemblées avec port d'armes

,

défendus dans la Ville de Melun,
l\l. i^'^.&fitiv. Arrêt du Par-

lement de Paris
,
qui autorife les

Communes à prendre les armes
contre ceux qui les tiennent, IIL

5'4-f. Conventicule tenu à Ciiâ-

lons par les Réformés , ce qui y
fut propofé, IV. JP2.

Coq, ( Jean le ) Cuié de S. Eufta-

che , & Chanoine de Notre-
Dame de Paris , I. 24.

Coq, ( Jtaa k) Seigneur de laHouf»

lu
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faye , mifere à laquelle il fut ré-

duit , I. ypi.

Cornettes; ce que c'eft , I. 72.

Cosse' C Anus de ) Maréchal de

France, I. 16. Son mariage avec

la veuve de Poton Sénéchal d'A-

geno'is, ibiJ. PropofeauColloque

de PoifTy l'aliénation des biens

d'Eglife , I. Ç7. Eft envoyé k Or-

léans vers le Prince de Condé
,

1 . 7S> & '^l- Voyez. Gonnor.

Cosse'
( Charles de ) voyez. Briiïac.

CoTTON ( Jean ) exécuté k la prife

de Rouen par l'armée du Roi ,

pourquoi , I. pp.

CouppE-RuFiAN de Heulen ( I-e

Capitaine ) Défordre qu'il caufe

au Fauxbourg S. Antoine k Paris,

I. lap. Yeft tué, /^/W.

CouRTENAY ( le Batou de ) cxécu-

té à Paris
,
pourquoi , I. 2,05.^

fuiv.

Cran (M. de) Gouverneur & Lieu-

tenant pour le Roi à Chinon , or-

donne de lui apporter toutes les

Eeliques & autres ornemens d'E-

glife
,
qui font dans les Paroiffes

dépendantes de cette Eledion ,

in. 471.
Cre'qui ( le Cardinal de ) Evêque

d'Amiens. Confultation contre

lui pour la Noblefle de Picardie

,

V. 66. & fuiv. Oppofltion que
forme à fa réception & intronifa-

tion le Vidame d'Amiens , avec

toute la NoblefTe de cette Pro-
vince , V. 77. &fniv.

CREVECœuR (François Gouffier,

Seigneur de ) fait Chevalier de
l'Ordre, L 17.

Croquet ( Nicolas ) Marchand de

Paris
,
pendu pour avoir contre-

venu aux Edits du Roi , I. ao y.

Chose ( Jean de_) exécuté à la prife
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de Roiien par l'armée du Roi ,

pourquoi , I. çç).

Crussol ( m. de ) arrive en Pro-

vence , avec commilTion pour

faire accorder des Temples aux

Réformés , III. 5^9. Fait mar-

cher des troupes à Aix ,III.d'4i.

Cure'e (Gilbert de la) Gouver-

neur du Vendomois. Délai de

juftice au fujet du meurtre com-

mis en fa perfonne , V. 311.

Rufe pour le furprendre , V.

51p. il part de fa maifon , ihid.

Sa fermeté , Y. 320. Eft aiïaffi-

né , V. }2i. Brigandage de fes

meurtriers ^ ibid,

Cypierre (Philibert de Marcilly,

Seigneur de) I. 112. Gouver-

neur du Roi Charles IX. ibid. Eft

fait Gouverneur d'Orléans , I.

116. Accufé de violences com-
ciifes dans cette Ville , IV. 470»

D

DAgues (Loiiis) Portier de la

Ville du Mans , feditieux in-

figne , V. 2S4. Préfide au

meurtre du Sieur de laGau»

gui ère , tbid. & fnfv.

Dammartin. Procès entre les

maifons de Guife& deMontmo-
rancy , au fujet de ce Comté , L
ICI.

Dane's ( Pierre ) Evêque de La-

vaur , nommé par le Roi pour

aller au Concile de Trente , I.

60.

Dangu ( Nicolas) Evêque de Men-

de & Chancelier du Roi de Na-
varre , afllfte ce Prince à la mort,

IV. ii5.

Danville ( Charles de Montmo-
rancy , Maréchal de ) 1. 77. Ea«
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quel tems il fut fait Maréclial de

France, I. i<?4. Se retire mécon-
tent de la Cour , I. ipa. Se rend

à Paris, I.ipj.df/«/z'. Lettres du
Roi

,
qui le chargent de la garde

du Prince de Condé fait prifon-

nier k la bataille de Dreux , IV.
i8 r.^y7//z'. Lettre quelui écrit la

Reine-mere, pour le prier de gar-

der ce Prince en perfonne , IV.
ijpo. & fiiiv. Autre fur la deman-
de faite par le Prince de Condé

,

que les Sieurs de Boucard & Ef-

ternay couchaflent dans fa cliam-

bre fans qu'il y eût de Gardes ,

IV. ziy. Lettre que le Roi lui

écrit
,
pour lui ordonner de faire

obferver dans fon Gouvernement
de Languedoc, l'Ordonnance pu-
bliée lors de fa Majorité pour le

maintien de la tranquillité du
royaume , IV. 548. &fîuv. Au-
treparlaquelie ce Prince luiman-

de
,
que fon intention eft, que

l'Edit de pacification foit obfervé

en Languedoc , V. 40. & fitiv.

David , HuilTierau Parlement de

Paris , arrêté
,
pourquoi

, III.

280. Elargi , ibid. (^fuiv.

David ( Maître ) Miniftre de Ge-
nève , un des principaux féduc-

teurs des Réformés , I. 400.
De'charge &proteflation faite en

faveur du Seigneur Jules Bran-

calTe , Gentilhomme ordinaire de

la Chambre du Roi , fur ce que

faulTement on lui a imputé d'a-

voir inventé quelques impofi-

tions fur le peuple , V. ipj. é"

fitiv.

De'cimes. Plaintes faites au fujet

de l'inégalité de la taxe des déci-

mes , I. 27.

De'claration que fait demander

le Roi Charles IX. de tous les
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Bénéfices Cures fitués dans le

Diocèfe de Paris , I. 27. Réfolu-

tion prife k ce fujet par le Cler-

gé , I. 28. Autre Déclaration de-

mandée par le Roi à tous les Bé-

néficiers , du revenu de leurs Bé-
néfices , i(?td. 1^ fiiïv. Lettre écri-

te à ce fujet au Cardinal de Lor-
raine par le Clergé de Paris , I.

3 3 . df fuiv. Sa réponfe , ibïd, &
fisiv. Lettres de furféance en-

voyées à ce fujet dans tous les

Bailliages , I. 40. Lettres paten-

tes qui ordonnent cette déclara-

tion , I. ^^. Révoquées enfuite,

ibid. Déclaration faite par les

Minières des Eglifes réformées,

fur l'obfervation de l'Edit de
Janvier, III. Sf-^.&fuiv.Lenres
dont ils l'accompagnent, III. p5.
& fuiv. Déclaration du Prince de

Condé
,
pour fe juftifier d'avoir

pris les armes , III. 221. (jrfuiv.

Proteftation qui y eft jointe, III.

232. &fn'rj. Réponfe à ces deux
pièces , III. 23 5'. &fuiv. Secon-

de déclaration du même Prince,

III. jip. & fuiv. Déclaration

faite à l'Empereur de la caufg de

la guerre de France , IV. ff(î. &
fuiv. Oïl , & par qui elle fut fai-

te , tbid. Déclaration de l'Amiral

de Coligny , fur l'arcufation de

Poltrot , IV. iiS). é" fuiv.

De'claration du Roi CharlesIX.

contre ceux qui ont pris les ar-

mes fans fa permillion, & fe font

emparés de fes Villes, I.So. Au-

tre
,
portant défenfes de faire des

prêches dans la Ville & banlieue

de Paris , I. 81. & fmv. Autre,

qui défend d'en faire à la Cour ,

I. 12p. Autre concernant la pa-

cification des troubles , I. 145.

0" fuiv. Autre contre ceux qui.
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ayant amane grand nombre de

gens en armes , fe font faifis des

Villes du Royaume , 6c portant

impunité h ceux qui fe retireront

de leur compagnie & intelligence

dans vingt-quatre heures, I.171.

&fuiv. Autre fur la grâce 8c par-

don accordé \ ceux qui ont été

de l'intelligence des perturba-

teurs du repos public , tant en la

Ville de Saint Denis, qu'ailleurs,

I. 174. Cr fuiv. Autre fur le mê-
me fujet, I. 177. & fuiv. Autre

portant que les maifons où fe fe-

ront des conventicules 8c aflem-

blées illicites, feront rafées &
démolies , I. jo8. Autre portant

eommiffionpour informer contre

ceux qui favorifent les Sacramen-

taires , ou ceux qui font entachés

d'autres crimes d'héréfie , I.

^oç. & fuiv. Autre portant rè-

glement pour les Officiers 8c

Magiftrats, qui peuvent jouir de

la grâce 8c abolition générale ac-

cordée pour le fait de la Reli-

gion , I. 5'4i. Autre portant que

le Roi n'a pas prétendu ôter au

Parlement de Paris la connoif-

fance des Arfemblées illicites , I.

5 5 y. Autre portant confirmation

de l'Edit de Romorantin , 1 1.

ié6. Autre fur l'Edit de Janvier,

III. ly. & fuiv. Autre portant

que le bruit qu'on fait courir
,

que le Roi 8c la Reine fa mère

font prifonniers , eft une calom-

nie , III. xa2. Dernière déclara-

tion du Roi au fujet de l'Edit de

Janvier , III. af5. & fuiv. Dé-
claration du Roi, qui permet aux

Prévôt des Marchands 8c Eche-

vins de la Ville de Paris , d'éta-

blir es quartiers d'icelle des Ca-

pitaines , Caporaux , Sergens
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de bandes 8c autres Officiers

Catholiques, I I I. 447. Autre

par laquelle le Parlement de

Rouen eft transféré dans la Ville

de Louviers , III. ^^^S. Crfttiv.

Déclaration du Roi , de la Reine

8c des Princes du Sang contre le

Maréchal de Heflen , IV. 205'.

& fuiv. Autre par laqiielle le Roi

défend de faire prêches , affem-

blées , ni adminiftration des Sa-

cremens de la nouvelle Religion

P. R. à fa Cour ou à fa fuite, ni es

maifons de S.M. IV. 'yO^.&fuiv,

Déclaration du Roi en interpré-

tation de l'Edit de pacification ,

V. ï6o.

De'liee'rations faites dans pîu-

fieurs affemblées confécutives du
ParlementdeParlSjfur les moyens
d'appaifer les troubles du Roïau-

me, II. 401. & fmv. Délibéra-

tions de la même Cour , au fujet

de l'enregiftrement de l'Edit de

Janvier , III. 1,1. & fmv. Autre

portant que la Cour écrira à la

Reine-mere
,
pour la prier de fai-

re juftice du meurtre du Duc de
Guife,IV. J08. Délibération du
Sieur de Candale 8c autres de fa

Ligue contre le Roi 8î fes Edits,.

V. 170. &fuiv.

Denis ( Saint ) pris par les troupes

du Prince de Condé , 1. 17^. Ba-
taille de Saint Denis

, quelenflit

lefuccès, I. 182,. & fuiv. Saint

Denis abandonné par les Réfor-

més, I. 184.

De'pesche envoyée \ l'Evêque de

Limoges, Ambaffadeur de Fran-

ce en Efpagne , dans laquelle on
lui rend compte d'une converfa-

tion
,
que M. de Chantonnay ,

Ambaffadeur d'Efpagne en Fran--

ce , a eue avec la Reine-raere ^
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II. 60. & fuiv.

De'putation du Parlement de Pa-

ris au Prince de la Roche-fur-

Yon , & au Chancelier de l'Hô-

pital, pour les avertir des Prêches

qui fe font dans Paris , II. fji.
Desjardins, Lieutenant de Robe-

courte , auteur de la fédition ar-

rivée \ Saint Médart, I. (5p. Dé-
crété de prife de corps , ihid,

Pourfuivik cette occafion par le

Procureur Général , III. ap4.

& fuiv.

De'sire' ( ArtusJ banni du Royau-
me , V. 44.

Despense C Claude ) Dofteur de

Paris, afiîfte au Colloque de Poif-

fy , I. î4.

Dessales , Prieur de Vany ; meur-

tres que fes domediques com-
mettent en ce lieu , III. I ^7.

Deux-Ponts ( Wolfang Guillau-

me de Bavière , Duc des ) mar-

che au fecours du Prince de Con-
dé , 1.2,01. Sa mort, I. 104.
Lettre que lui écrit le Prince de

Condé , III. ^74.

Dieppe repris fur les Huguenots ,

I. 181.

Dijon (le Parlement de) Lettres

du Roi , par lefquelles il lui or-

donne d'enregiftrer TEdit de pa-

cification , IV. 41 5. & fuiv. Au-
tre de la Reine-mere pour le mê-
me fujet , IV. 414.

Diocle'tien. Ce que penfoit cet

Empereur de la condition des

Princes , I. 5'5'(î.

Discours de la mort duRoiHen-
rill. 1.21^. & fittv. Difcours

prononcé par le Chancelier de

l'Hôpital au Parlement de Paris

,

avec la réponfe du Premier Pré-

fident , I. ^42. (^fuiv. Autre du
même,I. J74. é'fHiv. Fragment
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d'un difcours fait en cette Cour
par ce Chancelier

,
pour lui an-

noncer que le Roi lui enverra les

Princes du Sang & les Gens de

fon Confeil, afin de délibérer

avec eux des moyens qu'on doit

prendre pour appaifer les trou-

bles de la Religion, II. ^^6. &
fuiv, Difcours des Ades de Poif-

fy , contenant le commencement
de l'Anemblce , 8cc. II. 490. &
fuiv, Difcours du Roi Charles

IX. dans cette Anemblée,II.
4pi. Difcours & procédures fai-

tes au Parlement de Paris , au fu-

jet du tumulte de S. Médart , II.

54p. é-fuiv. Difcours au vrai de-

ce qui eft arrivé ^ Vaffy au paffa-

ge du Duc deGuife,III. 11 5-,

Ô" fuiv, Difcours entier de la

perfécuîion Se cruauté exercée en

la Ville de Vaffy par le Duc de

Guife , III. 124. & ftiv, Dif-

cours fur le bruit qui court
,
que'

nous aurons la guerre à caufe do

la Religion , III. 15'p. & fuiv.

Attribué à l'Evêque de Valence
,

ihid. Difcours faits au Parlement

de Paris par le Duc de Guife &:

le Connétable de Montmorancy,
fur l'enregiftrement de la Décla-

ration donnée au fujet de l'Edit

de Janvier , fur le meurtre de

Vaffy, 8cc. III. 273. & fuiv,.

Difcours fur la liberté ou capti-

vité du Roi , lîL ?74- & fuiv,

Difcours faits en cette Cour par

le Cardinal de Lorraine, pour lui

faire part de l'état des affaires
,

6c des négociations de la Reine-

mere pour parvenir à la pacifica-

tion ,,111.489. df/îw-z/. Difcours

véritable des guerres & troubles

arrivés en Provence ,111. 6i6..
é'fiti'v. Qui en eft l'Auteur , î'I/W,.
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Brief & véritable difcours de la

défaite des Provençaux , appe!-

lée la bataille de Saint Gilles
,

III. (J^î- & fuiv. Auteur de cet

Ecrit , ibid. Difcours des moyens

que M. le Prince de Condé a te-

nus pour pacifier les troubles qui

font \ préfent en ce royaume
,

par lequel l'innocence dudit Sei-

gneur Prince eft vérifiée, & les

calomnies & impoftures de fes

adverfaires clairement découver-

tes , IV. I. &fiiiv. Difcours des

chofes faites par M. le Prince de

Condé Lieutenant Général du

Roi repréfentant fa perfonne par

tous fes pays , terres & Seigneu-

ries, depuis fon départ d'Oiléins,

& mênaement de ce qui s'eft né-

gocié touchant la paix près de la

Ville de Paris , IV. 144. O" jmv.

Brief difcours de ce qui eft avenu

en la bataille donnée près de la

Ville de Dreux , I V. 178.

& fuiv. Difcours fait par le Car-

dinal de Guife au Parlement de

Paris , en lui préfentant des Let-

tres du Roi & de la Reine
,

par

lefquelles il lui eft enjoint d'en-

régiftrer inceffamment l'Edic

pour l'aliénation des biens d'E-

glife , IV. a j ç. & fuiv. Le faint

& pitoyable difcours , comme ce

bon Prince François de Lorraine,

Duc de Guife , fe difpofa à rece-

voir le Saint-Sacrement de l'Au-

tel & l'Extrême-Onftion , & des

regrets & complaintes que firent

les Capitaines & Soudars après

qu'il fut décédé, IV. 2.58. ér/itiv.

Fraj^ment d'un difcours fait par

le Chancelier de l'Hôpital fur l'é-

tat des affaires du royaume , IV.

3 5'2. &fuiv. Brief difcours de

roccafion des troubles & diflen-
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tions préfentes au fujet de la Re-
ligion ,8c moyen d'y obvier, IV.
çoç. &ftiiv. Difcours pour la

fubvention des affaires du Roi
,

& rétabliffement des Fiefs nobles

de France en leur première natu-

re, IV. (fip. & fniv. Difcours

au vrai de la rédudion du Havre-

de-Grace en l'obéifTance du Roi

,

avec les Articles accordés entre

S. M. 8c les Anglois , IV. fdo.

& fiiiv, Difcours fait par le Roi
Charles I X. au Parlement de

Roiien, lorfqu'il y tint le Litde-

juftice de fa Majorité, IV. f^jA.

& fitiv. Difcours k Chrétienne 8c

très-illuftre 8c vertueufe Princef-

fe la Reine de Navarre
,
par le-

quel eft amplement répondu aux
Lettres du Cardinal d'Armagnac
k ladite Dame , IV. 606. & jutv.

Difcours à M. l'Evêque de Lef-

car fur les Lettres à lui écrites

par le Cardinal d'Armagnac, IV.

<î^ I. ^ fuiv, Brief difcours fur

l'état préfent , 8c des moyens
pour remédier aux troubles qu'-

on peut craindre ci - après , I V.
6'^-^.& fuiv. Difcours de la ba-

taille de Dreux , didé par Fran-

çois de Lorraine Duc de Guife
,

IV. (58 y. dy fuiv. Brief difcours

de tout ce qui a été négocié pour

la querelle qui eft entre les Mai-

fons de Guife & de ChâtiIlon,de-

puis l'Edit de la pacification des

troubles jufqu'au 8. de Janvier

I J<5j. V. 17. & fuiv. Difcours

fait au Parlement de Paris par le

Roi Charles IX. par lequel il lui

déclare fa volonté fur divers

points , V. 41. & fuiv. Difcours

fur la réformation de l'Eglife fait

par François Baudouin , 8c par

lui envoyé k un grand Seigneur
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de France

, V. i 5p. ^ fuiv. Ré-
ponfe )l cet Ecrit, V. 14Ç. &
futv, Difcours fur les bruits con-

traires k l'Edit de pacification ,

V. 264. ^ fhiv. Brief difcours

envoyé au Roi notre Sire 8c Sou-

verain Seigneur
,
pour le bien &

profit de S. M. & finguliérement

de fes Pays-bas , auquel eft mon-
tré le moyen qu'il faudroit tenir

pour obvier aux troubles & fé-

ditions pour le fait de la Reli-

gion , & extirper les Sedes 8c

héréfies pullulantes en fefdits

Pays, V. 574. & Cui'v.

Division dans la Religion; fes

fuites funeftes , III. 51. & fitiv.

D'oïl elle procède , III. 78.
DiXAiNiERS de Paris. Arrêt du

Pailement qui leur ordonne la

recherche de ceux de la Religion,

I. 115'. & fitiv.

DoiEAKCES faites au Roi, fur l'im-

portunité des meurtres 8c oppref-

iîons, qui fe commettent journel-

lement dans le royaume , au pré-

judice de fes Edits, V. 1(^4. &
fittv.

DoNATiSTES. Perfécution qu'ils

firent foufFrir aux Catholiques
,

IV. î7P.
DoRMANS ( Charles des ) Confeil-

1er au Parlement de Paris , récu-

fé par le Prince de Condé 8c fes

alTociés
,
pourquoi , III. 5 ^2.

DoRMANS (Jeandes^ Chancelier

du Roi Jean ; pourquoi les

Sceaux lui furent ôtés , I. ^01.

DoRMT ( François ) Préfident au

Parlement de Paris, I. 1^6. Cau-

fes de récufation propofées con-

tre lui
,
par le Prince de Condé 8c

fes alTociés , III. ^çj.
DouRDAN. Les Réformés brûlent

cette Ville, I. joo. Le Prince
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de Condé s'en rend le maître, IV.

Dreux ( Bataille de ) quel en fut le

fuccès , I. 1 o ç. Lifle des morts
,

Se blefTés dans cette a£lion , I.

locî. &fitiv. Ce qu'on doit pen-

fer des exploits des Efpagnols à
cette journée, II. 116^. Difcours
de ce qui arriva dans cette batail-

le, IV. 178. c^fuiv. Lettre du
Capitaine Juan de Ayala fur cet-

te action, IV. i^i.&fHi-v. Au-
tre de Hernando do Campo fut

le même fujet , IV. ï 8p. & fuiv.

Difcours de cette bataille difté

parle Duc deGuife^ IV. (58j.

&Jiuv.

DuBOuRG ( Anne ) Confeiller au
Parlement de Paris , arrêté com-
me Hérétique , I. 2. Condamné
à être dégradé & livré au bras fé-

culier , tbïà. En appelle comme
d'abus , ihïi. Efl: débouté de fon

appel , ihid. En appelle ad Su-

feriorem , ihtd. Eft condamné de

nouveau , I. j. En appelle au
Primat de Lyon , ibid. Tente de

fe fauver de la Bàftille ,I.^.&
fuiv. Eft condamné par le Primat

de Lyon , 8c dégradé dans fa

prifon ,1.5. Abjure fes erreurs

,

I. 7. Se retrafte enfuite de fon

abjuration , lùi^, & fuiv. Eft

condamné à la mort 8c exécuté ,

I. 8. Hiftoire .de la procédure

faite contre lui , l. 117. & fuiv.

Son avis fur les Edits publiés

contre les Luthéiiens, I. 221.

Arrêté par ordre du Roi, 222.

Son caraftere , 22J. ér fuiv.

Refufe de répondre devant les

CommiiTaires nommés pour inf-

traire fon procès , I. 224. S^y

foumet , ibid. «Z^fuiv. Son inter-

logatûire 8c fes réponfes,!. a» J.
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'&fmv. Sa confeiTion de foi, I.

2,47. é'fitiv. Arrêt de mort pro-

roncé contre lui, I. a5i. Son

fupplice , ihid. Requête par lui

préfentce au Parlement , I. ayo.

^ fuiv. Juges nommés pour pro-

noncer fur fon appel comme d'a-

bus ,1. api. Son Arrêt de mort,

I. 2pp.
DuBOURG (Claude) Seigneur de

Guérine , Tréforier de France.

Epltre qu'il adrefle k un de fes

amis , V. 2.24. & fiiiv. Oraifon

par lui prononcée kMeiïieurs des

Comptes , fur laquelle il fut

auffi-tôt après élargi des prifons

de la Conciergerie du Palais , oii

il étoit détenu par l'ordre defdits

Gens des Com-ptes , V. 227. &
fmv. Epître qu'il adreiïe au Prin-

ce de Condé , fur fon entrevue à

Soifl'ons avec le Cardinal de Lor-

raine , V. 240. &fiiiv.

Du Dkac ( Adrien ) Confeiller au

Parlement de Paris , I. 151.

Du Gue' ( Nicolas) élu Prévôt

des Marchands de la Ville de Pa-

ris , I. 147.

DuMFSNiL ( Baptifte ) AvocatGé-

néral au Parlement de Paris , I.

128. Rapport qu'il fait en cette

Cour de la députation dont elle

l'avoit chargé auprès du Prince

de la Roche-fur-Yon , II. î] j.

DuMESNiL ( François des Boves)

Capitaine de Saint Dizier : le

Duc de Guife lui remet la garde

du Miniftre de Vaffy , III. 14 j.

Dureté avec laquelle il le traite ,

ihid. Samauvaife volonté envers

ceux de Vaiïy , III. 145. Entre-

prife qu'il fait fur ce lieuman-

quée,III. I4<î. ^7'"'^'.

PuMESNiL (Paul ) reçu Chanoine

de Notre-Dame de Paris, I. 3.
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Sa Généalogie , ibid.

Dumoulin ( Charles ) Avocat au
Parlement de Paris , I. 72. Va au
Prêche des Réformés , ibid. Af-

faire qu'on lui fufcite au fujet

d'un ouvrage qu'il avoit com-
•pofé fur le Concile de Trente

,

I. 14 j. Rifque qu'il court de la

vie en cette occafion , ibid, Eft

mis \ la Conciergerie , ibid. In-

terrogatoire qu'il fubit, ibid. Eft

élargi par ordre de la Cour , ibtd.

Le confeil de M. Charles Du-
moulin fur le fait du Concile de

Trente , V. 81. &fmv. Arrêt du
Confeil fur le traitement fait à

l'Auteur à caufe de cet Ecrit, V.
12p. (^ fiiiv.

Du Perron ( Albert de Gondy )
fait Chevalier de l'Ordre , I.

Du Prat ( le Chancelier ) Il fut le

premier qui défera au Parlement

la connoiiTance des héréfies , I.

5pi. Comment il mourut , ibid.

& fuiv.

Du TiLLET (Jean) Greffier au Par-

lement de Paris. Son Ecrit fur la

Majorité du Roi François II. 1.

457. & fmv. Réponfe a cet ou-

vrage , I. 448. &fniv. Autre ré-

ponfe au même écrit , I, 471. &
fuiv.

DuVAL ( M. _)
Confeiller au Parle-

ment de Paris , exilé pour crime

d'héréfie
,
puis rappelle, I. 8.

Ordre du Roi de l'arrêter, 1.222.

Son caraftere , I. 224.

Du VAL {Pierre ) Evêquede Séez,

affifle au Colloque de PoilTy , I-

54. Eft nommé par le Roi pour

aller au Concile de Trente , If

<2o.
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ECcLE'siASTrQ,uEs. Combien
l'Ordre eccléfiaftique efl tom-

bé dans le mépris, I. yyS. Or-
<lonnance du Roi Plii!ippe-le-

Long, par rapport à l'entrée

des perfonnes Eccléfiaftiques

dans fes Confells ,11. 42,9.
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de la Religion , I I. 451.
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,

II. 440. Leur devoir, fuivant

S.Jérôme, II. 441. La cen-

fure fpirituelle doit leur fuffi-

re,II. 44.2. La jurifdidlion

eccléfiaftique diminue d'au-

tant celle du Roi , II. tfj?.

Ecoles établies dans le Chriftia-

nifme dès fa nailTance
,
pour l'é-

ducation de la jeuneffe, IV.5S7.

Ecoles d'Alexandrie , d'Antio-

che , de Paleftine , &c. ibid. In-

convénient des Ecoles proteftan-

tes, IV. i%9.
Ecosse. La Reine d'Ecofie époufe

le fils du Comte de Lenox , I.

l5o.Les Guifes auteurs des trou-
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Quelle en a été la fource , I. 6ci.

L'Ecode réunie avec l'Angleter-

re contre les François, pourquoi,

111.155. Troublée par les Gui-

fes ,111. 40^.
Ecrits fur les matières de Reli-

gion ; renouvellement des défen-

fes d'en imprimer fans permif-

fion , II. a75.C^/«w, Ecrit pré-

fenté à la Reine-mere en plein

Confeil en faveur de l'innocence

de l'Amiral de Coligny , V. 2.0.

& fuiv.

Ecriturf.-Satnte. Si le peuple

doit la lire , II, zp5. &fitiv.
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EDixdeVilliers-Cotterez contre les

Conventicules & aifemblées illi-

cites, I. 6. &fuiv. Autre fur le

même fujet, I. 7. Edit de Mars
donné à Amboife ,

portant grâce

pour ceux qui ont mal fenti de la

foi , I. p. & fuiv. Autre publié au
fujet de la confpiration d'Am-
boife , I. 1 1. é'fuiv. Autre pour
le règlement des Hôpitaux , la ré-

fîdencedes Evêques 8c des Gou-
verneurs , &c. I. 14. Edit des

fécondes Noces, I. ij. Autre
concernant les exemptions des

Officiers de laCour du Parlement

de Paris , I, 17. Edit pour l'alié-

nation de cent mille livres de fond

des biens d'Eglife, I. 122,. Re-
quête préfentée à ce fujet au Par-

lement par le Clergé de Paris

,

ibtd. & fuiv. Réfolutions qui y
fontprifes, I. 12 j. Autre pré-

fentée pour la même caufe par

les Syndics du Clergé , I. 128.

&futv. Edit de la Majorité du
Roi Charles I X. enrégiftré au
Parlement de Roiien , I. ij-z.

Edit publié à l'occafion de l'af-

faffinat commis en la perfonne
d'un Confeiller au Châtelet , I.
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Religion , I. ipy. & ftiv. Autre
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Aifemblées illicites pour la Reli-

gion ou autres caufes , feront pu-

nis de mort , & que les maifons

oh ces Aifemblées fe feront te-

nues , feront rafées & démolies ,

fans qu'elles puilfent être rebâ-

ties ,1. j 1 1. Autre qui porte que
les Seigneurs jufticiers feront pi i-

vés de leurs juftices , Se les Offi-

ciers Royaux de leurs OTices ,

s'ils négligent de punir ceux qui

font des Aifemblées illicites pour
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la Religion , I. 334. Edit

portant abolition de tout ce qui

s'ert fait par le pafTé pour caufe

de Religion , I. çjp. Autre por-

tant injoncflion aux Gouverneurs
des Provinces , leurs Lieutenans,

Bâillifs , &c. de réfider fur les

lieux & exercer leurs Offices en

perfonne
, I. j y i. Autre qui dé-

fend à toutes perfonnes d'entrer

en débat, de prendre querelle,
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,

II. 4, & fniv. Autre qui défend

de s'entre-injurier pour le fait de
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puiiïe troubler la tranquillité
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,
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tre traités comme rebelles , III.

452. & fuiv. Exécuté même à

l'égard des Confeillers du Parle-

ment, III. 458. (ry«/i;. Edit d'a-
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de Dreux , IV. ip^.&fuiv. Edit

de la Majorité , IV. 580. Refus
du Parlement de Paris de le pu-
blier ; & remontrances qu'il fait

à ce fujet, IV. ^82. Arrêt du
Confeil fur les fécondes remon-
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des Edits royaux néceffaire , V.
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1P4. & fuiv. Dérifion publique
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III. ai. &fmv^ Oppofition qu'y

fait le Refteur de l'Univerfité ,

III. 2 y. Remontrances faites au

Roi à ce fujet , III. 4Ç. & fmv.

Leur fuccès ,111. 6x. & fuiv. Sa

publication, III. P3 . Déclaration

faite par les Miniftres réformés

fur fon obfervation , thid.&fuiv.

Moyens employés pour empê-
cher qu'il ne fût vérifié ,

III»

ipo. Dernière déclaration du Roi
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Edit de pacification , IV. &fuiv.
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IV. 51p. Lettre de la Reine-mere

au Maréchal de Montmorancy 8c

k M. de Gonnor pour le même
fujet, IV. 320. & fuiv. Arrêt

d'enregiftrement de cetEdit,I V.
jii. &fuiv. Fragmens des Let-

tres du Parlement de Paris au
Roi , 8c du Roi à cette Cour, fur

la publication de cet Edit dans

les Bailliages ôc SénéchaulTées ^
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de Bourgogne au fujet de cet E-

dit , IV^ 555. cr fuiv. Mefures

prifes pour le faire exécuter dans

cette Province , IV. 4 1 j . & fhiu.

Apologie de cet Edit, IV. 417.
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le Roi pour fon exécution , IV.
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40. &fiiiv. Déclaration du Roi
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Ed iT de Romorantin
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ment ; 8c que les Juges Prélï-
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,
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ment k l'enregiftrement de cet E-
dit , I. ^50. Déclaration du Roi
qui le confirme ,11. ïôÔ. Lettre

à\x Roi au Parlement de Paris
,
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obferver cet Edit, II. aSj. ^
fuiv.

Eglise. Qui font ceux k qui il eft

permis de s'ingérer dans la char-

ge d'enleigner l'Egiife ,11. ^%'^,

Ordre que Dieu y a établi, II.

^')6. Diftérens moyens dont il

s'eft fervi
,
pour appeller ceux

qu'il a voulu y employer , II.

458. é" fii''^- Qui font ceux qui

défirent le plus l'ordre dans l'E-

giife, 11.452. Comment Dieu
l'a défendue contre les héréfies ,

II. 610. Quelles font les deux
pertes de l'Eglile , II. 6<;x. Sen-

timent des Eglifes réformées de

France fur l'Egiife , IV. 8 5 . cJ-

fuiv. Difcours de la réformation

de l'Egiife par François Bau-
douin , IV. 15 9. c^/«rj. Réponfc
k cet Ecrit , IV. 145'. & fmv.
Abus en l'Egiife, caufe de grands

maux , IV. J82.
Eglise ( Biens d' ) Propofitlon

faite au Clergé dans l'A Jembléa

de PoifTy
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pour les aliéner , L

yi. Comment elle fut reçue, //"/V.

Aliénation de douze cens mille
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née par Lettres Patentes ,I.ioo.

^ 117. Edit envoyé au Parle-

ment de Paris k ce fujet , I. i 2a.
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1. 1 J2. Bulle d'aliénation de cin-
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temporel de l'Egiife envoyée pac

le Pape , 8c enregiftrée au Parle-

ment de Paris , I. 200. Bien»
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I. <îi I . (^fmv. Quel doit en être

l'emploi , II. 442. é" fiiv. Rai-

fons pour prouver qu'ils ne doi-

vent être aliénés , I V. ')'i-\. &
fuiv. Réponfe à ces raifons , IV.
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52.5. &fulv. Comment ces biens

fe font accumulés, IV. J2,8. &
fmv. Emploi qu'on pourroiten

faire IV". 542. & fuiv. Remon-
trance préfentée au Roi contre

celle des Eccléfiaftiques, tendan-

te à fin de pouvoir retirer les

biens d'Eglife aliénés
, V. 6. &

fuiv. A qui ils appartiennent en
propriété , V. 11.

Eglise (Gens d' ) Doivent être
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nant pour le Roi à Chinon , de
lui apporter tous les ornemens
d'Eîjlifes qui font dans les Pa-
roiffes dépendantes de l'éledion

de Chinon , HT. 471. Arrêt du
Parlement de Paris
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III. 744. Autre qui ordonne de
fe comporter dans les Eglifes
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\ Paris ,11. 5-j 5. &fmv. Lettre du
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_ formées de France , III. aai.
Lettre des Miniftres étant à Or-

^
ïéans aux mêmes , ikid. & fmv.
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Confeffion de foi faite par Calvin
au nom des Eglifes réformées de

France
,
pour être préfentée à la

Diette de Francfort , IV. 74.
&finv.

Egypte. Les Rois d'Egypte n'ont

pu dominer fur la conlcience du
peuplejuif, V. ^76.

Elbeuf ( René de Lorraine , Mar-
quis d') I. 77. & 15 6. Lettre que
lui écrit le Duc d'Aumale fur

l'alTociation qu'ils déliberenffai-

re contre la Maifon deMontmo-
rancy ,,V. 27 z, &fmv.

Elizabeth de France, Reine d'Ef-

pagne. Joye que caufe aux Ca-
tholiques du Royaume la nou--

velle de fa goffelTe , I. I47.

Conférence qu'elle a à Rayonne,

avec le Roi & la Reiie-mere , l'.

1.^8. Sa mort , I. ip7. Service

fait pour elle à. Notre-Dame de

Paris ,
///' /. <!r fmv. Tournois 8c

joutes faites pour fon mariage,.

I. 2 1 f.

Emilian ( Saint ) Ville de la.

Guyenne, III. 475',

Emprunt de quatre mille livres

fait par le Roi François 1 1. fur

le Clergé de Paris , l. 1 8. Cr fuiv.

Autre de 200 mille écus fait fur

la Ville de Paris par Charles IX..

L 84. Emprunt que le Roi veut

faire dans Paris pour payer les

Troupes 6c les licentier , I V.

528.

ENFANSi Suivant la nouvelle doc-

trine , ils doivent être déshérités,

III. 82.

Entragues ( François de Balfac ,.

Seigneur d') Il amené par ordre

du Roi la PrincefTe de Condé
prifonniere au Louvre ,1 184.

Epistre adreflée à la Reine-mere,

II. 12 2. .&fHiv. Epjtre. envoyée-
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au Roi de Navarre par les Minif-

rres de l'Eglife de la Ville de

Roiien , 11.^25. &fmv. Epître

envoyée à la Reine-mere au com-
mencement du régne de François

II. par laquelle il eft fommaire-

mentrépond uauxcalomnies,dont
on a chargé malicieufement ceux
qui font profeffion de l'Evangile,

II. <5^p. & fitIV. EpîtreenVers
du Prince de Condé à la Reine-

mere , IV. I j 5. Crfuiv. Autre du
même Prince au peuple François,

IV. 140. & fulv. Epître au Roi
fur le fait de la Religion , IV.

511. & fmv. Epître de Maître

Claude Dubourg , Sieur de Gué-
rine , Tréforier de France , \ un
de fesamis, V. 224. ^y«/'Z'. Au-
tre qu'il adrefle au Prince de

Condé , fur fon entrevue" avec le

Cardinal de Lorraine , V. 240.
er fiuv.^

Ergolets au Sieur de Chavigny
,

ce quec'eft, V. jo^.
Erlault ("Antoine) Evêque de

Ghâlons-fur- Saône , nommé par

le Roi pour aller au Concile de

Trente , I. 60.

EsMENDREviLLF (le Ptéfident d')

Ileft fait prifonnier à la prife de

Rouen par l'armée du Roi ,. 8c

exécuté, I, pp.
Espagnols. Ce qu'on doit penfer

de leurs exploits k la bataille de

Dreux, II. \\6. Ils n'ont pas

coutume de lailTer échaper au-

cune occafion qui leur ferve

,

III. 17?. Infolence dont ils ont

ufé en Italie , III. lytf.

Esprit. On ne peut l'empêcher de

difcourir , V. 375'.

Est ( Anned' ) veuve de François,

Ducde Guife, I. 1^5. Eft ma-
riée au Duc de Nemours,. I.
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\6<^. Déclare qu'elle n'entend fe

rendre partie contre l'Amiral de
Coligny,V. jo. Requête qu'elle

préfente au Roi contre lui, V.j i.

& fmv. Autre requête préfentée

par cette PrincelTe , V. 37.
EsTERNAY. Il afllfte aux conféren-

ces entre la Reine - mère & le

Prince de Condé
, IV. 147.

Etampes. Les Réformés fe rendent

maîtres de cette Ville , I. 100.

& 17p. & fiiiv. Injondion faite

au Bailli de ce lieu , de furfeoir

l'exécution desLettres à lui adref-

fées par le Roi au fujet des rebel-

les
, jufqu'à ce qu'il en ait parlé

au Roi de Navarre , III. ^f^. d"*

fmv. Le Prince de Condé fe rend

maître de cette Ville , IV. 145.
Etats. AfTemblée des Etats parti-

culiers du Gouvernement de Pa-

ris tenue en i '^60. I. 2j-. Etats

d'Orléans tenus la même année ,

I. 24. Autres Aflemblées des E-
tats particuliers du Gouverne-
ment de Paris, ibid. 0" fiiiv. 8c

2p. Remontrances qui y furent

dreffées pour être préfentées au'

Roi , ibi I. 'S'fuiv. Etats tenus à
Tours fous Charles VIII. ce qui

y fut ftatué fur la Minorité des'

Rois , I. ^5 y. Les Etats de Fran-

ce opprimés par la tyrannie des

Guifes, au Roi leur Souverain-

Seigneur , I. 405'. cr fiiv. Mé--
moire dreflé fous le régne- de

François II. fur les inconvénicns-

qui pourroient naître d'une Af--

lèmblée d'Etats généraux, L-
^60. & fti'V. Convocation des =

Etats généraux \ Tours,. II.-

281. ^ fiiiv. Harangue pronon-

cée pour le Tiers-Etat , à l'ou--

verture qui fe fit des Etats de '
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Laye , II. 437- «i^T'"'^.

Evange'listes , njoyez. Huguenots

ôc Réformés.

EvESQUES. Edit qui leur ordonne

la réfidence dans leurs Diocèfes,

I. 14.. Lettres patentes qui leur

font adreffées
,
pour fe rendre k

l'AlIemblée de Poiffy , I. 41. E-

vêques nommés par le Roi pour

aller au Concile de Trente , I.

60. Défenfes qui leur font faites

de laifTer prêcher dans leurt Dio-

cèfes , fans leur conyé 8c com-
mandement exprès, I. 10%. &
fuiv. Mauvaife conduite dont on

les accufe , I. <^6o. Lettres Pa-

tentes qui leur font adrefîées
,

pour fe trouver à l'AfTemblée

convoquée à Paris au fujet du

Concile j^éncral , I. •)j%.& fuiv.

De quel glaive ils doivent ufer

envers les Hérétiques , II. a5j.

Jugent des erreurs 8c opinions

nouvelles , IV. 3 8 J. C'eit k eux
• à pourvoir aux Ecoles chrétien-

nes , 8c k y veiller , IV. 3 S8.

Evêques exilés par l'Empeur Va-

lens , leur conduite à leur retour,

IV. 43(5. L'Office des Evêques
ne conllfte dans le maniment des

affaires du monde , IV. ^ 5 1 Ca-

non de leur réfidence , empêché
par le Pape au Concile de Tren-
te, V. pi. Enjointe de droit di-

vin , V. p-i. Leur inftitution par

Charlemagne 8c Louis -le- Dé-
bonnaire , V. yS. Leur éledion

par les Etats, V. 100. Vifite

qu'ils doivent faire de leur Dio-

cèfe , V. 104. A qui appartient

de connoître de leurs crimes , V.
iC). & fuiv. Ayant la vérité de

leur côté , ils ne doivent craindre

Je menfonge , V. 577. Evêques

anciens
, qui ont rejette certains
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Conciles comme contraires \ la

parole de Dieu , V. 380.

Euripide. Cequ'il dit des femmes,
IV. 40p.

Excommunication. Bulles d'ex-

communication publiées contre

la Reine de Navarre, IV. 669.

& fitiv. Proteftation faite par le

Roi conrre cette pièce , IV. <58o.

O-fuiv.

Exhortation chrétienne au Roi

Charles IX. k fon avénementk la

Couronne, II. 2.30. & fuiv. Ex-

hortation aux Princes 8c Sei-

gneurs du Confeil privé du Roi

,

pour obvier aux l'éditions qui

femblent nous menacer au fujet

de la Religion , \\.6\t,. & fuiv.

Exposition. Briéve expolltion

des Lettres du Cardinal de Lor-

raine envoyées au nom du Roi

aux Cours de Parlement , I. ; Ça.

&fuiv. Biiéve exAction d'une

peinture femée en France , con-

cernant l'état préfent de la Cour,

II. (îçç. cr fuiv.

Extrait d'une Lettre du Duc de

Guife , écrite de fa main au Car-

dinal de Lorraine, III. 50p. Ex-

trait de Plnftraaion de M. d'Oy-

fel, avec les Apoftilesde d'Ande-

lot.III. Ç5 3.dr>;'î/. Extrait de

rinflrudion du Prince de Condé,

pour traiter avec le Duc de Wir-

temberg,III. 573. Extraitd'unc

Lettre de l'Amiral de Coligny k

d'Andelot,III. 677. O" fuiv. Ex-

trait d'une autre Lettre écrite au

camp devant Rouen , IV. 3P.C^

fmv. Extrait d'une autre Lettre

écrite dans cette Ville par le Se-

crétaire de l'Evêque de Limoges,

IV. 57. ^ fiiv.

EzECHiAs(le Roi)Haranguequ'iI
fit aux Sacrificateurs Ôc aux Lé-
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vîtes , au commencement de fon

régne, II. 224.

FAuR ( Louis du ) Confeiller

au Parlement de Paris , I. y.

Lettres Patentes adrefTées à cette

Cour pour le juger, itid. Suf-

pendu de fon état pour cinq

ans ,1.15'. Abfous par un Arrêt

poftérieur , ihid. Son avis fur les
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I. 22J. Arrêt rendu contre lui,

L 264.
Faye ( Barthélemi ) Sieur d'Efpeif-

fes , Confeiller au Parlement de

Paris ,1.10p. Récufé par le Prin-

ce de Condé & fes aflbciés
,

pourquoi , III. ^^z.
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mifllon qu'il aura d'exterminer

tous les Réformés de France , 6c

d'effacer le nom des Bourbons ,

III. 212. Secours qu'il donnera
pour réduire l'Allemagne

, &
d'oii il les tirera , ibid. Son dif-

cours au Parlement de Paris , fur

la déclaration donnée au fujet de
l'Edit de Janvier, & fur le meur-

tre de ValTy, III. 355. Lettre

qui lui eft écrite par le Duc de
Wirtemberg , III. 372. <^ fmv,
Propofe k Monfieur , Duc d'Or-

léans , de l'enTever hors du
Royaume ,111. 375. Lettre

qu'il écrit au Duc de XY'^irtem-

berg , m. 4ÇI. &fuiv. Extrait

d'une Lettre écrite de fa main au
Cardinal de Lorraine , III. 5'op,

Aéledu Roi de Navarre & de I*

Reine mère , au fujet de fa re-

traite de la Cour , III, 5' 12. Let-

tres de ce Duc au Comte Palatin,-

au Duc de Wirtemberg , & au

Marquis de Bade , III. '^1.6. ^
fuiv. Autre Lettre de ce Duc au

Duc de Wirtemberg , III. 5^2,

eJr" fuiv. Ce qu'il dit k la Reine-

mere au fujet des conférences-

qu'elle eut avec le Prince de

Condé,IV. r7^ Eftbleffékla

LU ïi)
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bataille de Dreux, IV. \79-

Lettre qu'il écrit au Maréchal de

Montmorancy 8c à M.deGonnor,

fur la prife du Portereau d'Or-

léans , IV. iiâ^.&fiiiv. Déclaré

abfous & innocent de ce qui eft

arrivé k Vaffy par Arrêt du Par-

lement de Paris, IV.a^o. &furj.

Relation de fa bleffure 8c de fa

mort , IV. a40. (S" fniv. Eft tué

par Poltrot , ibii. Lettre de l'E-

vêque de Riez au Roi, contenant

les aélions 8c les propos de ce

Duc depuis fa blelTure jufqu'k

fon trépas, I V. axj. & fiiiv.

Comment il fut bleffé , IV. i^6.

Son difcours à la Reine - mère ,

IV. a49. & fuiv. A Madame de

Guifefon époufe , IV. i^?. é"

fuiv. Au Prince de Joinville fon

fils , IV. af4. &fitiv. Aux Car-

dinaux de Lorraine 8c de Guife
,

IV. i<i6. Aux aiïîftans , IV.

2Î7' &fii'^- Epitaphes faites en

fon honneur, IV. a52. &fitiv.

Autre relation de fa mort , IV.

z(58. & fuiv. Le Parlement de

Paris affifte au Service célébré

dans la Sainte-Chapelle pour le

repos de fon ame , IV. 184. Dé-

libération de cette Cour portant

qu'elle écrira k la Reine - mère ,

pour la prier de faire juftice du

meurtre de ce Duc , IV. 30S.

Mémoire préfenté à. la Reine-

mere
,
pour empêcher que fa fa-

mille ne demande juftice au Par-

lement de Paris de cet alTaiTinat,

ÏV. 49?. &fiiiv. Arrêt du Con-

feil
,
qui évoque le procès mû

entre les Maifons de Guife 8c de

Châtlllon , au fujet de ce meur-

tre , IV. 495. & fuiv. Requête

préfentée au Roi par h famille

du Duc pour en demander jufti-

MATIERÊS.
ce , 6c la réponfe de S. M. I V.
66j. & fiiiv. Difcours de la ba-

taille de Dreux , dï&é par le Duc
de Guife, IV. 58 5'. &fuiv.

Guise ( Henri de Lorraine, Duc
de ) I. ij5. Arrive à Saint De-
nis , I. 1 5'o. Sa rencontre avec le

Maréchal de Montmorancy dans

la rue S. Denis , ihid. Se rend à

Meudon , iùid. Remet Metz en

l'obéiflance du Roi , I. iSi.

Traité hiftorial qui lui eft adref-

fé , des jugemens de Dieu fur

rjmpiété des Tyrans , V. ^6.

& fuiv.

Guises ( les ) Placards 8c libelles

affichés 8c femés contr'eux dans

Paris , I. p. Requête qu'ils pré-

fentent au Parlement de Paris,au

fujet de l'afTafTinat de François

Duc de Guife , I. i 3^. & fuiv.

S'emparent du gouvernemertt à

l'avènement de François II. au

Trône,I. jao. Murmures con-

tre eux , I. 3:11. Queftion qu'ils

émeuvent au fujet du droit à la

Comonns ,ibid.^ fuiv. Empê-
chent les fujets du Roi d'avoir

accès auprès de fa perfonne , I.

3 az. Sont avertis de la confpira-

tion d'Amboife , I. ^16. Accu-

fés d'afp'irer k la Couronne, I.

3 ?o. Leurs prétentions fur l'An-

jou 8c la Provence , I. 531. &
405. Sur quoi fondées ,ibid. &
fuiv. Leur tyrannie , I. 3 5'4. U-
furpateurs du gouvernement , I.

35'^. Auteurs des troubles de l'E-

coffe , I. 3 58. Leurs extorfîons

&L injuftices , I. 166. & fuiv.

Troupes étrangères qu'ils entre-

tiennent , I. 459. Se prétendent

légitimes fucceffeurs 8c héritiers

de Charlemagne, I. 471. Prédic-

tion du Roi François I. à: leur



TABLE DES
fujet , I. çoo. Leurs rapines , L
Ç07. On leur attribue la perte de

la Ville de Sienne , L 512,. Com-
ment ils procurèrent le mariage

de leur nièce la Reine d'EcofTe

avec François IL L Ç17. Com-
ment ils traitèrent l.-\ Duchefle de

Valentinois , I. 518. Leurs mo-

tiopoles fur le Commerce, L 5'ao.

Quatrain à leur fujet , L j^j.
Commencement de leurs murmu-
res, III. 188. Prétextes de leur

mécontentement , lùid. Blâment

la conduite de la Reine - mère 8c

du Roi de Navarre , idid. & Jiuv.

Se retirent de la Cour , III. i Sp.

Leurs deffeins , tbid. Moyens
dont ils fe fervent

,
pour attirer

dans leur parti le Roi de Navar-

re , le Connétable de Montmo-
rancy & le Maréchal de S.André,

ibid. & fuiv. Sollicitations qu'ils

font au Roi de Navarre , III.

ipo. Combien le Roi Henri IL
étoit las d'eux , III. j 21. Leur

conduite fous François IL 1 1 L
322. Ou tendent leurs defTeins

,

iiiid. &fniv. Ce n'efl: que dans

leur retraite de la Cour ,
que le

Prince de Cpndé peut trouver fa

fureté , III. ^2^. Leur infolen-

ce, III. J27. Leur peu de ref-

peâ 'pour la Reine -mère, III.

52p. S'engagent de fuivrela Re-
ligion Proteftante , III. 377. De-
mandent à être reconnus mem-
bres de l'Empire, //'/i^.Troublent

l'Ecoffe, m. 40^. Leurtyrannie

fous le régne de François II. III.

4x1. Leur but eft de dépoiréder

la Reine - mère de fon autorité
,

III. •)^6. Confpiration tramée

par eux en Dauphiné & en Pro-

vence
, III. jpo. & fn''^- Exut
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auquel ils ont réduit le royaume

,

IV. 30. Querelle entr'eux 8c la

Maifon de Châtillon , importan-

ce de l'accorder, IV. 45 y. &fuiv.
Difcours de tout ce qui a été né-

gocié pour cette querelle, de-

puis l'Edit de pacification des

troubles
, jufqu'au S. Janvier

1^(5?. V. 17. é- fii'v. Arrêt du
Confeil qui leur défend les voyes
de fait, V. 22. Intrigues de ceux
de Guife

,
pour faire caiTer l'évo-

cation au Confeil
,
que ceux de

Châtillon avoient obtenue , V.
2^. é- fitiv. Requêtes qu'ils pré-
fentent à cet elfet , V. z6. Le
Roi fufpend pour trois ans la dé-
cifion de ce différend

, V. 37. ^
fmv.

Guyenne. Sédition arrivée dans
cette Province , fur la fin du ré-

gne d'Henri IL I. 342. Défor-
dres qu'y commettent les Réfor-

més , II. y 57. &fuh. Commif-
faires nommés pour leur faire

leur procès , III. iji. (^ fuiv.

Mém.oire concernant les affaires-

de cette Province dreffé par M,
de Montluc , III. 184. &fitiv.

GuYNANDiERE ( Marguerite de
Hemtelou, veuve du Sr. de la)

Maffacre horrible de cette Dame,,
aflaffinée au Mans avec quatre de
fes enfans 8c deux de fes fervan-

tes, V. 28,3. &fmv.
GuYOT ( Claude ) porté par le Ma-

réchal de Montmorancy
, qui

veut le faire élire Prévôt des

Marchands de la Ville de Paris ,

1. 14(5. Eft foupçonné d'être de
la nouvelle Religion , Und. E9t

élu , 8c mis en exercice par ordre

du Roi , L 148»
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H

HAngest CFrançois de) voyez

Genlis.

Harangue prononcée devant le

Roi François II. àl'Affemblée

de Fontainebleau, par l'Evêque

de Valence ,1. $<)') &fitiv. Ha-

rangue du Tiers-États de France

faite k la Majefté du Roi , en

l'AfTemblée de fes Etats tenue à

Saint Germain-en-Laye ,
par M.

Bretagne Lieutenant Général en

la Chancellerie, 6c Vierg de la

Ville & Cité d'Autun, II. 4? 7-

^fniv. Fragmens de la Harangue

du Chancelier de l'Hôpital , faite

au Parlement de Paris , & de la

réponfe que lui fit le Préfident

de S. André, il. 5^9- & i»iv.

Harangue fur les caufes de la

guerre entreprife contre les re-

belles & féditieux ,
qui en forme

d'hoftilité ont pris les armes con-

tre le Roi , I V. 2,op. & fuiv.

Plaintes que fait la Reine - mère

de l'impreffion de ce Livre ,
ihid.

Son Auteur, ibid. Ce qui y cho-

quoit cette Princeffe , ibid. Ha-

rangue prononcée par le Sieur de

Boucard , devant la Majefté du

Roi étant en fon Confeil privé k

Angoulême , V. 167. &fii!v.

Harlay (Chriftophede) Préfident

au Parlement de Paris , I. i^i.

Son avis fur les Edits publiés

contre les Luthériens, I. aaa.

Eft recufé par le Prince de Con-

dé & fes aflbciés, pourquoi, III.

Karkois. Ce qu'on appellouHar-

nois noirs , IV. 40.

Haulcourt ( M. de) Gouverneur
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d'Abbeville , maflacré par les

Habitans de cette Ville ,111.

Havre-d*-Grace ( le) venduaux
Anglois , par qui , I. p8, Afliégé

par l'armée du Roi, I. 13 a. Sa
prife , lind. Déclaration de guer-

re contre les Anglois , tant qu'ils

occuperont cette Place, IV. J51.
& fuiv. Pourquoi nommée Ville

Françoife , ibid. Conditions auf-

quelles les Anglois confentent de

la rendre ,.I V. 5 5'p. &fuiv. Dif-

cours au vrai de la rédudion du
Havre-de-Grace en l'obéïflance

du Roi , IV. <)6o. &fuiv. Arri-

vée du Connétable de Montmo-
rancy devant la Place, ibid. Som-
mation qu'il fait faire aux An-
glois de la rendre , ibid. Fait

battre les défenfes de la Tour du
Quai, IV. J(îi. Confternatioiî

des Anglois , IV. <^6-^. & fuiv.

Sont repoufles dans une fortie
,

I V. ^54. Trêve accordée 8c

rompue , IV. ytfy. Articles de la

capitulation accordée au Comte
de Warvich , Commandant de la

Place, IV. <i66.&fuiv. Le Roi
& la Reine -mère fe rendent de-

vant , IV. Ç68. Eft évacuée par

les Anglois , I V. 5'<îp. Plaintes

des Habitans de cette Ville con-

tre les foldats qui y font en gar-

nifon , V. 4. ^ fuiv,

Haye ( Robert de la ) Confeiller

au Parlement de Paris, I. 16.

Soupçonné d'intelligence avec le

Prince de Condé ,8c arrêté, ibid.

Arrêt du Parlement, portant que

le Roi fera fupplié de faire juger

fon procès , II. i66. Ade qui

lui eft donné par cette Cour des

Lettres patentes ,
portant décla-

ratioa
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Tatîon de fon innocence, II. 278.

Helie C Jean _) Prêtre du Mans. Sa
corruption infâme , V. j 14.

Henoticon. Maux que cet Edit
de l'Empereur Zenon caufa à
l'Empire, IV. 4.00. & finv.

Henri I. (le Roi
) Quels Tuteurs

il donna à Philippe I. fon fils , I,

4j8. Raifon qui l'y détermina ,

I. 47p.
Henri II. ( le Roi ) Bleffé dans un

Tournoi, I. i. Sa mort , ihiij.

Ses funérailles , I. 2. Son Epita-

phe , I. ?. Difcours de la mort
fie ce Prince, I. 2 1 j . c^ fuiv. Per-

fécute les Proteftans, lùid. Se laif-

fe mener par le Cardinal de Lor-
raine , I. 214. Se rend k la Mer-
curiale du Parlement , itid. Fait

arrêter lesConfeillers qui avoient

opiné contre l'Edit rendu contre

les Luthériens, I. ai ç. Tournois
qu'il fait pour le mariage de Ma-
dame Elifabeth de France fa fil-

le , ihtd.é'fitiv. YeftblefTépar

!e Comte de Mongommery , I.

116. Oblige les Guifes k fe con-

tenter de porter les armes d'An-

jou , fans en ufurper le nom , I.

j 1
1. Séditions arrivéesenGuyen-

ne fur la fin de fon régne, I. 542.
Extrait de fon Edit de Château-
briant, I. ^81. Exécutions faites

fous fon régne, 1.^85. Peu favo-

rable à ceux de Guife, III. 521.
Stipulation faite entre ce Prince

& la Reine d'Angleterre au fujet

de Calais , 1 1 I. (5pz. Ses dons
excelTifsjIV. çii. A quelle re-

quête , 8c pour quelles raifons il

fe faifit des Villes de Metz, Toul
& Verdun , V. J48.

Hekri IV. Comment cet Empe-
reur fut traité par le Pape Grégoi-
re VII. II. jo(5.

Tome V,

MATIERES.
^ 457

He're'sies. Qui en a déféré iepre-

mier la connoiflance au Parle-

ment de Paris , I. ^'pi . Le Roi eft

obligé par le ferment fait à fon

Sacre de les extirper de fon roïau-

me.III. ^o. Moyens d'y réuffîr,

V. 5 74. c^yî/zx-. & 378.
He'rf'tiques. De quel glaive les

Evêques doivent ufercontr'eux,

II. iCz,. Si on doit les exterminée

parles fupplices, II.41 ^.&fiiiv.

& 61Ç. Leur familiarité plus

dangéreufe que celle des Juifs 5c

des Infidèles ,.I 1 1. ^4. Confeil

de Salomon à leur fujet ,111. 55.

Tous les anciens Prélats ont crié

contr'eux,</7;j. Leurs AfTemblées

ne peuvent être tolérées fans fcan-

dale,IV. 557. Exemples de Prin-

ces qui n'ont point voulu les to-

lérer, /^<W. (j^fuiv. Leurexcufe
ordinaire, IV. jpj. Ce qui dans

les premiers fiécles de l'Eglife

faifoit la différence de l'Héréti-

que & du Chrétien, IV. 418. On
ne doit fuivre les exemples des

Hérétiques , IV. 450. Ils crai-

gnent la difpute , V. 5
78. La pa-

role de Dieu aufli efficace que ja-

mais pour les convaincre, V. 579.
Hesse (le Landgrave de) Lettre

que lui écrit le Prince de Condé,

III. 6i%. &fiiiv.

Hessen ( le Maréchal de ) Décla-

ration du Roi , de la Reine-mere

& des Princes du Sang contre lai,

IV. 20 y. dy fuiv.

Hier (Jean) Lettre qu'il écrit au
Connétable de Montmorancy, au
fujet de ce qu'il a négocié pour

fa rançon , & pour faire fortir du
royaume les Réitres 8c les Lanf-

quenets , IV. 4P7.
Histoire. La vraye hiftoire de la

faufle procédure contre Anne d4

M m m



4î8 TABLE DES
Bourg , Confeiller pour le Roi k

Paris , I. i 1 7. GrJHiv. Hiftoire du
tumulte d'Amboife, I. ^ao. &
fuiv. Hiftoire véritable de la mu-
tinerie , tumulte 8c fédition faite

par les Prêtres de S. Médart con-

tre les fidèles, II. Ç41. é'fin'^'

Hiftoire de ce qui eft arrivé de-

puis le départ de la Cour du Duc
de Guife , Connétable & autres

,

III. i%7.&fniv.
HoNFLEUR. Tentative inutile que

les Anglois font fur cette Place

,

I. 104.

HospiTAL ( Michel de V ) fait

Chancelier de France, 1. 14. Fait

publier plufieurs Lettres paten-

tes & EditSjfans avoir été vérifiés

au Parlement de Paris , I. 2,7.

Sentimens de cette Cour à ce fu-

jet , ibid. Va au Parlement au fu-

jet des troubles du royaume , I.

40. Fait permettre aux Réfor-

més après le Colloque de Poifry

de tenir des Prêches , I. 67. Le
Roi lui ôte les Sceaux , I. 197.
Difcours qu'il fait au Parlement

de Paris , I. 5:4a. & fmv. & 574.
& fuiv. Fait avertir cette Cour
de défendre aux petits enfans de

marcher dans les rués de Paris

avec des Croix de bois & des

Images, II. ^(îp. Fragment d'un

Difcours qu'il fit au Parlement

,

& à quel fujet, II. jp5. &fuiv.
Fragmens d'une Harangue qu'il

fit en cette Cour , & de la répon-

fe qu'y fit le Préfident de S. An-
dré , II. 5'ap. & fuiv. Députation

que lui fait le Parlement
,
pour

l'avertir des Prêches qui fe tien-

nent dans Paris , II. 5 j i . Sa ha-

rangue k l'Aflemblée tenue à S.

Germain-en-Laye pour le fait de

la Religion ,, IL 606. &fmv^ Sa
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Lettre au Parlement de Paris , au

fujet de l'enregiftrement de l'Edit

de Janvier, III. 61. &futv.Vr^g-

mens d'un difcours de ce Chan-
celier , fur l'état des affaires du

Royaume, IV. j
ça. & fuiv. Dif-

pute élevée dans le Confeil entre

lui 8c le Cardinal de Lorraine ,,

V. fo.&fuiv,
HospiTAux. Editpour leur règle-

ment , I. 14.

HosTELiERS. Edit fur leur règle-

ment , V. ip4. &fuiv.

HosTELLERiES. Arrêt du Parle-

ment de Paris
,
qui ordonne qu'il

fera fait vifite dans les Hôtelle-

ries de cette Ville, I. 548. GT

fuiv.

H u E ( Jean ) Lieutenant Général

d'Orléans , arrêté par ordre du
Roi François II. I. aj.

Huguenots. En quel tems ce nom
fut donné aux Proteftans, I. 8.

D'oii il vient , III. 0.^1. Voyez.

Réformés.

HuiTAiN adreffé au peuplede Pa-

ris, fur ranagrammatifme du nom
du Roi Charles IX. II. aaa.

HuMiEREs ( le Seigneur d' ) fait

Chevalier de l'Ordre , I. 17.

HuNGARius, Jacobin, prêche k la

Proceflion faite pour l'expiation

de S. Médart,!. 88.

Hus( Jean ) Peu de bonne foi dont

on ufa k l'égard de cet Hérétique

au Concile de Conftance , IV^.

624. (jrV. J78.

I
Do LES. Remontrance au Roi

fur les Idoles abbatuës dans

quelques Villes du Royaume ,

III. ^^•^.&fuiv.

Ignorance ^ mère nourrice dii
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vice , 1 1. 441.

Images brifées&abbatuè's^Tours,

au Mans & à Angers par les Ré-
formés , I. 8 1. Le même arrive à

Orléans 8c k Roïien,!. 84. &
fttiv. Images abbatuè's à Bruxel-

les , I. i6ç}. La primitive Eglife

n'en avoir point , IL 5^4. Abus
qu'on en a fait,II. 5'

(ÎJ. Place qu'-

on pourroit leur donner dans les

Eglifes , /^/W. Avis touchant les

Images préfenté au Roi par les

Miniftres réformés, III. loi. &
fuiv. Images rompues & abba-

tuè's fous Conftantin , III. 3 5}.
Abus prétendu qu'on en a fait

dansl'Eglife Romaine, IV.(îo8.

Sentiment de Saint Auguftin fur

les Images , IV. 611. Les quatre

Livres de Charlemagne contre la

vénération des Images , V. lit.
Imprimeries des Fauxbourgs de

Paris , défendues par Arrêt du
Parlement , V. 44.

Innocent IV. Ce que dit ce Pape
au fujet de la corredion frater-

nelle , II. 45 1.

Inquisiteurs. Pourquoi ils- ne

craignent point les Huguenots,
V. ?po.

Instruction donnée au Seigneur

d'Avanfon , au fujet d'un em-
prunt de 4000 livres que le Roi
vouloir faire far le Clergé de Pa-

ris, I. rpi. & fuiv. Inflruélion

donnée par le Seigneur de Mont-
luc \ M. de la Tour fon fils

,

qu'il envoyoit au Duc de Guife,

pour l'informer des difpofitions

du Roi de Navarre à l'égard de

ce Duc, I. 307. Inftruction don-

née au Duc de Guife & au Con-
nétable de Montmorancy , en-

voyés par le Roi vers les Prélats

affemblés k PoifTy , 1 1. yo^). ^
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fuiv. Briéve inftrudlion de Pierre

Martyr , au fujet de la Sainte

Cénede Jefus-Chrlft , fuivant la

vérité de fa parole , faite à quel-

ques-uns en particulier pendant

l'AnTtmblée de PoilTy , II. Ç13.
& fuiv. Inftruélion donnée par le

Prince de Condé à fon Envoyé
vers les Cantons SuilTes , III.

270. &fmv. Autre pour fon Am-
balTadeur vers quelques Princes

d'Allemagne, III. 2.71. & fuiv.

A utre donnée par le même Prince

à fon Envoyé vers les Princes

Proteftans d'Allemagne, III.4P7.
&fuiv. Inftrudion donnée par la

Reine-mere au Maréchal de Brif-

fac, fur la rupture des négocia-

tions , III. j 1 5'. & fittv. Extrait

de nufiruaion de M. d'Oyfel
,

avec les apoftilles ded'Andelot,

III. ')l'^.& fuiv. Inftrudlion du
Prince de Condé

,
pour traiter

avec le Duc de Wirtemberg, III.

y7j. & fuiv, Inftruftion donnée
au Sieur de Rambouillet , de ce

qu'il doit traiter avec quelques-

uns des Princes d'Allemagne,III.

6^0. érfuiv.

Intérim, h'Intérim publié p-^r

Charle-Quint, rétablit la tran-

quillité en Allemagne , III. 106.

Interpre'tatton. Déclaration

donnée en interprétation de l'E-

dit de Janvier, III. i'). & fuiv.

Interrogatoire d'Anne Du-
bourg , 8c fes reponfes , I. 22 y.

&fuiv. Interrogatoire de Poltrot,

avec les reponfes faites par PA-
miral de Coligny, à chacun des

articles qu'il contient , IV. aSj.

& fuiv.

Irene'e ( Saint ) Principe fur le-

quel fe londoit ce Père
,
pour

blâmer la conduite du Pape

Mm m ij
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Viaor, II. îj^
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jefl-és à Blois , III. 600. & fuiv.

Lettre du Cardinal de Châtillon

àla Reine-raere
,
par laquelle il
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la prie de trouver bon qu'il fe re*-

tire en un lieu de fureté
,
pour fe-

mettre à couvert de la violence

de fes ennemis, \\l. 6o<^. &fuiv.

Lettre de M. deFoix , Ambaffa-

deur de France en Angleterre , \

la Reine-mere
,
par laquelle il lui

mande quelles font les difpofi-

tions de la Reine d'Angleterre,,

par rapport au parti Huguenot

,

m.507. ^ fttiv. Lettre de créan-

ce du Sieur de Rambouillet, en-

voyé par le Roi auprès du Duc
de Wirtemberg ,111. <îop. &
fuiv. Lettre du Roi au Parlement

de Paris
,
pour l'exécution de l'a-

bolition accordée aux féditieux-

de Meaux ,111. 611. & fitiv.

Lettre du Prince de Condé au
Landgrave de HefTe , III. ^28.

&fmv. Lettre .de créance de la

Reine-mere pour le Sr. de Ram-
bouillet auprès du Duc de Wir-
temberg , ill. 55}. & fuiv. Let-

tre du Prince de Condé à ce D uc,

,

III. (i79. Lettre de d'Andelot au :

même , III. 707. & fuiv. Lettre

de créance du Prince de Condé a.

l'Empereur, pour les AmbafTa-

deurs qu'il envoya à la Diette de

Francfort , IV. \ 8. &fuiv. Ex-
trait d'une Lettre écrite au Camp
devant Rouen , IV. 3p. & fuiv.

Lettre de la Reine-mere au Par-

lement de Paris , fur la prife du
Fort Sainte Catherine , IV. 41,
Lettre des Hâbitans de Roiien à

cette PrinceOe , par laquelle ils

témoignent le bon vouloir qu'ils

ont de conferver les Minières ,

IV. 45. O" fuiv. Lettre de l'Ami-

ral de Coligny a M. de Gonnor,

.

IV. 5'^. &futv. Lettre du Prince

de Condé au même
,
pour lui

feryir de faufconduit , IV. loa...
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"Lettre du Comte de la Roche-
foucault à la Reine de Navarre

,

IV, 11^. (ir fitiv. Autre de la

ComtelTc de la Rochefoucault

,

IV. 12^. & filIV. Autre du Prin-

ce de Condé , I V. \i.6. & fuiv.

Autre du Sieur Fumée , Confeil-

ler au Parlement de Paris , 1 V.
128. & fuiv. Autre du Prince de

Melphe, IV. ijo. & fuiv. Au-
tre de la PrincefTe de Condé ,

IV. I j I . Cf fitiv. Lettres du Roi,

par lefquelles il charge le Maré-
chal de Dan\ ilie de la garde du
Prince de Condé fait prifonnier à

la bataille de Dreux , I V. 181.

O" fuiv. Lettre du Capitaine Juan

de Ayala fur cette bataille , IV.

\%-i,.& fuiv. Autre de Hernando

do Campo fur le même fujet,IV.

i%6.& fiiv. Autre de M. de

ChaulneSjIV. iSp. &fuiv. Let-

tre de h Reine-mere au Maréchal

de Banville
,
pour le prier de

garder lui-même en perfonne le

Prince de Condé , I V. ipo. û~

fuiv. Autre de cette PrincefTe au

Parlement de Paris, pour lui faire

part des heureufes fuites de la ba-

taille de Dreux, IV. ïç)i.&fuiv.

Lettres du Roi & de la Reine-

mere \ cette Cour
,
par lefquelles

il lui eft mandé de procéder k

l'enregiflrement d'une Déclara-

tion fur les troubles du royaume,

IV. ip7. Lettre du Sr.de Mon-
terud, Lieutenant pour le Roi au

Gouvernement d'Orléans , écrite

après la bataille de Dreux aux
Lieutenans , Officiers de la Jufii-

ce 8c Echevins de la Chapelle

d'Angilon , I V. ip8. er fuiv.

Lettres àc la Reine-mere à M. de

Gonnor , IV. 200. &fuiv. Let-

tres du Roi & de la Reine-mere
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au Parlement de Paris

,
par lef-

quelles ils lui donnent avis de
leur départ de Chartres

,
pour

s'approcher de l'armée, IV. 202.

& fuiv. Autre de la Reine-mere à

M. de Gonnor , fur le deffein que
le Roi avoir pris de s'approcher

de fon armée , I V. 20;. & fuiv.

Lettre de l'Amiral de Coligny à

l'Empereur Ferdinand , IV. 112.

& fuiv. Lettre de la Reine-mere
au Maréchal de Montmorancy ,

fur différentes affaires, ÏV. a 1 6.

& fuiv. Autre \ M. Banville,

fur la demande faite par le Prince

de Condé, que les Sieurs de Bou-
card & Efternay couchaffent

dans fa chambre fans qu'il y eût

de Gardes , I V. 2
1 7. Lettres du

Roi & de la Reine-mere au Parle-

ment de Paris
,

par lefquelles il

lui eft; ordonné de faire faifir les

biens des rebelles , ibid. O" fuiv.

Lettre du Roi k cette Cour , par

laquelle il lui ordonne de faire

exécuterles Lettres patentes fur la

faille des biens des rebelles, IV.
2.21. Fragment cTune Lettre de
la Reine-mere au Maréchal de

Montmorancy fur plufieurs affai-

res , IV. 222. érfuiv. Lettres du
Duc de Guife au Maréchal de
Montmorancy & à M. de Gon-
nor , fur la prife du Portereau

d'Orléans , I V. 224. & fuiv.

Lettre du Roi au Maréchal de

Montmorancy ,. par laquelle il

lui mande de faire exécuter des

Lettres adreffées aux Baillifs 8c

Sénéchaux
,

portant que tous

ceux qui voyageront pour leurs

affaires , feront tenus de prendre

un certificat du Roi ou de fes Of-

ficiers , IV. 22p. & fuiv. Lettre

de la Reine-mere k M. de Gon-

Nnn ij
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nor, IV. a^p. Lettre de l'Evêque

de Riez au Roi , contenant les ac-

tions 8c propos du Duc de Guife,

depuis fa bleïï'ure jufqu'k fon tré-

pas , IV. Z4Î. & fuiv. Lettre de

la Reine -mère au Cardinal de

Guife
,
par laquelle elle lui man-

de que le Duc fon frère a été

bleffé , IV. 2,71. Autre au Con-
nétable de Montmorancy , fur le

deffein que le Roi a\ oit de don-

ner la Charge de Grand-Maître

de faMaifon au fils du Duc de

Guife , au cas que ceKii-ci mou-
rilt de fa bleiïure , IV. i-^t.. Au-

tre au Maréchal de Montmoran-
cy , fur différentes alïaires , I V.

ayj. Autreà M. de Gonnor, par

laquelle elle le charge d'afTurer

les habitans de Paris de fa bien-

veillance , IV. 274. Autre au

même , fur la négociation de la

paix , I V. 178. Lettre du Car-

dinal de Bourbon au même fur le

même fujer, IV. aSa. cr fuiv.

Autre de la Reine-mere au Par-

lement de Paris
,
par laquelle elle

lui fait part des raifons qui déter-

minent le Roi 8c elle à refter dans

le Camp près d'Orléans , I V.

aSj. é" fiii'v. Lettre de l'Amiral

de Coligny à la Reine-mere , en

lui envoyant fa réponfe à l'inter-

rogatoire de PoltrotjIV. joj.

&fuh. Lettre de M. de l'Aubef-

pine \ M. de Gonnor, en lui en-

voyant les articles de la paix
,

IV. ^of. Letne du Connétable

de Montmorancy à M. de Gon-
nor

,
pour le prier d'engager le

Parlement de Paris à enrégiftrer

l'Edit de pacification purement

& fimplement , IV. jip. Autre

du Duc de Nemours à la Reine-

mere j fur l'eut des aiTali-es de la

MATIERES.
Ville de Lyon , ibid. ér fniv. Let-

tres de la Reine-mere au Maré-

chal de Montmorancy & à M. de

Gonnor , pour leur demander de

repréfenterau Parlement de Paris

la néceffité d'enrégiftrer l'Edit de

pacification , I V. ^lo. & fuiv.

Autre du Parlement à cette Prin-

cefTe
,
pour la prier de renvoyer

tous les Officiers de laMaifon du

Roi qui font profeffion de la nou-

velle Religion , IV. 32,7- ^fti-v-

Lettre du RoikM. de Gonnor,

fur un emprunt que Sa Majefté

vouloit faire dans Paris ,
pour

payer les troupes 8c les licentier,

I V. ji8. & fuiv. Lettre de la

Reine-mere au Parlement de Pa-

ris
,
par laquelle elle lui mande

de faire jotiir les prifonniers ar-

rêtés au fujet du tumulte arrivé k

Meaux du bénéfice de l'Edit de

pacification, IV. 550. Autreà.

M. de Gonnor
,
par laquelle elle

lui mande que les Allemans font

fur le point d'afTiéger Metz, ihid..

& fuiv. Lettre du Prince de Cou-
dé au Prince de Porcien

,
par la-

quelle il le prie d'engager les

Réirres à fe défifter de la deman-
de qu'ils faifoient des Villes de

StralbourgSc de Francfort pour
caution de ce qui leur étoit dii ,.

IV. j î j . &fmv. Lettre de Vol-
perg Van Derfz , Gentilhomme
Allemand , au Connétable de

Montmorancy
,
par laquelle il le

prie de lui faire payer les tfooo

écus qu'on lui a promis pour fa

rançon, IV. j ^^. Lettres du Roi
au Parlement de Dijon , par lef-

quelles il lui eft enjoint d'enrégif-

trer l'Edit de pacification , IV..

41 1 . &fuiv. Autre de la Reine-

m&re fur le même fujer, IV. 414..



TABLE DES M
Lettre du Roi k M. de Tavannes
fon Lieutenant général en Bour-
gogne

,
par laquelle il lui mande

de faire obferver cet Edlt , I V.

415:. Cr fiipv. Autre de la Reine-

mere pour le même fujet , I V.
41(5. Lettre adrelTée de Rome k

cette Princefle , contenant utile

admonition pour pourvoir auK
affaires qui fe préfentent , IV.

442. & fuiv. Lettre de Jean Hier

au Connétable de Montmorancy,
par laquelle il lui rend compte
de ce qu'il a négocié par rapport

à fa rançon , & pour faire fortir

du Royaume les Réitres & les

Lanfquenets , I V. 497. Lettres

du Roi au Parlement de Paris ,

par îefquelles il lui ordonne d'ob-

ferver exaftement l'Edit de paci-

fication , avec la réponfe du Par-

lement , IV. f çj. Cy^/f. Lettre

du Comte de Warvich au Comte
Rhingrave

,
par laquelle il le prie

de dire au Connétable de Mont-
morancy, qu'il a reçu de la Reine

d'Angleterre des pouvoirs pour

traiter de la reddition du Havre,

IV. 570. Lettre de ce Comte au

Connétable de Montmorancy
,

par laquelle il lui mande qu'il eft

bien fâché d'être obligé à caufe

de fa blefFure de partir du Havre

pour pafTer en Angleterre , fans

faluer le Roi , la Reine 8c lui
,

IV. •)7i.. Autre du même à ce

Seigneur
,
par laquelle il le prie

de faire obferver les articles de la

capitulation du Havre , aufquels

on a contrevenu , I V. ^pj. &
fuiv. Lettre du Cardinal d'Arma-

gnac à la Reine de Navarre , IV,

5'94- & ft''^- Réponfe de cette

Princeffe , IV. 6co. & fuiv. Au-
sie de ce Cardinal k l'Evêcjue de
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Lefcar, IV. 52.8. dry7<;7;. Lettre

du Roi au Maréchal de Banvil-

le , Gouverneur de Languedoc
,

par laquelle il lui ordonne de fai-

re obferver dans fon Gouverne-
ment l'Ordonnance publiée lors

de fa Majorité pour le maintien

de la tranquillité du Royaume ,

IV. 548. cr fuir. Lettre du Roi
au Sieur de Montluc touchant

ceux de Montauba-n , V. 2. c^
fun. Autre de ce Prince au Maré-
chal de Banville, par laquelle il

lui mande que fon intention eft
,

que l'Edit de pacification foit

obfervé en Languedoc, V. 40.
&fmv. Lettre d'Antoine Carac-

cioli Prince de Melphe , autre-

fois Evéque de Troyes , aux Mi-

niftres & Pafteurs des Eglifes

d'Orléans , dans laquelle il leur

rend compte de fa conduite par

rapport k la Religion réformée

qu'il a embraffée , V. 47. (^fiuv.

Lettre dans laquelle on rend

compte de la difpute qui s'efl

élevée dans le Confeil entre le

Cardinal de Lorraine & le Chan-
celier de l'Hôpital, V. 50. é'fii'^'

Lettre du Roi au Maréchal dft

Montmorancy, par laquelle il lui

mande que fon intention efl: de

maintenir & d'affermir le repoS'

& la tranquillité du royaume ,,

V. y?, c^yî/if. Lettre de la Reine-

mere au Prince de Porcien , fur

le payement des Troupes Alle-

mandes ,. venues au fecours deS'

Huguenots , V. ^4. ^////z'.- A u--

tre de cette Frinceife à M. d'An-

delot , écrite après le tumulte ar-

rivé à Crevant contre l'Edit de-

pacification , V. I 5p. & fuiv..

Lettre du Roi au Bue de Ne-
mours , fur la Béclaration sn ia-^

Naa iij.
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terpr^tation de l'Edit de pacifi-

cation , V. i(S^. & fuiv. Lettre

du Sieur de Lat;cbafton, Premier

Préfident de Bordeaux au Roi
,

touchant la ligua du Sieur de

Candalle, V. rSa. & fuiv. Autre

à la Reine-mere fur le même fu-

jet , V. 185. & fuiv. Lettre du
Prince de Condé \ cette Princef-

ie, V. aoi, df fniv.'he\nc du Duc
d'Aumale au Mqrquis d'Elbeuf

fon frère , fur l'affociation qu'ils

délibèrent faire contre la Mâifon

de Montmorancy , V. 272. &
fiiiv. Lettres du Cardinal de Lor-

raine au Sr. de Salcéde , au fujet

de la fauve-garde que ce Cardinal

avoir obtenue de l'Empereur
,

V.
5
jo. (^fitiv. Lettre du Duc de

Lorraine au Sieur de la Roche,
Maître d'Hôtel du Roi, V. J38.
Lettre de la Reine-mcre au Sieur

de Salcéde, V. jjp. Autre du
Sieur de Salcéde au Roi , V.

Lettres de iuflion , voyez, juffion.

1.ETTRES Patentes adreffées au Par-

lement de Paris , au fujet du ju-

gement des Confeillcrs de cette

Cour arrêtés pour caufe de Reli-

gion , L 5'. Autres pour avoir

.révélation de ceux qui tiennent

.des Conventicules & AfTemblées

illicites, T. 6. Autres adredées k

tous les Prélats
,
pour s'afTem-

bler kPoiiTy , L 41. Autres par

lefquelles tous les fu)ets du Roi

font invités à cette Affemblées

,

ibid. Ci'fuiv. Autres adreflées au

Maréchal de Montmorancy ,

Xjouverneur de l'Ide de France ,

au fujet des troubles de la Reli-

gion , I. 45. & fuiv. Lettres pa-

tentes ordonnant à tous les Béné-

iiciers du Royaume de donner la
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déclaration de leur revenu , L 5'z.

Révoquées, L yj. Autres or-

donnant l'aliénation de laoo mil-

le livres des biens d'Eglife , L
100. Autres concernant les Offi-

ciers de Judicature 6c leur Reli-

gion , L 1 8 5'. &fuiv. Lettres pa-

tentes adreffées aux Evêques ,

Prélats & autres Miniftres des

Eglifes de l'obéïffance du Roi ,

pour fe trouver k PAflemblée qui

doit fe tenir' à Paris
,
pour con-

sulter & réfoudre ce qu'ils avife-

ront devoir être propofé au Con-
cile Général, & cependant réfor-

iTier les abus qui auroient été in-

troduits en la maifon de Dieu ,

L ')7%.&fuiv. Autres fur l'exé-

cution de la Lettre de Cachet,
concernant les prifonniers arrê-

tés pour caufe de Religion , I L
2.71. (^ fuiv. Autres furie fait de

la police , & règlement que le

Roi veut être tenu entre fes fo-

jets,IL 5'20.eir/rt/î'. Lettres pa-

tentes qui commettent la Grande
Chambre du Parlement de Paris

,

pour connoure du meurtre de

ValTy , IIL ^16. & fuiv. Leur
enrégiftrement, IIL J •ç^.-é'fuiv.

Autres contenant la déclaration

de guerre contre les Anglois, tant

qu'ils tiendront & occuperont le

Havre-de-Grace , I V. ')')l. &
fuiv.

LIBELLES. Lettre de la Reine-mere

au Connétable de Montmorancy,
au fujet de différens Libelles im-

primés , IL J40. & fuiv. Arrêt

du Parlement de Paris , au fujet

d'un Libelle diffamatoire trouvé

dans la Grand'Chambre ,111.
471. é"fuiv.

LiGNERis ( Jacques de) Menées

faites à fon é^ard au Concile
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de Trente , V. pi.

ILiGUE , confédération & alliance

du Sieur de Scandale & autres

Sieurs Papiftes de Guyenne
,

bons 8c fidèles fujets du Roi Ca-
tholique , voulant vivre & mou-^

rir fous fon obéïlTance en la Re-
ligion ancienne , Romaine & Ca-

tholique, V. \7y.&fitiv. Lettres

au Roi & à la Reine - mère fur ce

fujet, V. l%^.&fHlv.

Limoges ( l'Evèque de ) Extrait

d'une Lettre de fon Secrétaire

écrite dans Rouen , IV. 51. &
fuiv.

ILiSET (Pierre ) Premier Préfident

au Parlement de Paris ; comment
il mourut , L 592..

Liste des morts & blefTés à la ba-

taille de Dreux , L 106. & fittv.

Lifte des Compagnies d'Ordon-

nance aufquelles il fut pourvu
après cette action, L iicef
fuiV. Lifte des perfonnes aufquel-

les le Roi défend de venir à Paris,

LocRiENS. Par où leur Républi-

que eftrecommandable, IIL <^x,.

LOMEGUE ( Antoine de ) Seigneur

de Terrides , L 17. Eft fait Che-

valier de l'Ordre , tkid.

Long ( le Père le ) Son erreur au

fuiet de M. de Sevré, L 55 j.

Faute qui lui eft échappée , IIL

6'^l. Autre erreur du même Au-
teur , IV. T, 55.

Long-Jumeau ( Michel Gaillard
,

Sieur de ) foupçonné de tenir

dans fa maifon des Prêches ik

Conventicules
, y eft afl'iégé par

le peuple , I. a5. S'y met en dé-

fenfe , ihid. Détail de cette fédi-

tion,II. ^41. (jr'/«/x'. Arrêt du
Parlement de Paris

,
qui lui or-

donne de forcir- de P^ïis avec fa
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famille , IL 349. & fnlv.

LoNGUEiL , récufé par le Prince de'

Condé 8< fes alTociés , pourquoi,

III. rî2.
Lorraine ( le Cardinal de ) fe re-

tire de la Cour, I. 2.4. Lettre

que lui écrit le Clergé de Paris ,•

au fujet de la déclaration que le

ï{o\ lui demandoir du revenu des

Bénéfices fitués dans le Diocèfe,.

L H- & T'i^'v. Sa réponfe ,1. 38.

&fuiv. Réponfe qu'il fit à la Ha-
rangue prononcée par Béze \
l'Affemblée de PoilTy , I. 52. ^
fuiv. Ses prédications en préfen-

ce du Roi & de la Cour , I. Scf.

Entrevue qu'il a avec le Prince

de Condé, I. 149. Arrive à Saint

Denis , I. I 50. Sa rencontre avec

le Maréchal de Montmorancy
dans la rue Saint Denis , thid. Se
rend à Meudon ,ibid. Eft mandé'
parle Roi à Moulins, I. i(5i.

Comment il y eft reçu , I. \6i.

Arrive à Paris , I. ipj. Gagne la-

confiance du Roi Henri IL L-
:ii4. Sollicite la condamnatiori

d'Anne Dubourg , 1. 161 . Char-

gé de la Juftice & des Finances

fous François II. I. 521. Sa de-

vife , I. 522. Se fait appellera

Rome Cardinal d'Anjou , L 5 ^ i

.

Briéve expofition des Lettres de

ce Cardinal envoyées au nom du-

Roi aux Cours de Parlement , I.

^<)ï. & fkiv. Son hypocrifie , L-

3
5'8- & f^iv. Afpire à la Papau--

té , I. <fiï. Effet de fes mauvais''

confeils , I. 5'i 5. c^y/z/z». Infpirc
'

à fa nièce de prendre le titre de
'

Reine d'Angleterre , I. 5'ip.-

Combien il eft obligé aux Prédi--

cans , I. 604. Rapporte au Roi'

& à la Reine-mere le cachet du
fêuRoi apfès la mort de Fraa«-
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çois II. II. 2,12,. Requête qu'il

préfente au Parlement de Paris

,

au fujet d'un Livre hérétique ré-

pandu dans la Ville de Thouri

,

III. loj. & fuiv. Se trouve au

malTacrede ValTy,!!!. 137. Ce

qu'il dit de la conduite du Duc
deGuifeen cette occafion , III.

I ^p. Lettre qu'il écrit au Duc de

Wirtemberg , 1 1 1. 45^. ^ fit'v.

Difcours par lefquels il fait part

au Parlement de Paris de l'état

préfent des affaires , & des négo-

ciations de la Reine - mère pour

parvenir à la pacification ,111.

48p. & fiiiv. Lettre que lui écrit

le Duc de Guife ,111. ^op. La

Reine -mère fe laifle gouverner

par ce Cardinal, IV. 2,^. Mé-

moire qu'il envoyé \ fon frère le

Duc de Guife , ihïà. & fit'tv. Sa

déclaration au Colloque de Poif-

fy fur la ConfelTion d'Augf-

bourg , I V. 2,p. Contrefait le

Proteftant auprès du Duc de

Wirtemberg , ibid. Auteur de

rinftruftion donnée k M. d'Oy-

fel , IV. ?i. Tente d'enlever

Monfieur , Duc d'Orléans , hors

du Royaume , IV. d^ Accufé

d'avoir perfécuté fa mère , I V.

4<Î2,. Difpute élevée dans le

Confeil entre lui & le Chancelier

de l'Hôpital, V.îo.Cryîi^-^. Epître

adreffée au Prince de Condé fur

fon entrevue à SoiiTons avec ce

Cardinal, V. 240. é'f"''^- Sauve-

garde qu'il prend de l'Empereur,

V. 317. & fittv. Lettres qu'il

écrit \ ce fujet au Sieur de Sal-

céde,V. J30. & fttiv. En fait

publier des copies , V, 334. Cor-

delier qu'il députe au Sieur de

Saicéde
,
pour l'engager à fe prê-

jer à fes volontés , V. 3 H- S'ef-
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force d'abolir l'autorité du Roi
dans les Places de fon Evéché

,

V. 337. Lettres qu'il fait publier

dans tout le Diocèfe
,
pour dé-

clarer la guerre au Sieur de Sai-

céde , V. 340. Envoyé des trou-

pes pour s'emparer de la Ville de

Vie, & elles y entrent , V. 3
yi.

Rolle des forces de fon armée ,

V. 3 ^2. Témérité de fon entre-

prife , ihiâ, & fmv. Vie fe rend \

fes troupes , V. 3 ')j. Sa difllmu-

lation & fes fourberies en cette

occafion , V. 3 58. Ses menaces

,

V.3 5p. Fait fon entrée dans Vie,

V. 3<îo. Y donne le mot du guet

k fes Soldats , ibid. Reçoit ordre

de fe rendre auprès du Roi, V.

353. & fuiv. Soupçonné de n'en

pas vouloir feulement à Saicéde

,

V. 372.

Lorraine ( le Duc de ) Le Roi
François \\. \ fon avènement \

la Couronne , lui cède la Souve-

raineté du Duché de Bar , 1. 3 ^6.

Facile à émouvoir contre la Fran-

ce
,
pourquoi ,111. 1 66. &fuiv.

Propofitions qu'il fait faire au Sr.

de Saicéde , au fujet du différend

furvenu entre lui & le Cardinal

de Lorraine , V. 3 3 (î. Crainte où
il étoit , & quel en étoit le fujet

,

V. 3 37. Lettre qu'il écrit à cette

occafion au Sieur de la Roche ,

Maître d'Hôtel du Roi , V. 3 38.

Propofition qu'il fait faire au Sr.

de Saicéde , de lui remettre les

Places conteftées , V. 3yj. Re-

jettée par Saicéde , ibtd.

Lorraine ( François de) Grand

Prieur de France, pourvu d'une

Compagnie d'Ordonnance , I.

1 1 r . Sa mort , ibid. De qui il

étoit frère , ibid.

LossE ( Jean de ) Pourvu d'une

Compaguiç
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Compagnie d'Ordonnance après

la bataille de Dreux ,1. m.
Louis le jeune (le Roi ) Quels

Tuteurs il nomma à Philippe-

Augufte fon fils , 1.4^8. &[hiv.

Ce qui l'y détermina , I. 479.
Louis Vlir. (le Roi) établit la

Reine Blanche Régente 8c Tu-
trice de fes enfans , I. 4? p. Le
fit du confentement de fes Etats,

I. 480.

Louis (Saint) A quel âge il fortit

de la Tutelle de la Reine Blanche

fa mère , I. 4(^0. Extirpa i'héré-

fîe des Albigeois , III. Ç7.

Louis XII. ( le Roi ) Sa prudence

& fa bonté dans la diftribution

des récompenfes, IV. <î^5. &
fuiv.

LouviERS. Déclaration du Roi
,

qui tranfporte le Parlement de

Roïiendans cette Ville, III. 5' 57.

(^fitiv. Exécution qui s'y fait des

Reformés , IV. 40.

LuCAiN. Traduction des Vers de

ce Poëte Latin , au fujet des Sa-

crifices humains des anciens Gau-
lois , II. 414.

LuDE (Jean de Daillon , Comte
du ) défait les Réformés en Poi-

tou , I. 1^8. Défait les Reytres

devant Niort, 1. 105.
LuiLiER ( Nicolas ) Lieutenant

Civil. Ordre qu'il reçoit du Par-

lement de Paris de marcher par

les rues de cette Ville ,
pour y

arrêter les féditieux , III. -^z^.

&fmv. Son Ordonnance au fujet

de leurs maifons, III. <^jç).

LusARCHES (le Protononire de)

prifonnier \ la Conciergerie , 8c

pourquoi , III. 505. Lettre delà

Reine-mere au Maréchal de Brif-

fac , au fujet du procès q^ue le

Totne V,
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Parlement de Paris lui faifoit,

ibid, &fmv.
LusiGNAN. Les Réformés fe ren-

dent maîtres de cette Place, L
2,o5. Remife en l'obeiflance du
Roi ,1. ;io.

Luther. Fruit de fes prédications

IV. jpo. Sa doftrine commune
avec celle de Munfter, ibid.

Lymeul ( la Demoifelle de ) Acci-

dent qui lui arriva \ la Cour, i
qui attribué , I. 14a.

Lyon. Prife de cette Ville parles

Réformés , III. j 5p. (^fmv. Ar-

ticles accordés entr'eux 8c les

Catholiques, III. ^4^. Autre

relation du même fait , III. 54^.
&fmv. Lettre du Duc de Ne-
mours \ la Reine-mere , fur l'é-

tat des affaires de cette Ville ,

IV. jip. &fuiv,

M

MACHECO ( Matthieu ) Cha-
noine de Notre-Dame de

Paris , I. o.\.

Maçon. Les Catholiques repren-

nent cette Ville fur les Réformés,

I.p5. ^ 180.

Magistrats. PermifTion qui leur

eft donnée par l'Edit de Janvier

d'affifter aux Prêches des Réfor-

més , I. 70. Quel eft le véritable

Office des Magiftrats ,1. 570.

Maguelone ( le Fort de) afliégé

par les Catholiques ,111. 660,

&fmv.
Mahomet. Il défend de difputeï

de la Religion , V. 378.

Maine ( le) Remontrance envoyée

au Roi par la Noblelfe réformée

de ce Comté , fur les défordras

qui y ont été commis depuis I2
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publication de l'Edit de pacifi-

cation , V. T-TJ. &fuiv. Etat pi-

toyable de cette Province , V.
nyS. & f'ttv. AvertifTement des

crimes horribles commis par les

leditieux Catholiques Romains
au pays & Comté du Maine , V.
301. & fmv. Plus opprimée que
toutes les autres Provinces , V.
304. Auteurs de tout le mal , V.
30(5. ^ fitiv.

Majorité', Edit delà Majorité du
Eoi Charles IX. vérifié au Par-

lement de Roiien , I. 13a. Re-
montrances faites au Roi à ce fu-

jet par le Parlement de Paris , 8c

fa réponfe, I. 133. ^ fuiv. Ecrit

pour la Majorité du Roi Très-
Chrétien François 1 1. par Jean

du Tillet , Greffier Civil de la

Cour de Parlement de Paris, L
437. & fmv. Ordonnance de la

Majorité des Rois à quatorze

ans , faite par le Roi Charles V.
I. 440. Réponfe à cet Ecrit , I.

448. & fitiv. Autre réponfe au
inême Ouvrage , I..471. ^fmv.

Maistre ( le Premier Préfident le)

interdit de l'exercice de fa Char-
ge , & pourquoi , I. 45-. &fniv.
Rétabli , I. 6'^. S'a mort , I. 103.
Ce qu'il fit entendre au Roi Hen-
ri II. I. 22,1. Récufé par le Prin-

ce de Condé 6c fes aflbciés, pour-
quoi, III. ^^r.

Maligny ( Jean de FerrJeres, Sei-

gneur de ) livre le Havre-de-
Grace aux Anglois, I, p8. Sa
Généalogie , ihid. Exécuté à Pa-
ris en effigie, I. 2,11. Accueil

que lui fait la Reine d'Angleter-

re ,111. 60J.
îiÎALTHE. Les Turcs font obligés

*ie lever le lïége de cette Place

,
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I. 160. Perte qu'ils y firent ^
ibid. Proceffion faite k Paris ,

pour rendre grâces k Dieu de li

levée de ce fiége , ibid.

Mandement du Roi au Prévôt de

Paris
, par lequel eft défendu à

tous Prélats quelconques de laif-

fer prêcher aucuns es lieux dé-

pendans de leurs Bénéfices , fans-

leur congé 8c commandement

exprès,!. J05. & fiiiv. Extrait

d'un Mandement qui doit avoir

été fait en France touchant les

Affemblées des Seftaires, envoyé

de Paris à Chriftophe Herman ,

faéteur des Fuggers , II. Î5I.

&fniv. Mandement du Roi fait

k fes Baillifs
,
pour faire publier

le pardon à tous ceux qui vou-

dront venir fervir
,
pour réfifter

& chafier les Anglois 8c les Alle-

mans du royaume , I V. 43 . C
fuiv. Mandement fait au nom du

Prince de Condé ,
pour engager

les François \ fe joindre à lui,

fur peine d'être traités comme
adhérans aux perturbateurs du

repos public , IV. 101.&fuiv.

Mans ( le ) Le Prince de Condé fe

rend maître de cette Ville , 1.7p.

Troubles ôc pillage qu'y exer-

cent les Réformés , I. 81. Emeu-
te excitée contr'eux par les habi-

tans ,11. 33 p. &fntv. Remon-
trances envoyées au Roi par

ceux de cette Ville , III. 3 ^'o,

eJf fmv. Commiffion donnée k

René Jamin par le Parlement de

Paris
,
pour y juger les affaires

criminelles , III. 582. e^ fmv^
Claude Mariette commis pour y
exercer la Charge de Prévôt des

Maréchaux, III. 610. Brifc—

mens & faccageraens de maifon»
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commis dans cette Ville, V. aSy.

Dérifion publique qu'on y fait

des Edits du Roi , V. apo.

Mantoue (Louis de Gonzague,
Prince de ) Son mariage avec

l'héritière de Nevers ,1.155.
Marcel (Claude ) ElûPrévôt des

Marchands à Paris , I. 147.
Marcilly ( François de Feuge-

rais , St. de ) adafllné au Mans,
avec trois de fes Domeftiques

,

V. aSi.

Mareuil. Arrêt du Parlement de

Paris , qui ordonne au Bailly de

Meaux de mettre le Curé de Ma-

reuil près de cette Ville , i cou-

vert des infultes des Huguenots

,

III. I ^j. & fuiv.

Mariage célébré a Parisàla mode
de Genève ,\. 6'^. Sentiment des

Eglifes réformées de France fur

ce Sacrement , IV. ^6. Sa digni-

té , IV. 544.
Mariette ( Claude) commis par

le Parlement de Paris
,
pour exer-

cer au Mans la Charge de Prévôt

des Maréchaux, III. 610.

Marillac ( François ) Avocat au

Parlement de Paris , donné pour

Confeil k Anne Dubourg , I.

2,85

47Î

Martine (Jean & Pierre ) reçoi-

vent ordre du Roi de ibrtir de

Paris dans vingt-quatre heures ,

I. 2,8.

Martigues (Sébaftien de Luxem-
bourg , Vicomte de ) fait Cheva-

lier de l'Ordre ,1. 17. Se trouve

à Moulins avec la Cour , I. i6ï.

Querelle entre lui 8c le Seigneur

de Meru , I. 192. Adion entre

lui & le Sieur d'Andelot , 1. 194.
Tué au fiége de S. Jean d'Ange-

ly , I. 210.

Martir ( Pierte Vermeil ) Miniftre

Proteftant , afiîfte au Colloque de

PoilTy , I. 5'4. Inftrudion qu'il

donne à quelques particuliers

pendant la tenue de cette Affcm-

blée , au fujet de la Sainte Cène

de Jefus-Chrift , fuivant la vérité

de fa parole ,11. 51 j, &fniv.

Maugiron (M. de) Il fe rend k

Lyon
,
pour en prendre le gou-

vernement de concert avec le

Comte de Sault , III. 540. C^,

545. .

Mauvans ( Paul de Richieud, Sei-

gneur de J Chef des Réformés en

Provence , défait par les Trou-

pes du Roi , I. i9«.

Marle( Guillaume de) Prévôt des Mazeres ( le Capitaine ) exécuté

Marchands )l Paris. Ses pratiques à Paris
,
pour le fait de la confpi-

pour empêcher la vérification de

l'Editde Janvier , III. ipo. Ses

violences contre les Réformés
,

III. 370. d^ IV. 4(5o.

Marlorat ( Auguftin ) Minière

Proteftant , afiifte au Colloque de

PoifTy , I. 54. Eft fait prifonnier

à la prife de RoUen , & pendu
,

I. ÇIÇ.

Martin ( Saint ) Conduite de ce

grand Evêque à l'égard d'Itace

& des Prifcillianifles , 1 1. (5ïp.

ration d'Amboife , I. 11.

Meaux. Les Eglifes & Monaftéres

de cette Ville pillés par les Ré-

formés, 1. 8p. Arrêt du Parlement

de Paris rendu contr'eux à ce fu-

jet , I. po. Réduit k l'obéïlTance

du Roi, I. pj. Nouvelle tentati-

ve que les Réformés font fans

fuccès contre cette Ville ,1. 11 8.

Le Roi rifque d'y être furpris

parle Prince de Condé, I. 170.

Lettre du Roi au Parlement de
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Paris , fur le tumulte arrivé k

MeauXjIII. '^ip.&fitiv.Leitres

de la Reine -mère & du Roi de

Navarre furie même fujet , III.

Ç22,. &/let7j. Arrêt de cette Cour,
portant que le procès fera fait à

ceux de cette Ville
,
qui ont pillé

les armes que l'on apportoit k

Paris , III. lyj. Crfmv. Aboli-

tion accordée aux féditieu?: de

Meaux , III. 6iï. & fiiiv. Dé-
penfes faites pour y envoyer du
fecours , comment feront payées,

IV. 31S. Prifonniers arrêtés k

l'occafion du tumulte de Meaux

,

jouiront du bénéfice del'Edit de

pacification, IV. 550.
!Médart ( Saint) Tumulte excité

à Saint Médart de Paris par les

Réformés , I. 58. Remontrances
faites au Roi à ce fujet , L 6çi.

Proceffion faite pour l'expiation

de ce crime, I. 88. Exécution

faite de ceux qui en étoient cou-

pables , I. P4. Hiftoire véritable

de la mutinerie , tumulte 8c fédi-

tion faite par les Prêtres de Saint

Médart contre les fidèles , I I.

5'4i. & fit'tv. Diicours & procé-

dures faites k ce fujet dans le

Parlement de Paris , 1 1. 54p. &
fiiiv. Lettre du Roi & de la Reine-

fHcre k cette Cour , & Arrêts ren-

dus k la même occafion , II. 5'5:i.

& fiiiv. Ordre donné par la Rei-

ne-mere, pour faire la réconcilia-

tion de cette Eglife , I I I. 1 4p.
Arrêté du Parlement k ce fujet

,

il'id. éffuiV' Ordre envoyé k cet-

te Cour par le Roi 8c la Reine-

mere , d'expédier le procès de

ceux qui étoient prifonniers, k

l'occafion de ce tumulte ,111.
ay^. ^ fuiv. Son origine , III.

3^2. Meurtres qui s'y corami-

MATIERES.
rent , tbid. &fmv. Suites cîe cette

affaire , 1 1 1. ipy. Témoins fu-

bornés k ce fujet , III. ap(5. Pré-

varication des Juges, /é/'i:^. &fHiv,
Arrêté du Parlement

,
portant

qu'il fera fait une Proceffion gé-

nérale pour l'expiation des facri-

léges commis k cette occafion ,

III. 4P5'. Détail de cette céré-

monie , III. 4p(5'. & fmv.
Medeq.uin ou Mediquin (\e. Car-

dinal Jean Ange ) élu Pape fous

le nom de Pie iV. 1.8.

Meilhaud ( Antoine d'Alégre ,

Baron de ) Le Prince de Condé
demande au Parlement de Paris

qu'il foit élargi fur fa caution ,

ôceftrefufé, I. i 5 y. Accufé d'a-

voir aifaffiné le Baron de Thiera

fon coufin , ibid. (i ) Tué , tbid,

Eft élargi,!. 158.

Meilleraye C Jean de Moy , Sei-

gneur de la ) reprend la Ville de

Dieppe fur les Huguenots , L
181.

Melphe ( le Prince de ) Sa Lettre

k la Reine de Navarre , IV. i jo.

& fuiv. Lettre qu'il écrit aux Mi>

niftres ôc Pafteurs de l'Eglife

d'Orléans
,

pour leur rendre

compte de fa conduite par rap-

port k la Religion réformée qu'il

a embrafTée , V. 47. ^fmv.
Melun. Arrêt du Parlement de Pa-

ris
,
qui défend les AfTemblées

avec port d'armes dans cette Vil-

le , III. I Ji). &flilV.

Mémoire dreffé fous le régne de

François II. fur les inconvéniens

qui pourroient naître d'une Af-

femblée d'Etats généraux, I. j'dp»

&fisiv. Mémoire dreffé par ua
Huguenot au fujet du tumulte

de Vaffy , III. iii. &fuiv. Mé-
moire dreffé par M. de Moruluc
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fur les afFaires de Guyenne, pour
être préfenté à la Reine - mère 8c

au Roi de Navarre, IIL 184.

& fui%>. Mémoire envoyé au Duc
de Guife par le Cardinal de Lor-

raine , IV. 2^. & fmv. Mémoire
de l'Amiral de Coligny , fur les

conventions qu'il conviendra fai-

re par rapport k l'entrevûë du
Prince de Condé & du Connéta-

ble de Montmorancy
,
pour trai-

ter de la paix , IV. 2,77. &fuïv.

Mémoire préfenté k la Reine-

mere
,

pour empêcher que la

Maifon de Guife n'allât deman-
der juftice au Parlement de Paris

de l'afTalTinat du Duc de Guife
,

IV. 4P3. & fuiv. Mémoire de

Trockmarton , Ambaffadeur de

Ja Reine d'Angleterre en France
,

pour être remis en liberté , avec

la réponfe qui lui fut faite , I V.

575-
Mercuriale ; ce que c'eft , I.

214. Manière dont elle fe fait
,

I. 2.18. & fuiv. Ce qui fe paOa
dans celle qui fe tint peu de jours

avant la mortdu RoiHenrill. I.

a ip. &fmv.
Merlin ( JeanRaimond ) Minière

Proteftant , affilie au Colloque de

PoilTy , I. 5:4.

Meru (Charles de Montmorancy

,

Seigneur de ) I. i 51. (4). Que-
relle qu'il a avec le Seigneur de

Martigues , I. it)2. Comment
appaifée , ihid.

Mesieres ( le Seigneur de ) fait

Chevalier de l'Ordre ,1. 17.

Messe. Scandale que caufe le tra-

fic des MelTes , II. 571. Semi-

ment des Eglifes réformées de

France fur la MelTe, I V. 87. cr

fuiv.

JIetz , remis en l'obéïflance du Roi
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.. ,:g.ar4e,Duc de Guife 8c le Maré-

chaîde Vieilleville , I. 181.

Millet ( Jacques ) Confeiller au
Parlement de Paris. Arrêt qui
ordonne qu'il fera mandé en la-

dite Cour
,
pour que remontran-

ce lui foit faite , à quelle occa-

fion , IV. i^ j. &fmv,
MiNART C Antoine ) Préfident au

Parlement de Paris , I. 7. AlTaf-

finé en rentrant chez lui , ihid.

Ce qu'il fait entendre au Roi
Henri II. I. 2.21. Son avis fur

les Edits publiés contre les Lu-
thériens , I. 222. Arrêt du Par-
lement

,
qui ordonne des infor-

mations & procédures fur fa,

mort , I. 3 1

1

.&fmv. c^ 3 1 5 . CT

fiùv.

MîNiME prêchant l'Avent à Saint

Barthélemi , enlevé & conduit au

Roi , I. (î^. Renvoyé abfous , I.

66. Lettre du Parlement de Paris

au Roi à cefujet, II. 5'.? %. G"fmv.
Ministres de juflice. Leur divi»

fion 8c contrariété caufe de la di-

vifion dans la Religion , I. 25.

Ministres réformés. Arrêt du Par-

lement de Paris rendu contr'eux ^

L pi. Si la confpiration d'Am-
boife a été faite k leur inftigation,

I. 1 77. Epître adreflee au Roi de
Navarre par les Miniftres de la

Ville de Rouen , II. -^ 2 •^.. (y'
fuiv.

Les Miniftres mis en égalité avec

les Dodeurs Catholiques , III.

Ç(5. D'eux procède la divifion-

dans la Religion , III. 78.-

Doivent être envoyés au Con-
;cile, III. 7p. Leur déciaratioir

. fur l'obfervation de l'Edit de-

Janvier , I I I. pj. & ftiiv^

Lettres dont ils l'accompagnent ,.

1 1 1. p5. ^ fuiv. Avis qu'ils

préfentent au Roi touchant les-
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Images, III. loi. cr/«<î^. Let-

tre des Miniftres étant k Orléans

' aux Eglifes réformées de France,

III. aai. & fuiv. Autre qu'ils

écrivent au Comte Palatin , III.

4j I. &/iiiv. Arrêt du Parlement

de Paris
,

qui ordonne de les

emprifonner & punir , & défend

de les réceler, III. ^47. f^' fitiv.

MoLEON , exécuté pour le fait du
tumulte de S. Médart , I. 84.

MoNCONTOUR ( la bataille de ) I.

aop. Te Deum chanté à cette oc-

cafion à Paris, I. 210. Procefïïon

faite pour le même fujet, ibid,

MoNiNS ( le Capitaine ) Difcours

que lui tint le Capitaine I.ethon

,

Anglois , au fiége du Havre , IV.

Çdr. Réponfe de Monins , ibid.

MoNiToiRES publiés dans Paris k

la requête du Procureur Géné-
ral

,
pour avoir révélation des

Officiers royaux qui ont afiifté

au Prêche , I. P4. & fuiv.

Montagne ( k Vieux de la) Com-
ment , & par oià il s'étoit rendu

maître de l'efprit de fes fujets,II.

MoNTARGis. Charles I X. réduit

cette Ville à fon obéiffance , I.

97-
MoNTAUBAN. Lettre du Roi au Sr.

de Montluc , touchant les habi-

tans de cette Ville , V. 2. (irfitiv.

MoNTERUD (M. de) Lieutenant

pour le Roi au Gouvernement
d'Orléans. Sa Lettre écrite après

la bataille de Dreux aux Lieute-

tenans , Officiers de juftice & E-
chevins de la Chapelle d'Angil-

lon,IV. ipS. & fiiiv.

MoNTBERON ( Gabriel de Mont-
morancy , Baron de ) tué à la

bataille de Dreux , I. io(5. De
^ui il étoit fils , ibid, {%),

MATIERES.
MoNTBRUN (le Seigneur de) Pille

la Ville de Nimes , I. 17. Eft le

Chef des Huguenots en Dauphi-
né , iliid.

( 5 ). Eft fait prifonniet

dans un combat , & condamné à

perdre la tête , ibtd.

MoNTGOMMERY ( le Comte de )
Bleffe le Roi Henri 1 1. dans un
Tournoi,!, i. Eft affiégé dans

Roiien par l'armée du Roi , I.

P7. Se réfugie au Havre lors de

la prife de cette Ville , I. pp.
Prend Etampes , I. ï8o. Eft exé-

cuté à Paris en effigie , I. 21 1.

Commiffions qu'il donne en

Normandie fous le nom du Prin-

ce de Condé , IH. (î 11 . Ordon-
nance de ce Comte, portant qu'il

fera pourvu aux Charges de ceux

qui fe font retirés de Roiien, III.

688. Autre par laquelle il en-

joint aux Villes de Normandie ,

de fe mettre fous la protedlon

de Roiien , III. 705. &fuiv. Sor-

tie qu'il fait fur le Camp du Roi

devant cette Ville , IV. 40.

Montluc , Evêque de Valence,

maltraité au Colloque de Poiffy,

par le Cardinal de Lorraine , I.

5'o. Envoyé à Orléans vers le

Prince de Condé , I. 7p. Haran-

gue qu'il fait au Roi à rAlTem-

blée de Fontainebleau, I. 5' y
5".

©" fiiiv. Remontrance au Pape

qui lui eft attribuée , II. ydo. &
fmv. Difcours qui lui eft attribué,

III. I yp. & fuiv. Soupçonné
d'être auteur de la réponfe du
Prince de Condé à la requête du
Triumvirat , III. jp 5. (5). Avis

de ce Prélat , lorfque le Roi fit

opiner Meffieurs de fon Confeil

en préfence des Députés du Par-

lement de Paris
,
pour faire re-

montrance à SaMajefté des eau-
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fes pour lefquelles ils n'avoient

voulu publier fon Edit fur fa

Majorité , IV. 'ySz. & fuiv.

MoNTLuc ( M. de ) Inftruftions

qu'il donne à M. de la Tour fon

fils , qu'il envoyoit au Duc de

Guife, pour l'informer des dif-

pofitions du Roi de Navarre k

l'égard de ce Duc, I. jo 5'. Lettre

qui lui eft adrelTée par la No-
blelTe du Quercy , du Rouergue,

Périgord , 8cc. pour demander

juftice des violences des Hugue-
nots, III. \ 07. à" fuiv. Mémoire
drelTé par lui fur les affaires d'e

Guyenne, pour être préfentékla

Reinc-mere & au Roi de Navar-

re, III. 184. ér/iiiv. Lettre qui

lui eft adrelTée par le Pape Pie

IV. III. 317. é'fuiv. Lettre que
le Roi lui écrit touchant les ha-

fcitans de la Ville de Montauban
,

V. 2. C fuiv. Sa réponfe aux

points dont on l'avoit accufé au-

près du Roi , V. 5^.

MoNTMAiSAULT , maifon du Roi
de Navarre

,
pillée & faccagée

parles Réformés, I. 71.

MoNTMORANCT ( le Connétable

de ) Brûle les prêches de Jérufa-

lem & de PopincouTty I. 80. &
III. 199. Eft fait prifonnier à la

bataille de Dreux , I. 10 y. Eft

échangé avec le Prince de Con-
dé , I. 12,4. Va au Parlement de

Paris , demander la publicatioiî

des apanages des Enfans de Fran-

ce , I. i 54. Se rend par ordre du

Roi auprès du Prince de Condé
,

pourl'engager à mettre les armes

bas , I. 17p. Rapport qu'il fait

au Roi de fa négociation , ihid.

Défiance que le peuple de Paris

a de ce Seigneur , I. 181. Tué k

h bataille de SaintDenis,,Liiii^
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Ses funérailles , I. 1S5. Le Roi
lui mande de lui envoyer le Sr.

de Soucelles, avec le Vicomte
de S. Aignan & Robert Stuart

Ecoiïbis, foupçonnés d'être com-
plices de la conjuration d'Am-
boife , I. 5^4. &fiiiv.Lettre par
laquelle ce Prince lui mande d'af-

fembler des troupes
, pour réfif-

ter à ceux qui ont trempé danskv
confpiration d'Amboife , I. ^45.
&fuiv. Autre par laquelle il lui

mande de fe trouver k rAiïem-
blée de Fontainebleau, I. •)<;o.-

Crfttiv. Lettre qu'il écrit au Roi
de Navarre

, pour fe juftifier de-

ce qu'on lui avoit imputé par
rapport à la Sague

, que ce Roi
& le Prince de Condé lui avoient
envoyé,!. '^Si.&fuiv. Inftruc-

tion qui lui fut donnée, lorfqu'il

fut envoyé au Colloque de Poif-

fy par le Roi, II. ^op. & fuiv.

Fragment d'une Lettre
,

par la--

quelle M. de Joyeufe lui mande
les progrès que les Réformés font

dans le Languedoc, II. ^-ip. g^
fuiv. Autre que lui adrelTe la

Reine-mere , fur difFérens Libel-

les imprimés , II. 540. Commenr
lesGuifes l'attirèrent à leur parti,.

III. i8p. Son delTein fur les per'

fonnes du Roi & de la Reine ^
III. ipi. Se rend à Paris , III.

ipa. & ipS. Envoyé Ruzé pri-

fonnier \ la Baftille , tbid. Som-
maire des articles convenus entre'

lui , le Duc de Guife & le Mare-
chai de S. André, pour la conf-
piration du Triumvirat, III.
20p. & fuiv. Son difcours au
Parlement de Paris , fur la Décla-
ration donnée au fujet de l'Edir

de Janvier , & fur le meurtie de
Vafly, III. ^73. &fuiv. Lettre
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que lui écrit l'Amiral de Coligny

fur les troubles du royaume, III.

441. &fuiv. Autre que lui écrit

ie Duc de Montpenfier, III.

50p. & fuiv. Aéle de la Reine-

jnere &c du Roi de Navarre , au

fujet de fa retraite de la Cour
,

III. Jia. AlTifte aux Conféren-

ces tenues entre la Reine & le

Prince de Condé , IV. 147. Let-

tre par laquelle la Reine - mère

lui fait part du deiïein qu'a le

Roi , de donner la Charge de

• Grand - Maître de fa Maifon au

fils du Duc de Guife , au cas que

celui - ci meure de fa bleffure
,

IV. ayi. Lettre par laquelle il

prie M. de Gonnor , d'engager

le Parlement de Paris à enrégif-

trer l'Edit de pacification pure-

ment & fimplement , I V. jip.

- Lettre que lui écrit le Gentil-

homme Allemand ,
qui l'avoit

fait prifonnier k la bataille de

Dreux
,
pour le payement de fa

rançon , IV.
5
5'4. Mécontente-

ment qu'on lui donne au fujet

de la Charge de Grand-Maître

de la Maifon du Roi , IV. 16^.

C^'fitiv.Lettre qui lui eft écrite au

fujet de fa rançon , & de la fortie

des Reytres ôc Lanfquencts hors

du royaume, IV. 497. Se rend au

Camp du Roi devant le Havre
,

I V. ')6o. Fait fommer les An-
glois de rendre la Place , ibid.

Fait battre les défenfes de la

Tour du Quai, IV. ^51. Arti-

cles de la Capitulation qu'il ac-

corde aux Alfiégés, IV. <^66. &
fuiv. Articles qu'il demande au

Comte de Warvick , IV. 571.

Lettre d'excufe que lui écrit ce

Comte , fur ce qu'il retourne en

Angleterre , fans faluer le Roi

,
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la Reine & lui , IV. 5'72.

MoNTMORANCY ( le Maréchal de

)

Gouverneur de l'Ifle de France,

I. 4(5'. Lettres Patentes qui lui

font adreiTées par le Roi Char-

les I X. au fujet des troubles de

la Religion , lùid. & fuiv. Il eft

envoyé à Paris , pour y appaifer

une fédition émue au fujet d'un

Prêche tenu par les Réformés , I.

5<5. Favorife leur parti , I. 76,

Veut faire faire une nouvelle por-

te k la Baftille , I. 147. Remon-
trances faites au Roi à ce fujet

par la Ville de Paris, Urid. Veut

défarmer le Cardinal de Lorraine

& le Duc de Guife dans la rue

S. Denis , I. i ço. Succès de cet-

te entreprife , ibid. Fait venir des

troupes à Paris ,1. 151. Va trou-

ver l'Amiral de Coligny à Melun,

I. i5i. Défiance que le peuple

de Paris a de lui , 1 . 1 8 1 . Se re-

tire mécontent de la Cour , I.

ipz. Se rend à Paris , I. ip? . &
fuiv. Va au Parlement au fujet de

l'enrégiftrement de l'Edit de Jan-

vier , \\\.ip.&fuiv. Sesdifcours

àcefujet ,111. 40. er //</!'. &70,
Eft chargé par le Roi de pour-

voir k la fureté de Paris ,111.
I o j . ^ fuiv. Lettre que la Reine-

mere lui écrit fur différentes af-

faires, IV. ai (5. é^y^/T. Autre,

IV. aa a. 'O' fuiv. Lettre que lui

écrit le Duc de Guife , fur la pri-

fe du Portereau d'Orléans , I V.

224. Lettre du Roi k ce Maré-

chal , fur l'exécution des Lettres

adrelTées aux Baillifs 8c Séné-

chaux, portant que tous ceux

qui voyageront pour leurs affai-

res , feront tenus de prendre des

certificats du Roi ou de fes Of-

ficiers , I V. azp. &fHiv, Lettre

que
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que la Reine -mère lui écrit fur
diffe'rentes affaires, IV. %j%.
Autre par laquelle elle le prie de
repréfenter au Parlement de Pa-
ris la nécelTité d'enrégiftrer l'Edit
de pacification, IV. ^2û. &[mv.
Se rend au Camp du Roi devant
le Havre, IV. -^60. Arrête le

Secrétaire de l'Ambaffadeur
d'Angleterre

, qui vouloir fe jet-
ter dans la Place

, & le remet au
Connétable, IV. <^6x. C~ fuiv.
Se déclare en plein Confeil en
faveur de l'Amiral deCoIigny, de
la p.art du Connétable fon père
&delafienne, V. 22. Lettre du
Koi

, qui lui mande que fon in-
tention eft de maintenir & d'af-
fermir le repos & la tranquillité
du royaume

, V. jj. ^ f,uv.
Montpellier. La Cathédrale de

cette Ville pillée par les Réfor-
més

, I. 60. Les Catholiques en
font le fiége , III. 6^7. Mefures
que prennent les Réformés pour
leur défenfe

, tbid. & f»iv. Le
Baron des Adrets y arrive ,111.
66J^. Met la Ville à contribution
& fe retire, Ul. 66j. Révolte
de Montpellier fous le Roi Char-
les V. comment elle fut punie ,

IV. 458. ery7<,T;.

MoNTPENsiER ( Loiiis de Bour-
bon, Duc de ) I. III. Lettre
qu'il écrit au Connétable de
Montmorancy

, par laquelle il

lui mande ce qu'il a fait contre
les Huguenots dans la Ville de
Champigny ,111. 5-09. &fuv.
Se rend au Camp devant le Ha-
vre ,IV. J5j.

MONTPESAT CMelchiordes Prez
,

Seigneur de; fe trouve au fiége
de Poitiers

, I. 2o5.
MoNTSALE's (Jacques Balaguier,

Tome V,
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Seigneur de) blelIé \ la bataille
de S. Denis, I. 108. Sa généa-
logie & fes Charges , ibid. (2).

MoREAuCJean) reçu Chanoine de
Notre-Dame de Paris, I. 4. Sa
mort, ibii. (i).

MoREL ( Léonard ) Miniftre de
VafTy , IIL 1

5 1 . Comment trai-

té dans le tems du malTacre com-
mis en ce lieu, III. IJ7. & fuiv.
Envoyé prifonnier au Château
deS. Difier,III. 14J. Mauvais
traitemens qu'il y foufFrit , ibid.

MoRiN ( Jean ) Lieutenant Civil \
Paris. Samortmiférable.I. 5'p2.

MoRviLLiERS (Jean de) Evêque
d'Orléans , envoyé en cette Ville
vers le Prince de Condé ,1.85.

MoRviLLiERS ( Loiiis de Launoy,
Seigneur de) Capitaine de cin-

quante hommes d'armes, & Gou-
verneur de Boulogne -fur -mer.
Traité de ce qu'il a fait pendant
les troubles, pour la conferva-
tion de l'Etat du Roi , V. 245.
& fuiv. Se met en route pour Pa-
ris après l'aftaire de Vaffy , V.
24S. Va voir le Prince de Condé
à Paris , V. 24p. Va faluer le

Roi de Navarre , V. 2 jo. Suit le

Prince de Condé kMeaux, ibid.

Eft envoyé à Roi'ien , V. 2Ç1.
Comment il trompa le Duc d'Au-
male

, & entra dans cette Ville
,

V. 2 5'2, Police qu'il y établit,

V. 2JJ. &fuiv. Ordre qu'il don-
ne au Fort Sainte Catherine , V.
254. Comment il s'alfuie des

Catholiques de cetteVille, V.ijj.

& fuiv. AlTiége le Pont de l'Ar-

che , V. 2j5. Eft afïïégé dans
Rouen par le Duc d'Aumale

,

ibid. (ir fuiv. L'oblige de lever le

fiége , V. 2 57. Découvre l'entre-

.
prifedeceDuc,pourfurprendre

Ppp
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cette Ville, ibid. &fmv. Le Prin-

ce de Condé lui mande de le join-

dre , V. 25o. Part de Roiien ,

pouralier joindre les Anglois au

Havre , ibid. Se rend k fa maifon

de Folleville , /é/«/. Avis qu'il y
reçoit, ibid. Retourne à Dieppe,

V.z5i. Se retire chez lui de nou-

veau , ihid. Eli mandé par la

Relne-mere , V. i6x. Se rend au-

près de cette PrinceflTe, ibid, Pro-

pofition qu'elle lui fit , 8c ce qu'il

lui répondit , ibii.&fttiv. Se re-

tire chez lui , 8c de - là dans fon

Gouvernement , V. 2,dj.

MoTHE-GoNDRiN ( le Seigneur de

la) fait Chevalier de l'Ordre, I.

jj. Lieutenant pour le Roi en

Périgord , \. %%. Eflmaffacré à

Valence par le Baron des Adrets,

ibid. Relation de fa mort, III.

544. ^ fniv. Il fait entrer des

troupes dans Valence , ibid. Eft

affiégé dans fa maifon par les Ré-
formés, III. J45'. Lettre de la

Reine -mère touchant fa mort,
III. lûf^.&fHiv.

Moulin où fe tinrent les conféren-

ces entre la Reine - mère 6c le

Prince de Condé , IV. 147.
Moulins. Affemblée convoquée

dans cette Ville par le Roi Char-

les IX. L 1(51.

Mou Y ( Loïiis de Vaudray , Sei-

gneur de ) fuit le parti du Prince

de Condé , I. 170.

Moyens de pacifier les troubles du
royaume , envoyés à la Reine-

mere par le Prince de Condé,
III. iS^.&fiiiv.

MussiDAN ( le Château dej Siège

que les troupes du Roi font de

cette Place, I. 204. Sa prife,;^/W.

Myron ( Gabriel) Confeiller au

Pailemem de Paris , & ComraiC:
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faire en Touraine. Ses injulliceîy

V. 308. Remontrances qui lui

font faites , ibid. Sa réponfe , ibid,

&fniv. Déni qu'il fait de juftice,

V. jop. Ses Lettres, V. j 10. Sa

réponfe indigne , ibid. Ses autre»

excès , ibid. & fuiv.

N

NAdab 8c Abiu, Leur punition,,

pour avoir offert à Dieu un
feu étranger , II. 444.

Navarre ( le Roi de ) fe rend aux
Etats d'Orléans avec le Prince'

de Condé ,1. 22,. Se déclare pour

l'ancienne Religion , I. j6. Il ar-

rive \ Paris , tbld. Sa réception

en cette Ville , ibtd. Se met à la.

tête de l'armée du Roi
,
pour

marcher contre le Prince de

Condé, 1.87. Eft blefféaufiége

de Rouen , I. p8. Sa mort , I,

102. Ses difpofitions à l'égard

du Duc de Guife , I. 507. Lettre

que lui écrit le Roi François II.

après le tumulte d'Amboife , !..

^p8. &fuiv. Supplication 8c re-

montrance qui lui eft adreffée,

pour la délivrance du Roi 8c da
Royaume , I. 490. & fuiv. Let-

tre du Roi à ce Prince
,
pour lui

faire amener le Prince de Condé
à Orléans , I. 572. & fuiv. Dif-

férend de ce Prince avec le Duc
de Guife au fujet du Prince de

Condé, II. 2. Accord fait entre

ce Prince 6t la Reine-mere fur

l'adminiftration du Royaume, IL
27p. c^ y/wî». Remontrance qui

lui eft adreffée par les fidèles de

l'Egiife de Paris, I I. 320. &
fuiv. Epître qui lui eft adreffée

par les Miniftres de la Ville de

Roiien , II. 32 J. &fuiv. Charge.-
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interrogatoires de la Sa- 452. & fiiiv. Lettre qui lui eft

écrite par le Sieur de Burie , III.

47 T- C^V'^'Z^- Articles envoyés de

fa part au Prince de Condé , III.

485. & fttiv. Lettre qu'il en re-

çoit , III. 48(5. & fuiv. Ade de

ce Prince , au fujet de la retraite

que font de la Cour le Duc de

Guife , le Connétable de Mont-
morancy & le Maréchal de Saint

André , III. J12. Lettre de ce

Prince au Parlement de Paris, fur

le tumulte arrivé à Meaux , III.

5 2 j . Lettre que lui écrit le Prin-

ce de Condé , fur les violences

qu'il foufFrit être faites en la Vil-

le de Blols , après fa prife ,111.
5'5i. Relation de la mort de ce

Prince , IV. 11 (5. &fiiiv. Se fait

mettre dans un bateau
,
pour

quitter Roiien , ibii. Fait faire les

prières pendant fa maladie
,
par

qui , ibid. La Reine-mere va le

voir, IV. 117. Ses fentimens fur

la Religion , IV. 118. Il meurt,

IV. iip.

Navarre ( la Reine de ) Lettre

de Beze à cette Princefie , I I.

^ 1^9. &fitiv. Lettre du Comte de

la Rochefoucauld \ la même,IV.

125. & fnh\ Autre de la Comtef-

fe de la Rochefoucauld , I V.
124. & fuiv. Autre du Prince de

Condé, IV. ï%6. &fuiv. Autre

du Sieur Fumée , Confeiller au

Parlement de Paris , I V. 127. &.

fiiiv. Autre du Prince de Melphe,

IV. 130. ^ [aiv. Autre de la

Princeffe de Condé, IV. 13I.

6 fniv. Lettre du Cardinal d'Ar-

magnac h cette Princeffe , I V.

^^4. érfuiv. Sa réponfe , IV.
600. é'f'"'^- Bulles d'excommu-

nication publiées contre elle, IV.

C6^. & fttiv. Proteftation du Roi

Ppp ï)

par les

gués , au fujet de la confpiration

d'Araboife, II. 0,74. Va en Cour
pour fe purger de ces accufa-

tions,II. 2715. Arrive k Orléans,

II. J78. Lettre écrite à ce Prince

par le Prince de Condé fon frère

pendant fa prifon , 1 1 jSS. &
fuiv. Remontrance en forme de

ïequête adreffée k ce Prince , II.

424. Difcours fait par ce Prince

au Parlement de Paris , au fujet

de l'enrégiftrement de l'Edit de

Janvier, III. 21. Cr fuiv. Autre

au même fujet ,111. 24. Sa Let-

tre 'k cette Cour k la même occa-

fion ,111. 61. Lettre de ce Prin-

ce au Comte Palatin au fujet de

la Religion , I 1 1. p8. & fitiv.

Réponfe de ce Comte , III. 100.

La conduite de ce Prince blâmée

par les Guifes , 1 1 1. 18S. Com-
ment ils l'attirent à leur parti

,

III. i8p. Conduite qu'il tient k

leur perfuafion , III. ipo. Le

Duc de Guife le fait venir k Pa-

ris , II I. ip4. Force la Reine-

mere de quitter Fontainebleau
,

& de mener le Roi h Melun , III.

IP7. Conduite que les Auteurs

du Triumvirat entendent que le

Roi d'Efpagne tienne à fon

égard , III. 210. & fuiv. Mé-
pris qu'ils font de fon autorité,

III. 40p. Lettre qu'il écrit au

Ducde Wirtemberg , III. 44S.
Dépuration que lui fait le Parle-

ment de Paris , au fujet des excès

commis par les gens de guerre

aux environs de cette Ville , III.

44p. & fuiv. Edit de ce Prince
,

par lequel il commande aux foup-

çonnés de la nouvelle Religion

de fortir de Paris , fur peine d'ê-

tre punis comme rebelles ,111.
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contre cette pièce , I V. <J8o. &
fmv.

Ne'esle ( laTourde) Oiielleétoit

placée, III. 48.

Négociations de paix entre le

Roi & ceux qui portoient les ar-

mes contre lui , leur rupture
,

III. Ç13. & fuiv, Inftrudlion

donnée à ce fujet par la Reine-

mere au Maréchal de BriflTac
,

III. ji ^. cirfttiv.

Nemours C Jacque de Savoye
,

Duc de ) 1.1^5. Son difTérend

avec la Dame de Rohan terminé,

I. Kîy. Epoufe la veuve de Fran-

çois , Duc de Guife , il'id. Se

rend maître du Château de Bu-

zanval, I. iSi. &fitiv. Envoyé
par le Roi aux Chefs de la conf-

piration d'Amboife , I. J t<S- Ré-

ponfe qu'il en eut , iùid. Parole

qu'il leur donne , comment
tenue, ilnd. G" fitiv. Procédures

faites contre lui , III. i Sp. De-
quoi accufé , ihid. Propofition

qu'il faità Monfieur, Duc d'Or-

léans, de l'enlever hors du royau-

me, lîl. J75'. & fmv. & IV. 6%.
Son entreprife fur Lyon man-
quée, III. 2,1 y. Lettre de ce Duc
à la Reine-mere , fur l'état des

affaires de cette Ville , III. 51p.

ér fniv. Lettre que le Roi lui

écrit , au fujet de la De'claration

donnée en interprétation de i'E-

dit de pacification, V. 16-^.

&

fuiv.

Nerva ( l'Empereur) défendit tou-

te inquiiïtion fur la religion & vie

des hommes, II. 452.
Nevers (François de Cléves, Duc

de ) blefle a la bataille de Saint

Denis, I. loS. Sa mon ^ibid. (i).

Commiffion qui lui efl donnée

far le Parlement de Paris , pour
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faire exécuter dans la Ville de

Troyes les Arrêts rendus pour le

repos du royaume, III. ^81.

BlelTé k la bataille de Dreux ,

IV. 17p.
Nevers ( Henriette de Cléves ,

Ducheffede) époufe le Prince

de Mantouë , I. i^- Sa généa-

logie , ibid. (ç).

Nez-d'argent , exécuté pour le

fait du tumulte de S. Médart , I.

84. Qui il étoit , & pourquoi

ainfi nommé , I. p^. Ses exploits

dans cette fédition , III. ap?.

Nîmes ( la Ville de )
pillée par le

Seigneur de Montbrun , I. 17.

Niort. Le Comte du Lude défait

les Reytres devant cette Place, !
2,05.

Nivette ( Noël ) du Mans ,.i?iinif-

tre de la cruauté du Sr. de Cler-

vaux , V. 31(5.

Nobles. Arrêt du Parlement de-

Paris contre les Nobles
,
qui pil-

lent les ma'ifons des particuliers,,

fous prétexte qu'ils font rebelles-

auRoi,IV.a8i.
Noblesse. La vertu en eft le vrai

luftre 8c la fource , II. 44 5 . Vio-

lences exercées contre la Noblef-

fe du Rouergue , du Quercy, du
Périgord, &c. par les Réformés,-

III. 107. &' fmv. Lettre qu'elle

écrit à ce fujet au Sieur de Mont-

luc , ihid. Réponfe de la Noblef-

fe étant à Orléans k quelques ar-

ticles de paix envoyés par le Roi,.

TH. 458. eJf fuiv. Plaintes de la.

NoblefTe fur l'Edit de pacifica-

tion , III. 3i:o. & Jitiv. Elle n'a

aucun privilège k Genève , 1

1

L.

5 pa. Querelles , fatales \ la No-
blelTe Françoife , III. 3P4. Dif-

pofition de la Nobleffe de Bour-

gogne à la foiuniilion , III. 5-5 $>.
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Confultation pour la NobleiTe

(\e Picardie , contre le Cardinal

de Créqui , Evêque d'Amiens

,

V. 66. & fitiv. Remontrances
préfentées au Roi par la Noblef-

fe du Comté du Maine , fur les

défordres commis dans ce pays

depuis la publication de l'Edit de
' pacification , V. 277. & fniv.

NOCES. Edit des fécondes noces
,

I. ly.

NoGARET. Jean de Nogaret, Baron

de la Vallette , fait Chevalier de

l'Ordre,!. IJ^
NoGENT- SUR- Seine , remis en

en robéïlTance du Roi , I. iSp.

NoiK (M. le) Curé de S. Jean-en-

Gréve , I. 5'.

NovATiENS. Comment ces Héré-

tiques furent traités à Rome & a

Conftantinople , II. -2.61. Tolé-

rés dans l'EglJfe, IV. 440.
NoYZE OU Noyzay j Château où

s'aflemblerent les principaux

Chefs de la confpiration d'Am-
boife, I. 325'.

O

OFFICIERS royaux. Edit qui

leur défend de lever aucuns

deniers fur le peuple , fans la per-

mifllon du Roi ,1. 15'. Arrêt du
Parlement de Paris, qui ordonne

qu'ils feront leur profeflion de

foi , I. po. Décifion du Confeil

en conformité , I. 127. Lettres

patentes concernant les Officiers

de judicature & leur religion , I.

185'. & fitlv. Edit qui prive les

Officiers royaux de leurs Offi-

ces , s'ils négligent de punir ceux
qui font des AfTemblées illicites

pour la Religion , I. 334. Ils

doivent tous être- de la Religion
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du Prince ,111. <^j. Ceux qui
font de la nouvelle opinion font

plus de mal que les autres Héré-
tiques ,111. ^8. Arrêt du Parle-

ment de Paris , fur l'injonflion à

eux faite de faire leur profeUîon
de foi , 1 1 1. 5'43. ^ fniv. Offi-

ciers des Cours de juftice de Pa-
ris favorables à la nouvelle Reli-

gion
, procès-verbal qui doit en

être fait
, pour y être enfuite

pourvu par le Parlement, IV,
132. & fitiv. Officiers du Roi
& des Villes , forme du ferment

qu'ils doivent prêter, V. !.&
Jitiv.

Oppede ( Jean Menier , Seigneur
d') Préfident au Parlement de
Provence , fa mort miférable , I.

Opposition formée par le Syn-
dic du Clergé a l'Edit donné
pour l'aliénation des biens d'E-

glife , I. 130. & fniv. Oppofition

faite par le Refteur de l'Univer-

fité de Paris-, à l'enrégirtrement

de l'Edit de Janvier , III. 25'. Et
par les Prévôt des Marchands Se

Echevins de la même Ville , IIL-

3 2. Oppofition faite par le Vi-
dame d'Amiens & toute la No-
bleffe de Picardie, à la réception

& intronifation du- Cardinal de
Créqui, Evêque d'Amiens, V,.

77. &fiiiv.

Oraison prononcée \ Meffieurs

des Comptes par le Seigneur de
Guérine , Maître Claude Uu-
bourg , Confeiller du Roi & Se-
crétaire de fes Finances , fur la-^

quelle il a été auffi tôt élargi- des

prifonsdela Conciergerie du Par-

lais à Paris , où il étoit détenu
par Ordonnance defdits Gens des
Comptes, V. 227. ^ Jniv,.
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Orangï (Guillaume de Naflau

,

Prince d' ) Il entre en Picardie
,

I. 200. PafTe de-là en Champa-

gne , lùid.

Ordonnakce du Roi CharlesIX.

qui défend de porter des étoffes

de foye , I. •)2.&fiiiv. Ordon-

nance du Prince de la Roche-

fur-Yon , Gouverneur de Paris
,

pour maintenir le bon ordre en

cette Ville , I. ^7. Ordonnance

du Roi, par laquelle Sa Majefté

défend k toutes peifonnes d'a-

cheter ou faire acheter quoi que

ce foit , de tous ceux qui tien-

nent le parti du Prince de Condé,

fur peine d'être pendus , I. 181.

Autre contre ceux qui ont porté

& portent les armes contre Sa

Majefté , I. i Sa. Ordonnance du

Roi
,
pour défarmer tous les Ré-

formés de Paris, III. 41 9. &fuiv.

Autre qui permet aux Catholi-

ques de cette Ville de prendre

les armes, 8c de former des Com-

pagnies , III. 42.2. &f'i'v. Véri-

fication de ces deux Ordonnances

par le Parlement de Paris ,111.

434- d^y»'^- Ordonnance du Roi

& du Maréchal de BrilTac , Gou-

verneur de Paris , fur le fait de la

police de cette Ville , III. 503

.

érfmv. Ordonnance de M. Lui-

lier , Lieutenant Civil , au fujet

des maifons des féditieux , III.

çyp. Ordonnance du Comte de

Montgommery , Gouverneur de

Rouen pour le Prince de Condé,

portant qu'il fera pourvu aux

Charges de ceux qui fe font reti-

rés de cette Ville ,111. 688.

Ordonnance du même
,

qui en-

jomt aux habitans des Villes de

Normandie de fe mettre fous la

protedion de Roiien , III. 70(5.

MATIERES.
&fniv. Ordonnance du Roi pu-
bliée au Parlement de Roiien

,

pour le bien & repos public de
fon Royaume, IV. 5'75. &fuiv.

Ordre de M. de Cran , Gouver-
neur & Lieutenant pour le Roi à
Chinon , de lui apporter toutes

les Reliques & autres Ornemen»
d'Eglife, qui font dans lesParoiffes

dépendantes de l'Eleftion deChi-

non , III. 471, Ordre que le Roi
veut être tenu par les Villes de

fon royaume , afin que toutes

chofes foient contenues & remi-

fes en la tranquillité requifc au
bien de fon peuple, & repos d'un

chacun , IV. m. & fuiv. Ordre
envoyé par le Roi au Premier

Préfidentdu Parlement de Paris,

pour la confervation du repos de

cette Ville , V. 44.
Originel (le péché) Sentiment

des Eglifes réformées de France

fur le péché originel , I V. 76.

&fiiiv.

Orléans. Etats d'Orléans tenus

en I <^6o. I. 24. Transférés à

Pontoife , iùid, (1). Le Prince de

Condé fe rend maître de cette

Ville, I. yp. En chalTe les Ca-
tholiques , I. p4. Dégât que font

les habitans de cette Ville dans

toute la Beauce , I. p8. Prife du
Portereau de cette Ville & de la

Tour du port par l'armée du

Roi , I. 117. Elle efl remife

en robéiffance de ce Prince , I.

125'. Il y fait fon entrée ,1. i 2<5'.

LesRéformés s'emparent de nou-

veau de fa Citadelle, I. 177.

Réponfe de la Noblefle étant en

cette Ville , à quelques articles

de paix envoyés par le Roi , III.

4')8. air fittv. Lettres du Prince

de Condé au Roi Se à la Reine^
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mère , fur ce que les Echevins de

cette Ville avoienc été mandés ,

pour aller trouver leurs Majeftés

à Blois , III. 5oo. &fitiv. Lettre

du Prince de Melphe aux Minif-

tres 8c Pafteurs de cette Eglife
,

pour leur rendre compte de fa

conduite par rapport k la Reli-

gion réformée qu'il avoit embraf-

fée , IV. 47. & fmv.

Orle'ans ( Monfieur , Duc d' )

projet de l'enlever hors duRoïavi-

me , III. 575'. & fitiv. Propofi-

tion que lui en font les Ducs de

Nemours & de Guife, ilptd. Inf-

tance qui lui en eft faite par le

Prince de Joinville , III. 176.

OuDiNEAU ( Martin ) Chanoine

du Mans , féditieux , V. 5 14.

Ouvertures propofées au Roi

par le Parlement de Paris
,
pour

appaifer les troubles ,111. 77.

^y«;t'. Leur fuccès , III. 85.

Oysel ( Henri Clutin, Seigneur d' )

pourvu d'une Compagnie d'Or-

donnance après la bataille de

Dreux, I. 11 a. Ambaffadeur du

Roi en Allemagne, I I I. J;?.
Son inftruftion , avec les apoftil-

les de d'Andelot , il'ul. & fiuv.

Ses Lettres de créance pour le

Duc de ^'^irtemberg ,111. 741

.

Réponfe de ce Duc à fon Ambaf-

fade , III. ^pS. & fiùv. Qui fut

l'auteur de fon Inftrudion , IV.

31-

PAdouans. Ce que ce mot fi-

gnifie ,IV. ç'ia. (i).

Pairie. Quelle eft la première du

Royaume , & pourquoi , I V-

Paix conclue par l'entremife de la
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Reine - mère avec le parti du
Prince de Condé , I. Sp. Rom-
pue auffi-tôt après, 1.90. Paix

faite avec la Reine d'Angletere ,

I. 141. Bruits de paix peu agréa-

bles au peuple de Paris , I. 187.

Palatin (Jean Cafimir, Comte)
fecours qu'il envoyé aux Réfor-

més , I. 1S8. Excufes qu'il fait

faire au Roi à ce fujet , tiid. Me-
naces qu'il reçoit pour réponfe ^

I. I Sp. Mis au ban de l'Empire ,

I. ipi. Lettre du Roi de Na-
varre k ce Prince touchant la Re-
ligion ,111. pS. ^ f:tiv,S>ixé^on'

fe , ibid. Lettres de ce Comte au
Prince de Condé ,111. 2,7a. gjr

fniv, & 508. (^ ftiiv. Lettre que
le Prince de Condé lui écrit , III.

50p. & fiuv. Autre qui lui efl:

adrelTée par les Miniftres , 1 1 L
43 I . Lettre que lui écrit le Prin-

ce de Condé ,111. 449. Lettre

que le Palatin écrit à ce Prince ,

III. â,6%. CTfiirv. Autre qu'il en

reçoit, III. 501. & fuiv. Lettre

que lui écrit le Duc de Guife ,

III. 525. & fuiv,

Pamiers. Maffacre que les Hugue-
nots font des Catholiques dans-

l'Evêché de Pamiers , I. 1(55. &
fuiv.

Papes. Epoque de la grandeur deS'

Papes , II. (522. Le Pape nedoit

point préilder au Concile univer-

sel , V. 85. Son éleftion appar-

tient au Concile , V. 88. Ambi-
tion des Papes , V. 12^. Le Pape

a été juge & partie au Concile de

Trente, V. 380.

PAQ.UOT , tué au tumulte de Sairit

Médart , III. 2p2.

Pardifu (Guillaume) Chanoine

de Notre - Dame de Paris, Sa.

tacM , I. j.
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Pardon accordé par le Roi à tous

.ceux qui voudront fervir
,
pour

chalTer les Anglois & les Alle-

mans du royaume , I V. '^l-
<^

fuiv. Forme de pardon qu'obte-

noient ceux qui quittoient le par-

ti du Prince de Condé, IV. 53.

& fuiv.

Parme (la DuchelTe de) Accord

qu'elle fait avec les Gentilshom-

mes nommés les Gueux , I. i(5p.

Paris. AlTemblée des Etats parti-

culiers du gouvernement de Pa-

ris , tenue en i^do. I. 2.?. Se

raflemblent de nouveau , I-^4-

& fuiv. & ap. Sédition arrivée

dans cette Ville au fujet d'un

Prêche tenu par les Réformés ,

I. ^5. Ordre de n'y laiflTer que

ilx portes ouvertes , I. 78. Prê-

ches défendus dans la banlieue

de cette Ville , I. 8 i . & fuiv. Pil-

lage qui s'y exerce , fous prétex-

te des Prêches 8c Conventicules,

I. 85. Emprunt de 200 mille

,écus que fait le Roi fur les habi-

tans de cette Ville , I. 84. Re-

montrances qu'ils lui font au fu-

jet des Placards 6c Libelles affi-

chés 8c femés par les Réformés

,

ibid. Ordre aux foupçonnés de la

nouvelle Religion de fortir de

cette Ville dans vingt - quatre

lieures , I. Sp. &fuiv. Perte qui 7
régne , I. p^'. Le Prince de Con-

dé invertit Paris , L 102. & puv.

Il levé le fiége , I. 104. On dé-

farme fes habitans ,1. 138. Pro-

celTion qui s'y fait pour la levée

du fiége de Malthe , I. i5o. Le

Prince de Condé en ravage les

environs , I. 170. Extrémité cU

les habirans font réduits , I. 178.

Défiance qu'ils ont du Connéta-
'

ble 85 du Maréchal de Montmo-

MATIERES.
rancy , I. 181. Bruits de paix

peu agréables au peuple de Pa-

ris, I. 187. Don que cette Ville

fait au Roi, I. ipj. Arrêt du Par-

lement, au fujet des Prédicateurs

de cette Ville , I. 3 14- & fitiv.

Vifite ordonnée par cette Cour
dans toutes les maifons , I. j 5p.

&fuiv. Autre Arrêt , fur la poli-

ce qui doit y être obfervée , I.

JP7. Cr fuiv. Vifite ordonnée

dans fes Hôtelleries , I. 5:48. &
fuiv. Mefures prifes par le Parle-

ment, pour prévenir une fédition

dans cette Ville ,1. 5'5'i. & fuiv,

AfTemblée générale duClergé qui

y eft convoquée , au fujet du
Concile général ,1. 5'78. &fuiv.

Huitain adreffé au peuple de cet-

te Ville , fur l'Anagrammatifme

du nom du Roi Charles IX. II.

2,2a. Sédition arrivée dans Paris

au Pré-aux-Clercs , 1 1. J41. &
fuiv. Arrêté du Parlement à ce

fujet, II. 34^. Cryîwz/. Lettre du
Roi à cette occafion ,11. J4<5'.

Défenfes aux petits enfans de

marcher dans les rues de cette

Ville avec des Croix de bois 8c

des Images, II. ^tfp. Prêches

qui s'y font , II. ^3 1. Combien
les Réformés font en petit nom-
bre dans cette Ville ,111. 48.
Troubles qui y font excités au
fujet de la Religion ,111. 104.

Arrêt du Parlement 8c Lettre du
Roi à ce fujet , ibid. & fuiv. Or-
donnance du Roi pourdéfarmec

les Réformés de cette Ville, III.

41p. & futv. Autre qui permet

aux Catholiques de prendre les

armes , 8c de former des Compa-
gnies , III. 422. & fiiiv. Ordre
aux foupçonnés de la nouvelle

Religion de fortir de Paris , fous

peine
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-peine d'être punis comme rebel-

les ,111. 45a. &fuiv. Exécuté
même k l'égard des Confeillers

du Parlement , III. 4(58. CT fitiv.

Règlement fait pour la tranquil-

lité 6c feureté de cette ViUe, III.

477- &fniv. Ordonnance du Roi
& du Maréchal de BrifTac, Gou-
verneur de Paris , fur le fait de la

police de cette Ville ,111. yoj.

& fuiv. Ordres donnés pour y ar-

rêter les féditieux , I II. J2 j . ^
fuiv. Le Prince de Condé s'ap-

proche de cette Ville , IV. 144.
& fuiv. Efcarmouche qui fe fait

\ fes portes , iV. 145. Arrêt du
Parlement, portant que tous les

Chefs des maifons iront faire à

leur tour la garde aux portes de

cette Ville, IV. iia. La Reine-

mere fait affûter les habitans de

<:ette Ville de fabienveillance,lV.

274. Tournées que quatre Con-

feillers du Châtelet ont ordre d'y

faire pour y maintenir la tranquil-

lité ,IV. 106 . &fuiv.K^Moht as

Paris fous le Roi CharlesV. com-

mentellefut punie , IV. 458. <:^

fuiv. Ordre de rechercher ceux

qui pourroient y exciter du trou-

ble, IV. yoç. Ordre du Roi pour

la confervation du repos de cette

Ville, V. 44.

Paris ( le Clergé de ) Lettres qui

lui fontadrefféespar le Roi Fran-

çois II. pour un emprunt de qua-

tre millelivres , I. 18. Sa délibé-

ration à ce fujet , I. aa. Déclara-

tion que lui fait demander le Roi

Charles IX. de tous les Bénéfices

Cures fitués dans le Docèfe , L
5,7. Réfolution qu'il prend à ce

fujet , I. 28. Remontrances qu'il

fait au Roi , I. zp. 0" piiv. Lettre

qu'il écrit au Cardinal de Lofrai-

Tome y.
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ne , au fujet de la déclaration que
le Roi demandoit , L j 5. &fuiv.

Requête qu'il préfente au Parle-

ment , au fujet de l'Edit portant

aliénation de 100 mille livres de

fond du temporel del'Eglife, L
112,. (^fuiv. Autre au fujet de

l'Edit de pacification , I. ia5. &
fuiv. Remontrances qu'il fait au
Roi , au fujet de l'aliénation des

biens d'Eglife , I. lap. & fuiv,

Députâtion qu'il fait \ l'Amiral

de Coligny , I. 152,. Don qu'il

fait au Roi ,1. ipy.

Paris (le Parlement de) Lettres

patentes qui lui font adreffées ,

pour juger les Confedlers de fon

corps arrêtés pour caufe de Reli-

gion,!. ^. Edit concernant les

exemptions de fes Officiers , l.

17. Ses fentimens fur quelques

Edits publiés par le Chancelier,

fans qu'auparavant ils eudent été

vérifiés par cette Cour , I. 27.

Eftconfulté parleRoi , au fujet

des troubles du royaume, I. 40.
S'oppofe à l'exécution de PEdit

de Janvier en faveur des Réfor-

més , L 70. O" fuiv. Défend de
vendre de la viande pendant le

Carême , finon à celui qui fera

député par la Cour , I. 71.

Moyens qu'il propofe pour ap-

paifer les troubles du royaume,

I. 72. Délibère fur l'enrégiftre-

ment de l'Edit de Janvier , I. 7 J.

& fmv. Oblige tous fes membres
k faire leur profeffion de foi, F.

87. & fitiv. Réfolutions qu'il

prend fur l'Edit
,
portant aliéna-

tion de 100 mille lis res de fond

du bien d'Eglife, I. I2j. Re-
montrances qu'il fait au Roi fur

la \érification de l'Edit de fa

M-ijoricé faite au Parlement de
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; Rouen , I. i ^ j . Eft obligé de le

publier , I. I j5. Refufe au Prin-

ce de Condé d'élargir le Baron
deMeilhaud fur fa caution, I,

i^ y. Fait faire des remontrances

à ce Prince fur les prêches tenus

chez lui , I. I <)6. Lettres qui lui

font adreHees par le Roi ^ por-

tant défenfes k certaines perfon-

nes de venir à. ?zns, iùid. é'fuiv,

.
Ordre qu'il reçoit d'envoyer au
Roi le rôle des Confeillers &
Préfidens fufpefts de la nouvelle

Religion, L ip5. Profeflion de

foi qui s'y fait , i(;id. Conclulîons

,
quiyfontprifes par le Procureur

Général contre le Cardinal de

Châtillon , L 2.0I. & fîtiv. Ufa-

ge de la mercuriale en cette Cour,

I. 2, 1 8. érJHiv. ConfelFion de foi

qui lui eft adrefTée par Anne Du-
bourg , L 2,47. cr fittv. Ordonne
des vifitcs dans toutes les mai-
fons de la Ville & Fauxbourgs
de Paris , L ^p. &fiiiv. Lettre

.
qi;e le Roi lui écrit au fujet de la

Gonfpiration d'Amboife , I. J47.
&fitiv. Autre

,
par laquelle il lui

ordonne de procéder inceffam-

mentàrenrégiftrement de l'Edit

de Romorantin , I. 5'4i. & fiùv.

.
Ses délibérations à ce lujet, I.

f4a. &fuiv. Difcours qu'y fait

i cetteoccafion le Chancelier de

l'Hôpital , avec la réponfe du
Premier Préfident, ihd. & fitiv.

Ordonne qu'il fera fait des re-

montrances au Roi fur cet Edit

,

I. Ç48. Ses arrêtés à ce fujet

,

ibid.&fiiv. Lettre du Roi, qui

lui ordonne de procéder incef-

famment à l'enrégiftrementde cet

Edit,L 5'5'o. Mefures qu'il prend
pour prévenir une fédition qu'on
craignoit dans Paris ,. ôc dont le

MATIERES.
Roi l'avoit averti, L 5' Ç I .&fiiiv

Le Roi déclare qu'il n'a pas pré-

tendu lui ôter la connoiffance-

des AlTemblées illicites , L ')')')•

Difcours qu'y fait le Chancelier

de l'Hôpital , avec la réponfe du

Premier Préfident , L ^74- ^
fuh. Rapport qu'y fait le Préfi-

dent de Thou de l'audience qu'il

a eue du Roi fur les affaires de

l'Etat & de la Religion,!. 581.

Qui lui a déféré le premier la

connoiffance des héréfies, L 5'p i •

Lettre que lui écrit le Roi Char-

les IX. par laquelle il lui mande

la mort de François II. avec la

réponfe du Parlement , 8c une

Lettre k la Reine-mere , II. aia.

é'fuiv. Le Roi lui mande de faire

punir ceux
,

qui depuis peu fe

font affemblés tumultuairement

à Paris , & ontbrifé des Images,

II. 166.& fmv. Arrêtés de cette

Cour, au fujet de l'enrégiftre-

ment de la Déclaration du Roi
,

portant confirmation de l'Edit de

Romorantin , & des Lettres con-

cernant les prifonniers arrêtés

pour caufe de religion , II. 27 3

iS" fuiv. Renouvelle les défenfes

de faire des AfTemblées & Con-
venticules , I I. 276'. ^ fitiv^

Lettre par laquelle le Roi lui or-

donne de faire obferver l'Edit de
Romorantin , IL 2 8 y. & fuiv.

Arrêté de cette Cour, qui en con-

féquence d'une Lettre du Roi ,.

nomme des Députés pour aller le

trouver , II. j J o. Rapport qui y
eft fait par les deux Députés
qu'elle avoit envoyés au Roi, au
fujet de l'Arrêt d'enrégiftrement

de l'Edit de Romorantin , I I,

J î 6.c^fffiv.Arièté de cette Cour,

au fujet de la {édition arrivés.
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dans Paris au Pré -aux- Clercs

,

11.343. &r'*''V' Lettre que le Roi

lui écrit à ce fujet , & fa réponfe.

If. î4<5. &fiiiv. Arrêtés de cette

Cour fur différentes affaires , II.

5 ')0.& fniv. Remontrances qu'el-

le fait au Roi , au fujet de l'Edit

faifant défenfes de s'entre-inju-

rier-pour caufe de relis^ion , II.

l-^ï. & /iiiv. Arrêté par lequel

elle nomme des Députés
,
pour

aiïifter h. i'Aflemblée des Etats

particuliers du gouvernement de

Paris, II. ^<)7. &fitiv. Le Roi

lui ordonne de lui nommer dix

perfonnes recommandables par

leur piété , leur fçavoir 8c leur

expérience
,
pour prendre leur

avis fur l'état préfent des affaires,

II. 354. & fuiv. Nomme des

Députés pour faire des remon-

trances au Roi , au fujet de l'E-

dit défendant de s'entre-injurier

pour caufe de religion , I I. 1<S'^.

Arrêté de cette Cour , au fujet

de l'ordre du Roi de furfeoir l'e-

xécution d'un Arrêt
,

portant

qu'il feroit fait un cri public, au

fujet du procès du Prince de

Condé,ll. j 5p. Ses procédures,

au fujet de la déclaration d'inno-

cence que ce Prince demandoit

,

JI. i%6. & fiuv. Fragment d'un

difcours que le Chancelier de

l'Hôpital fit en cette Cour , 8c à

quelle occafion , II. i^6.&fitiv.
Délibérations qui s'y firent k ce

fujet dans plufieurs AfTemblées

confécutives ,11. 401. & fuiv.

Avis donné au Roi dans cette

AiTembiée fur le fait de la Reli-

gion , 1 1. 40p. & fuiv. Députe
au Prince de la Roche-fur-Yon

& au Chancelier de l'Hôpital

,
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pour les avertir des prêches qui

fe font dans Paris, II. 5'îi.cJ*

fuiv. Rapport qu'y fait l'Avocat

Général Dumefnil , de la dépu-

ration dont cette Cour l'avoit

chargé auprès du Prince de la

Roche-fur-Yon, IL j^j. Lettre

qu'elle écrit au Roi , au fujet de

l'enlèvement d'un Minime qui

prêchoit l'Avent à Saint Barthé-

lemi , ibid. & fuiv. Difcours 8c

procédures qui s'y font , au fujet

du tumulte de S. Médart , II.

5'4P- & fiiv. Lettres du Roi 8c

de la Reine-mtre h cette Cour ,

8t Arrêts donnés à la même oc-

cafion , II. ')')\. & fuiv. Lettres

de iulTion qui lui font envoyées

par le Roi
,
pour l'enrégiftrement

de l'Edit de Janvier , III. 1 7. &
fuiv. 8c I p. (jrfuiv. Ses délibéra-

tions a ce fujet , III. ai. & fuiv.

Opine de faire des remontrances

fur l'Edit, III. 42. Contenu de

ces remontrances, 111.4'). C7'yî</'z/.

Leur fuccès , lll.6ï. & fuiv.

Réponfe qui y fut faite par le

Roi, III. 6S. Ouvertures que pro-

pofe cette Cour pour appaifer le»

troubles ,111. 77. & fuiv. Leur

fuccès, III. Sj. PafTe à l'enrégif-

trement de l'Edit par provifion ,

m. p2. Arrêt de cette Cour au

fujet d'un Livre hérétique répan-

du dans la Ville de Thoury, III.

105. &fuiv. Autre fur les trou-

bles excités dans Paris , III. 104.

&fuiv. Lettre qui lui e(t adreflée

par le Roi à ce fujet ,111. i o y.

érfutv. Arrêté de cette Cour au

fujet de l'ordre donné parlaRei-

ne-mere , de faire la réconcilia-

tion de l'Eglife de Saint Médart

,

IIL i^$).& fuiv. Ordre qui lui
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eft donné par le Roi & la Reine-

mere , d'expédier le procès de

ceux qui étoient prifonniers pour

le fair du tumulte de S. Médart

,

ÏII. •2.^5'. & fitIV. Lettre que cet-

te Cour écrit au Prince de Con-
dé , fur la déclaration & la pro-

teftation qu'il lui avoit envoyée

,

III. Ji2. & fiitv. Nomme des

Commiïïaires pour informer Je la

fédition arrivée à Sens , III. 51^.
Commife pour connoître des dé-

fordres & excès arrivés \ Va(Ty

,

III. \\6. & fitiv. Lettre qui lui

eft adrelTée par le Prince de Con-
dé , en lui envoyant fa féconde

déclaration , I II. ^ 3 J . c^ fuiv.

Son arrêté îl ce fujet, III. ;{,34.

érfuiv. Lettre que lui écrit le mê-
me Prince , en lui envoyant fa ré-

ponfe à la requête du Triumvi-
rat, IlI. 417. & fuiv. Ses arrêtés

à ce fujet , II I. 418. cr fuiv.

Compte que lui rend la Reine-

mere des raifons de fon féjour à

Monceaux , 8c des mefures qu'el-

le prend pour procurer la paix
,

ÏII. 44p. Dépuration que fait

cette Cour au Roi de Navarre ,

au fujet des défordres que les

Gens de guerre commettoient
aux environs de Paris , il>id, &
fuiv. Arrête de contribuer au
payement des troupes levées

pour la fureté de Paris, III. 454.
& fuiv. Lettre que lui écrit la

Reine - mère
,
pour lui faire part

des raifons qui l'ont engagée à

mener le Roi à Monceaux , & des

moyens qu'elle prend pour paci-

fier les troubles, III. ^'y'j.&fuiv.

Saréponfe, III. 4^7. & fuiv. Ar-
rête que l'Edit du Roi de Navar-
I&, qui ordonne aux foupçonnés
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de la nouvelle Religion de fortir

de Paris , fera exécuté même i

regard des Confeillers du Parle-

ment , III. 468. cr fuiv. Arrêtés

de cette Cour, au fujet d'un Li-

belle diffamatoire trouvé dans la

Grand'Chambre , III. 471. C^

fitiv, Difcouis par lefquels le

Cardinal de Lorraine lui fait part

de l'état des affaires préfentes, 8c

des négociations de la Reine-me-

re pour parvenir à la pacifica-

tion , III. 48p. & fuiv. Arrête

qu'il fera fait une Proceffion gé-

nérale
,
pour l'expiation des fa-

criléges commis dans l'Eglife de-

Saint Médart , III. 4p^. Plaintes

que la Reine - mère lui fait faire

par le Maréchal de BrilTac , au

fujet du procès que faifuit cette

Cour au Protonotaire de Lufar-

ches ,111. <^o<^.&fHiv. Réponfe

du Parlement à cette Princeffe

,

III. 106. & fitiv. Lettre qu'elle

lui écrit
,
pour lui faire part de

l'accord conclu entre le Roi 8c

ceux qui portoient les armes con-

tre lui , III. ^07. & fuiv. Défend
les voyes de fait , fi ce n'eft con-

tre ceux qui pillent les maifons

8c commettent pareilles infolen-

ces , III. 71 j. Lettre que la Rei-

ne-mere lui écrit
,
pour lui faire-

part de la rupture des négocia-

tions de paix , ibid, & fuiv. Ré-
ponfe de cette Cour, I IL 'yi').

Lettre du Roi \ cette Cour , fur

le tumulte arrivé k Meaux , III.

yip. & fuiv. Sa réponfe , II L,

520. & fuiv. Lettres qu'elle re-

çoit de laReine-mere 8c du Roi
de Navarre fur le même fujet ,.

III. Jii. & fuiv. Ordre qu'elle

donne au Lieutenant Civil j.&:à.
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telet de marcher par les rues de

Paris pour arrêter les féditieux ,

III. 5'2j. & fuiv. Arrêt de cette

Cour contre tous les Bénéficiers

qui ont pris les armes contre le

Roi, III, ^ji. d^rfiiiv. Autre, qui

ordonne que les membres de l'
U-

niverfité feront leur profeflîon de

foi , III. 5'j j. Autres Arrêts de

cette Cour fur divers fujets, III.

54 j , &fuiv. Rapport qu'y fait le

Premier Préfident, de ce qu'avoit

dit le Maréchal de Briffac au fujet

de la garde des portes de Paris

,

III. Ç4p. Récufations qui y font

envoyées par le Prince de Gondé
& fes afTociés , contre quelques

Préfidens & Confeillers de-cette

Cour , ibid. &fiiiv. Lettre qui lui

eft écrite par le Roi , fur le pro-

jet d'une Déclaration contre les

rebelles , III. J54. & fuiv. Di-

vers Arrêts de cette Cour, III.

^77- & fuiv. Combien corrom-

pue ÔcalTervie aux Guifes , III.

^$)i.&fuiv. Refufe de réprimer

les défordres populaires ,111.
5PJ. Lettre qui lui eft adrefTée

par le Roi
,
pour l'exécution de

l'abolition accordée aux fédi--

tieux de Meaux.III.tîia. &fHiv.
Ordonne des prières pour l'heu-

reux fuccès du fiége de Bourges,

111.554. Son Arrêt contre les-

vagabonds&gens fans aveu, III.

6S0. Lettre que la Reine - mère
liii écrit fur la prife du Fort Sain-

te Catherine près de Roiien, IV.
41. Récit fait en cette Cour de la

prife de cette Ville , IV. 5'o. &
fuiv. Rapport qui s'y fait de ce

que le Duc de Guife 8c le Con-
nétable- deMontmorancy avoient
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dit au Préfident Séguier 8c à M.
le Clerc Confeiller,fur l'état pré--

fentdes aifaires, IV. 176.^fuiv,
ProcefTion qu'elle ordonne pour
demander k Dieu la viftoire fur

les rebelles, I V. 177. & fuiv.

Lettre que la Reine-mere lui écrit

pour lui faire part des heureufes

fuites de la bataille de Dreux ,

I-V. l'pi. ^ fuiv. Ordonne de
faire des recherches de tous ceux
qui font de la nouvelle Religion,-

IV. ip2. & ftiv. Lettre du Roi
8c de la Reine-mere qui lui font

adreflees, pour procéder kl'en-
régiftrement d'une Déclaration
fur les troubles du royaume, IV.
IP7. &fitiv. Autres, par lesquel-

les ils lui donnent avis de leur

départ de Chartres pour s'appro-

cher de l'armée, IV. 202. &fuiv:

Rapport qui eft fait en cette'

Cour de ce que la Reine-mere
avoir dit à fes Députés , fur les

négociations faites avec le Prince
'

de Gondé, IV. 207. & fmv. Let-

tres du Roi 8c de la Reine-mere,
qui lui ordonnent de faire faifir les

biens des rebelles , IV. 217. &
fuiv. Lettre du Roi , -qui lui or-

donne de faire exécuter fes Let--

tres patentes à ce fujet, IV. 221.
Arrêt de cette Cour en confé--

quence , IV. ri6.& fitv. Dis-
cours qu'y fait le Cardinal de'

Guife, en lui préfentant des Let-

tres du Roi 8c de la Reine-mere ,-

par lefquelles il lui eft enjoint

d'enrégiftrer inceftamment l'Edit"

pour l'aliénation des biens d'E-

glife ,IV. 25 5'. (î'yï/iV, LaReine--

mere lui fait part des raifons qui;

déterminent le Roi 8c elle k refter'

dans le Camp près d'Orléans ,,

O
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vice célébré \ la Sainte-Chapel-

le
,
pour le repos de l'ame du

DucdeGuife, IV. 284. Déli-

bération de cette Cour, portant

qu'elle écrira \ la Reine - mère

,

J)our la prier de faire juftice du

meurtre du Duc de Guife , IV.

308. Prie cette Princefle de ren-

voyer tous les Officiers de la

Maifon du Roi, qui font profef-

ilon de la nouvelle religion , IV.

1 27. &faiv. Rapport fait en cet-

te Cour de l'audience que fes

Députés avoient eue du Roi fur-

plufieurs affaires , IV. 34p. &
Jîtiv. Accufée de fédition , I V.

45p. Ô' fuiv. Lettres par lefquel-

les le Roi lui ordonne d'obferver

exadement l'Edit de pacifica-

tion ,
Ôcfaréponfe.lV. îî?.!^

///y.Refufe de publier l'Edit de la

Majorité, I V. 58 z.Remontrances

qu'elle faiti ce fujet , ibtct. Arrêt

duConfeil , fur fes fécondes re-

montrances pour la même caufe

,

IV. <jS7.& fiiiv. Arrêtés de cet-

te Cour , fur l'enrégiflrement des

Lettres qui défendent le port-

d'armes, IV. î8p. &fiiv. Dif-

cours, par lequel le Roi lui dé-

clare fa volonté fur divers points,

V. 42. &fitiv.

Paris ( les Prévôt des Marchands

& Echevins de la Ville de ) Let-

tres patentes concernant leur

éledion, I. 145. Arrêt du Par-

lement \ ce fujet , ibid. Oppofi-

tion qu'ils font k l'enrégiflrement

de l'Edit de Janvier, III. 3a.

Déclaration du Roi, qui leur

permet d'établir es quartiers de

cette Ville des Capitaines, Ca-

poraux , Sergens de bandes 8c
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autres Officiers Catholiques,lIL

447. Avis que le Prévôt des Mar-

chands donne au Parlement, que

les rebelles fe font emparés du
marché deMeaux ,IV. a^p.

Parpaille (le Préfident) Prifon-

nier àBourg ,111. (54?. Décolé

à Avignon, ibid. (2)

Pasquil. Le Pafquil de la Cour ,

compofé nouvellement par Maî-

tre Pierre de Cognieres refTufci-

téjjadisAvocat en la Cour du Par-

lement de Paris , IL 557. &fiuv.

Patriarche ( le ) Lieu où les Ré-

formés de Paris tenoient leur

prêche , I. 61. Abandonnement

fait par le propriétaire de cette

maifon
,
pour être employée en

œuvres pies , III. 601. & fttiv.

Paul III. Convocation que ce Pa-

pe fait d'un Concile , d'abord à

Mantouë , enfuite \ Vicence , 8c

enfin à Trente, V. S J.
Qui il y

envoya , ihid.

Paul IV. Malheurs que ce Pape a

caufés à la France , II. 307.

Pays-bas. Confidération utile pour

leur commerce, V. 387. Villes

frontières de ce pays en danger,

V. 388.
Pelleve' ( Nicolas de ) Evêque

d'Amiens , nommé par le Roi

pour aller au Concile de Trente,

1.60.

Pellicier ( Guillaume ) Evêque

de Montpellier, court rifque d'ê-

tre alTaffiné par les Réformés, I.

60.

Perdrier ( Jean) Seigneur de Mé-

ziéres , tue le Maréchal de Saint

André à la bataille de Dreux, I.

J06. (i).

Périgord. Lettre de la NoblefTe

de cette Province k M. de Mont'
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,
pour demander jiiftice des

violences des Réformés ,111.
107. & fuiv.

Pe'ronne. Lettre du Roi au Gou-
verneur de cette Ville

,
par la- .

quelle il lui eft ordonné d'en-

voyer k M.leChancelier les noms
de huit ou dix perfonnes diftin-

guées par leur mérite d.ins fon

Gouvernement, pour en choifir

ceux qui affifteront \ une Aiïem-

blée
,
que le Roi veut tenir fur

les affaires de fon Royaume , II.

Peste. Elle fe faitfentir dans Paris

& dans la plupart des Villes du
Royaume , I. p^.

Peyron ( le Capitaine du) Il lève

trois cens hommes dans Lyon ,

III. 540. Eft forcé dans l'Hôtel-

de- Ville par les Réformés , III.

341. C^ 547-
pHiLiPPE-i.E-LoNG ( le Roi ) Or-

donnance qu'il fait par rapport à

l'entrée des perfonnes Eccléfiaf-

tlques dans fon Confeil ,11.
42p.

PhilippeII. Roi d'Efpagne.

Son caraétere doux, aimant le

repos & la paix, III. 1 60. Char-

gé de dettes , ïhtd. Caractère de

ceux qui l'excitent \ faire la guer-

re à la France,/^/W. Raifons qu'ils

€n apportent , ihïd. &fuiv. Preu-

ves qu'ils citent de la facilité de

cette guerre , III. i(Î4. & fmv.

La religion de ce Prince n'eft

,
qu'un mafque , III. 170. Pour-

quoi il n'employé guéres d'Efpa-

gnols dans fes armées , III. 182.

A quoi ont abouti fes exploits

contre la France , III. 18^. Ileft

reconnu pour Chef du Triumvi-

rat , 1 1 I. 2,10. Conduite qu'il

doit tenir avec le Roi de Navar-
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re, ibid.Q- fit'iv. Difcours qui lui

eft adrefTé, fur le moyen d'obvier

aux troubles de Religion
, 8c

d'extirper les héréfies , V. 574^
C^ fuiv.

Philon. Sentiment de cet Auteur,
fur l'inquiétude qu'eut le Pa--

triarche Jacob , lorfqu'il paiïa en
Egypte avec fa famille, III. yf*

Picardie. Confultation pour I*

Nobleiïe de cette Province , con-
tre le Cardinal de Créqui , Evê-
que d'Amiens , V. 66. cr ^ulv.

Oppofition qu'elle forme \ fon
intronifation & réception, ^.77.
Ô" fuiv.

Picot ( le Préfident) Député au
Prince de la Roche-fur-Yon par
le Chapitre de Paris , au fujet des

troubles excités par les prêches
des Réformés , I. <^6. Sa mort , I.

154.
Pie IV. Pape. Son éleftion , I. 8,.

Son couronnement, ihi-i. Remon--
trances qui lui font faîtes de la

part du Roi Charles IX. II. '^60.

&fiiiv. Lettre de ce Pape au Sr.

de Montluc , III. ^17. &fuiv.

Pie V. Son élévation au Souverain
Pontificat, I. 16^.

Pie'mont.Remontrances envoyées-

au Roi, au fujet de la reftitution

des Places de Piémont au Duc de

Savoye , 1\\.6'qi.&fniv.
Piennes ( Charles de Haliwin y.

Seigneur de ) aide le Prince de-

Condé à fe rendre maure d'Or-

léans , I. 7p.
Piles C Armand de Clermont, Sei-

gneur de) Commande dans S.

Jean d'Angely pour les Réfor-

més , I. aïo.

Pitgiviers ««Pluviers. Le Prince

de Condé fe rend maître de cette

Ville ^IV. 14 y„.
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res affichés & femés dans Paris

contre la Maifon de Guife , I. p.

Placards & Libelles affichés 8c

femés dans cette Ville par les

Réformés, l. 84. & III. 287.

Place ( le Préfident de la ) Titre

de fon Ouvrage , I. Ji.

Plaintes des Habitans du Havre-

de-Grace , contre les Soldats qui

étoient en garnifon dans cette

Place , V. 4. c^ /«''^•

Platon. Son fentiment fur les ef-

fets de la différence d'opinions ,

III. ^^ Ce qu'il dit de la Reli-

gion, IV. jp8. Le même cité
,

IV.417.
P.oissY. Lettres Patentes adreiïées

à tous les Prélats du Royaume,
pour fe trouver h l'Affemblée de

Poiffy,!. 41. Autres, par lef-

quelles tous les fujets du Roi y
font invités , iùid. ^fuiv. Tenue
de cette Affemblée, i. 47. &fuiv.

Articles drelTés par les Prélats
,

pour y être décidés, I.4S. &fntv.

Propofition qui y fut faite au

Clergé, pour acquitter le Domai-

ne & les A ydes ,1. 4p. ©" fu'v.

Avis qui y furent envoyés au

'fujet des troubles du royaume
,

jlfid. On y propofe au Clergé

l'aliénation des biens d'Eglife ,

I. 51. LesProteftansy fontouis,

ibid. Harangue que Beze y pro-

nonça , ibid. Réponfe qu'y fit le

Cardinal de Lorraine , I. 52. Les

Proteftans demandent qu'il leur

foit permis d'y répondre , ibiJ. A
quelles conditions le Cardinal de

Lorraine y confent , I. ^j. Con-
feffion de foi qui y fut dreffée par

ies Proteftans , de concert avec

quelques Evêqyes, I. <i^.&fuiv.
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Vers faits a ce fujet , ibid. Clôtu-

re de cette Affemblée, I. 5'p. Dif-

cours des Ailes de Poiffy , I L
4PO. & fitiv. Difcours que fit le

Roi Charles IX. dans cette Af-

femblée, II. 4pi. Difcours du
Chancelier de l'Hôpital , ibid. &
fuiv. Réponfe qu'y fit le Cardi-

nal de Tournon, II . 4P 5 . &fuiv.

Inftances que faitBéze,pour qu'il

lui foit permis de répondre à la

harangue du Cardinal de Lorrai-

ne , IL 5'oi. &fuiv. Conférences

que les Minières y tiennent avec

quelques Evêques , I I. 501.

Noms de ces Prélats , I I. 5'04.

Seconde harangue de Béze en

réponfe h celle du Cardinal de

Lorraine , Ibid. (^fu.v. Pofitions

de cette Affemblée , 1 1. ^7. &
fiiiv. Inftrudtion donnée au Duc
de Guife & au Connétable de

Montmorancy , envoyés par le

Roi vers les Prélats affemblés à

Poiffy , II. yop. (^^ fuiv. Inftruc-

tion fur la Cène , faite pendant

l'Affemblée de Poiffy par Pierre

Martyr k quelques-uns en parti-

culier, II. •)i'i.&fitiv. Sixfon-

nets compofés fur l'Affemblée

des Prélats de France & des Mi-

niftres de la parole de Dieu tenue

à Poiffy , avec la réponfe aux

Pafquins détournés de la Sainte

Ecriture , & appliqués i moque-
rie en faveur defdits Prélats par

une Nonain de Poiffy, I I. Çi J.

Cr fuiv. Motifs qui firent tenir

cette Affemblée, IL ^pi.

Poitiers , repris par les Catholi-

ques fur les Réformés , I. P4.
Ceux-ci en font le fiége , L 1.06.

Ilsle lèvent, I. 207.

Poitiers ( Alfonfe Comte de) Ce
que firent fes fujets

,
pour î'en-

gag-er
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497

roL ( le Cardinal ) Livre compofé
par ce Prélat , en faveur de l'au-

torité du Pape , I. pa. &/!:iv.

Police & ordre gardés en la diftri-

bution des aumônes faites aux
pauvres de l'Eglife réformée en
la Ville de Paris, II. jj^. &

• fuiv.

PoLTROT ( Jean ) Exécuté pour
avoir afraffiné le Duc de Guife

,

I. I2Ç. Tué ce Duc , IV. 2,40.

Comment il fut arrêté , ihid. &
fuiv. Relation de fon fupplice

,

IV. 241. ^fuiv. Son interroga-

toire , avec les réponfes de l'A-

miral de Coligny , I V. 285'. ^
ptiv. Arrêt du Parlement de Pa-
ris

,
qui le condamne k la mort

,

IV. 109. érfuiv. Autre déclara-

tion de l'Amiral fur ce fait , I V.

j ]î
9. cr y/iw.Juftifîcation de fon

allaffinat , I V. 44<5. & fuiv.

PoLYCARPE ( Saint) Son différend

avec le Pape Anicet , II. 534.
Comment terminé , ibid.

PoNCHER ( Etienne) Archevêque
de Tours ; fa mort miferable , I.

PoNTr.vEZ ( Durand de) Seigneur

deFlaffans, auteur des troubles

de Provence , III. (Î57. Eft fait

. Gouverneur d'Aix, //';«'. Mal dif-

pofé pour les Réformés, III.

(Î58. Refufe d'obéir aux ordres

du Roi , & eft déclaré rebelle
,

IIÏ. 540. Se réfugie à Brignole
,

111.(541. Défordres qu'il y com-
met , ihid.

PoNTOiSE. Etats d'Orléans trans-

férés dans cette Ville , I. 24. (2).

Harangue prononcée pour le

Tiers-Etat k l'ouverture qui s'en

. fit k Saint Germain - ea - Laye
,

PoPiNCOURT , OH Paincourt. Lieu
où les Réformés de Paris tenoient

leurs prêches , I. (Î2 . Le Conné
table de Montmorancy y met le

feu, I. 80. d;' III. ipp.

PoRCiEN ( Antoine de Croy, Prin-

ce de ) 1. 1 ^'o. Lettre que lui écrit

le Prince de Condé
,
pour le prier

d'engager les Reytres k fe défif-

ter de la demande qu'ils faifoient

des Villes de Francfort 8c de
Srraibourg, pour caution de ce
qui leur étoit dû , IV. J5'j. ^
fiuv. Lettre que la Reine - mère
lui écrit, au fujer du payement
des troupes Allemandes venues
au fecours des Huguenots , V.
^4. dp- fmv.

Port-a-l'Anglois. Le Prince de

Condé s'y rend, pour conférer

avec la Reine-mere , IV, \a^6.

Port d'armes. Aiïemblées avec

port d'armes défendues dans la

Ville de Melun, III.i 5^5. (^fmv.
Arrêtés du Parlement de Paris,

fur l'enrégiftrement des Lettres

qui défendent le port d'armes

,

\N.%%9.&fniv.
Porte ( Euftache de la ) Confeillec

au Parlement de Paris , I. 5'.

Lettres patentes adrellées k cette

Cour pour le juger , /^/W. Arrêté

par ordre du Roi , I. 222. Son
caraftere , I. 22 j. Conditions

fous lefquelles il eft élargi , I.

2(î}.

PoiinoNs du Concile de PoifTy,

lues en la Salle du Cardinal de

Lorraine en préfcnce de plufleurs

Prélats, II. -^oj.&fniv.

PosTEL ( Guillaume ) enfermé pat

ordre du Roi au Prieuré de S.

Martin, V. 44.

PoTON, François Raffin , dit Po-

Rrr
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Pouvoir de Lieutenant Général

du Royaume , obtenu du Roi

François IL par le Duc de Gui-

fe, L ;î42,. & fitiv.
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bien , obéïiïant au Roi & au Ma-
giftrat , Se ne faifant tort à per-

fonne , V. 394. Les plusdoftes

es Lettres tiennent leur parti ,

ihïi. Ils ont reltauré la connoif-

fance des Langues , V. 3P^.
Moyen de les rendre obéïiTans

au Roi , ihid.

Règlement fait par !e Maréchal

de Briiïac , Lieutenant pour le

Roi dans Paris
,
pour la tranquil-

lité & h fureté de cette Ville
,

III. 477. & fuiv.

Regnault ( Nicolas) Provençal,

auteur du difcours fur les guer-

res 6c troubles de Provence, III.

616. (1).

Reine - Mère ( la ) Le gouverne-

ment du Royaume lui eft confir-

mé k la mort du Roi François II.

I. 24. er 1 1. an. Mande Mef-

fieurs du Parlement de Paris, afia

de fçavoir d'eux pourquoi ils

s'oppofoientk l'exécution de l'E-

dit de Janvier ,1.71. Se rend i

Thoury 8c enfuite à Janville
,

pour parlementer avec le Prince

de Condé , I. 87. S'abouche de

nouveau avec lui à Saint Simon

près d'Orléans, I. 8p. Fait la

paix avec lui , ihid. Entrée qu'el-

le fait a Orléans après l'Edit de

pacification, I. 115. Entrevue

qu'elle a à Rayonne avec la Rei-

ne d'Efpagne, I. 1^8. Se rend

au Camp du Roi, pour y appai-

fer la divifion , I. ipo. Traite

inutilement d'accord à Vincen-

nes avec le Cardinal de Châtii-

lon vk autres du parti du Prince

de
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de Gondé,I. rpi. Ecrit qui lui

eft adrefTé , fur la manière d'ap-

paifer les troubles qui font en

France , I. ^84. & fuiv. Lettre

écrite à cette PrincefTe par un

lien ferviteur , après la mort

d'Henri IL L 610. &fuiv. Lettre

qu'elle écrit \ l'Ambafladeur

d'Efpagne.IL %. &fniv. Lettre

que lui écrit le Parlement de Pa-

ris ,k l'avènement de Charles IX.

au trône, II. 214. Epître adrel-

fée k cette Princeffe , IL 2.22. cir

fuiv. hccoïà fait entr'elle , le Roi

de Navarre 8c les Princes du

Sang , fur l'adminiftration du

Royaume , II. 27p. & fuiv. Let-

tre qui lui eft écrite par TE vêque

du Mans , fur une émeute des ha-

bitans de cette Ville contre les

Huguenots, II. 359. & fmv.

Lettre écrite à cette PrincefTe par

le Prince deCondé durant fa pri-

fon , II. 3po.&ftiiv. Remontran-

ce en forme de requête qui lui eft

adrelTée , II. 424. C?* /?.'/>--. Lettre

qu'elle écrit au Connétable de

Montmorancy , fur diiîerens Li-

belles imprimés , IL 5'40. Détail

d'une converfation qu'elle eut

avec M. de Chantonnay , Ani-

baffadeur d'Efpagne en France ,

II. doi. & fii'-. Epître adreiTée

à cette Princeffe au commence-

ment du régne de François I I.

par laquelle on répond fommaire-

ment aux calomnies , dont on

noircit ceux qui font profeiTion

de l'Evangile , IL 53p. & fir.v.

Requête qui lui eft adielTée par

les Réformés, 11.1547. O'ftuv.

Ses Lettres au Parlement de Pa-

ris , au fuiet de l'cnrégiflrement

de l'Edt de Janvier, III. aj. 4-^.

Tome V,
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60. &fuiv.&i.j6. Plaintes qu'el-

le fait à ce fujet aux Députés de

cette Cour ,111. tfp. Ses foins

pour pacifier les troubles du
royaume , I 1 1. 187. Comment
obligée d'avoir recours \ l'Edit

de Janvier , comme au dernier

remède , ibt-î. Sa douceur blâmée
par les Guifes, III. 188. Mande
inutilement au Duc de Guife

de fe rendre k Monceaux , III.
ip2. Quitte ce lieu , 8c va à

Melun, m. ip5. Eil: forcée de

mener le Roi k Fontainebleau ^

iL'id. En part avec le Roi contre

fa volonté , 8c fe rend k Melun ,

m. ip7. Vient ioger au Louvre,

III. aoo. Lettres de cette Prin-

cefTe au Prince de Condé, par

lefquelles elle le prie de prendre

la défenfe de l'Etat , de l*vie du
Roi 8c de la fienne , III. 11^. &
fitiv.- Sa Lettre au Cardinal de

Châtillon
, pour fe juftifier de ce

qu'on difoit
,
que c'étoit par fon

ordre que le Prince de Condé
avoit pris les armes , I I I. 21 (f.

& fmv. Sa Lettre au Duc de Wir-

temberg , fur ce que les Réfor-

més publiaient
,
qu'on vouloit

opprimer leur religion , 8c que

le Roi êc fa mère étoiten capti-

vité , III. 288. Çrfuiv. Lettre du
Prince de Condé k cette Prin-

ceffe , fur le nidlTacre fait k Sens,

m. joo. & fuiv. Peu de refpeét

que les Guifes ont pour elle, III.

32p. Lettre que lui écrit le Ba-

ron des Adrets , fur la mort de la

Mothe- Gondrin , 1 1 1. 54^-^
fuiv. Avertiffer.ient k cette Prin-

ceiTs touchant les miferes du
Royaume , 8c de lacoi fplrr.tion

des ennemis de Sa Màjcftc , IIÏ.
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3(^4. & fuiv. Moyens de pacifier

les troubles du royaume
,
qui lui

font envoyés par le Prince de

Condé,III. 384. &fitiv. Lettre

dont il les accompagne, III. 3 87.

Cfuïv. Requête préfentée à cet-

te Princefle par le Triumvirat,

in. 3P2. drfiiiv. Sa réponfei la

Lettre du Prince de Condé , III.

3P3. &fuiv. Lettre que ce Prin-

ce lui écrit , en lui envoyant fa

réponfe à la Requête du Trium-
virat , III. 4 1(5. Elle fait fçavoir

au Parlement de Paris les raifons

de fon féjour \ Monceaux, & les

jnefures qu'elle prend pour pro-

curer la paix ,111. 449. Lettre

qu'elle écrit ^ cette Cour, pour

lui faire part des raifons qui l'ont

enoagée \ mener le Roi à Mon-
ceaux , & des moyens qu'elle

prend pour pacifier les troubles ,,

ÏII.4J5'. C^/«/i>. Lettre du Prin-

ce de Condé à cette Princeffe
,

fur ce qu'elle lui avoit propofé à

leur première entrevue ,111.
48 1. ^ fuiv. Articles envoyés de

fa part \ ce Prince , III. 48 3 . (^

fuiv. Lettre qu'elle en reçoit à ce

fujet, III. 484. & fuiv. Lettre

écrite par cette Princefle au Ma-
réchal de BrifTac , au fujet du
procès que faifoit le Parlement
de Paris au Protonotaire de Lu-
farches , III, yo^. ^y;//':/. Lettre

qu'elle écrit à cette Cour, pour
lui mander qu'il y a eu un accord

entre le Roi & ceux qui portent

les armes contre lui ,111. Ç07.
C fuiv. Afte de cette Princefle

,

au fujet de la retraite que font de

la Cour le Duc de Guife , le Con-
nétable de Montmorancy, & le

Maréchal de Saint André ,111.
$ia.. Lettre qu'elle écrit au Par-
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lement de Paris

,
pour lui faire

part de la rupture des négocia-

tions de paix ,111. 513. G/ fuiv.

Inftruftion qu'elle donne pour

ce fujet au Maréchal de BrilTac ,.

III. ^15. &fuiv. Lettre de cette

Princefl"e au Parlement de Paris ,

fur le tumulte arrivé \ Meaux ,

III.
J2.2,.

Remontrance du Prin-

ce de Condé 8c de fes aflociés à

cette Princeffe , fur le jugement

de rébellion rendu contr'eux par

le Parlement de Paris , III. 5:83.

^ fuiv. Ce qu'elle dit à l'Amiral

de Coligny , avant qu'il partît

de la Cour, III. yS/. Elle re-

connoît la vie du Roi 8c la fienne

avoir été confervées par le Prince

de Condé , ibid. Lettre que ce

Prince lui écrit , fur ce que les

Echevins d'Orléans avoient été

mandés
,
pour aller trouver le-

Roi à Blois ,111. 601. & fuiv.

Lettre du Cardinal de Châtillon,

qui la prie de trouver bon qu'il

le retire en quelque lieu de fure-

té, III. 605. &fuiv. Lettre de M-
de Foix , Ambaffadeur de France

en Angleterre
,
par laquelle il

mande à cette Princefle, quelles

font les difpofitions de la Reine

d'Angleterre par rapport au parti

Huguenot ,111. 6oj. & fuiV^

Elle fe laiflTe gouverner par le

Cardinal de Lorraine, IV. a^'..

Sa Lettre au Parlement de Paris,

fur la prife du Fort-Sainte-Ca-

therine , IV. 4I. Lettre des Ha-
bitans de Rouen à cette Princef-

fe, par laquelle ils lui marquent
le bon vouloir qu'ils ont de con»
ferver lesMiniftres , IV. 4^. df
fitiv. Conférences qu'elle a avec-

le Prince de Condé , I V. 145.,

Ce qui s'y traita , I V. 147. &;
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ftilv. Lettre de cette Princefle au

Maréchal de Danville
,
pour le

prier de garder en perfonne le

Prince de Condé , I V. iço. &
fiitv. Autre

,
pour faire part au

Parlement de Paris des heureufes

fuites de la bataille de Dreux ,

IV. ipi. & fniv. Lettres de cet-

te PrincefTe \ M. de Gonnor ,

IV. 2,0c. é'fHiv. Plaintes qu'el-

le fait , de la permiffion donnée

par le Parlement pour l'impref-

îlon d'un Livre , IV. 2,0p. Let-

tre qu'elle écrit au Maréchal de

Montmorancy fur différentes af-

faires , IV. 7.16. &fniv. Autre

au Maiéchal de Danville , fur la

demande qu'avoit fait le Prince

de Condé
,
que les Sieurs de

Boucard d<: Efternay couchalTent

dans fa chambre fans qu'il y eût

de Gardes , IV. 117. Lettre

qu'elle écrit à. M. de Gonnor,

IV. 2 îp. Elle mande au Cardinal

de Guife
,
que le Duc fon frère a

été bieffé, IV. 171. Lettre par

laquelle elle fait part au Conné-

table de Montmorancy , du def-

fein qu'a le Roi de donner la

Charge de Grand -Maître de fa

Maifon au fils du Duc de Guife

,

au cas que celui - ci meure de fa

bleffure ,IV. ^ji. Autre au Ma-
réchal de Montmorancy fur dif-

férentes affaires, IV. 2.7 j. Autre

à M. de Gonnor, par laquelle elle

le prie d'afTurer les Habitans de

Paris de fa bienveillance , I V.

274. Autre au même fur la né-

gociation de la paix , I V. 178.

Lettre par laquelle elle fait part

au Parlement de Paris , des rai-

fons qui déterminent le Roi 6c

elle à relier dans le camp près
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d'Orléans , IV. aSj. & ftuz'.

Lettre que lui écrit l'Amiral de

Coligny , en lui envoyant fa ré-

ponfe à l'Interrogatoire de Pol-

trot , I V. J05. & fuiv. Prie le

Maréchal de Montmorancy , de

repréfenter au Parlement de Pa-

ris la nécelFité d'enrégiftrer l'E-

dit de pacification, lY. 320.
C fiiiv. Lettre par laquelle cette

Cour la prie de renvoyer tous les

Officiers de la Maifon du Roi ,

qui font de la nouvelle religion,

IV. ^i7.& fiiv. Lettre adreffée

de Rome à cette PrincefTe , con-

tenant utile admonition
,
pour

pourvoir aux affaires qui fe pré-

fentent , I V. 442 . é" fuiv. Mé-
moire qui lui eft préfenté

,
pour

empêcher que la Maifon de Gui-

fe ne demandât juftice au Parle-

ment de Paris de l'aiTaiTmat du

Duc de Guife , IV. 4P5. Crfuiv.

Se rend devant le Havre avec le

Roi , IV. 5<58. Avis qu'elle don-

ne au Roi fon fils fur la police

de fa Cour, 8c fur le gouverne-

ment de fon Etat , I V. (Î51. &
fuiv. Lettre qu'elle écrit au Prin-

ce de Porcien , fur le payement

des troupes venues au fecours

des Huguenots, V. 54. & finv.

Autre à M. d'Andelot , écrite

après le tumulte arrivé \ Crevant

contre l'Edit de pacification , V.

içp. dr 347. Lettre du Prince

de Condé k cette Princelfe , V.

201. &fniv. Avertiffement qu'il

lui donne des chofes concernant

l'honneur de Dieu , le fervice du

Roi , & la paix & repos du

royaume , V. 204. érfiiiv. Lettre

qu'elle écrit au Sieur de Salcéde,

V. 33p. Faux donné k entendre

S S S ij
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à cette PrincefTe , V. ^pi.

Reytres. Ils courent le Royaume
fous la conduite de l'Aniirnl de

Coligny, 1. 1

1

8. Défordres qu'ils

commettent,./'iV. Défont les trou-

pes du Roi au combat de la Ro-
che-Abeiile, I. ao4. &fuiv. Sont

défaits par le Comte du l.ude
,

ibid. Reytres levés en Allemagne
pour le Triumvirat , Ban de

l'Empire contr'eux ,111. ^oo.

&'fitiv. Demande que font les

Reytres des Villes de Strafbour!^

& de Francfort
,
pour caution

de ce qui leur étoitdù , IV. JH-
Ô" fuiv. Négociations pour les

faire fortir du Royaume, I V.-

497-
Relation de ce qui s'cft pafTc' en-

tre le Sieur de Chintonnay, Am-
baffadeur d'Efpat/ne en France ,

.

& Trockmarton' AmbalTadeur
d'Angleterre, 5' 4.II.2ryînt'.Rela-

tion de ce qui fe paiTa à Orléans

le lendemain de la mort de Fran-
çois II. Se au commencement du
régne du Roi Charles IX. II.

an. ^fiiiv. Relation de l'occi-

lion exécutée à ValTy par le Duc
de Guife

, compofée par un Hu-
guenot , III. t f I . &fitiv. Rela-

tion de rémeute arrivée à Tou-
loufe ,111. 47,5. &fuh. R.elation

de la mort du Roi de Navarre
,

IV. 116. &fuiv. Relation delà
bleffure & de la mort du Duc de
Guife, IV. 140. & fuiv.

RELiGioN.Suitesfuneftesdelanou-

velle Religion , I. 28. Ordre aux
foupçonnés de la nouvelle Reli-

gion , de fortir de Paris dans 2,4

heures, I. 8p. é'fmv. Recher-
ches qui en font ordonnées , I.

'^'i> & fuiv, Corabieii la mau-
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vaife conduite des Cens d'Eglife

eft pernicieufcà la Religion , IL-

2.18. ElargilTement de tous ceux

qui étoienr détenus prifonniers

pourcaufe de religion , II. 2,68-

& l»>TJ. l.es défeiifes d'imprimer

fans permifTion aucun Ecrit fur

les matières de religion, renou--

vellées par le Parlement de Paris,

II. 7.jS. & fiiiv. Edit du Roi

,

qui défend de s'entre - injurier

pour caufe de reli;4ion, II. 334.

&" fittv. Avis-donné au Roi dans-

rAfremblés tenue' au l'arlement

de Paris au fujet de la Religion ,.

II. <^.op. é'fuiv. Si on doit laiffer

à chacun f,; liberté dans la Reli-

gion, IT; 41(5. Avantaies que
procure la Religion, I I. 448.
G"juiv. Quand a commencé la-

diverfité de Religion , II. G06.
Néceffité de permettre deux Re-
ligions , II.517. Cry?;/-'. Peuvent

fubfifter dans un même Etat, II.-

616. La nouvelle religion auto-

rifée par l'Edit de Janvier , III.-

yo. La permifTion de deux Reli-

gions contraire aux commande-
mens de Dieu ,111. 51. Suites

funefles de la divifion dans la

religion, ibii. & faiv. L'unité

de religion eft le lien le plus fer-

me de l'union & de l'obéiffance ,.

III. ^4. Le changement de Reli--

gion fait avec raifon a toujours

augmenté la grandeur des Etats,

III. 171. Soupçonnés de la nou-

velle religion chafTés de Paris ,.

m. 452,. & fmv. Officiers des

Cours de Juftice de Paris favo--

rables à la nouvelle religion ,,

procès- verbal qui doit en être.

fait, pour y être pourvu par le*

Parlement, IV. 13a. é'fuivi.
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Rolle des Villes aux Fauxbourgs

defquelles l'exercice de la nou-
velle religion eft ordonné , IV.
335. & fiiiv. La Religion eft le

lien delà charité & de la paix
,

IV. 3P§. Diverfité de religion

combien pernicieufe à un Etat

,

IV. 400. crfitiv. La diverfité de

religion n'eft point contraire ïi la

paix des familles , I V. 4^ 8. Dif-

cours de l'occafion des troubles

& diffentions au fujet de la reli-

gion^ IV. yof. é^//«î'. Epître au

Roi au fujet de la religion , IV.

^ii.&fmv. EUefe juge par les

feules Ecritures , V. P4. &fiuv.
Moyen d'obvier aux troubles 6c

émotions pour le fait de la Reli-

gion , V. 574. é'fuiv, La force

& la violence ne peuvent rien

contr'elle , V. 17 6. On doit au-

dience à ceux de la nouvelle reli-

gion , V. J77. Ils n'ont jamais

été entendus en patience , V.

J7p. S'il feroit bon de défendre

l'exercice de la religion nouvel-

le , V. ^81. Il faut que l'homme
foit entretenu en quelque Reli-

gion , ou il deviendra fans Dieu

,

ihid. ^ fuiv. Toutes entreprifes

faites contre ceux de la nouvelle

religion font allées en fumée, V.
383. Pays qui les ont reçus,
ibid. Religions des hommes peu-
Vent être changées , V. jp5.
Moyens d'empêcher la religion

nouvelle, ibid. La religion 8c la

foi font un don de Dieu , V. jpy.
Ge n'eft chofe nouvelle , d'en-

durer deux Religions dans un
pays, V. 3p8. & fuiv. Il faut

qu'il arrive des troubles pour la

vraye Religion , V. -^p^. Ils

n'arrivent pas tant de la diverfité

MATIERES. yo>
de religion

, que des padîons par-
ticulières , V. 400. Deux grands
troubles arrivés k Rome pour la

Religion , V. 402.
Reliques. Ordre de M. de Cran,

Gouverneur & Lieutenant pour
le Roi à Chinon , de lui appor-
ter toutes les Reliques

,
qui font

dans les Paroiffes dépendantes de
PEledion de Chinon , III. 471.

Remontrances faites au Roi
Charles IX. par le Clerqé de Pa-
ris en i5'5i. 1.2p. & fuiv. Re-
montrances faites au Prince de la

Roche-fur-Yon
, par les Chanoi-

nes de Notre-Dame de Paris , aa'
fujet d'une profefTion de foi qu'-
ils avoient faite ,1. 52. é" fuiv.
Remontrances faites au Roi par
les habitans de Paris, au fujet

des placards affichés & femés
dans cette Ville par les Réfor-
més, I. 84. &\n. zSp.&fiiiv.
Autres faites au Roi par le Cler--

gé de Paris, au fujet de l'Editr-

pour l'aliénation des biens d'E-
ghfe

, I. 12p. ^ f{{iv. Remon-
trances faites k la Reine d'Angle-
terre

,
par les Sieurs de Valence

& de Sevré, fur le fait de la pro-
clamation qu'elle avoit fait pu--
blier,I. jj^. ^ fuiv. Remon-
trances aux Princes du Sang,
touchant les affaires de notre
tems

, IL 215'. érfiiv. Remon-
trances en forme de Lettre , adref-
fées au Roi de Navarre oar les'-

Fidèles de l'Eglife de Paris , II..

320. & fuiv. Remontrances du
Parlement de Paris au Roi , fur
l'Edit faifant défenfes de s'entre-

-

injurier pour caufe de religion,.
IL

? %r. &fiiiv. Remontrance en"
forme de requête , à la Reine--

Sss njj
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mère & au Roi de Navarre , II.

424.&fuiv. Reniontiancektous

Etats
,
par laquelle eft en bief

démontrée la foi & innocence

des vrais Chrétiens , II. 4i^p. <^

yî«/x/. Remontrance faite au Pape

Pie IV. de la part du Roi Charles

IX. II. ^(îa. &fniv. A qui attri-

buée , tkii. (i). Remontrance fur

la réformation des trois Etats de

France , & principalement de

l'état Eccléfiaftique , faite en

rAlTemblée du Tiers-Etat con-

voquée en l'Hôtel-de-Ville de

Paris , II. 54p, & [niv. Remon-
trances faites au Roi par le Parle-

ment de Paris , au fujet de l'Edit

de Janvier, III. 4 î- &fuiv.LenT

fuccès , III. 6%. &fuiv, Réponfe

qui y fut faite par le Roi même ,

III. 68. Remontrance aux Fidè-

les , de perféverer en leur fainte

entreprife, III. i66. &fuiv. Re-

montrances envoyées au Roi par

les habitans de la Ville du Mans,

III. ? 5'o. cîf fuiv. Remontrance

au Roi , fur les Idoles abbatuës

dans quelques Villes du royau-

me, III. 'i')').& fuiv. Remon-
trance du Prince de Condé & de

fes aflbciés k la Reine-mere , fur

le jugement de rébellion donné

contr'eux par le Parlement de

Paris, avec proteftation des maux
& inconvéniens qui pourront en

avenir, III. '^î-^.&fuiv. Remon-
trances au Roi & k fon Confeil

,

envoyées par le Seigneur de

Bourdillon , lorfqu'il étoit foUi-

cité de rendre au Duc de Savoye

les Places
,
que Sa Majefté s'étoit

réfervées en Piémont , III. d^i.

& fuiv. Remontrance faite par le

J^atlenient de Paris l M. M^liet,
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Confeiller en cette Cour

,
pour

avoir été au Camp du Prince de

Condé, IV. i??. &fmv. Re-
montrances faites au Roi de Fran-

ce par les Députés des trois Etats

du Pays & Duché de Bourgo-

gne , fur l'Edit de pacification ,

IV. jytf. C^/«(z/. Erreur duP.le
Long au fujet de cet Ouvrage

,

li'id, (i). Qui en eft l'Auteur,

li'id. Ecrit que les Réformés fi-

rent paroître au contraire , lùid.

Réponfe qui leur fut faite , ihid.

Remontrance préfentée au Roi

par les Nobles & gens du Tiers-

état de ce royaume , contre la

Requête des Eccléfiaftiques, ten-

dant afin de pouvoir retirer leurs

biens vendus par vertu de l'Edit

dudit Seigneur, V. 6. & fuiv.

Remontrance envoyée au Roi
par la Nobleffe de la Religion ré-

formée du pays 8c Comté du
Maine , fur les aiTadinats

,
pille-

ries , faccagemens de maifons ,

féditions , violemens de femmes

,

& autres excès horribles commis

depuis la publication de l'Edit de

pacification dans ce Comté , V.

'2.7J. &fuiv.

Remy ( Saint ) Réponfe qu'il fit au

Roi Clovis , fur la durée de la

Monarchie Françoife , III. Jj.
Renaudie ( la ) Chef de la conf-

piration d'Araboife,I.3a4. S'ap-

proche d'Amboife, I. ? a 5'. Ren-

contre par Pardaillan , I. j 28. Le
tue , 8c eft tué en même cems ,
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au Roi par les Députés des Egli-

fes éparfes dans le royaume , II.

3 70. & fmv. Autre préfentée au
Roi par les Réformés , par la-
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contradiftoirement dans le Col-
loquedePoiffy , II. '^71. &fuiv.
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U7MATIERES.
nom , I. 4. (2).

Serment. Forme du ferment que
le Roi veut & entend être fait

par les Officiers, Magiftrats, Mai-
res , Echevins , & ceux qui font

appelles au Confeil des Villes 8c

adminiflration du public
, V. i,

^ fitiv.

Servet ( Michel ) Héréfiarque ,
brûlé vif à Genève , III. 47.

Severe ( l'Empereur) A quelle

occafion il fit ceiïer la perfécu-
tion contre les Chrétiens, II.

4^2._ Avis qu'il donna k fes en-
fans avant fa mort , V. ^j. Ac-
corda des Temples aux Chré-
tiens , V. jp8.

Sevré ( Michel de ) Ambaffadeur
du Roi en Angleterre. Ses renron-

trances \ la Reine Elizabetn , fur

la proclamation qu'elle avoit fait

publier , I. ^j 5. &fmv.
Sienne. La perte de cette Ville at-

tribuée aux Guifes , I. %\%.

Simon (Saint ) près d'Oiléans..

Conférence qui s'y tient entre la

Reine - mère 8c le Prince de Con-
dé , L 8p.

S0CQ.UENCE (Vincent de Grou-
chot , Seigneur de ) exécuté à la

prife de Roiien par l'armée da
Roi , l.pp.

SocRATES. Son fentiment fur l'u-

nion entre les Citoyens , I V,
401.

Soldats. Accord nécelTaire entre

eux, IV. 5p8. Moyen dont fe fer-

voient les Anciens pour les con-
tenir dans l'obéiiTance , IV. ij-^Ç«^

SoLON. Sa Loi , au fujetdu refpeft

dû à la mémoire des morts , IV.

452.
Sommaire récit de la calomnieufe

accufation de M. le Prince- de

T c c iij.
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Condé , avec l'Arrêt de la Cour

contenant la déclarationdefon in-

nocence, II. 375. c^/'^'f.Sommaire

recueil de la harangue du Roi 8c

de M. le Chancelier , en l'Anem-

blée des Préfidens ôc Confeillers

des Parlemens de France, tenue

à S. Germain-en-Laye fur le fait

de la Religion , II. <5o6. &fitiv.

Sommaire des chofes accordées

entre le Duc de Guife , le Conné-

table de Montmorancy & le Ma-
réchal de S. André, pour la conf-

piration du Triumvirat ,111.
2,09. &fniv. Sommaire déclara-

tion 8c Confefllon de foi du Prin-

ce de Condé , contre les caiom-

ries ôc impoftures des ennemis

de Dieu , du Roi 8c de lui , III.

<!^i^.& fitiv.

SoMMERiVE (le Comte de ) Il fait

le fiége d'Orange , III. 543. Se

rend maître de cette Ville , ihid.

Marche à Cifteron , 8c y afiiége

les Réformés, III. (Î44, &fiiiv.

Y fait donner l'afTaut , 8c eft re-

pouffé , m. 6^6. Lève le fiége
,

ibid. Allîége de nouveau cette

Place, III.<Î48. AlTauts qu'il y
donne , III. (Î49. S'en rend maî-

tre , lïl. 6')0. Afiîége S. Gilles
,

III. 66ç). Eft attaqué par les

Réformés , III. 6ji. Sa défaite,

ibtd, ^ fitiv.

Sonnet.Trois Sonnets, adreffés au

Roi Charles IX. II. 2,2,0. dyfmv.
Sonnets del'yVflembléedesPrélats

de France 8c des Miniftres de la

parole de Dieu tenue à Poiffy,

avec une réponfe aux Pafquins

détournés de la Sainte Ecriture
,

8c appliqués à moquerie en fa-

veur de ces Prélats par une No-
n?in dudit PoifTy,II. y 15. ç^_

MATIERES.
fuiv.

SoRBONNE ( Mellîeurs de) man-
dés par le Parlement , au fujet

d'une propofîtion féditieufe

qui s'étoit foutenuë chez eux
,

I. 61. Arrêt du Parlement à ce

fujet , I. 67. &fuiv,
SouBSELLES (leSieurde) Soup-

çonné d'être complice de la conf-

piration d'Amboife , I. J 3 4.

Pourquoi arrêté , ibid. (îr fuiv.

SoYF. Ordonnance du Roi Char-

les IX. qui défend de porter des

étoffes de foye , I. y i . e^fuiv,

Spifame (Jacques) AmbalTadeur

du Prince de Condé à la Diette de

Francfort , IV. ^(5. (i). Exécuté

k Genève, IV. ajz. (2). Lettre

qu'on lui attribué , IV. 442.
SxROzzi ( Philippe ) Colonel de

l'Infanterie Françoife , fait pri-

fonnier au combat de la Roche-
Abeille , I. 205'.

Stu ART ( Henri ) fils du Comte de

Lenox , époufe la Reine d'Ecof-

fe , L 160. Eft fait Duc d'Alba-

nie , 8c proclamé Roi d'EcoITe ,

iNd. Sa mort , dvd. (i).

Stu ART ( Robert) EcofTois, foup-

çonné d'une confpiration
,
pour

tirer de prifon Anne Dubourg ,

I. 501. &fuiv. Arrêt du Parle-

ment de Paris , dans lequel eft in-

férée une Lettre de Cachet a ce

fujet, I. jid. & fuiv. Soupçon-

né d'être complice de la confpi-

ration d'Amboife , I. 554.
SuBjECT fAntoine ) Chanoine de

Notre-Dame de Paris , I. i J2.
Subvention demandée par le Roi

au Clergé du Royaume dans

l'AfTemblée de Poifly
,
pour ac-

quitter le Domaine ôc les Ay-
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des ,1. 49.

Sujets. Ils doivent obcïrk leurs

Princes , H, 21p. Ne doivent en

être chargés , ihtd,

Cuisses. Si la diverfité des Reli-

gions eft permife dans les Can-
tons SuiHes , III. <^i. Défiance

que le Duc de Guife & le Conné-
table de Montmorancy ont des

Suilïes k la bataille de Dreux
,

IV. 18?.

Supplication & remontrance

adrelTée au Roi de Navarre 8c

aux autres Princes du Sang
,

pour la délivrance du Roi & du
Boyaume , I. 4po. crfriv. Juge-

ment de cet écrit , ibid. ( i )

.

Surséance. Lettres de furféance

envoyées dans tous les Baillia-

ges , au fujet de la déclaration

demandée par le Roi du revenu

de tous les Bénéfices du Royau-
me , I. 40.

Surveillant. Ce que c'eft que

cet Officier dans l'Églife préten-

due réformée , I. (5a. (4).

SusE ( Nicolas de Champagne
,

Comte de la ) tué à la bataille de

S. Denis ,1. iS i,.

Synagogue que les Juifs obtien-

nent h Conftantinople , III. 5 57.

Eftbrûlée parles Cnrétiens , III.

j 5:8. Ordre del'EmpereurThéo-
dofe de la rétablir , lùid. Rt\ o-

cation de cet ordre , & défenfes

aux Juifs d'avoir aucune Syna-

gogue dans cette Ville ^ihid.

SiNDics du Clergé. Requête qu'ils

préfentent au Parlement de Pa-

ris , au fujet de l'Edit pour Fa-

liénation des biens d'Eglife , f.

128. & Jiiiv. Oppofition qu'ils

forment à fon exécution , I. i j o.

MATIERES. yijy
Synode tenu à la Fertéfous-Joliar-

re parles Réformés, I. 142. Ses
fuites , il^id.

TAnchou ( Jean ) Lieutenant

Criminel de Robe - courte;
arrêté par qui , & pourquoi, L
14p. Elargi ,iùid.

Tanquerfl ( Jean ) Plaintes fai-

tes au fujet d'une propofition fé-

ditieufe qu'il avoit foutenuë
, î.

60. Décrété d'ajournement per-
fonnel par le Parlement de Paris

,

I. 61. Arrêt donné en confé-

quence , I. 6y. & futv.

Taron (Jacques) Lieutenant Gé-
néral dans le Maine ; fes pille-

ries , V. aStf. &'fiuv. Ses injuf-

tices , V. 31a.

Tartares. Leur coutume par rap-

port k l'éledion de leur Roi ,

V.(53.

Tavannes ( Gafpard de Saulx
,

Seigneur de ) reprend la Ville de

Maçon fur les Réformés , I. ç<5,

ér 180. Ses foins pour maintenir

la tranquillité en Bourgogne ,

IV. 3pi. Lettre du Roi qui lui

ordonne de faire exécuter l'Edit

de pacification dans cette Pro-

vince, IV. 41^. & fuiv. Autre

de la Reine- mère fur le même fu'

jet, IV. 415.
Taurel ( Jofeph ) dit Mercurin ,,

dernier Conful de la Ville d'Aix,

III. (558.(1).

Te Deum chanté à Paris
,
pour la

victoire remportée en Poitou fur

les Réformés , I. ipp. Autre à.

l'occafion de la bataille de Mon^
contour , L 2 10.

TiLLiGNi (Charles^ Seigneur de);
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Se rend k Vincennes avec le Car-

dinal de Châtillon
,
pour traiter

d'accord avec la Reine-mere , I.

ipi.

Temples. Requête préfentée au

Roi par les Réformés, pour avoir

des Temples, II. "^yy. &fuiv.

Tende ( Claude de Savoye , Com-
te de ) Sa famille. II. 184.. (i).

Difcours qui lui eft adreffé , des

guerres ôc troubles de Provence,

i I I. 616. & fuiv. Quelles

étoient fes fœurs , III. 6-^^.

(0.
TERUiDEs(le Seigneur de) ^oyez

Lomagne.
Tertullifn. Ce qu'il écrit , au

fujet de la féverité exercée con-

tre les Chrétiens , ï. ^66.

Tessiek ( Jeanle ) ditSencenar,

condudeur & receleur des meur-

triers dans le Maine , V. 517.

The'miste. Son fentiment fur la

liberté qu'on doit laiffer \ chacun

au fujet de la Religion , 1 1.

415.
The'odose-le- Grand. Moyen

dont fe fervit cet Empereur
,

pour arrêter le cours des héré-

îîes , I. 554 ^ fmv. N'e.xécuta

point les Ordonnances qu'il fit

contre les Hérétiques ,11. 585.

Comment il en ufa avec eux
,

IV. 422..

The'ophile. Libelles diffamatoi-

res publiés fous ce nom , III.

472. & fiuv.

Thermes ( le Maréchal de ) En-
voyé à Paris

,
pour y appaifer

une fédition émue au fujet d'un

Prêche tenu dans cette Ville par

les Réformés, I. •)6.

Therouenne , Confeiller au Par-

lemeot de Paris, xécufé par le

MATIERES.
Prince de Condé 8c fes afTociés ,

pourquoi, III. ^yj.

Thevar , Procureur des prifon-

niers pour le fait de S. Médart,
fufpendu de fa Charge, pour-

quoi , III. 196.

Thiern ( François du Prat , Sei-

gneur de) Soupçonné d'avoir été

tué par le Baron de Meilhaud fon

coufin , I. i")"). Vengeance tirée

de fa mort, tbtd. (i). Comment
elle efl rapportée ,

ibtd.

Thore' ( Guillaume de Montmo-
rancy , Seigneur de ) Pourvu

d'une Compagnie d'Ordonnance

après la bataille de Dreux, I.

III.

Thou ( Adrien de ) Chanoine de

Notre - Dame de Paris , refufe

de faire fa profeflion de foi avec

fes Confrères
,
pourquoi , I. 6z.

Thou ( Chriftophe de) Préfident

au Parlement de Paris , nommé
pour aller faire des remontrances

au Roi au fujet de l'Edit de Jan-

vier , I. 70. & III. 43. Succède

au Préfident le Maître en la di-

gnité de Premier Préfident, I.

104. Son avis fur les Edits pu-

bliés contre les Luthériens , I.

2,22. Rapport qu'il fait au Par-

lement de l'audience qu'il a eue

du Roi fur les affaires de l'Etat

& de la Religion , I. ^81. Suc-

cès de fa dépuration \ la Cour

au fujet de l'Edit de Janvier, III.

62. e?'/««'.Récufé par le Prince

de Condé 8c fes aflfociés
,
pour-

quoi , III. <)')i. Déclamation

contre ce Magiftrat , I V. 444.

^ fuiv. Excès dont il eft accufé

par les Réformés , I V. 45'p.

Chargé d'inconftance dans la Re-

ligion, IV. 4<5l.

Thou
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Thou ( M. de ) Ce qu'il dit des

articles dreffés par les Prélats
,

avant l'ouverture du Colloque
dePoi(Ty,I. 48. Ci). Ce qu'il

rapporte au fujet de la Renaudie,
I. 332. (s-fmv,

Thou (Nicolas de ) Tréforier de

Beaiivais , & Chanoine de Notre-

Dame de Paris , I. 24. Depuis
Evêquede Chartres , ihid.

Thoury, Bourg voifin d'Orléans.

La Reine - mère s'y rend
,
pour

parlementer avec le Prince de

Condé, I. 87. Livre hérétique

répandu dans Ce lieu , par qui

,

IIL 105. Procédures à ce fujet,

ihiâ.& jHiv.

Thurin. Droits que le Roi a fur

cette Ville, III. (58^.

ToRCY ( Jean Bloffet , Baron de )

accufé de négligence dans la dé-

fenfe de la Citadelle d'Orléans ,

T. 176.

Torpille , PoiiTon de mer ; fa

qualité, IV. 389.

ToucHET ( Jean ) Lieutenant par-

ticulier k Orléans , IV. pç.

Toulouse. Avantage que rempor-

tent les Catholiques fur les Ré-

formés de cette Ville , I. S5. Le

Roi y fait fon entrée en armes
,

L 152. Relation de l'émeute ar-

rivée dans cette Ville, III. 42 1 •

«ryJi/t'.Troupes étrangères qui y
font introduites, III. 42.4- Ré-

futes prifes k ce fujet par le Par-

lement , III. 42 î.
6-^ ^/-y. Meur-

tres & pillages commis en cette

occafion ,111. 42S. & fuiv.

Nombre des morts , III. 4? i.

TouRNELLES (le Palais des) Sa

fituation ,1.2. (4).

Tournois & joutes faits pour le

mariage de Madame Elizabeth de

To7/te V,

MATIERES. yzi
France , fille aînée d'Henri II.

avec le Roi d'Efpagne , I. 21 j.

Le Roi y eft blelTé, I. 2i5.
TouRNON. Les Réformés fe ren-

dent maîtres de cette Ville

,

III. J45'. Aflîégent le Château ,

tbid.

TouRNON (le Cardinal de) Pré-
fide au Colloque de PoilTy , I.

49. S'y élevé contre Beze,I.yr.
Réponfe qu'il fit dans cette Âf-
femblée au difcours de M. le

Chancelier ,11. 49 j. & fuiv.

Infifte à ce que celui-ci donne fa

propofition par écrit , I I. 494.
Les Guifes fe fervent de lui pour
attirer le Maréchal de S. André à
leur parti , III. ipo.

Tours. Le Prince de Condé fe

rend maître de cette Ville , L79.
Défordres qu'y commettent les

Réformés , I. Si.

Trajan. Conduite que cet Em-
pereur tint envers les Chrétiens,

IL 45'2.

Traite' entre Elizabeth Reine
d'Angleterre & le Prince de
Condé

, par lequel elle promet
de donner à lui & à fes Confé-
dérés du fecours contre les Gui-
fes , III. (58p. & futv. Traité

hii^orial du jugement de Dieu
fur l'impiété des Tyrans , dédié

à Henri Duc de Guife , V. j5.
& fuiv. Traité de ce qui a été

fait durant les troubles pour la

confervation de l'Etat du Roi ,

par le Seigneur de Morvilliers
,

Capitaine de cinquante hommes
d'armes , & Gouverneur de

Boulogne-fur-Mer , V. »4<5. ^
fuiv,

TRAQ.UENART. Cc quc cc mot li-

gnifie , IL jcîj.

Vvv
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Treguier ( la Ville de ) appellée

anciennement Lantriguet , I. 6.

Trente ( le Concile de ) Evêques

nommé? par le Roi pour y aller

,

I. 60. Secours que les Pères de

ce Concile doivent fournir au

Triumvirat , III. 2.12,. Entre-

prend de donner la préféance à

l'AmbafTadeur d'Efpagne fur ce-

lui de France , IV. 4(^7. & fmv.

Le Confeil de Meflire Charles

Dumoulin furie fait du Concile

de Trente , V. 81. & fuiv. Con-
voqué d'abord 'a Mantouë, en-

fuite k Vicence , & enfin à Tren-

te , V. 8 y. Nullités de ce Con-

cile , ihid. (jr/Hiv, Menées qui s'y

firent , V. p i . Le Pape empêche

que le Canon de la réfidence des

Evêques n'y paffe , ihid. Défaut

de liberté qui y régne, V. p2.

Ses ufurpations , V. 105'. For-

me qu'il prefcrit aux Prédica-

teurs, V. iip. Sa conclufion

,

V. 128. Avertiffement fur ce

Concile, V. 130. & fmv. Le
Pape y a été Juge & Partie , V.

TuiMOuiLLE ( le Seigneur de lâ )

eft fait Chevalier de l'Ordre
,

I. 17.

Triumvirat. Affociatiori à la-

quelle on donna ce nom ,111.
aop. De qui elle étoit compofée,
ihid. Articles dont on y convint

,

ihid. dr fmv. Requête préfentée

au Roi 8c k la Reine-mere par le

Triumvirat, III. 588. & fuiv.

Autre préfentée le même jour à

la Reine - mère par les mêmes ,

I I I. ?p2,. & fiiiv. DelTein de

ceux qui le formoient, 6c moyens
q^u'ils prirent pour l'exécuter ,

MATIERES.
III. 5p5. &fuiv. Auteurs des

troubles du Royaume , III. 400.

Leur défobéilTance aux ordres de

la Reine - mère , III. 401. Mé-
pris qu'ils ont fait du Roi de Na-
varre ,111. 40p. Ban de l'Em-

pire contre les troupes levées en

Allemagne pour le Triumvirat

,

par le Comte de Roquendorff,

III. yoo. & fiiiv. Confeil que

donne le Cardinal de Lorraine

aux auteurs de cette affociation ,

IV. 25. & fuiv. Artifices dont

ils fe fervent
,
pour gagner les

Princes Proteftans d'Allemagne,.

IV. 27.

Trockmarton ,. Ambaffadéur

d'Angleterre en France. Relation

de ce qui s'eft paffé. entre lui 6c

le Sieur de Chantonnay, Am-
baiïadeur d'Efpagne, II. ^4. &
fuiv,. Mémoire qu'il piéfente

pour être mis en liberté , avec

la réponfe qui lui fut faite , IV.

Troubles arrivés dans les Villes

du Royaume au fujet de la Reli-

gion , I. 27. & T,'i- Le Roi fait

confulter le Parlement de Paris

fur les moyens de les pacifier , I.

40. Lettres patentes adreffées à.

ce fujet au Maréchal de Mont-

morancy , Gouverneur de Plfie

de France , I. 4(5. & fmv. Avis

envoyés à lAffemblée de Poiffy,

au fujet des troubles arrivés

pour la Religion , 1.4p. Moyens
propofés par le Parlement de Pa-

ris pour les appaifer , I. 72. E-

dit de pacification des troubles
^

I. 125', Déclaration du Roi à ce
fujet , I. 14?. Troubles arrivés

en Flandres & en Artois au fujet

de la Religion, I. i(Jp. Les Gui»-
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fes auteurs des troubles d'Ecof-

fe
, I. ^ 5 8 . La manière d'appai-

fer les troubles qui font mainte-

nant en France , & pourront être

ci-après , I. f 84. Or fuiv. Déli-

bérations faites dans plufieurs

Affemblées confécutives du Par-

lement de Paris , fur les moyens

d'appaifer les troubles du Royau-

me , IL 401. &fiiiv. Ouvertu-

res propofées au Roi par cette

Cour pour y remédier , IIL 77.

C fuiv. Troubles excités dans

Paris au fujet de la Religion
,

IIL 104. Arrêt du Parlement

,

& Lettre du Roi k ce fujet , :hid.

&fiiiv. Moyens de pacifier les

troubles du Royaume, envoyés

à la Reine-mere par le Prince de

Conde', IIL ^84. &futv. Dif-

cours des moyens que ce Prince

a tenus pour les appaifer , I V.

I. &fuiv. Requête envoyée au

Roi par les habitans de Rouen
,

au fujet de ces mêmes moyens
,

IV . ^-^ . & fuiv. ProcelTion faite

à Paris
,
pour demander à Dieu

la fin des troubles du Royaume

,

IV. 201. Difcours de l'occafion

des troubles & dillentions au fu-

jet de la Religion , & moyens

d'y obvier, IV. 50 J.
& fuiv.

Moyen d'obvier aux troubles 8c

émotions pour le fait de la Reli-

gion .,
V. 374. & fuiv. Source

des troubles de France, V. 5po.

Il faut qu'il en arrive pour la

vraye Religion , V. 3^9. Us

n'arrivent pas tant de la diverfi-

té des Religions
,
que des paf-

fions particulières , V. 400.

Deux grands troubles arrivés à

Rome pour la Religion , V. 40a.

Les troubles viennent plutôt des

MATIERES. JM
• Gouverneurs que du peuple,

tùid.

Troye. MafTacre que les Catho*

liques de cette Ville font des Ré-
formés , I. 117. Arrêt du Parle-

ment de Paris , qui ordonne que
les Arrêts rendus pour le repos

du Royaume feront exécutés en

la VilledeTroyes, IIL 581.

TUDESQ.UE, Italien, affalTîne en

plein jour un ConfeillerduChâ-

telet , I. 167. Arrêté & conduit

prifonnier à la Conciergerie , I.

1(58.

Turcs. Obligés de lever le fiége

de Malthe , I. i5o. Perte qu'il

y firent , iùid. ProcelTion faite

dans Paris k ce fujet , il>icl.

Tybere 1 1. Empereur. Pourquoi

il ne voulut fouffrir aucun Of-
ficier de l'Empire hérétique ,

III. j8.

VAGABONDS & gens fans aveu.

Arrêt du Parlement de Paris,

qui leur ordonne de fe retirer , I.

l^y. &fuiv. Autre au même fu-

jet , IL 5<5o. &fntv. Arrêt de la

même Cour
,
qui ordonne de les

arrêter , III. (58o.

Valence. Les. Réformés fi ren-

dent maîtres de cette Ville , III.

344. &fniV.

Valentinien I. Comment cet

Empereur fe gouverna avec les

Arriens , IV. 42,2.

Valentinien IL Par qui cet Em-
pereur fut infeâé des erreurs de

l'Arianifme , I L 116. Compa-

raifon de ce Prince avec le Roi

Charles IX. IV. 354. Ce que

Théodole lui écrivit , ibid. D'oU

VvY ij
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vinrent les malheurs de ce Prin-

ce , ibid.&fmv. Caufe de la vic-

toire qu'il remporta fur le Ty-
ran Maxime , I V. 355. & fitiv.

.Valentinois ( la DuchefTe de )

Comment traitée par les Guifes,

I. 5'i8. A été foutenuë par eux,
I. 5'27.

Valle'e ( le Sieur de laj Lettre

qu'il écrit au Sieur de Vitry , au
fujetde la prife de Vie, V. j^j.
^ fuiv.

.Vassy C le meurtre de )L 74. Re-
lation de l'occifion exécutée \

ValTy par le Duc de Guife
,

eompofée par un Huguenot
,

III. III. & fuiv. Noms deceux
qui y furent bleffés, fuivant cet-

te Relation, III. 115. Difcours

au vrai du même tumulte , ibid.

^fuiv. Mémoire au fujet du mê-
me fait , drefTé par un Huguenot,

III. lia. (^ fiiiv. D fcours entier

de la perfécution 8c cruauté exer-

cée à ValTy par le Duc de Gui-
fe, m. 124. & fmv. Defcrip-

tion de ce lieu , tbid. Envié par

la Maifon de Guife , ibid. Eta-

blilTement qui s'y fait d'une Af-
femblée de Réformés, III. iif.
Le Duc de Guife y envoyé l'É-

vêque de Châlons , 1 1 I. 1 16.

AiFrontqu'il y reçoit, III. 128.

^ fuiv. Lettres comminatoires

écrites aux habitans de ValTy

par la Douairière de Guife , II I;

l'ii. Le Duc s'y rend lui-mê-

me , III. \ II- & fmv. MalTacre

qu'il y commet, III. ijç. &fuiv.
Nombre de ceux qui y périrent,

& leurs noms , III. 1^9. &/mv.
Nombre des bleiïes , III. 140,
Autres excès commis en cette

«ccafion , ihd. (^JUiv. Smies de

MATIERES.
ce malTacre ,111. 145. dy fuiv:

Les murailles de ValTy abbatuès

& rafées par Arrêt du Parlement

de Paris , III. 148. Autres per-

fonnes de ce lieu tuées & malTa-

crées depuis ce tumulte, ibid. &
fuiv. Difcours du Connétable de

Montmorancy & du Duc de Gui-

fe au Parlement de Paris fur ce

meurtre, III. 273. & fuiv. La
Grand'Chambre du Parlement

commife pour en connoître , III.

315. & fmv. Raifon de la haine

du Duc de Guife contre ceux de

VafTy, III. 555. Arrêt du Par-

lement de Paris fur cette affaire ,.

& pour la juflification du Duc
déGuife, V. 250. &fmv. Meur-

tre de ValTy , caufe des troubles-

du Royaume , V. 402.

Va u DEMO NT ( Nicolas de Lorrai-

ne , Comte de ) 1 . 157.

Vendôme. Eglifes de cette Ville-

pillées & faccagées par les Ré-

formés , I. 85. Ils y pillent la re-

cette générale , I. 87.

Vendôme ( François de ) Vidame-

de Chartres , 1. i f.
Eft le der-

nier de la Maifon des anciens

Comtes de Vendôme , ibid. (1).

Eft forrattaché aux Guifes, tbid^-

Se déshonore au fiége de Coni

,

ibid. Eft foupçonné au fujet de

la confpiration d'Amboife , &
envoyé prifonnier k la Baftille ,.

I. 16. & II. 37 y. Quitte le parti

des Guifes
,
pour embraffer celui

du- Prince de Condé , ibid. Sa»

mort, ibtd. Chargé par la dépo-

fition de la Sague , I I. 374.-

Soupçonné de quelque intelli-

gence avec le Prince de Condé ,

IL 375'. Commiffaires nommés
pour inftruire fon procès j,/^'<A-
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Veneur ( Gabriel le ) Evêque

d'Evreux , nommé par le Roi

pour aller au Concile de Trente

,

1.60.

Ventoier (le ) Sergent , conduit

à la Conciergerie
,
pourquoi, I.

14p.
Verger C Paul) Comment de Ca-

tolique qu'il étoit , il devint Lu-
thérien , 1 1. «5^7.

Vers faits au fujet de la Con-
fefïïon de foi dreiïee au Col-

loque de PoiiTy par quelques

Prélats , de concert avec les

Miniftres Proteftans , I. Ç 4.

Autres compofés fur la mort

de M. Sapin , Confeiller au Par-

lement de Paris , I. loi. &fniv.

Vers fatyriques faits au fujet de

Meffieurs de Carnavalet & de

Gonnor ,1. ipa.

Ver soRis (Pierre) Avocat au Par-

lement de Paris, I. 157. Sa mort,

Viande. Défenfesfaitesparle Par-

lement de Paris , de vendre de la

viande pendant le Carême, finon

â celui qui feroit député par cette

Cour,I. 71.

Vie. Troupes que le Cardinal de

Lorraine fait entrer dans cette

Place , V. î 5 1 . Aiïiégent le Châ-

teau , ibid. L'obligent à Capitu-

ler, V. 5^7. Lettres écrites à ce

fujet, V. 36^ &fuiv.

Victor ( le Pape ) Repris par S.

Irénée, pourquoi, 11.6 3
4.©7'"'^'-

ViEL ( Pierre ) du Mans. Pillage

de fa maifon ,V. 3,18. Eftenfuite

aiTaiïiné , ibid.

VitLLEViLLE ^François de Sce-

peaux , Maréchal de) Envoyé

par le Roi a Orléans vers le Prin-

cedeCondé ,.h-S6. Remet Metz

MATIERES. y2y
en l'obéiiTance du Roi , L iSi.

Avertiffement qui lui eftadrefTé,

des crimes horribles commis par

les féditieux Catholiques Ro-
mains au pays & Comté du Mai-
ne ,V. 301. & fuiv.

ViERG. Nom que prend le Maire
de la Ville d'Autun, I L 437.
D'oti vient ce nom , ibid. (1).

ViCEAN (le Seigneur de ) Lettre

qu'il porte k la Reine - mère , de

la part du Prince de Condé, IIL
484. C fttiv.

ViGOR (Simon) fait l'Oraifon fu-

nèbre d'Elizabeth de France ,•

Reine d'Efpagne , I. ipS.

ViLLARS ( Honorât de Savoye
,

Comte de) F. 77. Eft envoyé pat

le Roi à Orléans vers le Prince'

de Condé , L 85.

ViLLEGAGNON ( Nicolas de ) S'il

eft l'Auteur de la réponfe \ l'E-

crit de du Tillet pour la Majo-
rité du Roi François IL I. 448.-

(!)•

ViLLEMONGEY , Villemongis , ow
Villemongié , un des Chefs de la-

confpiration d'Amboife , L 32.7.

Adion mémorable qu'il fit , lorf-

qu'il fe vit condamné à la mort ,.

ibid.

ViLLEROY ( Nicolas de Neufville ,.

Seigneur de } Elu Prévôt des-

Marchands de Paris , 1. 145. &'

fuiv. Sa généalogie , ibid.
( 2 )..

Le Roi le fait Secrétaire d'Etat,

L 184.

Vin. Qui des Rois de France a mis

le premier un impôt fur le vin ,.

IV. î^ia.

Viole { Claude ) Confeiller au-

Pailement de Paris. Son avis fur'

les Edits publiés contre les- Lu--

thériens, Laai. Ordre du Roii

Vvv ïï)j
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de l'arrêter, I. ^^^. Soncaradle-

re, I. 2.24.

Viole ( Guillaume ) Confeiller au

Parlement de Paris. Député pour

faire des remontrances au Roi

,

au fujet de l'Edit de Janvier , I.

70. & III. 4^. Sa généalogie
,

?^/W, (5). Récufé par le Prince de

Condé & fes alTociés
,
pourq uoi,

m. jp.
Viole ( Guillavtme ) Evêque de

. Paris. Son entrée dans cette Vil-

le , I. i 5'4. Va faire la révérence

au Prince de Condé, I. 1^5'.

Adminirtre le Sacrement de Con-
firmation au Duc d'Anjou , I.

1(52.

Viole (Jacques) Seigneur d'Ai-

gremont , 8c Confeiller au Par-

lement de Paris , I. lop.

ViTEAux ( Guillaume du Prat

,

Baron de) tue le Baron de Meil-

haud, I. 155'. (1), Eft tué , 8c

par qui , iéid.

Vivier ( Antoine du ) Curé de S.

Gervais, 8c Chancelier de l'Egli-

fe de Paris , I. 24. Demande au

Parlement communication de l'E-

dit de Janvier , III. i'^.

Vivres. Edit fur le taux des vivres,

V. ip4. & fmv.
XJ.'^ite' de Religion. C'eftlelienle

plus ferme de l'union & de l'o-

béïfTance ,111. ^4.

XJniversite' de Paris. Oppofition

qu'elle forme à l'enrcgiÂrement

de l'Edit de Janvier, 1 1 I. af.

Arrêt du Parlement
, qui ordon-

ne que tous fes Membres feront

leur profefTion de foi , III. 5'3y.

Vocation , nécefTaire pour le

Miniftére de la parole dans l'E-

glife
, II. 45'5'. & fitiv. DifFé-

;ientes efpéces de vocations ,

MATIERES.
1 1. 4^8. & fitiv.

Voisinlieu ( Jean le Conte , Sei-

gneur de) Intendant des Finan-

ces ,1. 50.

VoLPERG-VAN-DERSz.Lettre qu'il

écrit au Connétable de Mont-
morancy

,
qu'il avoir fait prifon-

nier à la bataille deDreux
,
pour

le prier de lui faire payer 6000
écus qu'on lui a promis pour fa

rançon
, IV. 5^4.

Vol LEUR s de maifons , exécutés

par ordre du Prévôt de Paris , I.

Voïes de fait défendues par le Par-

lement de Paris , fi ce n'elt contre

ceux qui pillent les maifons , 8c

commettent de pareilles violen-
' ces , III. 51^. Défendues fous

peine de mort , contre ceux de

qui on aura à fe plaindre , I V.
2Ip. &fitiv.

Ursins (Jean Juvenal des ) Evê-
que de Treguier , I. 6. [jj.

W
WARViCH(leComtede) Ré-

ponle qu'il fait à la fomma-
tion que lui fait faire le Conné-
table de Montmorancy, de ren-

dre le Havre , IV. y6o. & fittv.

Propofe de traiter , I V. 554,
Capitularion qui lui eft accor-

dée , IV. jtf5. & fiiiv. Sa Lettre

au Comte Ringrave
,
par laquel-

le il le prie de dire au Connéta-

ble de Montmorancy , qu'il a

reçu de la Reine d'Angleterre

des pouvoirs pour traiter de la

reddition du Havre , I V. 5'70.

Articles que le Connétable lui

demande, IV. yyi. Lettre par

laquelle il marque au Connéta-



TABLE DES
ble

,
qu'il eft bien fâché d'être

obligé k caufe de fa blefTure de

partir du Havre pour retourner

en Angleterre , fans faluer le Roi,

la Reine & lui , IV. 57a. Autre,

par laquelle il le prie de faire ob-

ferver les articles de la capitula-

tion du Havre , aufqueis on a

contrevenu, IV. <)Ç)i.Cfmv.

WiRTEMBERG ( le Duc de ) Lettre

du Roi-& de la Reine-mere \ ce

Prince , fur ce que les Réformés

publioient, qu'on vouloir oppri-

mer leur Religion , & que le Roi

& fa mère étoient en captivité
,

III. 2,81. &fuiv. Ses réponfes ,

III. 2.84. & fuiv. Sa Lettre au

Duc de Guife , IIL 37a. &fiuv.

Sa réponfe k l'Ambaffadeur du
Prince de Condé , III. 443. &
fmv. Sa Lettre à ce Prince fur

les troubles de France , III. 444.
Lettre que lui écrit le Roi de

Navarre , III. 448. Autres, qui

lui font envoyées par le Duc de

Guife & le Cardinal de Lorraine,

III.45i.^/««î'.AutreduDucde

Guife, III. 52(5. er/w/T/. Lettres

de créance pour M. d'Oyfei

,

Ambaffadeur du Roi auprès de

ce Duc ,111. 541. & fuiv. Au-

M AT 1ER ES. yij
très Letties du Duc de Guife k
ce Prince , III. 562. & fiuv.\n{-

trudion du Prince de Condé
pour traiter avec lui , III. 573.
Sa réponfe fur l'Ambaffade de

M. d'Oyfel, III. •^s>^.&fniv.

Lettre de créance du Sieur de
Rambouillet , envoyé par le Roi
auprès de ce Duc , III. <5oç). ^
Jmv. Lettre que lui écrit le Prin-

ce de Condé , III. 6jç). Réponfe
de ce Duc k ce que le Sieur de
Rambouillet a traité avec lui ,

III. 701.& fiuv. Autre réponfe

fur le même fujet , III. 704. à'

fuiv. Lettre de d'Andelot au mê--

me,III. 707. &fuiv..

X

XAiNTES ( la Ville de ) remife

en robéïITance du Roi , I.

aïo.

ZAmbri. Il fe brûle avec fon
Palais, II. a^7.

Zekon
( l'Empereur ) Maux que

caufa à l'Empire fon Edit appelle

Herieitcûfi j IV. 400, O'fuiv,-

Fin de la T/ible des Matières,-
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Dont il efl parlé dans ces Mémoires.

ABbîville. III. 304, 371.

Abdenago. II. 31S.

Afrique. I. 101,439, S^'i- ^^•

411. III. 433. IV. 411. V.

141.

!Agde. IH. (S72. , 67S-

Agen. I. 71. II. 2.6 ,44 ,6x, 96.

IV. 3 37. V. 5.6.

lAgenois. I. iS , li , 113 ,
39^-

II. 377. III. 107 , M3 . iS5.

Aiguës ( la Tour d' ) lîl. 643-

Aire en Artois , I. 3.

Aix. î I. 4or. II I. 590 , ^37 ,

63S , Û3V, «40,541. V. 391.

Alancourt. i II. 114.

Albeftropli. V. 336 ,
33S, 539 .

34' . 3M > >55 ) 354. $55 ,

359 ,
3S0

, 3(îj.

AlençoB. I, 16', , 1*4. 1 1- I4-'

IV. yv,3 56.

Aléiandrie. I 161. II. 147 , i«o.

1/71. III. «03. IV. 379 ,33).

387 , 3»S ,4lS,42-9 ,43î-

Alexandrin ( le Peuple ) I V.

417.

Alger. III. 153.

Allemagne. I. 74 , 147 , 333 .

380,58;, 508, Ç09, SIS ,

513. 517, S3Î î?!*- "•-?>

34. SI , 6< ,«''', 68. 75 . 81,

SS , 89, no , 131 , m, 13S,

^47, 149 . 150, MI. '54 .

155,16-, 193 , 144 . 416 ,

581 , S9? ,
60---, 615, 617.

III. 7 , 100 , 112. , 131, 133 ,

16? , 155 , 17s , 178, tSi ,

190, 191 , 105 , 111 , 113

,

PU . 2-71 ,iSj, 3C4, 306,

308 , 510, 372., 373 , 377,

408 ,431,453 .465 . 467 ,

497,498 , 499, 5CO, Î19,

533. 575 > 608, 630. 701,

703 , 704,705- IV. 9 , 16 ,

Jl , 37, 51 74 . '38, 145 ,

ICI , 17S , 101 , 104 , m ,

iij
. 32-2-. 316, 34S . 374,

384 ,390 , 391 . 395 . 397.

490, 497 > 61$ , 681 , 6S4
,

,587. V. 81,84, 8s ,!i6,90,

11$ ,143 ,151, 337 , 344>

345, 348 ,349, 351 > 374,

^79, 383, 393-

Allemans(les)1. 98,101,459.508,

J09. II. 15,39, 4'. 49,50,$!,

$4 , 60 , 61 , 67 , 69 , 78 , 79,

83 ,89, 90, 94. 95 . 100,

105 , 107, m , 119 , 13° ,

131 , 14J , 1)0 . '7S
. 2'48 ,

417. III. 6 ,16^ , I7S , 176,

177, 178, lïl, Ifl
. •!*3.

II I , 457, 498 , soo, 575 .

595,518 , 535. IV. 16 ,17,

19 , 33 . 39. 43 , 44 .
13S,

183, 184, iS), 1S7, 1S8,

105, 108 , 110, 115 , li))
,

315 . 3'-8, 330. 355 . 397,

415,431 ,691, 594. V. 54,

351.

Allichamps , III. 145.

Alpes ( les ) I. 514. III. $76.

Allace. 1. 101, ôo;;. III. 310.

Amaleclntes ( les j II. 301. IV.

449-

Amboife. I. 8,9, n .1} , 14,

i5 , 117 , ^96 , 32-0 , 5ii
,

3'-î , 33-6 , 317. 3^8, 319,

351.333 . 334.335 , 336 .

337, 34'. 543. 344. 545, 346,

347,348. 351. 3«i. 371

,

378, 380, 59S, 405,411,

419, 433 > 434 ,435. 436',

448 , 453 . 486 , 491, 511 ,

519, 516, S71- , 579 , 594,
501 ,501. II. 1,37,77,, iij,

119 . 13^^. 14S , I49 , 480 ,

559 , S40, 54S, 58s, ^i9,
5o8 , 514 , 5is , 5i5 , 537,
538, 6<i6 , 551. III. 3 , 141 ,

379. I V. 178 , 310, 317 ,

3H '>^9' 331,335- V. 107,

310, 313.

Anibrun. I. 18.

Amiens. I. 3. II. 19 , 60 , ifj,

191, 103. III. 304 , 371,

tfSS- V.É6 ,70,71 . 73 ,74»

75 .77,78 , 79. 67-
Ammonices(les) I. s^S- H- 315.

Aniorrhéens(lcs) I.5S5. IV 479.

Amlterdam. III. 665. V. 17.

Andely. III. 707- IV. 119.

Andriens ( les ) IV. S48.

Anet. II. 89. V. 171

Angers. I. 79 . 81 , 9i
, 33 f ,

484. II. 49 . ^77 <^TJ , 361,

364. III. 408 ,450. I V. 58,

I5i.

AngiUon ( la Chapelle d' ) IV.

198.

Angleterre. I. 76 , 98 , 160,

I5S, 194, 438 , 501, 515 ,

519. 52-8 , <i-i.9 , 550, 53» »

531, 535. 535. 556 ,S45.
S9S, 5oi. Il 14, 40. 51, 52-.

53 . 54. 55 . 56, 57. 59,

50 , 51 , 53, 5$ , 55, 58,

71 . 75 , 77 , 80 , 81 , 81 ,

84 , 8î , K5, 87,88, 94 ,

loi , 103 , 117 , lio , 135 ,

141 , 141 , 145 , 147 , 1(5 »

1)5 , I5I , I5l, 153 , 166 y

I57 , I5S , 159, 171 . '7»',

173, 174, 175,177, '79,

180,
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rSo , 183 , 187 , 189 , 193 t Araigne. 1 1 I. 6^S.

194,197,581. 111.166, Arcadian. 1 V. 39J.

Ï77 , iOiS , 311 , 573 > r«. Arcueil. IV. 1^0,176.

S07, 60S, 677 , 693. ^'i9- Aideiincs (les) V. 107.

IV. 31, 101, ifii , 1S7
, 374. Ardies I. log

397,465 .4*7, 551, JÎ-. Arechufe. IV. 371Î.

55S, 561, 5«9, 571, 593 . Atgenteuil. I. 54, 171?, 1S4.

596,601,681,684. V.61, Anniin. voy. B.imini.

85 , 143 , 151 , 183 , 374 , Arles. II. 300, 491. IH. £67

,

376,383,391,3^3- 668,669,6^0.
Anglois ( les) I. 98 , 99 ,

i°4, Aimagnac. III. 107.

J18 , 119, 131 , 165 , 194. Arragon. II. i6.

404, 519 , 537. «01- II- î'* Arias. I. 441. V. 389-

53, 5«. 57. 58, 61,56, Arccnay. III 506. IV. 95-

^9 , 76 , 77 . S8 , 89 , 91

,

Aitiiis. V. 319.

93,94,95,98,101.1°^» Artois.!. 3. 1^9, 307, 591-

I06, 108, 114 , 119 , "4, III. 304,514.

117, 131, 138 , 141 > 155 > Afcolon. I V. 376.

161,161,163,166,167, Afie. I. 566,567. V. 58,63,
J6S, 170 , J71 , ^77 , '^7, m.
193 , 194 , 196 , r97, 109 , AfTyrie. I. 449- II- 15'-

iio, 148, 418, 63 î- m- Aflyriens (les) II. 301 , 439.

7, 166, 171 , 173 , 177 ,
' IV. 453.

181, 183,635 , 677. IV. Aft. IH-. 684.

43,44,51,51,116,138, Athènes. II. 14t. III. 116.

14S , 1 50 , 169 , 17S . 1S4

,

I V. 448 , 548. V. 60.

187 , 116, 116, 301 , 3°5. Athéniens { les ) II. 410. IV.

3 51 , 431 , 491 , 5 n . 5 Î-. 4S4
. Î09- V. 61.

559, 560 ,
5«i , 561, 563 , Avallon. IV. 336.

564, 565, 566,567,568, Aubeivilliers. 1. 181,184.

569,571,574,576.649, Aubeterre. IV. 186.

€90, 691 , 691 , 693. V. 4, Averon (1') I. 105.

10,11,41,149,160,161, Avignon. II. 11, 158, 173.

387,3^8. 111.341,460,576, 590,

Angoulême. I. ut , 94 . '«^i
> ^?7 . 638 , 639 , 643 , 669.

197, 104, 623. II. 65. IV. 491.

ÎV. 585. V. 367- Aulnay. IV. 337.

Angoumois. I. 317, 33*' IV. Aulo. IV. 430.

ÎSS
, 309. Aunliac. IV. 337.

Angiognc ( la Vallée d' ) Voy. Aultourg. II. 4J , 531. III.

kn^ragne ( /a l'^allh A' ). 377 , 408 , 467 ,
49S , 630 ,

Ahjou. I. 161 , 164, 194. 3^-3. 63^ , 701, 703 . 704 > 705-

LIEUX. Ç*^

B

BAbylon. I. 449;
Babylone. I. 415, 4 16,'

59S, 599. II. 138,145,317.
IV.411.

Baccara. V. 334.
Bar. I. 356, joi.

Bai-le-Duc. I. 141

IV. 17 , 19,61 , 64, 118
,

381. V. 84,117.
Aufonie. IV. 165.

Auflone. voy. Aitxone.

330 , 331 . 33^ > 355 , 35^.

4C6, 438,484 ,
5°i- III-

655. IV. 310, 337.

Antioche. I. 608. II. 158 ,

411 , 461. III. 51. IV. 3S7, Auftiafie. I.'4S3.

401, 439. Authun. V. 316,317.
Anvers. II. 14S , 153. IH. Autun. I. 1,4. 11.437,636.

165,174,608,637. IV. Autunois. IV. 336.

3(7 V. 84,96,387,371- Auvergne. I 193,101.11.67,

Apamée, Apamie, Apanie. IV. 76,79- IV. 337, 397- V

191, 199.

, 141. Il,

III. 131,

430. voy. VErrutn.

Aquilée I. 565.

Aquitaine. I. 445 , 467.

Arabes (les ) V. 60, m-
Tome V,

I. 89, 117

,
131. IV.

163.

, ir.

33«.

114»

Auxerre. II. loi, 104. IV. 336,

V. 107.

AuxQPc , Auffone. IV. 403.

191
,

706.

Bar-fiir-Seine.

76. III. 131

Barbarie. III.

Barcelonette. I!l. 651,

Barges. III. 684.

Barjob. III 641 , 645.
Barles. III. 650.

Bariois. I. 356 , 408. III.

BarvFicK. III. 608.

Bade. I. 101 , iio V. 87

105 , 113 , 114, 131.

Bafque. II. 150.

Bafligni. II. 154. III. 143. IV,

131. V. 1C7, 368.

Eaiigé. 1 1. 179. IV. 337.

Baugency. II, 119 , 110 , 113 ,

115. III. 508, 509, 5»3,

516, 587. IV.

71, 188,189.
Bayeux. II. 141.

Bayonne. I. 114

159. II. 16. III.

Bazas. I. 3.

Bearn II. 83,150,360.111.
iSi. IV. 119, 595.599,600,
601 , 605 , 606 , 630.

Beauce. I. 98 , 100. II. 60, 87»

145. 374.<îi8.III. 494, 53$-

IV. 7, 94. Ii4,i45'i37.405'

Beaufort en Valée. I. 194-

Beaujolois. II. 401 , 510.

Beaumont. I. 91. IV. 337J

Beaune. I. 553.

BeauITe. voy Beauct.

Beauvais. I. 17. II. 7 , 1 1, 337»

403 , 631. III. 655.

Beauvaifis. I. 170, 438. IV.

35^-

Belleperche. IV. 600,631.
Benjamin. II. 155.

Benjamites ( les ). I.

Bttgerac. IV. 337.

Bcgzaben, I. loi^.

Beinay. V. 313-

Xxx

10, II, 13

154. M»,
. 476, V. 176.
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Berne. I, 353.II. <fi, 69 ,71.

,

77, 197. ni. 113 ,
j7d.

Bernois ( les ). II. 77.

Beroë. II. 197.

Berry. II. 113, i^- IH- 81,

«13. IV. <S8, 198, 190,337,

371 , 397- V. 331.

Berry Villcquier. IV. ^37.
Befançon. II. 44. III. 4^0. IV-

405 ,
40S.

Béliers, voy. Beuers.

Béthel. II. 114
Bethléem. I. 5^3. II 304.
Bethfaïda. II. 413.
Èethfamites ( les ; II. 460,
Betliulie. IV. 454. fin.

Bezançon. voy. Befxnçon.

Beziers. II. J19. 510. III. 57fi,

fi7î.

Bicètre , Vicétre. I. 103. IV.

fiSS.

Biévre le Cliâtel. III. $51.

Enjuoc. III. «44.

Bi'caye. II. 1 50.

Bitliynie. II. 311. V. iio.

Blandie. I 1S4.

Blaye. I i«. IV. 109.

BiPis. I. 13, 7? , 83 , 91, 94.

117, n8, 137, 161, 181 , 193 ,

106, 309, 310, 311 , 31Ç.

II. 30,3Z, 49, 54, fio,68,

7Î . 77 , 104. 1^3. 'H.
ïi7. 135 . 134 . 13s , I37i

138 , I4i , 143 , I4« , iy5 .

184. ni. 177,330 379,38',

5c8, 51S
, f.o, 561, 566 ,

(500
, 705. IV. 14 , 15 , fig ,

161 , 103 , 106 , 110 , 117 ,

ai8, 119 , III , 113 , 116
,

130, 138, 139 , 241 , MS ,

270, 171 , 183, 194, 300.

V. 167, 310. 347-

Boëre. V. 183.

Bohême. I. 139 , 140. III. 311.

IV. 465. V. 330.

Bohémiens oh Bohèmes { Ies_.

I. 118 , 139 , 140.

Boiscommun. IV. zio.

Bouille. V. 151.

Boulogne. IV. 591 , 591.

Boulogne fui la mer. II. 114 ,

367, 568. IV. 336. V.

2-4<f , 147, 1.48, 150, 156^,

163 , 167 , 170.

Boulogne la gvaffe. V. 87, S8,
lès.

TABLE
Boulonnois ' le ). III. 514.

Boulonnois ( les ). II. 76 , 174.

V. M7-
Bourbonnois ' le ) I. 7 , 107 ,

161 , I64 , 193. II. 113. HI.

655. IV. 68 , =37.

Bourdeaux. I. 4 , 11. II. 41,
151, Î57 , 5<îo

, ei9 ni.

150, 151 , 155 ,105 ,476.

576, 678. IV 68 , 138 ,

164,311,495. V. 15, 171,
17S , 179, iSi , 183 , 184,
1S5 , 189 , 191, 114, 117,
il9 , 110, m , 111 , 113,
315-

Bourdelois. II 588. V. 17J ,

114 , 111 , 3ifi.

Bouig. m. 643.
Bourg la Reine. IV. 688.

Bourges. I. 91 , 9iî , 97. H- 50
,

60, 61, 61 , 63 , 66, 67, 62
,

7^,7l,7\, 77,7^ ,79, 81

81
, 90 , 91 , 98 ,m , 115.

III. IIJ, S76,6ii,6i4,6iU
67% ,679 , 6S0. IV. 16,31,
68, 161, 199 , 470. V. IQV,

105 , 131.

Bourgogne. I. 9%, 194,513,

533, ÎH- II. 44, ÎO, 65,
69 ,7S , 79,80, 150, 179,

197, 198. III. 161 , 163 ,

165 ,438,491 , 494, S76 ,

618 ,645, 655.1V.6S,i35,

32-3, 33«, 35^, 357, 3S8,
366, 384, 386 , 391 , 594,
395 , 397, ^99 , 400. 401 ,

401,403, 404, 405, 411,
413 ,414,41^ ,4'«, 4'7.
418. V. 41 ,So,ios, 337,
361.

Bourgogne ( le Comté de ).

IV. 39 5-

Bourguignons ( les ). III. 171 ,

171 , 173- 1^- 415- V. 149.
Brabant. IV. 559.

Brandebourg. V. 337.
Btay- fur -Seine 1.187,189.
Brefle. m. 166. V- 135.
Bretagne. I. 11.151, 161,107,

332- , 434, 45J- n. 141 ,.

161 , 191
, 446. II!. 181

,

183,346,69?. IV.6S,95,
"li. 3i3 ,397, 455, JiO.

V.4J,75, 79, i88.

Breteuil. V. 148.

Btetigny. XV. po.

Bretons
( les ). II. 100.

Briançon. III. 551.
Brie. I. 14,78,151. 170,178,

184, 533. II. 319, 330.
IV. m.

Brie-Comte-Robert. IV. i^f,
V. 49 , 163.

Brignole III 641.
Briirac IV. 310.

Bronzeval. III. 133.
Brouage. I. 16.

Brouffel, III. m.
Brouxel. voy. Bruchfal & Brà.

xel.

Bruchfal III. 377. IV. 19.

Bruges. V. 391.

BrulTelles voy Bruxelles.

Bruxel III. 377.
Bruxelles I. 14,169 II. 39,

331. V 391.

Buec ( le Pont de ) III. 648.

Buiflon ( le ) III. I46.

•Bulgarie. II. 631.

Bures. I. 533.
BufTy I. 78.

Bufques. III. 6S5.

Buzenval. I iSr.

Byzacum. IV. 39J-

CAbriéres. I. 593- HI. <f44.'

Cadiihac V. 170, 183,186-.

Caen. I. 114 , 114, 314. II.

108 , 138 , 141 , 146, i>3 ,

«74 > >75, ^76 , 178. m.
614. IV. 141 , 185 , 303,
304, 346 , 650 , fiji.

Cahaignes. V. 181

Cahors. III. 186 , 684.

Calais. I. 514, 515 , 554, 555.
II. 14, 58 ,66,88,89, 114,

116 , 131 , 146 , 147 , 163 ,

167, 168 , 173 , 174 , 190,

198 , 103 , 104 III. 166 ,

316 , 514, 691 , 695 , 69S'
IV. 491, 559.

Calcédoine I 568 , 608. II.

311 , 415 , 410. IV. 401.

Câldéens ( les ;. II. 317.

Camamarès & Camarez. voy.

Pont-de-Camttma>ès (le)

Camargue ou Campus maris.

III 653 , fi70_, «S4.

Camlray. II. 631. III. 4J , IV.

143-V. 3io«



DES
CambreCs. voy. CMeau Cam-

brefis

Campus maris, voy. Camargue.
Canaam II. 301 ,319.
Cananéens ( les ). I. 3^4 , ^14.

Candie. III. 177.

Capernaum ou Caphatnaum.
II. 304.

Carafin II. 313.
Carcaflonne. I. 60. IV. 313.
Carde. III, 6S4.

Carentan. III. 611. IV. 33fi'.

Carignan. III. 684.

Carmagne. voy. Camargue.
Carrail. III. 684.
Carran. II 190.

Carrières. V. 173.
Carcage. I. jfid , 5C8. II. 410 ,

41Z. IV. 395. V. 105.

Cartaginois ( les ). III. 117.

V. 9.

Caftelane. I. 19S.

Caftelnavarre , II. 34.

Caftelnaudari. III. 40S ,4é^o.

IV. «S.

Caftel-Sarrazin. III. 47f.
Caftillans ( les) II, iiS.

Caftres. II. 510.

Cateau - CambreCs. I. 307, 5 i3i

513 , Î4Î. II. 59 , i6i,j67 ,

170, 307. III. IJ9, 6Si

,

1Î91 . 69Ç. IV. 558.
Cavaillon. III. 542,.

Caval. III. s^ I .

Cavalier. Ill 684.

Cavallamons. III. 584.

Caudebec. II. 95 , :oo,loi,
iiS, i7t. III. 616 , du ,

707. IV. ji, 33(Ç.

Caves ( les). V. 183.

Caui. I. 116. III, 614, «17.
V.lji, z<;6.

Cazalgras. III. «84.

Cedron. II. 119.

Celles en Beiry. IV. 190,X97.

Cental. III. eSy,

Cercamp. I. 307.

Cefar- Augufte. Toy. Sarra-

goce.

Cefarée. III 55. IV. 37^.

Cevennes. voy. Sevinnts.

Chailly. V. 18.

Châlons - fur - Saône. I. 60.

\6l. II. 150. III. 348. IV.

405. V. 109.

Cbâions - fur - Marae. I. 54 >

NOMS
60 , 189 , 191 , zoo , 189.

II. 60, 117, ICI , I5Î ,191,

191 , 194. III. 116 , 117 ,

119 ,
I3i

, 1-77 , Î7«- IV.
3S8

, 391. V. 130.
Chamberry. II. 89 , 197.
Chambort. I. 318 , 319.

Chamoteux. I. 197.

Champagne. I. 19 ,
jS.So

,

74, 108 , 141 , 189 , ioo
,

îS9, 347

,

437.477. îii

,

Î2-3 , 533. «09. II- 60,67,
70, 76, 7S

, 93 > 9Î . 107,
Iio, ijj , 191 , I9i, 193,
319, 330. III. î, m, m,
114 , 118, 149, 191 , 37°.

576, 6ç 5,677. IV. 44, 131,

i3î
. 32-3 . 331Î, 3B- V.

7S ,79 ,So, 17J, 176,337.
361 , 568

, 371.

Champigny- fur- Veude. III.

509-

Cbanipiners. I. 331.

Chantilly. II. n6.

DES LIEUX. y^i
j3tf.li. 151, 156,333.1V,
_337-

Cbâtillon- fur- Loing. II. 7S ,

149 , 190 , 109. III. 607.
IV. 349- V. 13 ,17,173.

Châtilloa- fur -Seine. IV. 336,
403.

Chaulnc. IV. 190.

Chaumont en Baflîgny. III;

'43 . 144. 3ifi- IV. 131

,

336. V. 107.

Chaumont en Vexin. I. 183.
Chaumont fur Loire. I. 141,

Chenonceau, III. 397. IV.

3 ro-

cher (le). I. 83.
Chevreufe. I. 507.
Chinon. I. 13 II. 49. 111.471,

511.

Chivas. III. 6S1 , 68i.
Chypre, voy. Cy^re.

Cirfleur. II. 114
Cifteron. voy. S-Jleron,

Chirac. 111. 186.

Chapelle d'Angillon (la). IV, Clamont. p. e. CIcrraont efl

19S. Bcauvaifis IV. 335.
Chapelle S. Gênés ( la ). IV. Clayes I. 170. 111. 117. V.

171.

Charenton. I. iSo , 181. II.

109.

Charolois. ( le ). IV. 406.
Chartrain ( le Pais ). II. 114.

Chartres. I. 98, 101, 104 , 109.

114, 117, i6i , 1S5 , 194 ,

105.11. 37,61,65 ,68,73,
77. 81 , 83 , 85, 104 , 106,
107 , 110, II : , 114 , 1 18,

113 , 115 , 116, 117, 130.

IV. 187 , 1S8, 191 ,191 ,

196, 197 ,
ioo , 2.01 , 103 ,

104, 107 , 108 , 110 ,145 ,

470,689, 690. V, ICI, 309.
Château -lez - Bourges. III.

613.

Château briant. II. 403 ,
jS i.

III. 614.

Château-du-Loir. IV. 337. V.
1S3, 184, 185 , 313,

Château-dun. I. 97. II. 71

,

73. II'. 337 ,
5ii

. S'4.
IV. Il , II, 17 , 71.

Châreau gontier. II. 179.

Chàteau-neuf. 1. 104. III. 674.

IV. 41 , 6^0 , 691.

Château- thierry. II. 46.

Châtelkraud. I. u>6 , loj,

4".

151.

Clermont en Beauvaifis IV.
336.

Cléry. II. 131.

Cobiant!:. III. 49S.
Coll flîens. ( les ). I.

563. II. 450, 463.
Cologne. II. 78. V. 84,86,

89 , 93 . 96 , 107, 110 ,

13I' 39^-
Colomiers. IV. iir.

Cominges. I. 146 III. 107.

Compiegne. I. 107.

Conches. IV. 336 , 346.
Confiance. I. 110 ,m , i3r ,

143. II. 567. V. S7, Si?,

105, 114, 131 ,350, 379,
Conftantinople. I. 565, 568,

600. H. 1Î9 , 161
, 311 ,

41S ,615, III. 51, 357,
35S. IV. 3T7, 368,371,
3S8, 400, 4or, 404, 440,
[464. V. 106 , 107, iio,m , 114, 134.

Cony. I, 15 , 161. III. 684,
6S5.

Copeaux. I. 65 , 66.

Cotbeil. I. lor. II. 107, 10^.
IV, ii7 , 145 ,«S8.

X X x ij



Corfou. III, 177.

Cotir.the. IV. 8S , 383. V.So.
Corinthiens ( les ). I. 411. II.

a?^
, 451- V. 73 , 93, H^-

Cormery. I. io<î.

Cornefou. I. zio.

Corneil. IV. isif.

Corps, m. fij I.

Coife. I. 5 54- III- 1^8.

Corfe ( l'iflc de ). I. 513. V.
i3y, 138.

Cofne. I. 14.

Coftentin. III. 6^14.

Counlemanche. V. 308,315.
Couftuies. V. 310.

Ciemieux. V. 213.

Crêpy en Laonnois. II. 103 ,

357.

Crequi. V. 7S.

Crevant. iV. 336. V. 1 59,1^0.

107 ,110.

Criquetot. IV. 5^8.

Croufil. V. 75 , 79-

Cymbres ( ies ). V. 60,

Cyne. III, 641.
Cypre o« Chypre. III. i77'

D

DAcqs. IV. 337.
Dammartiii le Franc. I.

151
, 507. m. III, 111,

133 . 1S9.

Dampierre. I. 550. V. 173.
Djnnemarc. I. 598. IV. 46^.

V.393.
Danube ( le ). III. 173. IV.

165.

Darnetal. II. 41,

Pauphiné. I. 17, iS , 84 , Sç ,

•>y3 > 52-3 . f7î. II- 15, 37,

^i
. 45 . 5it76, S5 , ï" .

116 , 131 , 157 , 173 , 393.

479, 6^%. III. 339, 344,
348 , 374. 57<î, 591 . «45,
^47, tfjf. IV. jo,68 ,215,

137, 312-, 32-3- V. 90, 179,

135-

Da-ï. III. 47<f.

Debora. IV. 4^3.
Deux-Ponts. I. lor.

Dieppe- I. 181. II. 5i,«3 ,66,

<f8,8j ,88 ,91 ,93,94,95,
98 , 101 , 103 , 119 , 122

,

Ii4,i46,i73, 174, 17J.I1I.

.J7(î,
6o8;6i7,«ig, 6ij,<S77,

TABLE
£$9 , 690 , 691 , 691. IV.

43 . 51, 103. V. 2Ç1,2IÎ0,

2<îl , I6l.

Dieppois (les). II. 114. V.
2Sl , 2S2.

Dijon. I. 142 ,332. II. 44,
179, 198. III. 84 , 493 ,

494. IV. 354, 357, 358 >

403, 413 ,414, 415,454,
495- V. 2î, jo.

Diflay. V. 283.

Doinioiges. II. Si.

Dol. I. 441.
Dolicha. IV 42S.
Dordogne. (la). III. 47?.
Dourdan. I. 100. II. Sj, 10^.

I^- '45 . 337-
Douvre. III. ÊoS, 609.

Doye. (V. 492.
Draguignan. I. 198.

Dreux. I. 104,10;, ioiî,i07,

109 , m. II. 5 , 31 , 105 ,

itf , lis, iz6 , 175. m. 7.

IV. 178, 181 , 1S3 , i8î,

187, 188 , 189, 191 , 194 ,

19S , 200 , 206 , 245 , 284,

2-89, 199 , 331 , 354 , 445 ,

lîSç , 6!i6 ,690 , 691.

DunKcrquc. I. iiç.

Duiancc ( la J. III. ^42 , 6^^,
ûço , dji.

Duitourg. V. 391.

ECcla:ron ou Efcleron , ï.

2S9. III. 112, 114, 119,

135, 141, »43 > 144 . '4*>

147, 27^.

EcoITe. I. i fie
, 358 ,409, 484,

519, 5^3 > 5^4, 52-8, 5i9,

53°, 53» , 53^5 534. 535 ,

Î37, 538 , 545, «01- II- '4,

120 , 155, 480, ^8i ,
5S7,

III. 166 , 20tf
, 403 , 404 ,

405 , 40(î , 696. IV. 425 ,

465,457,684. V.332. 374,

393-

Ecoffois (les). I. 160, 519,

Î37, 538 ."SOI , 6oi , m.
166 y 177 , i8z

, 404- V.

35'-

Edom. II. Jif.

Egypte. I. 445 , 44:^ ' 415^ j

627. II. 31Î > 318, 3^5 '

4;?i.IlI.55 ,î4'-iV. 37?,

j8î , 441, (Î09 , ^2 j , (^14.

V. ys, 59, 375.

Egyptiens ( les ). II. 501,
(îj4. III. 55. IV. 449, 612.

V. l^3 , 396.

Embde. V. 387 , 592.

Embrun, voy. Amhrun.
Empire (

1' ). I. 148 , if9,
18S , 201 , 2^2 , 411 , 509,
jio , S19 , 566, 568. II.

43, 149. III. 163, 165, i7r,

213 , 272 ,377 , 431 , 461,
îoo, 703. IV. 4, î ,29, %6,

71 , 74 , 214 , 326, 331 ,

530,637. V. 61 , 109, 123,

127 , 128 , 328 , 329, 330,

337 j 340 > 341 > 344, 34«»
347,348,349,350, 351.
352.

Engrogne ( la Vallée d' ) IL
86. III. 576, 577.

Ennakt ( le Mas d')- III. <fî8>

662.

Entriguier. voy. Treguier.

EpailTy. I. 533.

Ephtfe. I. 568. II. 311 ,418.
IV. 3^8. V. IÎ4.

Ephéfiens ( les ). I. 422 , 563.

m. 50.

Ephraim. II. 250.

Epnuye. III. 684.

Eraut. III. 675.

Efcalle( T). III. 646.

Efcleron. voy. Eclairon.

Efpagne. I. 98, 114, 158, i59»

197, 321 , 5ii> 514» 52-7»

535. II. 1,5, 6, 12, 17 »

18 , 23, 26, 36 , 40, 63, 66,

86, 104, 105 , 116 , iio >

I44, 145, J50, 182 , 185 ,

186 , 197 , 601 , 605. m.
162,164,165, 172,174,
181 , 182 , 193 , 210 , 228 >

2S5, 311 ,Î96 , ÎÎ4, î86,

662. IV. 6 ,40 , 68 , ICI ,

112 , 138 , 145 , 162, 17S,

183 , 265, 370, 397, 405.

465 , 467 , 6S1 , 682. V.

53 > îî' «ît > 68 ,91, 99 ,

III , 143, 251.

Efpagnols ( les ). 1. 104 , 105,

158 , 159 ,307. II- 41. 6z,

76, 79 , 87,96 > loi » 107.

110, m , 112 , 116, iiS,

144, 147, 151 > 197- m.
173 , 176,I77> 17?. 180,

181 >



DES NOMS DES LIEUX.
i8i, sSî , tSj , 184,47?»
576,678. IV. 5, 53 >7i,

138, 184, 186 , 187 , 188 ,

iZ4 , 241, 595 , 6S9 , 691,
«f?4.

Efpine ( N. D. de 1' ). voy.

'Notre Dame de l'Ef^me.

Eflaunc. I. 19J.
ElTone. V. lo.

Eftaigel. III. 670.

Eftampes. I. 100, i6î,iSo,

197. II. 38 , 40, 83, 85 ,

54, 103 , lo.-î, 107 , iiS ,

119, X09. 111. s$^ > 484»
489 } 55J. IV. 9J , loi,

HZ , 145 , 688.

Eftellan. IV. $69. voy. Eite-

Un. ^

Efterp ( V ). 1. 441.

Etholie. IV. i9^-
Ettancourt. III. 141.

Ettelan. II. 171. voy. EfieU
tan.

Euré(l'> IV. 690.

Evreux. I. m. II. 106.

Eufi\3de. 111. 657. 662.

Exeflre. 111. 69S.

FAlaife. 11. 141. IV. 6çi.

Fangofe ( le Mas de). III.

Faucoings p. e. Sancoins, IV.

357.
Faule. m. 684.

Fecam. II. 159.

Fecamp. IV. ^6; , ^6S , 574.

Fére , ( la ) en Picardie. II.

381. III. i77.

Fére , ( la ) en Tardenois. 11.

358.

Ferrare. 1. 331. II. 1 17. III.

177- IV. 44i.

Ferrieres. IV. 331Î.

Ferté(la). III. 351.

Ferte-Alal^ ( la ). IV. 14?.

Fené - Milon ( la ). I. i8j.

IV. 33^^.

Ferré-i iis-Jouare (\a) , ou

la Ferté - au-coul. I. 118,

141. II. 91 , 104. III 195 ,

ii() , 117.

Pifmes. IV. ^6.
Flanians {ies\ II. 170. V. 170.
Flandre. 1. i5^, 189, 517

Tom. F.

ue. II. 17, 18, 36,39,87,
17S , 104. III. 161 , 164 ,

171, 181,31c. IV. 16 , 397,

559. V. 143 , 16J, 170 ,

392-

Flèche ( la). II. 179.

Florence. I. 511. II. 19, fz,

117. III. (f75.

Folleville. V. 148 , i6o.

Fontainebleau. I. 16 , 89 , 90

,

141 , iSS
, Î50, 551 , îSi ,

S5Î . 5^9. Î71 , Î73, Î74,

J76, J79, 581,583. II. I,

i
, î . «,7, 2-8, -o, 31,

33 ,77,78, iSi
, 190, 191,

191, 196 , 170, 171 , 171 ,

17S, 180, i8i, 184,2.86 ,

tS8, 330, 3^3 , 33Î, 33S,

343 , 347, 348

,

350,351,
369 , 374, 382., 401 , 590,

608,645. m. 77, 1S7, 193.

I9Î , 197, 19S, lis , 110
,

117,141 , 170,506,351,
379,380, 381 ,381,401,
508, 568, 5S6. IV. 14 , 68.

V. 17, 18
, Î4, 101.

Foncenay, IV. 337.

Fotez(le).I. m, 193. IL 393,
401 , 510. III. 341 , 655.

IV. 337. V. i6i.

Foitpas. m. 684.

Foflap. III. 684,685.
Fougères. IV. 311.

Foûrques. III. 66? , S<8 , 670 ,

671.

France, flff. l'Ifle de France. V.

75,79.
France Orientale. I. 445.
Francfort. I. 411. III. 113,690,

706. IV. 38, 5<î,74 ,353,
497. V. 110, III

, 391.

Franche - Comté. I. 101. IV.

3 97-

Francifcopolis. IV. 551. voy.

Ftanfoife de Grâce , Si Havre de

Cracc.

FrancKendâl. V. 391.

Fiançoife de Grâce. IV. 551,
voy. Francifcofolii Se Havre

de Grâce.

Fiêne , ( le \ V. 310 ,
316.

Fribourg. III. 141.

Frile. V. 391.

FroilTac. lU. m-

5î|

GAbaonites ( les ). V. j.

Gaiilon. II. 1 59 , idj ;

156. IV. 551, Î55, 556,
561 , <47, 6)1. V. 14.

Galaad. II. 417.
Galardon. I. 165. IV. 337.

Gahtes. (les). I. 411. IIL

104.

Galatie. IV. 383.

Gahtiens ( les ). II. 478.
Galilée. I. 576.
Gand. V. 391.
Gandelus. I. 78.

Gangre. II. 311.

Gannat. 1. 7.

Gap. I. 441. III. 650.'

Garonne. ( la ). V. 181.

Gafcogne. I. 189 , 317. II. 38,'

41 , 96 , 107 , 149 , 154 .

374. 375. 376- II'- 171- IV-

51 , iS(î, 511.

Galcons ( les ). I. 103, 105,

479.11- 42- ,87 ,
loi, iio,

14Ç.III. 176. IV. 184, 187,

18S , 691 , 694.
Gaftines. I. 100.

Gaftinois. I. 197.

Gaule ( la ) , ou les Gaules. II.

141 ,491 , 507 ,614,635 .

636. m. 183, 137. IV. 369.

396 , 397. V. 61. 106.

Gaule Belgique ( la )• IV. 401;

Gaulois ( les;. II. 614, 615.

V. 396.

Gaza. IV. 376.

Gelboé ( la Montagne de). IV.

451.

Genay. I. 113.

Gênes. III. 174 V. 68 , 93-

Genève. I. 9 . 54> *î .
94.'

164,333 ,400. 577,601,

604, 605. II. 17,49, 51.

150, 178, 3î'î. 488,585,
631,637,638.111.47.119.

J17, 131 , m , 2.41 ,
2.42-

.

148, 149, 510, 5ii« IV

116 , 132- ,319 , 384, 3*9.

394 ,405 ,
40S ,409,4ro,

V. 391.

Genevois. ( les ). III. 141.

Génois (les). III. 165 , 174-

Gentiily. I. 103. IV. 688.

Gercpays, II. 37-

Yyy



ri4
Gergeau ou Jargeau. II. ii ç

,

Ild. IV. lOX , zio ,
ii;

,

147.

Germains (les ). 1.441?.

Germanie. 1. 446 , $45. III. J3>

172-. 373. 46<f
. 4^7, «'SI.

tf3Z, 1Î33. IV. 54, lOf

,

115, 381 ,4(rî.V. 81,81,
S3,2-43-

Gerziens ( les'i. IV. 449.
GefTuriens ( les ). IV. 443.
Cien. II. 77,78, So, 81 V 84,

209. m. 677.

Gimois. I. 17.

Gifois.'lV. 33(î. V. 44.

Gorze. V. 337.
Goudon. III. 677.
Gramenet. III. £68,

Grange -Colart ( la ). III. 141s'.

Gravelines. I. 51 S- H- i53-

Graville. IV. çdo.

Grèce ( la}. I. j^z.. II. 1^6

,

311 ,314, 410. IV. 401.

V. 58 , <ro , I II. 39(î.

Grecs ( les )• II. 459-
Grenade. III. i8i. V. 55 , m.
Grenoble. I. 17 .-iS

, 539. III.

<Î44,'îîi ,6i9- V, 113.

Grès. V. zSi.

Grifons ( les ). III. 181.

Gueldres. V. 3 50 , 391.
'

Gueret. IV. 3 v-
Guienne. I. 71, Siî , 197, io5,

341 , 400, 5S3. II. 10, 17,

50, 51, (!7,7^< 91, 96. 107,

14- , 149, 557 ,n8, «04.

JII. 107, 151 , iji , 1J3 ,

181 , 1S3 , 184, igf , 14^,

475 , 575 , 654, <f55- 'V.

«S, 71 , 145, 2-2.4 > ^i7 ,

312-, 32-3 , 337, 5iO, 513.

V. Jî ,75. 111^. I7i, 175.
i?/! , 177 , 178 , 179, 181,

184 , i£S ,.189, 191, 110 ,

114, 118,119 , 2,11 ,113,
2.14, 2.5 5-

Guigleftre. III. 551.

Guilloticre { la ). III. 341Î.

Guines. III. 514. IV. 491.
Guyenne, voy. Cuienne.

Cyen. voy. Cten.

H
H

Adelbery.

berg. III.

m-
lOI

Heidel-

TABLE
Haguenau. V. 344.
Ham. I. 13 , 70. II. 3S1.

Hamptoncourt. III. 593. IV.

103.

H.-.rfleur. III. «11 ,707. V. 4.

Hafbouig. III. 181

Havre de Grâce. I. 98, 99,131,

II- 51 , 53, 57, SS,6i,66,
62, 8s .88,91 , 92.,93>94.

95,99 , 101, 103, 105, 106,

108, III, 114, 119, 116, iz8,

141, H6 , \.\7 , 154 , 155,
I5(r , 159 , ISI, l6i , l«3 ,

\66 , \C7 , I<î3 , 169 , 170 ,

171 , 17'-, >73 , 174, '7<î ,

177, 178 . J9<î, 197 ,
2.10-

III. JI4 , Î75 , 60S , 611 ,

6S9 , 6^0, 691 , 691 , 693.

IV. 43 , u, 103 , 105, 148,

187, 352- ,432-, 551, 55-,

559, $60, ^61 , 5^2., 5^3 ,

564, 505, 566, 567, 568 ,

569 , 570, 571 , 572-, 575,

574, 57-; , 593- V. 4, î , 10,

13 ; 151 , 1 Jl , l60 , l5l.

Hay. IV. 449.
Haye (l.i;. I. 4. IV. 4SS.

Hébreux ( les ). I. 411. II. 4fi'o,

489. IV. 616, 631. V.7S
,

154.

Hebron. II. 131. IV. 450.
Heidelberg. III. lol

, 309 ,

4SS. V.'39i.

HeliopoH. IV. 37(5'.

Hendeicheuii. lU. 600.

Hervauix. I. 109.

Heldin. I. 511.

Hetrufqiies ( les ). V. 6j.

Hiéres. III. 641.
Hiicanie. II. 4IJ.

Hollande. V. 391 ,
401.

Honfleur. lil. 707. IV. ^^6.

V. içi.

Hongrie. II. eu. IV. 465.
V.330.

Hortcs. IV. 1 19,

Houdan. II. t:7. IV. 336.
Hubaye. III. 6^0.

Humbelcourt. III. 146, 147.

Hynvois. III. 677,

J

JAbron ( le Pont de ). III.

6^S-
Jainville. voy. JoinviUe^

Janville , v^y. Yenvilîe.

Jargeau. voy. Gerjeiit^.

Jarnac. I. 76 , 108 , 103 ,104,
317- IV. 337.

Javille, p.e. YcnTille. I. 337.
Iduméens (lesj. II. 315: V.

60.

Jetufalem. I. 80, 183 , 131 ,

44S
, 533, 558, 59S. II.

114,131 , 136, 137 , 138 ,

245 , 2.49, 150, 151 , 2-52-,

155> 2.57, 158, 2.61 , i8d,

191, 191, 199, 3'35 .31'.
3'3 , 3^5 i3'7, 32.7 ,411 ,

417, 474, 631. III. 359-
IV. 385 ,401 , 483, 611,

639- V. 57, 59, 84,401.
leurs. IV. 337.
Illirie. IV. 385.
Increville ot{ Interville. p, e^

Tancarville. II. 114, 117.

Indes ( les). II. 36 , 491- III-

165 , î74, 181.

Inrervijle. voy. Increville.

Joinville
,
Jainville. I. 74, 511.

II. \6i. III. 4, III , m ,

119, m , 114, 12.Ç, 131»

132-, 13Î, 145, HS ,ii5>.

r77. IV. 1S6 , 189. V. 39 ,

333. 361-

Jouarre ( la ). I. 118 , 141,.

Il, 91.

Jouidiin (le). II. 301. IV.
610.

Irlande. I. 530. III. 609.

Iron. I. 15S.

nie \' ). II. 101. III. 337.
Ifle Eouchart (

1' ). I.106.

lile de France (l'J. I. 4<r , 178^

317. 347 5 5 5. 572- II- 156 .

i03 ,186,401, S3I , 549 >

Î51. III. 31 , -3 , 37, 39.
40 , 41 , 59 , 106 , ;73,
<7ç5. IV. 130 , 23 j , 179 ,

307 , 311 , 314, 335 ,33fi,

33X. V. 54, 75 , 79, 161 ,

197-

Ifraël. I. 38, 11-1 , itfi
,
jStf

,

489- II. 114 , 131. ^31»

2-35 . 2-54. 2.37.2-38 ,2.45.

147 ,150, 2-5» ,2-54. 2-5«>

1J7, 161, %96 , 1.99 , 301 ,

308, 311 ,316, 319, 32-1 ,

32-5 , 44° . 444 . 445 . 447 .

470 , 471 , 473. III. 644.

XV. +18, 4J1, 44s, +72-J.



DES
478,4S(f

, Î17, 600, 60S,

633.

Ifraclites (les). I. çif.îsS,
614. II. iîi,448. 457,

liToire. I. 155. IV. 357.

Iflbudun. III. 613. IV. 6S ,

337 .470.
Italie. I. 1 61, 331 ,357 ,407.

4<^9. 478 . 4S4. foj .
50S ,

îii.513
. S14. PJ . 513.

514. 517 , 53Î. 54<î, 5«i.

J65 , 604, 611. II. 18
, 50 ,

Ss , 178 , 14S , 307, 37fi,

480 , 63f. III. Ifi3 , I6« ,

174. 175 . 17'î , 177 . iSi,
III , iSj, 304 , 70J. IV.

13S , 161
,
3fiî,4iff

, 441,
4(Î4, 455 , 669, £70, 671 ,

67^, 681. V. 8s , 89, 116,

2-35 , 2-43 , 1?', 308, 400.

Italiens ( les ). I. 18S
, 404.

II- 41 . 77 , 79. 87, 95 ,

III , 119 , 148. III. 176
,

181 , 1S3
, 576,6-47,669,

€77- IV. f, 33, 71 ,
3iS,

336, 3Î2., 3Î3- V. 141.

Juda. I. 38Ï , 5ÇS II. 114,
2-36 , 137 , '-3S, 149, 2-50,

i5i,iî4> 2.55- V. 13,140,
141.

Judée. I. 449. II. 116 , 130,
14Î , 149 , 191 ,447 ,4îî-
V. jS

, 59 ,60, 151.

Ivetot. II. 174.

Juifs fies ). II. 118 , 139 ,

zji, 19c , 303, 308
, 317,

412. , 4ÎO, 451,453 , ^79,
611 , 617 , 631 , 646. lil.

54 , 55 , 104 , 108. 357,
358,359. IV. 9,87, 370,
371 , 416 , 41S , 419 ,484,
541 ,6oS , 609 , 613 ,614.
V. 58, 59, 141, 377, 3S4,

398, 400,401 , 401.

LAcedemone. V. 60.

Lacedemoniens fies). I.

447. IH. 53. V. 61.
tagny. I. 53.

Laguillotiéie. voy. Guillotiére

(la).

Langres. I. 141.

Languedoc. I. 98 , 108, 180,

1^3; 101 , lil- 11.10, 15,

NOMS DES LIE
38 , 76 , So, 86, m , 110,m , 136 , 154,156,177,
«84. 103 I U9 , 650. III.

181, 183,475, ^03, 653,
^S5.<î5«.657. IV. 68, 1,7,
31^ ' 313 , 337,458,464 .

648 , 6,0. V. 40 , 41
,

i35-

Languedoil au Langue Fran-
çoife. II. 650.

Lantriguet. voy. Treguier.

Laon. ï. 441 V. 109.
Laonnois. II. 103.
L.it:es. III. 657 , 661 , 66^ ,

6f,S , 667 , 608,674, 573.
Laval. II. 179.
Lavaiir. I. 60, II. yio,
Laubiei. V. iS 5.

Lauris. III. 644.
Laufanne ou Lofanne. I. 333.

ni. 17S
, III.

Laufet. III. 651.
Laufin. V. 171.

Lazenay. IH, ^i© , 613 , 634.
Ledoure. ] I. t,g.

Leneviile. l. 109 , 117.

Leibiens (les). V. 303.
Lefcar. iV. 594, 595, ,îoo ,

61S , 631.

Lez (le). 111.657,659,661,
666.

Libourne. II. 558. III. 475.
Libye. IV. 385.
Licye. IV. 385.
Liège. I. m V. III

, 350.
Limoges. I. 197, 104.II. 113.
Limoufîn. I. 104. IV. 337.
Lion , voy. Lyon.

Lionnois
, voy. Lyonnais.

Lilîtux. II. 141.

Lille. V. 3S7
, 391.

Livri. III. 117.

Loches. I. 117, 539. IL 50,
137. ni. 1S6.

Locriens (les). IIL 53.
Loge (la), m. 6,8.
Loing( le). II. 190. IV. 349.
Loir

i le) V. 310.
Loire ( la). I. ^9 , 101, 141

,

16) , 448. II. 3i, 48, 119 ,

iM , 'M. '33, 138, 650,
IV. 10. 191 , 110 , 2,41.

Loiret ( le). II. 143. IV. 140,
145 . 14* > 171 , 196.

Lombardie. L 445,611. IV.
15.8.

UX. çjç
Lombards (les). I. 438. 11.

143 . 307. IV. 530.
Londres. II. 177. m. io8, 609,

6yO ,69^. V. 317 , 391.
Longjumeau , Longemeau. I,

149- II. 341, 344.
Longpont. II 3ji.

Lorraine. I. 98 , 141 , 159 ,

19S , 100, 101 , 319 ,331 ,

î09,"sio, 554 , 555. 11.90,

151 , 161 , 163 , 177 , 183,

184 , 189 , 190 , 191 , '96.

659. III. 114 , 133 . '«3 .

1S9 , 306' 375 > 37Û. 377.

IV. 63 , 395. V. 45. 331.

337.349.351-
Lorriens ( les

) , p. e. les Lo~
ciiens, III. 53.

Lorris. IV. no.
Lofanne , voy. Laupmnt,

Loudun. I. 448.

Loupuemont. III. 146.

Louviers. II. 39,91 , 93 /94 )

97 , ')9 , 100 ,
106. III. 43* •

U7 , (58, 559, 560. <il3s

6lS , 618 , 707. IV. 40.

Lucqucs. 111.639-
Lumigny. l. 533.
Lunel. III. 673 , 674.

Lufignan. I. 106 , no.
Lulque. III. «84.

Luxembourg. II. 190-

Luz (S. Jean de j , voy. 5",

Jean de Ln\.

Lyon. 1 . 3 , 6 , 91 , ii<î , 142- >

145 , 165 , 111 , 146 , 189 ,

194 . 19S. II. 17 . 37 > 38 >

39, 40 , 45 > 49 . 51 .
fio »

61
, 76 , 79 , So, 81 .83 ,

84 . 85 , S9 . 91 . 94 ' 9) .

llS , 111 , 113 , I4S, 149»

151 , 157 . 159, 161 ) '^7

j

173 , 177 , iSl , 191, '96,

_I9S,ioo, 101, 101, 141, ,376^»

386, 3S7,3y5, 493, 52-7, 518,-

637,638. III. 7, 38,87.
2-13, 339 ,540, 341 ,-34i>'

344 , 34' > 34*' 3 '7, 348 •

371 , ^60, 514, 57.T , 637 ,

«43,65 r, 6G7,677,6%o, 6S3,

6S4. IV. 32., 149 , 150, 15 5,-

i6r, 169 , 115 , 1S7 , 18,9 »

319, 347, 3'î5 ,4I4',4'«»

543- V. 70 ,81 , 150,160,,

163 , 115 , 137 , 308, jM.
Lyonnois ( le). I. 165, 513.

y V y il:



II. 116, 180, îoj, 40î ,

5Z0, yi7,îi8. III. 166

,

tfîj. lV.ij7,557, V. 1^5,
aj7> 4°^-

M
MAceHoine. IV. 565

,

V. 58.

Macédoniens ( les ). II. 162.

,

z6i. III. 106.

Maçon. I. ptf,i8o, 188. II.

^î > ^9 y 72.» ÎOO , iOZ,

39J. III. 348. IV. ij>i ,

408 , 409.

Mâdian. I. $^S.

Madianites( les ) II. 501.

Madion. II. 190.

Madrid. I. 197.

Madiid ( le Bois de ). I. 157.

Magonce V. i ly.

Maguelonne. III. 650,651.
Maine (le). I. ijo, 351,438.

Jll. S'a, 3î4.î8i ,583,
éio, ^11 , 655. IV. 310,
357> Îî6> V. iio, m ,

177^ î78, 301.301, 304,
309,310, 513, J<f?.

Maifiéres. I. rit.

Malguie. III. 674.

Malthe. I. 160, 165, 1S3 ,

535.,T54. II. 14^- IV. 544-

Manaflé. 150.

Mande , voy. Mende.

Manoefque. III. 543.

Mans, (le) I. 79, 81, 92,
Î78. II. 49, 177, i79> 53^,
341. III. 190 , 3Î0, S'a,
3Î4, 581, 610. IV. î6, 151,

470,555. V. II5, 177,178,
281 , 184 , 185 ,300, 301,

305>507. 309> 313^ 31^»
319, 311 ,311

, 313.
Plantes. I. 13?. II. 107, lU,

166. IV. 5SS.

Mantouë. V. 85.

Marcilly. V. 18 r.

Marcouflîs. IV. 209.

Mareuil. IIF. 157 , 158.

Marigane. III. 540.

Marmoutier, Marnionftiei". I.

401 , 57i.

M.irne (la). I. 545 189, 337.

II. jo». III. 115. IV. 114.

Marranes ( les ). II. i \6.

Mariai. V. 331, si^ , ^lu
i3«;34i;34^i347>34?*

TABLE
351 yi'>3 >

355.3î«,3'^o>
351 , 355,357 , 371 . 371-

Marfan ( le Mont de ) I. 157.

V. 3i8>3}9.
Marfeille. III. 548.

Maures ( les ). II. 308.

Mauritanie. II. 411.

Mayence. II. 311.

Mayenne la Juhele. II. 179.

III. 3n.
Meaux. I. 89,90, 91 > 97,

118 , 170, 171 ,173 , 174)
191 , 433 , 441 , 5S1. n.

30 , 41 , 87, 90. III. 157 ,

158, 217,381 > 519 , 510 >

511 , 522, 513 , 577 ,Î78 ,

511, 575 , 680. IV. l5, 31,

îiij i39>3i8, 33°>'.3i^-
V. 150.

Medes ( les). II. 439.
Megare. V. 60.

Melun. I. 90, 151. II. 31 , 33.

107 , III , 180, 281 , 28J

,

385. III. 155, 155, 193,
197, 198 , lîo, 228, 230,
270, 3S0 , 401 , 510. IV.

14 , 58 , 59, 95 , 122.

Mende eit Mande. I. 154.

Mer. IV. 337.
Merindol.1. 593, III. 644.

Mermant. I. 533.
Mer Rouge (la). II. 31^
Mefl'a o;< Meffas. IV. 248,191,

194 > 195 > 196 > 30"-
Meflln (lepaïs). V. 327,

333 » 347, 348.

Melline. V. 392.

Metz. I. 159, 181, 199 , îoo,

333 y 334. Jov. 'jio, U9 ,

554.11. i3'-> 149. i83'i9i-

III. 124, iji, 155, 325,

IV. 310, 321 , 315, 330,

331 , 490. V. loS , 317

,

318 ,319. 330, 33^., 333'

337 , 339 y 340 > 541 y 343'

344. 34^, 348» 349» 350,

35.1. 3')3.3Î4> 357 ,3<îi
,

354 , 355 , }66.

Meudon. I. 150, 507. V. 173.

Meulan. I. i6z , 154. IV. 335,

587, 591. V. 23, 24,25.

Meulayt, f.
c. Meulan. IV.

335.

MeuUent. voy. Meulan.

Meun. IV. 294, 345.

Meziéie. III. 7.IV. 691.

Milan. II. «fi , ij?, (Î33. III.

155, 155, 174,175, 177,
182. IV. 379, 385 , 404-
V. 58,98 , 179.

Miléve. I, 107.

Mirando e ( la ). V. 34 , 90.
Mjfoc. II. 318.

Mitry en France, p. «. Vitry.

I. 170.

Moab. I. 385,

Moabites. I. 515. II. 315.
Moifi le Temple. I. i8j.

Molebrune. III. 584.

Monalkrol. III. 584.

Monbar. IV. 403.
Monbrifon. II 79. III. 343.
Moncalier. IV. 442.

Monceaux.. II. 41 , 43 ,45.

III. 191, 193 . "4, îîî >

125, 378 . 401 , 447 ,449 ,

45Î) 457 . 458 , 498 , 558.

IV. 58 , 193. V. 17.

Moncon. II. 25.

Moncontour. I. i , 109.

Mondidia. IV. 335.

Mondidier. IV. 3x3 , ^^6,

V. 75 , 78 , 205.

Mont'aucon. 1. 208 , 109.

Montort. III. 353.
Monmelian. II. 197.

Monmorenci. II. 155.

Monmorillon. IV. 337.
Monpellier. I. 18, 5o. II.

519. III. 557 , 559. e6o,

663 , 554 , 555 , 666 , 667

,

558, 571.573, 674, 67î«

IV. 458. V. 211.

Monrouge. IV. 588.

Monfaujon. IV. 336.

Monftiervilliers. III. 616.

Montargis. I. 97 , 154. Il;

78 ,83 , 84, 85, 149. IV.

173 . 337.

Montaubao. II. 1, 5i , 85,
95 , 121. III. 475. V. 2,

55 , 211.

Montcarmel. II. 417.

Mont-de- Marfan, voy. Mi«r-

ftn ( le Mont de ).

Montdidier, voy. Mondidier.

Montêmc. IV. 337.

Montereau - fault- Yonne. I.

1S5 , 189.

Montfaucon, voy. Monfuuconf,

Montginebre , Montgenêvre

,

111,551.

Montierenders



DES
Montierender. T. 512. II.

•îî, 16^. III. IJ4, I4d,
147.

Moncignac !e Comte. V. 171.

Montirandel. IV. 5^4,498.
Montihéry. I. 210. II. 10^.

IV. 10. loy.

Montlimar. III. 544.
Montmailault. I. 71.

Moncmelian , voy. Monme-
lian.

Montmorillon , voy. Monms-
rillon,

Montpellier, voy. MonfelUer.

Montrichard II. 152. IV. 557.
Mont-Sainte-Catherine (le),

voy. Sainte-Catherine.

Monts Pirennées (lesj, voy.
l'ireniiéei.

Mont- Taurus ( le). V. 58.

Morde vis. III. 6%i, , (J8j.

Morer. I. iSS. II. i, 1, j, 10.

Morette. III. <;S4.

Mofelle(li). III. 4^S.

Motiuberon. III. (574.

Moulins. I. 164. II. iSo. IV.
68 , 4^5.

Moyenvic. I. 159, V. 334.
562,564.

Miicet. 111. 684.

Mucidan. I. 1$^ , 104. IV.

312.

Muidz , app. Nuys. IV. 536.
Mulairan. III. 6S4.

Munfter. V. 582.

Mure (la). III. 6^1.

Maflidan , voy. Mucidun,

N

NAncy. I, 200. V. 4^ ,

337 . 358, 339 , 340,
5îo,3Jî, 35^,357,358 ,

362.

Nantes. V. 75 , 79.

Nanteuil. III. i^z , 139 ,

275 ,17^,372 ,377. 378.
IV. 23,66. V. 27, 24S.

Nantouillet. I. I5j,î9r.

Naples. I. 331 , 357, 407,
514 , 605. m. 164 , i6î

,

166, 174 , 176 , 182. V. 61.

Napolitains ( les ). III. 177.

Naibonne. I. 198. III. 657 ,

666 , 674 , «75. IV. 5J3.

397.

Tome F,

NOMS DES LIEUX.
Navarre. 11.2,14,20,21,

79> 83 , 150. III. 2IO, 409.

IV. Î95 , 599 > 607, 678,
681 , 682 , 683.

Nemours. I. 188.

Nephtalie. II. 250.

Nerac. I. 490.
Néron. IV. 690.

NelTon. I. 204.

Neubourg. III. 273.

Nevers. I. 153, 164, 441.

II. 40,78. III. 113. IV.

442. V. 112.

Neufbellote. V. 357.
Neufbourg. IV. 346.

Neufchâtel. III. 617.

Neufville. IV. 294, 295 , 344.
V. 5.

Neuvy. V. 319.

Nicée , Nice , Nicêne. 1. 56^,

568. II. 311 , 418 , 419,
420 , 422 , 491 , 621. III.

13 . 51 > 1^' 57, 9U IV.

362, 378,381, 384, 421,

614, 625. V. 66 , Iio, 117,

377.

Nicomedie. IV. 380, 387.

Ninive. II. 301. V. 62.

Niort. 1. 170 , 205.

Nifmes, I. 17. II. 39i. III.

653 , 668 , 669 , 670.

Niftebourg. I. 6.

Nitrée. IV. 429.

Nivernois. III. 677. IV. 68.

Nogent-lur-Seine. I. 18?. IV.

33^-

Koizay , ou Noyze. I. 325.

Nomeny. I. 137.

Nuremberg. V. 84.

Normandie. I. 3 , 104 , 118 ,

124, 168 , 181 , 324 , 408 ,

45S
, 543 ' ^-ï- II- 37, 40>

45, ë7 ,6S , 73, 77, 80 ,

8r , 82 , 83 , 84, 8î, 106,

108, 114 , 118 , 11^ , 123 ,

124, 130, 131, 138 , 142,

I4f , 146, 147 , 149, 159 >

162 , 173 , 175 , 193. 479.

III. 7, 181 , 183, 302,

43^.437, 438,439. 4)3,
491 , 557, 559 , 5^0 ,<?ii,

615, 616, 617,618,619,
621 , 623 , 625 , 627 , 677-

IV. 40, 52 , 102 , 148, 180,

J84, 187 , 200, 216, 221 ,

ii7,i8î, -?')
, 301,305,

ÎÎ7
310, 322 ; 336, 344, 546,
351 , 397, 431 , 520, 689,
690, 691. V. 24, 75 ,79

,

126, 251 , 251, 2î9,»6o,
271.

Notre-Dame de l'Epine. I.

189.

Noyers. I. 194.

Noyon, I. 510.

Noyzé , voy. Koizay,

Nuifement. I. 105.

Nullain. IV. 668.

Numidie, II. 422.

Nuys. IV. 356, 405.

OLeron. III. 186.

Olivet. m. 8. IV. 240»

247 , 296 , 297.

Onfleur. I. 104.

Onzain. II. 129.

Orange. II. 21, 155 « 158»

173. III. 643 , 645.

Orleanois. I. 112.

Orléans. 1. 3,9, 13 , " >

23 , 14, 32, 35 , 79, 81,

83 , 84,85 ,89, 91, 94,

97 , 98 , 100 , 101 , 101 ,

112 , 117 , 123 , 124 , 125 ,

126 , 138, 148 , 162 , 164,

165, 166 , 177, 195 , ^96.

113 .133, 444, 571 ,571,

593 . 620. II. 2 , 3 , 31'

34. 36,•37, 39 ,'\o, 41 '

41. 43 » 45 , 46, 47, 50.

51 , 51 , 53 J 56, 6î ,64 ,

«5 ,<58, 71 , 72, 73» 75 »

76 ,77 y 78 , 79 . 80, 81

,

82, 83, 84, 94,96, 98,

100 , 102 , 104 , 105 , 107»

114 , 115 , 118 , 119 , 120»

121 , 123 , 125 , 126, 130 ,

131 , 131, 133 , 134, ^3^ >

136, 137 , 139 , 140, H3 >

144, 145 , 146, 147 ,149,

150, 152 , 157 , 161 , 166,

211 , 213 , 214, 266 ,167 .

168 , 269 , 270, 271, 171>

275 ,î8i, 351, 3^3 ,365 ,

373 . 378 ,379,381 ,385,

588,390,437, 445,491 >

507 , 547 . 5i'i ,
595*", 608,

618. 111.3,5. 7, 8, 58,

82 , 90 , 103 , 104 , 156 ,

J^3?i97,îOi ,105 , îC6,

ZiZ,



538 TABLE
113 , tiff , ii3 ,179,m , itfj.iSi.ig). V. 143, II. i ,4, j, II, ,i ^ ,3^ ,^^ ,j^
117,135, 141 , ^42' , 150. i6^,xf6. i«, 17, 19, 10, il ,17, 19,
in.iîi, 1Î3 .in ,i5«^. P-iIeime. I. 331. 31,34.55,37,38.41.4»,
161,170,171,180,301, Palefeau. I. 79. 45,47,48,49,50,51,
301,303,308,311,313, Paleftine. II. 31J. IV. Î76, 54 , 55 , 59 , «3 . «5 , 7»

,

314, 330, 333. 3Î4, 335 , 385.387- 73 , 75 , 80 , 81 , 84 , 85
,

33^,337, 339 , 353, 356, P-imiers. I. itfj. IV. 337. 87 , 9o , 91 , yS , 103 , 104,

367,374,379,380,381, P.imphylie. IV. 385. 105,106,107,109,110,
381,383,384,387,388, Pancallier, III. 684. 111,111,114,115,117,
391 ,3'94. 396 , 405 , 407, Paris. I. I ,1 , 3, 4, 5 , tf , 8, i iS , 110 , m , 111 , 113 ,

408, 409 ,416 , 418 ,434, II , 14, 18 , 19 , 11, 13, 114, itç , 117 , 118, 130 ,

443 , 44s . 449, 455 ,45^, 14,15,^6,17,^8,19,33, 135,137,141,144,145,
4 58 , 475 , 483 , 486 , 488 , 38 , 39 , 41 , 45 , 50 . 5 I . 146 , 147 , 149 , I 5 I , 1 54 ,

490,491, 499 , 50- , 505 , 54, 56 , 57. 58 , 5!* , 60, 155 , 15s , 157 , 158 , l5o.

508,534,555,536,537, 61, 61,65,65,66,68, 161,166,168,175,176,
553 > 554 , 561 , 565 , 571 , 69 , 70, 71, 73 , 75 , 76 , 178 , 180 , 181, iSi , 184,
574 > 575 , 598 , 600, 601

, 77 , 78 ,79 , 80 , 81 , 81 , 1S9 , 190 , 191 , 100 ,

601 , 607 , 608, 609 ,619, 83 , 84, 87, 88 , 89 , yo, m , 113 , 114, 115 ,m ,

<f76, 677 , 679 , 6S0. IV. 91,93,95,97,98,100, 160,166,167,169,170,
7, 10, Il , 13 , 17 , 31 , 101 , 103 , 104, 105 , 106, 171 , 171 , 173 , 176 ,

34, 38. 39, 47 , 53 > 5^> 108,109,111,115.117, 177,178,179.180,181,
70,94,95.96,98,101, 118,111,114,115,116, 184,285,186,188,300,
107 , 109 ,

no
,

III , 115 , 117, 118 , 119 , 130 , 131, 3^0, 313 , 330, 331, 334,
111,111,119,131,131, 131,133,134,135.13'^, 336, 339,34', 341,343,
136,144,145,161,180, 138, 139 , 140 , 14» . H^ . 344.346,347,348,349,
186,189,198,101,115, 145,146,147,148,150, 350,351,351,357,358,
117,111,114,115,131, 151,151,153,154,155, 364,3^5,366,367,368,
133,137,139,140,145, 156,157,161,161,166, 569,375,379,380,383,
146,148,164,171,174, 168,170,171,173,176, 386,388,391,396,398,
175,179,180,183,184, 178,180,181,181,183, 401,406,407,408,409,
285,186,187,188,189, 185,187,193,194,19), 419,433,434,435,436,
190,191,194,195,197, 195,197,198,199,104, 498,509,519,531,531,
300, 301 ,301, 305,308 , 105, 106, 108,109 , 110, 533 , 535, 536, 539, 540 ,

309, 3'o, 311 , 319, 313 . 114 ,ir6, 117, iiS
,
119

, 549 , 550, 551 , 551, 5 53 ,

314,316,330,^31,331, 110,111,115,137,141, 554,560,561,583,590,
333 . 337, 344 , 345, 34«, 143,144,145,146,1*'^. 595,608,611,619,636,
347.348,353,445.451. 167,168,171.171,173. 6t,7 ,6^9 ,6S7-
451 , 454 , 470, 543 ,687, 174, 179, iSi , 1S7 . 1S8, m. 4, 5,7, 8,9, 15 , 17, 19,
689, 696, 698. V. 19,47, 196,198,199.300, 301, 303, 10,11,13, 15 ,17, 31, 31 ,

48,66 ,77,99 . 114, 130. 305, 306,308 ,309,310, 35,37,38,40,41,41,43,
135,184.151,155,159, 311,311,313,314,315, 44 , 45, 60, 6i; 61 , «9 .

160,196,310. 316,317,318,319,314, 76,80,81,103,104,105,
Ormoye. IV. 114. 317 , 318 , 31?, 33° , 33i . 106,107,115,111,113,
Oronte( !). IV. 401. 334,335.336,337,339. 131,148,149,150,155,
Oftrogots ( les ;. II. 311. 341, 346, 347,351 .360, 156 , 1 57, 158 , 171 , 190,
Oftum. IV. 397, 403. voy. 379,397,398,409,433. 191 , 191 , 193 . I94 , I95 .

^"t"»- 434,435,436.437,438, 196,197,198,101,101,
Oye. III. 514. 439,441,441,445,444, 103,106,116,117,111,

445 , 456, 4S1
, 505 , 511 , 113 , 114 , 115 , 116, 117,

P 517,539.540,541,541. 119,130,131,139,140,
546 , 547 ,

54S
, 549 , 5 50 . 141 , 141 . 144 . i45 , 146 .

551, 551, 553, 555, 560. 151,255,156,157,158,
569,570, 571,574- 57S, 170,173,174,177,178,

511. II. 14,38, 3? ,4.0, 579,581,383,584, 591. 183,184,187,189,190,

44,87,114,148, 151,153, 591 , 593,597, 6»9, 617, 195.196,303 , 304,306,

1)5 , 177, 189, 197- ni. 63',63i< 311,315,316,317,31s,

1
^"-ncouit , voy. Vofincourt.

. pIïsfia5(u5)J' 169,100,



DES NOMS DES LIEUX

ij5 ,337, 349.350.j5>,
354, 160, 364. i66 , 371 ,

377, 378,37?, 381 . i^9 ,

i9i,i9'-,393 .394, 395 ,

400,401,410,415, 4i7,4'8,

41;? , 410, 4ir , 412., 4:3,

433,434,435. 43^,440,
441 , 44a , 447 , 448 , 449 .

452'>4Î4, 455 , 456,457 ,

458 , 460, 461 , 463 , 4^4,

468 ,463 , 471 ,474, 477 .

479, 481 . 489. 491 ,491 .

494, 495 . 49<î, 498, 503 ,

504, 505 . 506 ,507, 513 >

514, 515 . S18, 519, 5iO,

511 , 511, 513 , 514 , 530 >

533 . 534. 535, 536, 53S,

539, 540, 54-. 544 , 545 .

546. 547. 548, 549 , 550,

551 . 554> 555 , 560 , 568,

571 . 571 . 575 , 577, 57S ,

579. 580,581 , 581 ,
5S3.

586. 587 , 591 , 59Î. 601.

610 , lîll , 611 , <îi8 , 634 ,

61S , (^i9 . 655, 1576 . 677,

680 , 684, 636, 687 . 705-

IV, 5 . 7. 8, ?, 13 . 15

,

31 , 3^ , ii > 34 . 41 ,
41

.

jo, 5i . 55 , 61 , 67 . 70 ,

94. 96 , 98 , 101 , 107,

115 , 110, m , 113 ,

Iî3 ,117 , 131 . ^33' 136.

144, 145 , 146, 150, I5Î .

157 , 164 , 166 , 16S ,

169, 176 , 177 , 181 , 183 ,

184, 186. 187 . 189, I9> .

191 > 197 . 100, 101 ,101 ,

203 , 104,107,109 ,110,

m , 111 , 115 . ii<5, 117 .

iiS, 1:9,110, îii, 112, 113,

114 , 116, 119, 130, 13^ >

134.135, 138 ,139,141

.

141,143,148, 16:, 166,167,

168,174,178,179,180,181,

îSi ,183 , 184, 191 . 193 ,

1-99 , 304,305 , 506 , 307 ,

3°8. 3(^9 ,3io ,314, 317 ,

318

,

319,310,311,313 .

514, 317,318.319 .330,

33^ , 33'-, 33^ ,338,340.

341, 344. 349,351,413 .

414, 415 , 41^ ,417,413 .

444.445 ,45^. 457,458 ,

459 ,460 ,
4'Sl.4<îi, 4<^4,

470 , 479 , 493 , 495 , 497 ,

504, 505 , 511 , 514, 51^,

541 , 543 , 553 . 556,558 ,

561,573,574.577, 581,584,

587, 588 , 589, 590, 591 ,

591 ,647 , 651 , 685,687,
688,689, 690,696 ,697.

V.i, 3,5.6, 10,17, 13.

14 , 15 , 16 , 17, 18, 19 ,

30. 31,34, 37 . 39, 41 '

44, 50, 53 > 54, 66, 77.
80,81 , 83 , 90, 95.96,
113 , 117 , nS , 110 , iî6 ,

119, 130 , I6I , 161, 163 ,

167 , 199, 101, 114, 117 ,

146, 148 , 14^, 150, 151 ,

155 . 156 , 160, 161 , 173 ,

30T,508,3ii. 316,317,331-
Pari fienr. (les). I. 105.U.87,

543. IV. 13 , 168.

Parme. I- 509. III. 177.

Pau. IV.'44i, 599 . 600.

Pavie. I. 510, 609, IV. 464.
Payrots. III. 659.

Pays-Bas (!es_), voy. FahBas.
Peimouilîon. III. 64:.

Pelanguieres. III. 684.

Pêne on Penne. II. $6.

Pépin, m. 644,

Perche(!e). I. 98. IV. 41.

Perigord.I. 4, 85, 141, 198 ,

199, 331- n. 96. III. 107,

186. V. 170, 171.

Perigueux. I. 4.

Permys. II. 90.

Perone. II. S3S,SS9- IV. 313.

V. 106, 314.

Peroufe (la). IL 86. III. ôSi.

Perpignan. II. z6.

Perrigue. V. 311.

Perre(la).I.44S. II.306.V.59.

Perles ( les ). IV. 395 , 416 ,

437. V. 396 , 400.

Percuis. II. 90. III. 641,

Pcfenas. III. 668.

Phenicie. V. 401.

Philippiens ( les}. I. 411.

Phililbns ( les). I. 366 , 515.

IV. 451.

Phrygie. III. 361.

Phrygiens ('es). II. 413.

Phryl'e, vi^y. Frife.

Picardie. I. 16, 19, 70, 156,

100,106, 347, 510, 511 ,

514, 515. II. 76,91 , 131,

153 , 174, 183, 190, 103.

111. 168, 181 , 1S3, 174,

514. 655. IV. 135, 287,
313 . 33''^' 3'i3 .353, 397,
464. V.41, 66 , 67, 75,
77, 79 , 151 , 160.

Picards ( les ). II. 108.

Picquigny. IV. 336.
Piémont. I. 15 , 161 , 199 ,

554 .555 ,611. II. 79,83 ,

86, 90 , 94, 119 , 149, 1S7,

III. i6S,68i. IV. 138. V.

.39 ,90, 135.

Piémontois (les). II. 46.
Pignerol. II. 86. III. 57^,

651.

Pilles (le Port de). I. 107.
Pirenées ( les Monts). III.

661. IV. 67, 68i.
Pife. I. 194.
Pirhiviers , voy. rîui.iers.

Piviers , voy. Pluviers.

Plaige(le). III. 671.
Plailance. I. 50S.

Plume (la). II. 9$.
Pluviers, Pithfvier., Piviers,

II. 83 , 106, iiS , 119. IV.
145,688.

Poiftiers
ej. Poiftou, voy.

Poitiers Se roilou.

Poil]"y. I. 17,41, 48, 49,
50,51 , 51 , 53 , 54 , 59,
6j , 111, 115. II. 15 , 1,5,

19,10, Il ,11 , 17, 107 ,

490, 501, 503 , 504, 507,
508, 509 , 511, 511, 513,
515 , 516, 517, 518 , 576,
578, 590 , 591 , 605 , 610 ,

611. m. 114,310, 351,
359, 534.703. IV. 19, 47,
<îi , 64, 384 , 411 , 434,
437, 591 , 604. V. 48.

Poitiers. I. 13 ,91, 94, 97.
106 , 107 , 379 , 441 , 441,
II. 50, 59 , 68 , 69 , 96,
J-77, 179- III. 113 , 654,
680. IV. 53 , 68 , 161.

Poitou. I. 140, 165 , 198,
199 , 104 , 109 , II. 41

,

149. III. 655- IV. 54,347,
488. V. 178, 107, 316.

Poligny. V. 310.

Pologne. I. T34, 59S.II. 58r,

Pont-à-Mouffon. V. 341, 3jr,

355.

Pont de Camarez eu de Ca-
mamarès. IV. 337.

Pont de l'Arche. IL 107. III.



54»
<îii , 707. V. 1^1 , içtf.

PoncdeRemy. IV. 3^6.
Pont de Tiincat ( le ) , voy.

Trincat.

Tont S. Efptit(Ie}. III. C'îî.

Pont- fur - Seine I. 1S9.

Ponteau de Mer ( le ). III.

707. IV. 33(î, 346, S90-
V. iji.

Pontoife. I. 14, 51. II. «Tj,

III , 183, 3JI , 437. IV.

47 , 33«-

Pont - Yflouaid. V. 190.

Popincouic. I. 61Î , 67 , 73 , 7S,

So.II. 33*, J35, 5JI, JJ7.
ÏII. 199.

Porchct'ontaine. I. iSi.

Porcien. II 84.

Port-â-l'Anglois ( le). IV.

141Î.

Portihnouth. III. 608 , 609.

Poitiigal. 11-77, III- iî5i, 193.

IV. 6X
, 4SJ.

Pofne. II. 9ff.

Poffonnicre ( la). V. 310.

Pouillc. V. 91.

Piagelas. III. ^76 , 6^1.

Piovençaux ( les). I. 193- III.

ffÇ3
, 66Z. V. 3S9.

Provence. I. Sa, 183, 193,
15S , 313 , 330, 331, 3îf

,

356, 405,407,484, 501

,

52-3' i2.4, J75 , j?3 ,619.

II. 10, II , 38 , 42. , 43 ,

4Î . fi ,
5i . 67, 76 , So.

50 , 173 , 175, 177, 1S4,

393 . 479- m. iSi , 1.S3
,

f30,49I, 494. Î90. 591

,

636, 637, 638 , 639 , 640,
«42- > 647, «JJ ,<î.î9 , (SS5,

6S7, 671 , 68 f. IV. 68
,

313, Jio. V. 90,110, 113 ,

J-3V.

Provinces Unies ( les ). I. 199.

l'royins. IV. m
, 336.

Pruille. V. 183.

Prumaye. V. m.
Puy (le). II. 67 , iij. V-ilO'

Q •Uerafc. III. <>S4.

Qucrcy (lej. III. 107. V.

5Î-

Qu.iets. III. fiSi , 681,

Quillebœuf. II. 119.

TABLE
Quincy. IV. 33^.
Qainfon' III. 6^i,

R

RAbaftein, Rabaftens. II.

î.o.

Raconis. III, 684.

Ramberfvi]]ers. V. 330, 334,
335-

Rambouillet. I. loS. II. 85.
IV. loS.

Ravenne, II. 410.
Ravenne ( l'Hxarquat de ). II.

307. IV. Î30.

Reauniont. II. 510.

Reims. 1.4, 14,33,39, 100,

1S3, 197,103, 356,439,
441, 49J. 11.4, î, II, II,

84, ijl, IH, 191, 365 ,

403 , doS. III. 190 , 4J1,
6Ç4 , IV. 369 , 697-

Reiniremont. V. 367.
Rcnafesf les ). III. 674.
Rennes. I. 194. V. 3;>i.

RéoJe(Ia). IV. 337.
Rérel. II. 1Ç4.

Rételois ( le ). II. 60.

Kevel. II. 510.

Rlieims,voy. Reims.

Rhin
( le ). I. 188, 609- HI.

'2-73, 377,498,597. IV. 16 j,

Rhône ( le }. I. 611. III. 341.

341, 643,653 , 667>669,
670 , 671 , 671.

Rie (la). III. 609.

Riez. III. 63^.
Rigny. I. 197.
Riniini. 11.419,410,491.
Run. V. 138.

Robert- M.igny. III. 146.

Roche ( la ).'V. 183.

Roche- Abeille , voy. Roche-

Lnhelie.

Rochefoir. I. 335 ,
II. 49-

Roche-Labelie (la) , ou la Ro-
che-Abeille. I. 104.

Rochelle (la). I. 194, 613. II.

96, 13S.IV. 313, 337, V.

106.

Romains ( les ). I. 411 , 4 51

,

494, 496 , 562- H. m,
3ii , 439 , 450, ^2.4- I"-

55, 161, 170. IV, 417,465,

511, 518, V. 58, 59,60,
61 , 61,330,396, 397, 400'

komanî. If. ji6. III, 113 ,

344. IV. 115.

Rome. I. 18
, 50, 75 , m ,

161 , l6j , ICI , 119 , 111

,

^37,146, 515,331 .445.
449,466, 496, SOI, J06,

535 > 560 , J63, 570, 575.
600 , 605. II. 14 , 51 , 86,
I4i

, 159, 178, 187, 199,
311 ,311, 397,414. 453 .

475 , 605 , 609, 619, 614,
630, 6.4, 636, 654. III.

116, 166, 177, 318, 398,
460, 575 , 606. IV, 4,61,
2-36,370, 371,372- ,442-.
447,44s, 4 54. 493 , 519,
532- , 539,603, 604, 637,
646,66^ .673 , 676 , 677

,

67S ,679 ,680, 681 , 681
,

683. V. 15, 60^ 84, 91,
52-1 93. 97 , 99, 104, 105,
106 , 108 , iio, m , 113 ,

113. 114, 115 , 116, 117,
133 , 138,318, 401,

Romorantin, I. 44 , 484, 539,
J42- , 546 , 548, 549 ,550,
5S1. II. 15 , 100, III , 1 51,

166, 169, 173, 174. 2-75;

185 ,187, 33*^, 336, 399,
403 . 589, S94, 608,639,
641. III. 616.

Ronay. III. 115.

Rofoi en Tiérache. I. i66.

Rouen. 1. 11, 54,75 ,77,7%,
i'i , 91 , 97 , 9^ , 99 , 100,

13*. '33 , 334. 360, 575.
Il- i . 37,39 ,40, 42-. 46,

63, 68 ,73, 77, 85 , 89,

90, 91, 91 , 93, 94, 95.
?7.S8,99, 100, loi, loj,

104, 105 , 106 , 107, 108 ,

109 , 117, 119, 130 , 138,
154, 167, 169, 171 , 175.
176, 178, 181 , 191 , 193,
101

, 315 , 643. III. 190,
301 , 301 , 437 , 438 .453,

Î57 . 558 , 559 , 576,613,
614, 61 5 , 616, 617 , 61S ,

611 , 617, 6S0 ,688 ,689,
690 , 691

,
700 , 706 , 707.

IV. 31, 39,40.41 . 44.
45. 46 ,4i;

, 50, 51,55,
103 , 116, I 17 , i6i , 446,
470.495 .

49S
, 551 , 561,

574. 5S0, 5S1, 581, 585 ,

îS7,,}SS, jS9,648,6ji,
É87.



t%7- V. 14, 15 , i67

,

ICI , 251. 1Î3, ijî.içd,
257 , zç8 , ijs», i^o, iSi,
171 , 196.

Rouergue. I. 191. m. 107 ,

III. IV. 337.
Rouffillon. I. 611. V. 1^0

,

%61 , 16 i. , \6i , I64, 168 ,

ioi
, zoî , 104, 105 , ZC6 ,

108 , loy , 177.
Roye. IV. 313. V. 106.

Rozieres. III. 1^6.
Rue. V. Z70.

Ruel. I. 181,

SAba. IV. 413.
Sablé. II. 179. III. jçi.

S. Adriam ( le Mon: ), I. 159.
S. Andréas V. 183.

S. Avertit!. IV. 337.
S. Bonnet du Four. I. 107.

S. Brieu. 1.433, 434, 436,4 ji.

Sainte Catherine du Mont de

Rouen ( le Fort ). I. 77 , 94.

II. 91, 93. 105 . loS- IV.

40, 41 . 51- V. 153 , ij4,

15^ 1 2-59 . iSi.

S. Clair. I. 109.

S. Cloud. I. 181. II. 17 , iS
,

19 , 107. III. 61 , 197. V.
151.

S. Denis en France. I. 1 , 19 ,

10, M . 54, ifo, 173,
174 . I7Î , 177, 17S, 181,

184, i9<î, lie, 317,439 ,

441, 4J7, 480, 581. II.

1 II , m , 110. III. 103 ,

191 , 1:6 , 130. ly. 457.
V. 173.

s. Difier. I. 511. III. 143 ^

I4Ç , I4Û , 147 , 148.

S. Emilian on S. Emilion. III.

47Î.
Saint Efprit ( le Pont ), voy.

Pont Saint - Efprit (le ).

Sainte Foy. II. ççg.

S. Gemes ( la Chapelle ). V.
171.

S. Genis- Laval. IV. 310,

S. Georges. V. 183.
S. Germain en Laye. I. 16 , 19,

11 , 13 ,41,45 ,47, J4 ,

69 , 86 , 116 , if3 , 161
,

Ï64, 181 , 167, 187, jSo,
5S4. II. 16, 19, 11, IJ,
Terne V.

DES NOMS DES LIE
113, 174, 1S3 , 193, 37Î,
379 , 394, 407, 408 , 409 ,

414, 43'î,437, îil
, Î17 ,

Î2-8, 540, Î4I , 549, ÎJI .

576 , 579 . lîoi , 606, 613.
IH. 14, 17, 18, 10, 11,13,
14, 16, 17, 31, 34, 3J,
38, 40 ,41, 43 , 44, 4j,
59, 6Q, 61 , (îi, 6j , 70,
71 , 73 . 7« , 7Î , 81

,

S7, 8S, 91 ,93, 98 , 100,
101 , 101 , 106 , 1S7 , 19J ,

403 , 460, Î34. î68 ,585.
IV. 14, 349 , 354. V. 10,
55, 101, I7Î , 131.

S. Gilles, m. 6si ,66i, 669,
670 ,671 , 671, 673.

S. Hillaire IV. 186, 19^.
S. Honoré. III. 659.
S. Jacques. IV. jij.

S. Jean d'Angely. I. zio, m.
II- «5, 83 , 91. IV. 337,

S. Jean de Luz. I. 1 58,

S. Laurent-lcs-Cofne. I. 14.
S. Léger. I. 539,

S. Lcu. V. 148.

S. Lo. II. 84, 90. m. 611.
S. Loin. I. 109.

S. Macaire. IV. 337. V. 181,
iiS.

S. Martin de Preuve. III. 661.
S. Maur. I. i6ç , 195.

S. Maur des Foffez. II. 1S9.

IV. II6,V. 45.
Sainte Menehould. II. 76.
S. Mefmin.IV. 96, zyg , 280,

184,186, 196, 30X, 319.
S. Michel ( le Fort ). II. 93.
S. Nicolas. I. jio. II. 161. m.

133. V. 340.
S Ouen. I. 1S2 , 1S4.

S. Paul. III. 6Ç1.

S. Père Avy. III. 337,
S. Pourçain. IV. 337.
S.Quentin. I. 130, 357,358,

47S
, 514, 517, J94, 616.

II 307.

S. Romain. IV. 569.

S. Sauveur. V. 1S3.

S. Simon. I. S9. III. 50S, ji 5.

S. Vincent du Lorrouer. V,

308 , 316, 319.
Saintes. 1. 204, 210. II. 83, 96.
Saintonge. I. 4. II. 367, jSS,

III. 205, V. 17U
Salcrne. I. 609.

Salins. IL 197.

U X. 54,.
Salonique. IV. ^g^;
Salufles. 11.86, 187.111. ^84

685.
'

Samnites ( les). V. 6 y.

Sancoins. IV. 337.
Sanduich. III. 60S.
Santvcicb. V. 391.
Saône ( la), l. 60. IIL '341;

342, 34^, 347, 348-
Saragoffe. IV. m. V. 60.
Sardaigne. IV. 379.
Sarephta. II. 190.
Sarrazins (les). IIL 170. V. 11,

116. 17Î.

Sarte ( la ). V. 311.
Savcrne. L 101,609.111. 190,

310, 373 ,377, 408,448!
IV. 19 ,64,687. V. 371.

Savillan. 11.86. III. 681 , 684^
6S 5

.

Sauniur. II. 49, 179. iv. ûS,
ifi.

Savoye. II. i8
, 45, Sy. III.

1S9, 193,128,141, 539,
340, 375 IV. 64, 68, 397,
V. 135.

Saxe. I. 508.

Schenbuch III. 704.
Scites(]es). II. 311. IV. j^^

V. 177.

Sclavonie. III. 177.
Sedan. IV. 336.
Seine;' la). I. 1S7. 1S9. II. 76,

107 , 108 , 109, III , 114.
III 433, IV. 67,146, 116,
211, 214 , 336, 688. V.
251.

Sele. II. 100.

Selonet. III. 6-50.

Senlis. I. 3 , 94, 106-, 161. ir.

^5 , 549-

Sennacherib. III. 36S.
Sens. I. 2 , 3 ,4 . 5 , So, Si ;

100 , 1S3, 198, 100, 246,
166,167,168,174, 179^
181 ,183 ,187, 188,198

,

441 , 441. II. 34, 103, 191,
III. 101. 300, 304, 315^
314, 340, 360, 371 ,408 ,

433 ,4'îo, «5 5, 705- IV. 67.
V. 117,363.

Scon. IV. 479.
Serve. III. 650,
Servie. II. 631.

Sevenncs. I. 101. III. 66/.
Sevue , p. e. S'ente. IV. 405,
Seuie. IV. 403.

A aa â



54i
Sicelech. IV. 449.
Sicik.l. 315, 3 57, 407, J14'

514. V. 91.

5idon. II. 313 , 315.
5idiac. II. 318.

Sienne. I. jiz.

viennois (les). III. 17*'.

5imeon. II. îjo.

Sir. IL 31Ç.

Siracufe, V. ^5.

Sirie , voy. Syrie.

Sifteron. II. 51 , Stf , III. fyif.

<r43, «44,^45 , ^45, 547,
«48 , 649- V. 111.

Smalcade. II. 76.

Sodôme. II. 313. III. i<î8, 3«3.

Sodomiens ( les ). I. 614.

Soiflons. 1. I4y. II. 367. V. 140.

T A B L t
418,430. V. 58.63,401

T

Sologne. II. ni.
Sommcnoiie. 111. 146,147.
Sommerive. Ilf. 684-

Souliéche. III. 659 , 660, 66j.

Spa. I. T II.

Spire. III. 377 , IV. 19-

Stobis. IV. 36J.
Strafbourg. II. 163. III- 690 ,

70S.IV. 71 ,3t3.H3.3îî,
V. $4. loS, 334, 391-

SuiiTe ( la ]. I. 333, 380 , 59»

II. 48, 61, 77,131- m. 113.

170. IV. 138 , 178 . »^3 .

1X4,165,178, 373.374 ,

391, 397-
Suiffes (les). I- lOf , 115, 170,

179, 193- II- 33 . 37. 39,

43. 44. 47. 49, fi ,«i .

*9, 70, 80, S3 , 84, 8f

,

55, 107, 137. 145 . 150 .

166, 177,181 , 197, iii'

III. 6, 54, 163 , 166 , 178 ,

181,111, 141, J75, 576 ,

S9S, 6S7. IV. 5 ,53, 39,

71, 17S. 185 . 1S7, iss,

^96 ,197.319. 318, 3Î1 ,

353. 51Î4. «^54 .fiP2-,fi93.

694- V. 316.

Suides ( les Ligues & les Can-
tons ). I. 518. IL 39 ,

6xc , 6-L7. III. 53 , m ,

170 , 311 , jio. ly. 16 j ,

174.

îurenne. II. 16 , 57.

Surich
, voy. Zurich.

Suze. III. ^76.

,Syne. II.. 31J. IV. 38;,40i,

TAIcy ou Talfi. III. jo8
,

5^3- IV. Il , 16.

Tailard. III. 6^0.
Tancarville. II. 114, 117.
Tanlay. V. 367.
Tannieres. IV. 33^.
Tarafcon. III. 64J.
Tardenois. II. 358.
Tartares(les}. IV. 541- V. 63,

64.

Teifmes
, p. e. Fifmes IV. 336.

Tenoil. IV. 337.
Teiouenne. I. 511. IV 564.
Tcrrail ( le Cliâteau du ). III.

660, 661 , 663.
Tharfa. II. 137.
Thauris. II. 631.

Theffalone. III. 361.
Theflaloniciens ( les). I. 411.

IV. 474, 479, «35, «39,
644.

Thinieiais. IV. 41.
Tliionville. I. 514 , jif.

Thouloufe
, voy. Touloiife.

Thouvoye ( Château de ). V.
3'3-

Thunes , «fp. Tunis. III. 1*3,
181,

Tiérafche. I. 166.

Tigenten IV. 14.

Tirol. (le) III. iSl.

Tolède. V. 68, 99 , 13^.

Tofcane. I. 511. III. 168, 176.

Toul. II. 131. III. 165. IV.

316, 490. V. 337,344.348,
351 . 3fi-

Toulon. \\l. 57f.
jouloufe. I. ç , II, 86 , 88 ,

ijî
, 153 , 166 ,119, 114,

116, 441. II. 34.45 . I",
119, I3«, 152-, 300. 583-

in. 174, 179 , 413. 415 ,

460 , 491 , 493 , 494. IV.

68 . 164 , 313 , 569 , 371,
409 ,491. 495 .«13 ,'^50'

V. iç , 103.

Touques, />. e. Conches. IV,

346.

Touquin. I. 14.

Touraine. I. 98 , m , 438.

II. Il , 104. ni. 397, 509 ,

6ij. ly. 108, jio, 337;

V- 75,79,116,178,307;
30S

, 316, 31, , jû,.
Tournay. I. ici. V. 3S7,

391.

Tournon. I. 8ç. III. 341.
Tournus. IV. 336.
Tours. I. 13,79.81,86,91,
98,101 , 101, 3,î, 403,
407.434.44i.443,44«î,
448.4^2-, 471, 474. 421,
481 , 498 , 499 , 570 , 59J.
il. 4, II, 49 , 75, 105.
12.9 , 150, 151, 177, 179,
351- III- 190 , 330, 6S0,
705. IV. 68,91 ,151,470,
535,585. V. 167,110, 310,
316, 315 , 367.

Toury. I. ij. m, 103,104,
480.

Trappe (la). ï. jjj.
Treec. V. 319.
Treguier ou Lantriguet. I. ft

IV. H3.
Trente. I. 60, 73, 119, jg8.

II- I , 16, 11, 84 , 604.
IIL 166 , 110, 453 , 1131.

IV. 19, 13^ , 15«
, 4M.

455 .4<?7, 509,615. V. 45,
50,81,83,84,85,86,87,
88

, 89 , 90 , 91 , 93, 95.
97 y 99 , 100 , 101 , loj,
107, m ,114, 118 , 115,
116 , 117 , 119, 130, 131 ,

»33, 135, 38<5.

Tre(mes. I. 193.

Trêves. III. 498.

Trincat ou Tiincart ( le Pont
de ). III. 659 , 66j.

Trioulles. III. 651.

Troa II. 198.

Trois Fontaines- la -Ville III.

140.

Troye IV. 375. V- 191-

Troyens
( les). III. 371.

Troyes. I. 117, 141. II. 4,
60 , m , 191 , 193

,

197 , 100 , 641. III. 114 ,

115 , 116, 118 , 113 , 131,
149 , 57«. 581. IV. 114,
166, 336, C96 , 697. V.

47. 49 , 80.

Tryon. IV. 178.

Tubinge. I II. 186 , 187 , 444;
Tunis. III. 163 , 181 , voy.

Thimes.



DES NOMS DES LIE
Turcs (les). I. i6o , 6\>>. II.

115 , nS , 145 , i>5 , 308 ,

314>4SÎ > 479 , 6x1. nu
163 ,17). IV 4''i). V 39^'

Turin. II. 17. III. 575 ,6Si ,

6Si,(fS5 , 6SS.

Turquie i' la ). II. fiji. III.

433. IV. 371.

Tyr. IL 313 , 31 j.

V.

VAâîon. V. 310.

Valéc d'Engroigne ( là ) ,

yoy. Eiigroigne la l'allée (^).

Valence. I. 8ç. II. 71, 76, 81,

105. III. 113, 340 , 341 ,

344 . 345 . 346,349 ,
37i-

IV. lis. V. 105, 197 , m,
119 , 110 , 111.

Valenciennes. V. 3S7
,
39Z.

Valcri. V. 104.

Vallecourt. III. 145, 147.

Vallemont. IV. 569.

Valois (le). I. 193. II. 103.

Valtoline( la) III. iSi.

Vandjlles ( les]. III. 661.

Vafque. II. i{o.

Valîy. I. 74,80.11. 535. m.
S , m , m , 114 , iij ,

118 , 119, 114 , itj , ii5 ,

117, iji , 131, 133,134,
13? . 137 , 139. H'', 141 >

I4i. 143 >'44. I4Î
, 146'

147, I4S. 149 , 191 . 191,

ZI4 , iio, 113 , 114, iiç,

119 , î5i , 139. 2->4> 173 >

17Î ,175, 303 , 31Î ,315,

339, 34-">, 351,353. 354.
Sfi». 3«5 , 372-, 373 . 378 ,

400 ,408, 433 ,460 , 5 34,

585 ,6JJ,705.IV.19 ,66 ,

*50. 131 , 131 , 2.58. IS»,

191, 4ÇO, 459. y. 148,
i49, 153 , 401.

Vateville. n. 168.

Vâuge ou Vofire. I. ioi.

Vâupierrc. Ilf 548.
Vauffoldun. III. 518-

Veientes (les). IV. ni."

Vcnjifl"in (le Gomté). III. «37,

645 IV. 491.

Vendornie. I. 85 , 87 , 9i ,

439, 44'- 11.4», 131. IV.

9i, 109 V 308,309,310,
3Ji,3iS.

Vcndofinois (le\ V. 110, i:i.

Venife. I. çoi. 11. Ji. III. 451.

IV. 415 , 441 , 454 , 455.
V.Sç , 119, 308,309,310,
315.

Venuisils (les ). II. 85. III.

155 , 177 , i8i. V. Sj.

Verdun. II. 131. III. 155. IV.

3i5
, 335, 490. V. 337,

344, 348, 351.-

Vetnôn. II. 107. lll. 707.

Verfâilks. I. 181.

Verteul. I. 307.

Veude ( la ). III. 509.

Vexin, I. 1S3.

Viars. II. 83.

Vie. I. 159. ni. 133. V. 331.

333 . 334, 335, 33iî, 338.

339, 340,35» > 353. 354,

355,356, 357, 35S 359

,

350,351,553, 354 , 357.

Vicêtre , voy. Bicétre.

Vichy. IV. 537-

Vienne. II. 141. IV. 3t3- V.

lis. 117, 131, 350 ,
401-

Vignay. I. 197.

Vignor.. m. 5S4.

Vignory. III. 134.

Villefaller. III. 5S4.

Villefranche. II. 34. III. «84-

IV. 191. 197 , 348.

Ville fiançoife. IV. 551 , J76,
voy. Hnire de gmce.

Ville)uifve. IV. 688.

Villeneuve -d'Aft III. 58i ,

Villeneuve-d'Avignon. III.681.

540.

Villeneuve - du - SoUier. HI.

Ê84.

Villeneuve -la -Grenade. III.

67S-
Villeneuve-Ie-Rôy IV. 33(î.

Villers-ccfté-retz. I. 5. i6i.

308 , 309. II. II. 357, 3«9-

U X. 54$
Vincennes ( le Bois de ). I. 87,

89 , 105, 119, 144, 148 ,

J91 , 333 , 334. 355 , 44».
II-4Î ,47, »09 ,»io, iiy,

153- III. loo , 130, 3S0.

418 , 445, 481 , 491 , 494,
508, 541, 547, 555, 557,

559, 571 , 6\Z. IV. 70,m ,101,457, J03 , 50|.

V. 85.

Vire. IV. 335.
Vitenvai. IV. ^6S.

Vitry en France. I. 170 ,voj.

Vttry-U-Françoii,

Vitry-le-Brûlé. I. 100.

Vitry-le-François I lo», 189.

II. 154 , 100. III. 145 , 176.

IV. ^^6,voy. Fiiry en France,

Vis^arés. II. 89.

Viviers. III. 543. IV. 337.

Voileconte on Voille-conte.

III. 145 , 147-

Voify-de-Bons. IV. 337.
Vofge , voy. Fange.

Urbin. III. 117-

Ufarche, p. e. Uferche. I V. j
j/l

Uffon. II. 79.

Utreclu. V. 350. 391.

U''e(lflanderen. V. 391.

Weftminfter I. 531.

Windefore, Windfor. IV. 594;

Vorraes. m. V. 8)-,ii7-

XAinres , voy. Saintes.

Xaintonge, voy, Sd/»-

tûnge.

YEnvilIe ,
Janville , Jôi»?

velle. 1.87. 111.481- IV",

337-

Yonne (1'). I. 185.

ZAbern. 1. 101.

Ze;.inde, II. M- V. 3>a.

Zurich. I. 5S3. II. 17.

Fin de la Table des noms des lieux.



TABLE ALPHABETIQUE
DES NOMS PROPRES DES PERSONNES

Rapportés dans les cinq Volumes des Mémoires de Condé.

'Le chijfre Romain marque le Volnme , & le chiffre courant marque lavage du Volume.

ABaillatdus ( Petius ). IV.
371.

'Abderame
, ou Abdirame

,

chef des Sarrafins. V. 17S.

'Abeffée(leSrdel'J V. 311.
Abot (Guillaume) I. 178 ,

2.79 , iSS.

'Abzac de la Douce ( Hélène
.d')I. 4.

'Achon(M. d") III. 34:, 341.
Acier ( le Seigneur à.') vey,

CiufTol
(
Jaques de )

.Acoux ( le Seigneur d' ) IV.

94-

'Adamony. I. m.
Adiefles ( le Baron des ) voy.

Des Adretz.

Advocat (Guichard 1') II. 393.
Agebafton ( Jacques-Benoift

del') III. ICI.

Agenois ( le Senechal d' ) voy.

Raffin ( François }. II. 37J.
IV. jfii.

Agne Chabut , loy. Chabut
( Agne).

Agneau (Guill. 1'). V. 18g.

Agorette ( le Capitaine). I.

140.

Agoult ( le Seigneur d' ) , voy.

Montauban ( François de).
'Agramont , -voy. G raniment.
Aigrement ( le Seigneur d' )

i;oj. Viole
( Jacques).

Ailli, voy. Aliaco ( P. de ).

Ailly ( Charles d' ). I. 183.
Ailly

( Louis d' ) Vidame d'A-
miens. I. 183 ,voy- Amiens.

Ailly ( Antoine d' J Vidame
d'Amiens. V. 77.

Aimoinus. IV. 584. V. 109.

Alaigte ( M. d' ) voji. Alegre.

Albanenfis Epifcopus , voy.

Othon.
Albanie (le Duc d"; voy. Stuart

( Henry ).

Albe ( le Duc d' ). 1. 100. II.

^î ) 3^7 > "voy. Alve.

Albert , Marquis de Brande-

bouri/. I. 508 , 510, jii.

V. 337.
Albeut (le Marquis d') ou d'El-

beuf. II. 138 , 141.

Albiiius ( Claudius). I. 101.

Albon
( Jacques d' ) Maréchal

de S. André. I. 77, 80 , 81 ,

S6 , 87 , 94, Ï06 , 108 , 1 10,m , m, 335 ,61 J. Foy.

Saint André Maréchal de

France.

Albret ( le Sire d' ). I. 443.
Albret

( Jean d' ) IV. 681.

Albret ( Jeanne d') Princeffe

de Bearn , Reine de Navarre,

femme d'Antoine , Roi de

Navarre. I. 53, 54, 109,113.
Foy. Jeanne d'Albret.

Albret ( Ifabelle d') fille de

Jean Roi de Navarre. I. J4 ,

itfç.

Albret ( Louis d' ) Evêque de

Lefcai. IV. «iS ,^31.
Aleaume ( Louis) Lieutenant

gênerai d'Orléans. I. 13.

Alegre , Alaigte ou Dallegre

( M. d'^. I. 1 10 , 1 : 1 , 113.

Alegre ( Antoine d' ) Baron de

Meillaud. I. ly, , ij8. ÎV.

94, 114.

Alegre ("Yves Marq. d'yl.15 j.

Alegre l'aîné. I. 15S.

Alegre ( Millet ). L ijS. C'eft

Allègre Meillaud.

Alegre de S. Martin. IV. 94.
Alemant ( la bonne femme 1' ).

IV. 133.
Alençon ( le Duc d' ) voy-.

Ftançois de France. V. 331.
Voy. Pierre de France.

Alençon
(, le Chancelier d' ).

IV. 9J.
Alelmes

( Jean ). IIL 151,
iî3-

Alet(l'Evêqued'). III. 57^.
Alexandrin

( le Cardinal ) l'oj.

Guiftcn ( Michel _).

Alfonfe Comte de Poitiers. III.

54. voy. Aïphonfe.

Alger ( le Roi d' ) III. 181.

Aliaco ( Pierre d' J Cardinal.

V.105, 117.

Alincourt (le Seig. d') , -uay.

NeufviUe ^Nicolas de Gen-
dre ( Pierre le ). jj. Villeroy.

Alix de France , fœur d'Henry
Premier. I. 438.

Alix de Champagne
, Reine de

France. I. 439,455 , 45^.
Allaman (le Piéfidenc J. II.

S39-
Allaud IV. 133.
Allegrin ("Mr. ) I. 191.
Allenco^irt (le Sieur d' j. IV„

9Î . 114-

Alliez, voy. Défaillez.

Alleinville ( le Seigneur d' ).

IV. 95.

Allouette (Franc. del') 11.53g,

Alluia ( le Seigneur d'). II. S j-.

voy. Robertet

Aluy ( le Secrétaire ). II. 161.

voji' Robertet.

Aluy.



TABLE ALPHA
Aluy. II. 15c , 15^, 159, 160.

IV. 17. Foy. Robertet.

AUuye ( le Baron d' ) , voy.

Robertet ( Florimond ;.

Alluye (Robertet Seigneur d')

II. 368, 369. III. 180. «81.

Alluys ( le Seigneur d' ). II.

90. Foy Robertet.

Almaric Roi d'Efpagne. IV>

370, 407.
Almeric de Bena , voy. Bena.

Alphonfe. V. fil.

Alphonfe de France, Comte
de Poitiers. I. 458 , 480.

Alvala ("Dora François d'). II.

13S.

Alve ( le Duc d' ). I. 11 5. Foy.

Albe.

Amboife ("Charles d' \ 4T4.

Ambres ( Maifon de Gelas de

J,eberon d' ). I. loS.

Ambrun ( Archevêque d' ). I,

441. II. 490. lll. î7«.

Amiens ( le Cardinal d' ) , voy.

Grange
( Jean de la^.

Amiens ( le Cardinal , fous

Charles VI. ) IV. 414.
Amiens ( l'Abbé d'j p. e. le

Doyen d'Amiens. I. 14.

Amiens ( le Doyen d' ) , voy.

Griveau. •uiyi.Saveufe (An-
toine de ).

Amiens ( l'Evêque d'), voy.

Pellevé ( Nicolas de ).

Amiens ( le Vidame d' ) , zoy.

Ailly (Louis), (le Vidame
d' . V. 69- 77-

Amiral 'M. 1'
) voy. Coligny

(- Gafpard de ).

Amiralle ( M.idame 1' "). II. zi.

Ammurath Premier. II. «531,

Amurat. 11. 314.

Amville ' D' ) , vyy. Damville.

Aquilius. IV. loS, 448.

Andelot ' le Seigneur d' \ voy.

Coligny ( François .

Andouins ( Diane d'). I 99.

Andouins (Paul d' ">
, Vicomte

de Louvigny , &c. I. 99.

Andié Jean . I. 591. V. 89.

André , Andrey , Andrieu. voy.

S. André.

Andrefel ' le Seigneur d'\wï.
Viole ( Jacques}.

Tomo F-

BETIQ. DES NOM
AndtoBodore. I. 313 , 4^0 ,

49s.

Angennes (Charles d' ) Evê-

que du Mans. II. 341. III.

3^0. V. 177, 3'2- , 313-

Angers (l'Evêque d' \ I 441.

Angeft , Seigneur de Genlis.

IV. I6<î.

Angleterre ( Edouart Roi d")
,

voy Edouart Roi d'Angle-

terre.

Angleterre ( la Reine d') i/ojt.

Elizabech Reine d'Angleter-

re. Foy. Marie Reine d'E-

coffe & d'Angleterre.

Anghue f François d' ) Baron

de Bourlault & d'Eftanges.

I. 1C7.

Anglure ( René d'
) , Seigneur

de Givry. I. 17, 107 ,110,
III.

Angoulèrae ( le Duc d' ) I. 373,
619.

Angoulême ( l'Evêque d'
)

voy. Babou ( Philibert ).

Anguien ( le Comte
) , voy.

Bourbon ( Jean de ).

Anguille (deT) 111.347-

Angu fciola , ou Anguifulle ( le

Comte 1'). II. 8j.

Anjoran ( Claude ). I. loo.

II. 3Î7 > 38« . ni- m-
iSÎ , îî^- IV. 133, 179.

Anjou ( Duc d') frère de Char-

les V. IV. 4(8.

Anjou ( le Duc d' ) voy. Fran-

çois de France ,
Henri de

France ^ Loiiis de Fiance.

Anjou ( le Duc d' ) , voy. Lor-

raine ( Claude de ).

Anjou ( Fiançoife d'
) , voy.

Françoife d'.-\n)ou.

Anjou ( Maifon d'). I. 351.

Anjou ( le Cardinal d'). I. 331,

ou le Cardmal de Lorraine.

Anne de Fiance, Dame de

Beaujeu. I. 443 , 461, 474,
4S1

,
49S.

Anne. II. 101 , 305.

Aunebaut ( Jean d* ) Baron de

Retz , &c. I. 110 , m. II.

118

Antem ( D'). IV. ja.

Antoine de Bourbon y Roi de

S PROPRES. y4 j
Navarre. I. n . 44, 15^
i«, 40, 41 . 41. 45 . H,
7^ > 7%t 76 , 77 , 7^ ,79 ,

So, Si , ïfi , 87 , ICI , III
,

I3«, 507, 311 > 333,334,
33 5 ,

39S
, 400 .401 , 450 ,

jid, 571 , J83 , J84. II.

X. m. 61.

Anville ( D' ) , voy. Damville.

Apoftre
( L'). IV. ^39,^44-

Aran ( le Comte d' ). I. 535 ^

fioi , «01.

Archevêque ( Catherine V }. l.

1)7-^

Archevêque (Jean 1'; Seigneur
de Soubife. I. itj , 157.

Archiac ( le Seigneur du Parc
d'

) ,
voy. R.o..hefoucaulr

( Pierre de la ),

Archidiacre L'). IV. 137.
Arennes (le Capitaine Jean d').

V. 359, 3^3.

Argenfon Renéd' Sieur d'A-
voines. V. iSi , zSi.

Argentier L' . III. «^7,
Argues (Jean d'i. IV. 55.
Arley ( Henri Stuait d';. V,

331-

Armagnac, ( Georges d') Car-
dinal. I. 88 , 139. II. iir,

490. III. 317, 419, 469 ,
49fi- IV. 594, 600, fiofi

,

«2.8 , 631 , «ïjo. V. jj.

Armagnac '^ Pierre bâtard d'),

I. 8S.

Arnaud Pierre^. IIT.^ 140.

Arnolt Van Autîcl , voy. AutîeL
Arnoul. I. 4S3.

Arnoult
,
Pieire \ III. iif.

Arondel le Comte d' . II. f r.-

IV. iciî.

Arpajon (M. d'\ III 7. IV.

189.

Arragon ' Roi d' ) , voy. Fet^-

dinand.

Artenay. IV. 97.

Artois
,_
Robert d' ) l. 441.

Artois Charles d' ;. Comte
d'Eu. IV. 4^4.

Afnier
i
l'Avocat 1' } Sieur de

l'Effieticre. I. 484,
Afnieres le Seigneur d' ], wj(,

Pellevé ' Gilles de;,

Afpremont. III. 148^

Sbbb-



Ç4<î TABLE ALPHABETIQUE
Affé ( le Seigneur d' ) , voy. AufFcl ( Arnold Van ). IV. 333.

Guillait (André). Augfbour^ ou Augufte ,
fa

Athènes (l'Evêque d'). IL 141. Conferfion. II. 43.

yvttin, (le Capitaine >V. 174, Auguiilieis ( L'
) ,

vey. Bel-

V) > 3<Î4. leville le Jeune.

Avançon (Guillaume d' ) Ar- Augufte. II. 304, III. 401.

chevêque d'Ambrun. I. 18. V. 308.

Avançon
, (

Jean d' j. IL 14J. Augufte , Duc de Saxe. I. 147.

Avançon ou Avanlbn ( le Sei- Arian ( le Receveur d'). IV.

B

gneur d'
) , voy. S. Marcel

( Jeati de ).

II. III , 4or
, 40^.

III. 17, 18, zo, jo, 51 ,33,

34, Sî' > é* 43 , 59, «o,

95-

Aulbert (Jean). I. 193.

Aumale ( le Duc d'
) , -voy.

Lorraine ( Claude de).

Aumône ( le jeune d' ). I. 114.

75 .7^ > 77 .88, 140, 3S8, Aumont ( Anne d' ). L 1S3.

391. AvocarduRoi (
1' ). III. n3-

Aubert
( Jean ). II. 38 j. Avoines (le Sieur d'). voy.Ai-

Aubefpine ( Claude de 1') Sei- genfon.

gneur de Hauterive. Lu, Avranches ( l'Evêque d* ). tioji.

14 , 47 , S3 , 84 , 145 , I J7, Cirier (
Antoine le ).

158, 168, 173, 176 , 17S,

184, 189, 30J, 318 ,319,

33J. 33S.337, 347 .
jSo-

II.5 ,C, 3î ,3<r,Si, 74, 7U
139, iii , 113 ,2.65^2.71,

174, iSo, z8i, 330, 339,
581 ,43tf

, J17, J18 . Î40,
Î51-

IW-44.'î5, 73 ,7?,7!î, ijS,

181 , 283 ,311 ,384 , 395 ,

Aufence ( M. d' ) ,
loy. Mont-

beron ( Jacques de ).

Auffun ( M.d'). I. 100. IIÎ.

6ii7-

Autriche ( l'Arcliiduc d' ). L

{70. IIL 176
,
30S.

Auriiche ( Maifon d' ). V. 3S0,

3 87. 'voy. Maximihen II.

Aufvier ( M. d' ). H. 15.

Aux ( M. d ). I. 113.

447 , <o8> 514, 518
,
511, Auserre (l'Evêque d' ). III.

Î.45 ,613 ,634.

IV. I4(î, ijo, 151, 154, iSi,

iSi , 196 , 197, 103 , 104,
zio,il8, 119, 13P, 13S

,

xfii , zSo , 1S4, 305 , 30S ,

314, 316
, 330, 331 , 335,

190, 100 , Î7Î.

Auierrc ( l'Evêque d'
) ,

Phi-

lippe de Lenoncourt. III.

tfj4.

Auxerre ( le Comte d* ), voy.

Cleves ( François de ).

497, 5 5i, 5 5Î, T74, $So, Auxerre (l'Evêque d') , voy.

5S9, J90,65S. Babou (Philibert).

V. 50, 130, iCo
, 339. Auierre ( l'Evêque d' ) en

Aubefpine ( Sebaftien de 1'
) ijiîo. I. 441 , 442-- H. 394.

gvêque de Limoges. 1.197. Auxerre ( l'Evpque d' ) , voy.

11.13, 601. Eude de France, ^ojy. Tintfi-

Aubelpine (François de 1'). ville.

IL 39^, 401. A uzance ( le Seigneur d') , roj.

Aubeterre (le Baron d'). I. 345. Montberon ( Jacques de ).

Aubigr.i (M. d' ). V. 331, Ayala ( Juan & Pedro de).

rcjy. Stuart. IV. 1S3.

Aubrccht ( Georges). IV. 497. Ayre (l'Evêque d' ) , voy. Foix

Auhriot ( Hugues ). iV. 4)6'
,

(Chiftophe de ).

4)7 , 4)9.
Audebert. IV. 95 , izi.

Ajiliancxr de France ( le

grand ). II. 337.
Avenclics (Des), voy. Des

Avcnelles,

Ayffé III. «57-

Azay ( le Seigneur d' ) , voy.

Raffin (François) , voy. Viole

( Nicolas).

BAbafton. Foy. Gabafton,

Babou ( Philibert) de la

BourdaiCere , Evéque d'An-

goulêrac & d'Auxerre. L
161.

Bachelier. II. ffjf-

Bachie Delveynes. IL ji.

Bacqueville. IL 1 19.

Baden ( le Marquis de^. m.
Si6.

Baif(Gui de) Archi. de Bo-
logne lagralTe. V. 73.

Bailler (René) Préfident, Sei-

gneur de Trefme de Sceaux
&deSilly. I. I î,40,iji,^ii,

146, 190, 191 . 191, 293 ,

2-94 . i9î , 5fo. JÇ3.
IL 113 , 337 , 34S

, 3J0,
351 . 394. 40«-

III. î9,^o , 75 , 87, S8
,

i.So,3ii, 335 ,338,418,
+49 , 4J7-

IV. 153.

Bailly ( le). N. 37S.

Bajaguirr ( Jacques ) Seigneur
de Montfalts. I. 108 , no
III, 163.

Balaguier ( Marguerite de )

Dame de Montfalés. L loS,

Balduien ou Baudouin ( Fran-
çois). V. 139, 14J.

Baldus. V. itS.

Balon ( la Dame de ), voy. Raf-
fin Poton ( Antoinette ).

Balfac
,
(François de ) Seigneur

d'Entragues , &c. 1. 1S4. IV.

9S-

Baltafar. V- J7.

Balue ( le Cardinal . ) L f 01.

Bar ( de ). III. 67 , 6S , 69 ,

71 , es7-

Bar (la Duchefle de ) voy. Dan-
nemarcK ( Chrétienne de ).

Bar ( le Duc de ) voy. Lorraine

( Charles Duc de ).

Barabbas. IL 191. III i99.

Baraquie père de Zachane. IL

313-
Baratte. IV. 133.

Baraut. ( le Sieur ). V. 319.

Barbaiiçon ( Diane de ). I. .54.

Barbançon ( Michel de ). I. Ç4. .

Barbarie (le Roi d.). Ul. 181,



DES
Barbaut. V. 37^.

Barbe ( Sainte ). II. 477.
Barberouffe ( l'Empereui ) voj.

Frédéric.

BaibeCeui ( M. de ), voy. Ro-
chefoucaud ( Cliarles de la ).

Barbie - Francour. ( Gervais ).

V. 177.

Barbier ( Louis le ). I. 155.

Bardines oh Bardinet ( M. de ).

I. 113 , 114.

Barge (la) I II. 340.
Barjot. 1. isi.

Barlayniont ( le Comte de ). I.

\6g.

Barron( le ). I. 181.

Barqiiiro. II. 60g.

Barrault ( le Prothonotaire ). I.

553- III. 50Ç. IV. 133.

Barreaux ( le Sieur des
) , 'uo'j.

Des B.irreaux.

Barrier (Jehan) III 581.

Barry ( Godelroy de ) Seigneur

de la Renaudie , die la Fo-

reft. I. 311,314, 31J, 318,

331 , 333 . 334, 435-
Baithe ( Paul de la ). Maré-

chal de Termes. I. 18 , ^6,

Î5- 7« , 78,ni , ÎÎ3 . TH-
Barthélémy ( Guillaume ). I-

199 , 300 > 304-
Bartole. V. 118.

Bafilides. IV. 38S , 389.
BolTîan. V. 61.

Baflompierre(l'aîiié ). IV. ^yo.

Ballompierie ( le jeune ) Sei-

gneur de Herrouet. V. 35 5 >

Bî'ï. 357, ?«! , ^6^, 364.

Bataille ( Pierre ) 111. 6%^ ,

707.
Batamay ( René de ) Comte du

Bouchage. II. 351- III. 645.

Baftcnnet ( Nicolas ) III. iij.

Bauchenu. I. 91.

Baudeflbn (Jehan ). III. 115 ,

140.

BauJimant , Baudiment »HBau-

dinant ( De ). I. 113,114.
Ba«din

( Jean ). IV. 96-

Baudouin de Lifle , Comte de

Flandres. I. 438, 45$ ,479-
IV. 370.

Baudouin ( François ) , voy.

Ealduin.

Bavière ( le Duc de ), voj. Ca-

NOMS PROPRES- 54^
firair (Jean). Belle- fontaine (De). I. nj.

Bavière ( \V olùng Guillaume Belleforeft. 1.314,332. 355'

334-de ) Comte Palatin , Duc de

Deux - Ponts. I. loi , 104.

Bauflcn (René). V. 317.
Baux," ( Giilhc Seigneur de).

111.4 57;
Bazas (le Sénéchal de). V. 1S9.

Bayers ( les ). I. 333.
Bayeux ( l'Evéque de ). II. 44.

III. 4Vtf.

Bearn (Princefle de) voy. Jean-
ne d'Albret , Reine de Na-
varre.

Beau ( Martin le ). V. I33,i3if.

Beauchamp ( le lieur de ), voy.

Vailelin ( Thomas ).

Beaudifué
(, le iieut de). III.

657, 658 , i9,6l, 63,64,
68 . 71 , 73 , 74 ,

^oy-

Cruflol.

Beaujeu ( M. de ). I. 461 , 47^,
depuis Duc de Bourbon. III.

644 , 64J.
Beaujeu ( la Dame de) , voy.

Anne de France.

Beaumont ( François de ) Ba-

ron des Adrets. I. 85.

Beaumont (le Seign. de ) , -voy.

Harlay ( Chnltophe de ).

Beaulne ( Maitin de ). II. 346.

Beauvais ( le Cardinal de), voy.

Louis de France.

Beauvais ( l'tvèque de ) , voy.

Henry ç^ Louis de France.

Beauvais (le Comte de) ou Car-

dinal de Chaftilion. II. II,

8s, m. III. 7.ri>)r. Chaftil-

ion ( le Cardinal).

Beauvais ( le Seign. de ). IV.

179 , 1S9, 692., 593-

Beauvais ou Beauvais Nangis

( le Seign. de
) , voy. Dri-

chanteau ( Nicolas ).

Beauvoir ( le Seign. de
) , voy.

Brichanteau ( Nicolas ).

Beaux -hoftes ( Charles ). IV.

135.

Beda ou Bede ( Noël ). I. f
1 1.

Bega (Jean). IV. 3J6 ,357,
413.

Beignolles
( Jehan ). III. 581.

liet (le). 111.41.

Eélay ( le Cardinal du). II. 41?.

Beliâl. I. 155.

Bellegarde (le Seig. de
) ,voy.

S. Lary(Rogerde). III. 416,
419.

Belleval ( le Seign. de). IV. 9j,
114.

Bellevilles ( les deux ). IV. ly;

Belleville ( le jeune ) dit l'An-
guillier. IV. 17.

Belleville ( de ). IIL fi8.
Bellines ( le Seign. ) II. 391;
Bdlifere. II. 311.

Belles ( Petrus,]. IV. 679.
Bena ( Almcric de ). I. 143;

]

Benadach. II. 315.
Eenedi<ai (Jean ). I. S8. •

Benchars ( le Sr de ). V. 30? ;

3 16.

Benevolus. II. 1,-9. IV. 414.
Benoift ( Pierre ). III. 581.

Benoriet (Nicolas le). IV. 133;
Bentivogle. I. 17.

Beraudiere ( Louis de la ) de la

Guiche Sr de l'Ifle Rouet,
IV. 489.

Betc(le ). IV. m.
Berenin. III. 430.
Bergêion. IV. 3 3{.

Bermondet ( Mr. ) I. 191;
Bernard ( St. ) II. 114.

Bernard ( Robert ). IV. 9tfii

HZ.
Bjrnardet. V. 319, 310 ,

311.

Bernardinus f Sanfti Mathei),
Cardinal. IV. 6,0.

Berqiiin ( Louis ). I. 591.

Berruyer. I. 93. III. 575.
Berruyer

( Jacques ;. I. 4.

Berry ( le Duc de ) , voy. Jeaa
de France.

Berfaine. I. 109.

Betleur ( Robert le ). III. tfltf;

Bert (le ). IV. 96.

Berthe. h 6ç.

Berthelot ( Jean ). V. 311.'

Berthouville ( le Sr de ) , voj^

Cotton ( Jean ).

Bertrand. I. 306 , 577. IL 551

,

Si!-
Bertrand ( Guillaume ). I. 542..

Beitrand ou Bertrand] ( Jean )

,

Evêque de Comminges ,

& depuis Archevêque de



548 TABLE ALPHABET
Sens, & Chancelier de Iran Blade ( le Comte de ). I. 114.

Blanchard. I. 1 , z
, 309 , .539 ,

J41. II. i.f6. III. 447. IV.

141.

Blanche de Çaftille , Reine de

Fiance. I 4Î9,4ÎÎ .
4?f .

4îS ,4iîo,48o. m. j7. IV.

490
,
49Z.

Blanchordy , lîl. 430.
Blezes ( le Seign. Doinville,

appelle de ). IV. yj.

Blois ( le Comte de ) , voy.

Jean de Fiance.

Blondtju ( Heftor). IV. 133.
Blondel. II. 15)8.

Bloflct (Jean) Baron de Torcy.
I. 163 , 177.

Bobigny ( le Seign. de ) , iioy.

Perdriel
( Jean & Pierre ; ,

•voy. Champeaux
( Jean de ).

Bocal ( leSr dt- ). II. 133
Bochetel ou Bouchetel ( Ber-

nardin ) Evêque de Rennes.
I. 194.

Boilly ( le Sr de
)

, voy. Cham-
peaux

( Jean de ).

Bohême ( le Roy de).IIi. 311,
4(<i

, 706. IV. ç(î.

Boïain( Philippes ). III. ijo.

Boiléve, IV. 133.

Boillants. I. 193.

Boirgibault ( la Dame). IV. 9 f.

Bois-jourdain ( le Sr de ). III.

4IÎ
,
4T.6

, 417 , 430.

Bois-jourdan
( Joachm de). V.

183.

Boifnormand. I. 400 , 401.
Boiiïeau (Colas ). V. 133.
Boifleau ( Sebaftien ). V. ig8.

Boisverdun ( le .S. de ). V. 35^,

338 , 3^1 , 351 , 3«4 , 3d6'.

Boiffy ( le Seign. de ) , voy.

Gouffier ( Claude de& An-
toine ).

Boify( M. de ). IV. ^76.

Boiffy , loy. Briffy. II. 90. III.

zoo.

Boiteux ( Gilles le). IV. $6.

Boivin , Baron du Villais. L
16.

Boley ( leSr de ). III. 4i«.

Bollard. II. 160, ifii.

Bologne la Grafle ( l'Axchidia-

cre de) yiioy. Baif( Guide).

Bondonaet. II. 341»

ce. I. 1 , 3 , 4, î , 180,

14s , 166 , 167 , z6% , 174 ,

a79 , 181. 183 , 1S7, i8S ,

198 ,
jofi.

Beriiau. III. 4(^4.

Befançon ( l'Archevêque de ).

I. 441. II. 44.

Bethford ( le Comte de ). IV.

lOS.

Bethune ( M. de ). I. 334, 341Ï,

550, 583 , «ri9.

11,338,351 ,383, 511 , 519,

54°. ÎÎ7 ,ûoi-

III. 151, 155,471,477, îii.

JV. Jtf , 94, 101, 181 , 189,

150,116, 117 , 111 , 119 ,

»30, 171,173 .^77 305 .

310,331,333 ,3Î3.ÎÎ4.
493 . 497, 5«^ , 570,571 ,

Î71, 573. 593 .«48 >698-

V. I
, 4. 40,48 ,49 . 53. 54-

Bethune ( Robert de ). I. 333.

Beyne ( le Comte du ). III.

6.S7.

Béze ( Théodore de ) I. 9 51,

r- , J3 , 54, 334, 591-

•11. 17, 17, 51 ,137, 50I) 504.

507 , 517.

IV. ii«,&c. 119, 178 , 133 ,

ijs , 166 , 167 , 190 , 191

,

&C. 197 , 303 ,
381 , 398,

604.

Bezançon ( l'Archevêque de ).

IV. 3(8.

Biamonte ( Dom Gonçalo de ).

I-V. iStf.

Bierne ( le Prince de ). II. 43 ,

S<î.

Biern ( Jean ). III. 581.

Biern ( Macé ). III. 581.

Bigne (Jacques de la). II. 391-

Bigne(Je3n de la). 1.314,
31S. m. jS.

Binne ( De ), voy. Bynne (De)..

Bitague ( Charles de). III. 681.

Biron ( le Baron de), voy. Gon-
taut ( Armand de ).

Biron ( le Srde). I. 109. II,

184. IV. 15 , 190, J90,
$91,691 , (Î94-

ïizanet ( le Sr de ). III. ^74

,

575-
Bizet ( Hercules ). ly. 133.

V. 3^.(5.

IQ U E
Bonfons

( Jehan ). III. 541 ^.

544, 547-
Bongars

, Seigneur de la Noue.
IV. 9S , m.

Bongars ( Girard). IV. 133^
134.

Boniels ( Charles de ). IV. 134.
Bonin ( Anthoine ). II. 393.
Bonnœil ( le Seign. de

) , voy.

Thou ( Chriftophe de ).

Bopon. II. 311.

Borde ( le Capitaine la ). IV.
134.

Borde
( Jean de la ). II. 391 ,

393 ,394>37ff-
Bordes ( Antome de ). III. 139.

Bordes ( Nicolas de ). III. 140.
Boret ( la ). III. 648.
Borffia ( Lucrèce ). I. 53.
Bouane ( le nommé ,. II. 377»
Bofe Storce. II. 199.
Bothard , ou Bouchard Seign,

de Montmorency. IV. 370.
Boul.ieis ( le Seign. de ) , voy.

Pcllevé, Gilles de).

Boucard (le Seign. de;. IV. 94 ^

114, 117.

Boucard
( Jacques de ). V. 3Î7.

Bouchaige ( le Sr du ^ . II. 3 50^

3 51-

Bouchart ( Amaulri ). II. 379.
Bouchard

( Olivier ). I. «5-

Bouchâvannes ( le Seign. de )^

III. 315, 117 , 568 , 585.

IV. 151.

Bouchâvannes ( le Comte de ).

II. 374.
Bouchcdiaigue ( le Srde) ,voy.

Peliffon
( Jacques ).

Boucher
( Jehan ). III. llf,,

140.

Boucher( Arnoul ). I. (J5 , 541.
Boucher ( Catlicrine ; I. S 5.

Boucher ( Nicolas) IV. «97.
Boucher ( Pierre

) , Seigneur

d'Orçay
, PiCcop , Houilles

Se de Verney , I. 65
Boucher(le Prefident ). V. 308.

BoUcherat(Edmond ), Seigneur
de la Forge. I. ïçi. II. 407 ^

531, 557- IV. 107, 133- V.
ISI , Itfl.

Boucherat (Guillaume). I.iÇi.

Boucherai ( Le Chancelier ). 1.

Boucheir



DES NOMS PROPRES.
Kouchet ( Du ) , voy. Du Bou-

chée.

Boucher ( Le Sieur du ). II. 70.

Boucher ( Du). III.iîiS.

Boucry ( Le Cap. ) V. iffo.

Boves , ( François des ) d:t Du-
meinil. IH. 143.

Bouerre ( Robert ).I. içi> 1 S^t

114, 12.5, 133, 168, 173-

i74 . ^76 , 1-77 , iSd , 191.

II. 5îS, 3S5
,
3S7, JJO.

III. lOf , f 51.

Boucliers (Philippe & Guy les).

in. 5 Si."

Bouguin ( Guy ). IV. 133.

Coiullargues. III. S6 , r.y , 6Z ,

^9 ,70,71, 7Î .^>7-
Bovin. V. 133.

Bouju ( Thibaut), Sieur de

Verdiguy. II. jSi, JS3. V.

iSi.

Bouille (De ). I. 113..

Bouille Fonraine ( De ). I. 113.

Boulais ( les ). V. 319.

Boulanger ( Florenr ). II. 3?i.

Bouleviller ( Le Sieur de ). V.

33 , 344-
BouUaiuvilliers ( Gabriel de

)

,

Baron de Counenay I, lo^.

Bouliainvilliers ( Philippe de ).

Bouliainvilliers ( Philippe de
) ,

Seigneur de Verneuil , &c.
&de Courtcnay. I. loj, 2.0S.

Boulancourt ( Le Prefidentde).

IV. 3'-9.

Boullaiicourr ( Le Prefident ).

V. 119.

Boulenger( Lambert ). II. 558.

Boulogne ( Le Comre de ), loy.

Philippe de France.

Bouquenegre. III. ^^,6^4,646.
Bourbon ( Mailon de ) , «« les

Bourbons. I. ij, 440, SiS.

II. 6fo.lV. 149. V. Si.

Bourbons ( la Race des ). III.

111.

Bourbon ( Alexandre de ), Duc
d'Orléans. IV. io5.

Bourbon ( Anroinerre de ). I.

i3«. 1 37 , 154» Ji^- m
131. IV. 667.

Bourbon ( Catherine d; ) , A b^

Terne f^.

belle de N. D. de Soiflbns.

I. 149.

Bourbon ( Charles de
) , Cardi-

nal &c Archevêque deRouen.

I. 36,40, 75 ,76, 7S ,Si ,

SS , 105 , 106 , 108 , irç
,

134. iSî . 190. 195 > 1961

198 , 100, 111
, 335.

II 31 , 7^ . iio» 113. 137 ,

139, 140, 146, 159 , ioi
.

III , iSi, J31 , 37) ,
3S0

,

381
,
3S1

, 384, 394 , 490,

586 ,
Î9I , Ê5Î , 65S.

III. 17, iS, 10, II, 195 -2-o>

117 , 140, 141 , 15' . 2-57 1

2-58, 2-7Î . 313, 3'4.4i9.

456 , 496 , 618 , 635.

'ÎA9
la Marche. I. 1 5 , 441.

Bouibon ( Louis premier du
nom ) Prince de Condé. voy.

Louis Bourbon premier du
nom. II. 391,391,393, 394-
III. 156, 135 , 161, 17.^,
iSo, 334, 355, 33S, 3S7,
41S.

Bourbon ( Louis de
) , Duc de

l'.iontpenfier. 6CS.

Bourbon ( Louis II Duc de
)

,

I. 441 , 460 , 498.
Bourbon ( Louis de ) , Duc de

Monrpenficr. 1.40,105,106,
loS , iio, 111,111, 12.5 ,

161
, 336. IV. loî, 107,

114, 6fiS.

IV. 117 , 181, 195 ,
19S , 100, Bourbon Vendofme ( Margue-

rite de). I. 153.

Bourbon ( le Duc de
) ,-voy-

B-au]eu ( M. de ).

106 , 107, 114, 150 , 176 ,

L7'i , iSo , iSi , 1S3 , lie ,

312- . 317 , 314 . ^ 52-7 >

576 , 58S , 6SS.

V. 50 , 51, 160,

Bourbon ( Mademoifelle de ).

11. 195.

Bourbon ( Charles de ) , D'.x Bourbon Biîffct
( Jean de), voy.

de VenJol'me- I. 154. Buffet
( Jean de ).

Bourbon ( Charles Bâtard de
)

,

Bourdidiere (le Cardinal d? la),

Arch. de Rouen. IV. 4S9. voy. Babou ( Philibert ).

Bourbon ( Moiifeigneur de
) ,

Bourdailiere (M. de laj. I. 1 1 r,

Connétable de Fiance en m.
14S4. I. 461 , 475. Bourdeaux ( l'Archev. de ). II.

Bouibon ( Charles de ), Prince 490.

de la Rochefuryon. 1. 40, Bourdeaux (l'Archev. de ),

î'î) 57. 59. 60 . ^i . 73 j
Pievôt de Sanfac (Antoine)

10; , 106 , II I , I II , 137, Bourdeaux ( le Doyen de
) ,

111. -voy. Guyonie ( .M. de la).

Bourbon ( Charles de
) , Prince Bourdillon ( le Maréchal de ),

OH Marquis de Coiiti. I. 7S ,
'''oy Platiere ( Imbert de

161 , 183.

Bourbon ( François de ), Com-
te de Vendolme. I. 154.

Bourbon ( Fr nçois de
) , Com-

te o;< Pi ince Djuphln d'Au-
vergne. I 161. IV. loS, 114,

668 , v.\y. Dauphin.

Bourbon ( François de ) , Prin-

la ). II. 79 , 90, 94 , 134,
157, 16S , 169. III. 6S1 ^
«Si, 683, 685, 68S. IV.

189, 311 ,
î«o

, 561 , 566,
576 , 5SS. V. 50.

Bourdin. I. 6
, 91 , 167 , 1S9 ,.

195,310, 541. 5JO, 551,
5 51 , 571

cède Conty , rroilîcme fils du Eourdin (Gilles), Procureur

Prince de Condc. I. 161.

Bourbon ( Henry de
) , Roy de

Navarre. I. 166.

Bourbon ( Henry de )
, Prince

de Navarre. IV. 1--6
, 114.

Bourbon ( Jean de ) , Comre
d'Anguien. I. 47S.513.II. 61.

Bourbon ( Jean de ) , Comte de

General. L 7, 11, 11,45,67,
83,91, 109, nç, iiS, 119,
117, 118 , 101, 107 , 119,
2-45 ,

i<î4
, ^«5 , 2-67, 169 ,

2-75, 179, 2-8i ,184 , 185 ,

187,188, 195,2.95,199,301,

304, 308 , 310, 311 , 314,
3I6,33<S. 397r J35r540,

Cccc



TABLE ALPHABETIQUE
54^ > 5n . 5 55 .

îSi, Biachet (Piètre). IV. 133. Briçonnet (François ). II. 113
5^0

54'

îl. 1:1, itf? , 170, 350, 35S,

3^5 , 37y , 531, 54'^-

III. 18 , 19 , 10 , 13 , 1^, 17,

18 , 31, 33 . 35 , 40. 42- .

' 60 , 61 , 70 , 7i ,SS , 91 ,

$1 , loj , 155, 183 , 184 ,

388 , 411 ,413 ,435 ,441 ,

457, Jio , Î5Î , 557, 55i',

571 , J7Î, 610.

IV. 31, 107 ,
45e, 45^ ,4^0,

4^1.

iJouidin ( Jacques ). III. 338 ,

339. IV. 109, iio, 415 ,

4itf , 417. V. 31 > 45 , 54 ,

So.

Bourdin (Ifabeau ). 1. 1 , 14.

Boiudineau ( Jacques ). le jeu-

ne. IV. 133.

Bourdoniiois. IV. 134.

Kouidonnoife ( la ). IV. 134.

Bourg ( Du ). n. 5S3.

Eouig ( Du ) , loy. Du Bourg.

Bourges ( l'Archevêque de ).

I. 49.

Bourges ( l'Arcliev. de ) , voy.

Egidius Romai>us.

Bourgogne ( Maifon de). V.
^6^ ,'387.

Bourgogne ( le Duc de ) , voy.

Philippe de France, xio^. Ro-
bert de France.

Bourgogne
( Jean Duc de ). II.

619.

Bourgogne (le Duc de). I. 477,

49S. III, 1^3 , 165 , 173 ,

174. IV. 41 1.

Bourgogne ( le Roy de) , voy.

Gontrand.

Bourgeois
( Jean ). IV. Z33.

Bourneul- ( René de ). I. 574.

Bourry ( le Capitaine ). I. 175.

Bourfault ( le Baron de
) , voy.

Anglure ( François d').

Bouteiliicr. I. 11 ç, 154. II.

504.

Bûurin ( Deoda ), III. 76.

Boiiyn
( Jacques). 1. ^7.

Boy/Ticre ( la ) ou Emflleres.

V. 335. 33^-

Boyvin. IV. 9ff.

Brabançon , voy. Barbançon.

Bi-jc ( le Seig. de ). III, É48»

Brachot ( Claude ). III. 140.

Bragelonne (Thomas). I. jSi,

5S2. II. 533, 5JI.III. 513,

550.

Bragelonne (Martin). IV. 309.

Brancaffe
( Jule). V. 193 , 194,

197 , 19S , 100.

Brandebourg ( Albert Marquis

de ). voy. Alberr. V. 11,337.

Brandebourg ( Eleûeur ). III.

399 , 70^.

Brandon ( Ponce). III. 11.

Brantôme. I. 107, 1 1 1
, 331 ,

3.73. II. II. III. 189. IV.

iffi
,
4S9.

Bras. III. £49 , S50.

Braucouner (Bertrand). III. 504.

Brauflelon, I. 108.

Brenne ( le Comte de ). I. 441.
B;entie. IV. 19.

Brefclies ( le Seign. de ) bâtard

de la , dit la Trimouille.

IV. >)6. 1 14.

Brefé ( Louis de ). I. 505.

Brefé le Jeune. I. 74, 113,

115.

Brefé ( le Seigneur de
) , voy.

M-iillé ( Artus de ).

Breffc(De), I. 113.

Brezayoa Brefé (le Seign. de\
II. 379,381.

Bretagne (le Duc de ). I. 443.
Bretagne

( Jean de Brode, dit

de ) , Duc d'Etampes , voy,

BrolTe ( Jean de ).

Bretagne ( Mr ). II. 437.
Bietaiclie (le Seign. de la ),voy.

Sapin ( Jean ) £>«Bretelclie,

voy. auffi Framberges la Bre-

tefche.

Breton ( Martin le ). V. 187.

1S9.

Breton ( le ). V. 317.

Breuil (Charles de ) Sr de Rip- BrolTe ( de ). l. 16$

pe. V. 183.
T,^_/T ..

Braullet (Gabriel). III. 74.

Biezé , voy. Bre(é.

Bribard ( Clément ). IV. 13;.

Biichanccau ( Loiiis de). I.

107.

Brichanteau ( Nicolas de ) Sei-

gneur de Beauvais Nangis.

J- 17, J^.,77, IP7-

III. 44(î.

BrifTonet. V. 30S, 308.

Briflonnet (Nicolas). 111. 140.

Briel ( Guillaume ). III. 140.

Brienne ( M. de ). I. 153 , 533.
II. 509 , 510, 5II-

Brienne ( De ) , voy. Luxem-
bourg

( Jean de ).

Briere ( Annet). III. 1S9.

Brigantin. III. fio8.

Brille (M. ). I. 153.

Bnon ( De). I. iio. 153. IV,

1S9, 133. V. zye.

Brion ( le Capitaine) 187, iSS ,

19S.

Briot ( De ), voy Luxembourg
Jean de ).

Briquemauit ou Brigmort. I.

317 , 399. II. 90, 149- III-

51S.

Briffac (le Maréchal & Comte
de) voy. CoiTé ( Charles).

Briflac ( le Comte de ) , voy.

Coffé ( Timoleon de ) II.

17, 31. S6, 87, 108, 113,

114, 137, 138. '39, 171,

193 , 19^, m, 40^ >
«5^-

III. 191 , 193 , 140, 157, 155^,

497, S03,& 508, 513 , 514,

515, 549. S93,<î55 ,^76.

IV. 50, 310, 311 , 311, 5'îo,

561, 564, 5dS , ^66, \76.

V. isi.

Bnflac ( le Comte de ) ,
voj.

CoiTé ( Timoleon de) III.

477. V. 39.

Brifl'y ( Mr. de ). II. $o.

Broche ( le Seigneur de la ).

II.llS.

Erodeau
( Julien ). V. Si.

BroiTe
( Jean de ) , It de Breta-

gne , Duc d'Etampes I. 54 ,

ia6.

Etoffe Morlet ( famille de la ).

I. 107.

Eioffe ( la \ III. 7. pcre &
fils.

Broffe ( le jeune de la). III.

113.

BroiTe ( Eucharift de la). 1. 107-

Brclîe ^ Gafton de la ). I. 107,

108.
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Broffe (Jacques de la ). I. 107,

iio ,111.
BrolTe (Jean de la ). I. 107.

Brolle ( le Sr de la). III. m ,

^53 . 13 J , 144 . 403.404-
IV. 94, 1 14, 189 , 651 , 69?.

Biofle ( Mrs de la ) Seigneurs

de la Moutieie. I. 107.

Broflier ( Simon ). I 448.
Biou (le Seign. de

) , voy. Pré-
vôt ( Charles le ).

Bruccio ( Marco ). IV. 441.
Brulard. III. 339, 340.
Brulart

( Jacques ). I. 14.

Biulart( Jean ). I. 1.

Brulatt ( Nicolas ou Pierre
} ,

Abbé de Joyenval. I. 1,1.
II. nSIir. 4S1 ,

çoS.

Brulatt ( Koel) , Procureur Gé-
néral au Parlement de Paris.

I- i ,14, Î93-
Brulart ( Pierre

) , Seigneur de
Crofne & de Genhs. I 1,
iSo, 197.

Brulart , Confeiller au Parle-

ment en 1 j ç9. I. 191.

Brûlé (René ). V. 190.

Bruno on Grégoire VIII' Pape.

II. 311.

Brutus. IV. 44S.

Bruyart (Guillaume). III. 1 1 j.

Bruyères
( Jean ). IL 527.

Bryjult ( Philippe
) , Archi-

diacre de Jofas. I. I çi.

Buatier. III. 340. IV. 133.
BudisTou Burie. II. yc.

Buffey ( le Sr de ). IV. 95 ,

It4.

Buiflîeres ( le Sr de ). V. 330 ,

331-

Euiflon (du ). III. 146.

Bulgarie. II. ^31.

Burdelot ( Jean). I. 553. II.

34+> 345- |II- i°î-

Burgenfis, Médecin. I. 19, zi.

II. iiç.

Burgenfis (Jérôme), Evêque de

Châlons en Champagne. I.

^o
, 337, 33s. in. iid.

Burie , icy. Budier. II. $6.

Burie ( le Sr de ). II. 374, 5 j8,

J59. IH. 107, 151 , 153 ,

iSf, i8(î.47î,47d.

Burie ( M. de ). V. 171 , J73 ,

S NOMS PROPRES. j^j
Candalle ( le Comte de

) , xoj.
Foii ( Frédéric de ).

Candale ( le jeune Comte de).
II. 1S9.

174 , iSi, 1S3 , 184 , 115.

Burier( le Sr de ). II. 50.

Burto ( La ). V. 111 , 113 ,

114.

Bury ( M. de ). II. 97.

Bulen ( le Comte de ). I, 159.
Bufins. V. 318.

Eullet ( Jean de Eourbon ), Séi-

de Mothe-Feuilly,&c. I. 153.
BufTy ( le Seigneur de ) •voy.

Clermont d'Amboife
( Jac-

ques de ). IV. 9ç.

Bufl'y ( le Seigneur de ). V. 9.

Buy ( le Sieur de) , voy Heu
( Galpard de ).

Buzsncy ( le Vicomte de } , voy.

Sardini ( Scipion ).

Bynne ( de ). I. 163.

C""
Ajetan ( le Card.) voy. Vie.

^ ( Thomas de).

Caillac
, Cailleac & Gaillard

( de ). I. 113 , 114. IV. 561.
Gaillard ( Robert ). 95,111.
Caillaut ( Pierre ) II. 3.

Gailjau ( René ). V. 190.

Cailleux (de ). I. 153.
Caillot ( Nicolas). III. 139.
Caim. II. 309.

Gaïus- Gefar. II. 451. V. 1S9.

Caius-Marius. III. 670.

Calandrin (le nommé). II. 391.
Caligur. II. 315.
Calixte

, bâtard de Hierofme
Grollot, Bailli d'Orléans. IV.

9î-

Calvin
( Jean ). 1 gS, 138, 44S.

II. ji , 104. IV. 74, 3St ,

394, Î9S ,1^04. V. 48.

Calvin cl! Lalain. III. 631.

Cambray (le Card. de). V. loy,

de Aliaco.

Camillus. III. iiS.

Campo (Hernando de). IV.

iS6.

Camus ( M. le ). 1. 191.
Camus ( François le ). II. 393.
Camus (Jean). I. 185,194,

191Î.

Canaye ( Jacques & Jean ).

III. 601 , (ÎC3 , (Î04 , tfoj.

Candale ( De ). I. 17 , 113,

Cani (le Seigneur de). II. 394.
Cani(lejeune), II. 374, 379,

3S7, 3SS-

Cany ( le Seigneur de ) , voy.

Barbançon ( Michel ).

Capet ( Hugues ) , voy. Hugues
Capet.

Cappolette ( le nommé ). 11.

377 , 378.

Caracala. V. ^i.

Cataccioli , Prieur de Melplie."

130, 151.

Caraccioli ( Antoine ) , Prieur

de Melphe. V. 47 , 49.

Caratfe ( le Cardinal ). I. 357,'

513. III. 175. V. gf.
Carces(dc ). I. 113. II.45.III.

^37, 641 , ^43 , ^4iî

Carciailles'le Seig.de}. IV.391.
Cardé ( le Seigneur de ). If.

184. III. 115, ti7, 541,647-
Cardé (M'is). III. 551.
Cardinal ( le ) II. 109.

Cardinale ( M= la ). II. 1 1, voy:

d'Odet deChâtillon.

Carinthie ( le Duc de ) , viy:

Maximilien II. Empereur des

Romains.
Carie ( Lancelot de

)
, Evêq. de

Riez. IV. i43,i5i, 25j,i55,

i57, 159.

Carliere ( la ). III. 7.

Cailos ( Don ) , Prince d'Efp»-

gne. III. 4^4.

Carnavalet, voy. Kernevenoy

( François ). 111. 375.

Carniole ( le Duc de
) , vcy. Mâr

ximilien II. Empereur des

Romains.

Carplenault( le Baron ie),V9y,

Caftelnau ( le Baron de ).

Carre ( le nommé ). V. 111.

Carrouges, Charouge on La.-

conges(Mr. de). I. 1 10 , m,m , 153. II. 159.

Cartage ( le Prefident de "jjvoy.

Scapula.

Cafette ( la). III. fin-

Cafimir
( Jean ) , Duc de Ba-

vière , Comte Palatin du

C C C c ij
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Rhin. I i8S, 190, 151,441.

C.-ffandre. III. 371.
Cafftgraia. 95. m.
Caflîu's. I. loz. IV. 44S.

Caftellanus, Evéque d'Orléans.

I. 593.

Caftelnau ( le Baron de ) , voy.

Chaloffe. I. 11, 314, 317,
34'î. 399-

Caftelnau ( le Baron de ). III.

66S.

Caftelnau ( Michel de ). 1. 14 ,

!«, 17, 2-3 . 39 , 51 , H .

77 ,9S , 97 . S9, 100 ,
lor,

10^ , 107 , I II , 1 12. , 133 ,

11Î4, 183 , 1S4, 18S , 191 ,

191, 198, 101 , i04
, 32.5,

317 .319 ,33»-' 333 . 3Î«-
Caftelnau ( Mémoires de). III.

64s. IV. Ç73.
Caftelnau ( Pierre de ). IV. 4«4.
Caftelpers. I. 99.

Caffille (le Prieur de). II. 136-.

Caftellc ( le Roy de). IV. 490.

Catherine de Medicis, Reine

de France. I. 1 , 10 , 1 1 , 11,

16 , 14, 41 , 50, p, îi,

53. ^°, 65 , 71 > 71 ,75 ,

7S,79, 80, 81 ,87, «8 ,

89 , 93 . 94. 103 > lo?
,

106 , 108 , 109 , us , iiS ,

133 , 135 . 137 . 139 , 140.

141, 144. M<î . ifS, 159,
261 , :7i , 172- ) 179 , 180

,

187, 1S8 , 190, 191 , 193,
196,330, 334.337, 543 ,

344, 35^, 357 . 373 , 5»?

,

399 ,4°i
, 401 , 435 . 43Î,

437.44'? ,4Çi ,455, 45«^,

458, 4^3 , 4«5 ,4(^7, 4«S ,

491 ,500,503, 505, J17,
518,514, 517, 518, J33,
534. 535, 53^, JJiî. 557,
i^i , .571 , 583 ,584, 610,
611 ,613 ,614 , 618 , 631 ,

631.

W. i, 5 ,tf , Il , 14,16, 30,

34 , 36 , 111 . 186, 409 ,

540, 541 , 551.

III. 7^,2.13.114,2.16,119, 395-
IV. 181, 100 , &c. jufqu'à 106,

138, 2.39, 171 , 172. , 2-74,

178,184,308 ,311, 516,
330,331 ,33«->4H,4l7,

LE ALPHABETI
489, 5^i

, 5^7. J6S, 569,
57"- , 574, 57'f-

V. 115.

Catholiquement. II. 356.

Catiline. IV. 170.

Caton. II. 611 V. 309.

Catrede , Evêque de Trente.

V. 61.

Caiichon de Maupas ( Pierre).

ni. 384.
Ciule ( Ange de ). III. 603 ,

604 , 60Ç,

Cavillier. III. 577.

Caumont ( le Sr de ). III. 1S5.

V. 36.

Caupene ( le Seign. de ) , -voy.

Montluc ( Charles de ).

Cazcdieu ( le Préfident de la ).

V. 50.

Cécile (le Secrétaire ). IV. 107.

Celefiin II. 162.

Ccleftin ( le Pape). IV. 440.

Celi
, -voy. Pcroceli. II. 117.

Cclfus. il. 411. IV. 614-

Centlians ( Claudio ).III. 149-

Ccrbelone. lU. 590.

Cefar ( Caius ). II. 451-
Cefar. II. 304 , 4S4 , 636. ill.

398. IV. 107, 108,401,403,

448 , 6S6.

Cclîus ( le Cardinal ). IV. 67e.

Chaalons ( le Vidame de }. IV.

94-

ChaaIoDS fur Marne ( l'Evêque

de) , III. 116, 117, 134, voy.

Bargenlis (Jérôme ).

Chabanes ( Jacques de ) , Sei-

gneur de la Palu. IV. 454.

Chabannes(Marie de). II. 184.

Chabanois ( le Prince de ), vey.

Vendôme ( François de ).

Chabot ( Gui ) , Baron de Jat-

nac 1. 17 , 76.

Chabot ( Henri ). I. 158.

Chabot ( Paul
) , Sieur de Cler-

vaux, V. 376.

Chabouille. IV. 95 , n;.
Chabut ( Agne). I. 133.

Chaignetf Simon ). III. 140.

Chaligny (le Comte de
) , voy.

Lorraine ( Nicolas de ).

Châlon ( l'Evêque de). III. 496.

Chalons fur Saône ( l'Evêque

de ), Toj. Erlault ( Antoine),

QUE
voy. Guiliart (Louis).

Châloppin ( Marin ). V. 1S9 ,.

194, î'?! , 2-9<î, 300 , 305 .

309.

Chalofle ( le Baron de Caftel-

nau
) , -ucy. Caftelnau.

Chambert III. 430.
Chambon ( Mr. ) , Confeiller ,

I. 143.

Chambon ( Claude de ). I. 70.

Chambon ( François de ) Sei-

gneur de Soulaires. 1. 70.

Chambon ( Euftache ) II. 550,
5S6. III. 30 , 31 , 76 , 546 ,

551 .
55i

> 55fi . 593-

Chamdieu. III. 7.

Chamines '( le Seigneur de
) ,

afp. Chaulines. 95.

Ch.impagne ( Guillaume de ) ,

Archevêque de Reims &
Cardinal , frère d'Alix de
Champagne , troifiéme fem-
me de Louis VII. Koi de
France. 1.439, 455 , 456 ,

479-
Champagne ( Nicolas de ) ,

Comts de la Sufc. 1. 163,183.

Champagne (Thibaut Comte
de ). I. 439 ,

4S0. V. 684.

Champaigney ( M. de ). II .

197.

Champcarré. IV. 133.

Champ-iie-roy,( Jean ). 96.

Champeaux
( Jean de ) Sr de

Boilly. IV. 95 , 111.

Champgart ( l'Avocat ) , vey.

Sevin.

Champignon ( le nommé). III.

114.'

Champion ( Pierre ). V. 1S7.

Chancellier de France ( ie ) ,

voy Bertrand
( Jean ) Dor-

mans (Jean) L'hofpital (Mi-
chel de ) Du Prat

Chancellier ( le ). II. 16,10,
11

, 37 , 101 , 113 , 114 ,

117, 12-9, 144, 157, 176 ,

iSi, 195 , 101 , m , 157,
2-58,331 ,33^, 338 .5fi5,

3^7, 3'î9, 379, 385 ,4°i.

jufqu'à 407,438,490,491,
493,494, 501, 58^, 591 ,

591 , 601 , 606.

m. 17 , is, 10, 41 , 41 , 61.

jufq^u'à
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jufqu'à 66 , es , 70 , 80 ,

143 , 100, 353 ,3>7,6S^
,

687.

IV. 9(r ,107,414, 58S.

V. 115 , 119 , 313.

Chancelier de l'Hofpital. II.

396 , r-9, Î3I- IV. 349 ,

35°. 352-, 3S3. jSi,(S6y-

Chancelier ( le ) , -vcy. Orge-
mont ( Pierre d') en 137$.

Chancelier de l'EgliCe de Paris

(le). I.441.

Chancelier du Roi de Navarre

( le ), voy. Dangu (Nicolas).

Chancelier de l'Eglife de Paris

( le
) , voy. Du Vivier ( An-

toine
) , voy. Gerlbn ( Jean

. de).

Chanceliere d'Alençon ( la
) ,

voy. Alençon.

Chandoizeau (leScign de),
vcy. Truden ( François de ).

Changuyon (Pierre). III. 141.

Changy ( le Seign. de ) , voy.

Fay (du ). II. 393.
Chancemelle, Chancemerle ou

Chantemefle. I. 110, m,
III.

Chantonnay (i« Chantonné. II.

i-i, 190, 197, 51^1. 575 .

601 , ffjj. III. I J9 , 1S9.

IV. loi , 194 , 415.
Chantonnay , uojy. Peirenot de

Chantonnay.

Chapelle ( de la). III. 146-, 147.

IV. 9 Ç.

Chapelle des Urfins ( le Sr de

la). Iir. 6iz , voy. Des Ur-
fins ( Chiiftophe Juvenal ).

Chappes ( le Seign. de ). II.

3S0, 38 1 , vojy. Terrieres.

charbonnières. V. 3^4.
Charles -xMartel. IV. J19. V.

178.

Charles le Preux. 153 , 171.

Charlemagne , Roi de France
&.' Empereur. I. 330, 331 ,

331 , 401 ,40c ,407 ,44 5 ,

467, 471 , 4S3 , 501 , 564.

II. 307 , 380, 391 , 6co.
IV. 370, 388, Î19.

.V. «6,58, 74, 77, Sr, 98,
loi , 104 , 110

, III , 115

,

116,131 , 13J.
Tome y.

NOMS PROPR
Charles le Chauve. V. 81, 109.

Charles le Simple, Roi de Fran-

ce. I. 495 . 497- IV. 370.

371-

Charles-Qi.iint ( l'Empereur ).

I. 136,157. 501 , 505, 50S,

510, 311 , 513 , 570 , 613.

II. 46 , 5S4, 595, 599, C17.

III. 53,171,175, 17MS3. 106,

311, 703. IV. 9, 61. V. 3S3.

Charles IV. dit le Bel , Roi de

de France. I. 497.
Charles V. Roi de France. I.

440 , 441,443 ,453 , 459 ,

481 , 497. 49S, ^69. IV.

458 , 510, 511.

Charles VI. Roi de France. I.

441 > 443,445 . 454 > 4^0,

461 ,476 , 481 , 495 ,497,
498, JOi. II. 611. III. J4,
58. IV. 57,383,454, 455 ,

457 , 458. V. 101 , 136.

Charles VII. V. 105, m.
Charles VIII. Roi de France.

I 113, 310, 355, 407,461,

474.475 , 495 ,497,498.
570,111. 163. IV. 515. V.

131.

Charles IX. ( le Roi ). I. 14 ,

16 , 13 ,14 , 1) ,75> 154.
157 ,158,178, 1S9, 19) ,

196, 5 17 , 631.

II. 16, 191, III, 111, 120,

130,166, 330, 339 , 437 ,

490,491 , 510
, 561, 601

,

661.

m. 4, 8 , 19, 1S4, 1S6, 110,

3i»5. 54^. 547, 575-

IV- 44, 58. 95 , 181 , 197,

103 , 106 , 109 , 118 ,m ,

130 . 13S , 140 , 144,311 ,

3-4, 32-9, 335 ,414, 4i'î>

450,497 , 503 . 505, 55 5

,

574. 590, 591 , ^50 , ^51-

V. 1 ,3,17,41 . 45 , 54 ,79.
So, 161 , 164 , 197 , 146 ,

340.

Charles de France , Comte de

Valois. I. 440, 45S
, 497-

lit. 176.

Charles «de France , fiere de

Louis XI. I. 570.

Charles du Nîaine , voy. Maine

(Charles du).

E S.
J5-5

Charles de France , Duc d'Or-
leans , troifiéme fils d'Hen-
ri II. & depuis Roi fous le

nom de Charles IX. I. 373
619.

Charles de Bourbon
, Cardinal,

voy. Bourbon ( Charles de ),

IV. 668.

Charles Duc de Bouraoene»DO *
411.

Charles II. Roi de Navarre. I.

569.

Charles Evêque du Mans. II.

341.
Charles ( Me. ) 133.
Charles ( Etienne ). 349.
Ch.ules( Etienne) II. 344, 345.

V. 307.

Chatmeaux ( le Seigneur de )

.

rojy. Guyot ( Claude ).

Charny ( k Comte de ). 179,

590 , 59'r.

Charouge ( M. de
) , voy. Car-

rouges.

Charpentier ( Pierre). 95.

Charpentier (-Vaillant ). 95,
m.

Charrct. II. 1S7.

Charry ( le Capitaine
) , voy.

Prévôt
(
Jacques ). IV. 34,

.35,3^, 37,41- V. 554,56$-
Chartier ( Simon ). I. 300.

Charrier ( Lub:n ) 133.

Chartier ( le Petit ). 133.

Chartres ( l'Evéque de ). voy.

Guillart ( Louis. ).

Chartres ( la Duchefle de
)

,

voy. France ( Renée de ).

Chartres ( le Vidame de ) II.

13, 374, 375 .
33i, 3S7,

391, 394,655- V. 151.

Chartres ( le Vidame de
) , voy.

Ferrietes
( Jean de ) , voy.

Vendofme ( François de ).

Chartres ( le Bailli de ;. V. 309.

ChaiTaigne ( le Préiîdent la ).

V. 1S4.

ChalTebœuf ( Mathurin ). V.

185. la femme & fa fille.

Chaitelier ( le General). III.

6Si.

Chaftelier Portavet ( le Sr. de ).

V. 34. voy. le I. vol. p. 139.

(i) 35, 37, 41-

Dddi
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Chaftillou, Maifon. IV. 455.

49Î- V. 17,11, 11, 17, 11).

Chaftillon ( les Meflieurs ) I.

13S. 11.48,49, 1S7, 1S8.

151 , 193 , 199, 100, 103 ,

491. V, 14 , zj, 34, 35 ,

. 3^. 37. 3S,4« . ^41. ^44-

Chaftillon ( Amiral ) , voy. Co-
ligni ( Gafpar ).

Chaftillon , Caidinal , Evêquc

de Beauvais. II. 11,13, 11,

i3 ,14, 15 ,
jufq. 80,84 ,

S9, 110 ,111, hii. 113 , IÎ4,

161 , 16^4, I71Î, 179 , iSl,

193 . 19^ . m . 5^3> 394.

401, 403, 490 ,
îS* , J91,

«5J. ^59.

ÎII. 17 , 18 , 10 , di , 114 ,

lis , 44 1 , 60 J , 607 , 676.

IV. 576 , îSS,

V. 14 , Î67.
Voyez, encore Coligni ( Odet ).

Chaftillon ( Madame la Cardi-

nale ). II. r I.

Chaftillon ( Mr ) , Confeilier

au Chaftelet. I. 167.

Chàteauneuf fur Cher ( le Ba-
ron de

) , voy. Aubc(pine
(Claude de T).

Çhâteauroux (M. de ). I. 113 ,

114.

Châteigneraye ( le Seign. de
la

) , -voy. Vivonne ( Fran-
çois de ).

Châtelier Portaut. I. 139, [40.

Chafteinau. I. 170. xcj. Caf-
tclnau.

Chavigni (le5rde). II. 359.
379. V. 319 , 310, 31H
32-5 , 37Î-

Chavigni, voy. anjft Roy ( Fran-

çois le ).

Chauiraont ( M. de ) , voy. S.

Chaumont.
ÇhauimoDt ( M. de S. ). III.

341.

Chaumont fur Loire ( le Baron

de) , voy. Sardini ( Scipion }.

Chaulme (leScign. de). IV. 11^.

Chaume ( le Sr de la). V. 313.

Chaulnes ( le Comte de
)
,voy.

Ongnies ( François d* ).

Chaulnes ( le Seign. de
) , voy.

Ongnies
^ Louis d' )•

E ALPHABE
Chaulne ( Sr de). IV. 189,

190 V. 103.

ChaulTetier (Thomas). IV. 134.
Chauvin ( Jean ) , Calvin. 111.

149 , ijo.

Cheameau ( Sr de ). IV. I9i.

Chemault ou Chemaux ( M.
de). I. 113, ti4.

Chemin ( le Seign. du) , voy.

Violle ^ Nicolas. )

Chenart ( Guillaume). IV. 9S.

Chepy ( le Baron de ). I. 1 5.

Cheregat ( François ). V. 84.

Chefalbenoirt ii.'iChelaubenoift.

V. ne.
Cheron ( Caucian apparemment

G). IV. 134.

Chcfnaye ( Guillaume de la ).

I loj, ifiS ,169, 170,173-

Cheinay
^^
Jean ). I. iSé , 191,

193.

Chenaye ( Matthieu). V. 1S9.

Chcfnaye (^ la ;. III. 39.

Chefnaye (la veuve )• V. 187.

Chefnc ( Félix le ) . dit Robert.

V. 187 , 307.

Chefncau (Nicolas ). IV. 109.

Cheval ( Geofeoy). II. 538.

Chevalerie Tiercelin (k Sr de

la).V. 313.

Chevalier ( Antoine ). I. 4-

Chevalier ( Mr ). I. 191.

Chevau (le Cap. ). V. 311.

Chevé ( Pierre . IV. 135.

Chignée ( Simon ). III. 115.

Childebcrr. III J3.

Childebert , fils de Clovis. IV.

3ffy.

Chilperic ( le Roi ). IV. 4^4-

V. loS , 109.

Chimaret
v_
Mr ). I. Il{.

Cliii-etolles
(^
Jean ). IV. 134.

Chocauffe , voy. Grouchot.

Chopin. IV. m.
Choie. II. 460 , 4(19.

Chrétien ( le Capitaine ). I.

148.

Chrétien ( Paris). I. 3CS. III.

504.

Chrétien f la veuve ). IV. 134.

Chnftophorus Sabimenfis Epi(-

cop. 670.

Chufy. I. 447.

Cic»da Jean-Bapt.),Card.<iî^.

TIQUE
Cigalois. V. 351.
Cipierres. II. 38

_
^o. Foy. Cy-

pierres.

Ciprian. II. 311.
Cire (le Sieur de S.) II. «38.

Ciner ( Antoine le ; ,
Evcque

d'Avianches.I. 60, SS. II 367-

Cifnero
( francil'co de) IV. 185.

Cize(le Maréchal) Chevalier

du Guet à Paris. 589.

Cialrac M'Abbé de), lll- loS.

Clairambauld ( M. de). I. li-

130.

Claireraont ( Mr. de
) , afp.

Cletraont. I. 170.

Ciairniont ( Mr. de ). voy. Cler-

mont.

Claivault(Mr. de). I. 113.

Claude. II.31J.

Claude de France, fille aînée

de Louis XII. I. 570. eft mè-
re de Henri II. IV. 487.

Claude de Fiance , fille d'Fienti

II. Duchefle de Lorraine &
de Bar. I. 141.

Claufle
v^
Côme de) , S igneur

de Marchaumont. 1. rSo.

Clemens. IV. 387.

CIcmens (le Cardinal ). IV.

669 , C70.

Clément. IV. 6f.i.

Clément ( Jaquine ). V. 190.

Clément Romain. IV. 597.

Clément ( le Pape). II. $70,
571. V. 84, 85, 117.

Clément II. II. 311.

Cler (Nicolas le). ÎII. 149.

Clerc ( Mr. le). 1.191.

Clerc ( Jacques le ). IV. i7tf'.

Clere ^ le Sieur de ). III. 303.

Cleimont, Maifon de ^ en Lan-

guedoc. IV. 454.
Clermont ( Robert de France

,

Comte de ) , voy. Robert de

France.

Clermont ( Mr. de), I. 16}.

III. .i(i(J, 430.

Clermont ( Armand de ) , Sei-

gneur de Piles. I. 110.

Clermont d'Amboifc (Jacques

de) , Seigneur de EalTy. I.

78,113,114.
Clt-rvaux ( le Sicut de ). V. 309,

310,317.
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Clervaux ( le Sieur de

) , voy.

Clu'uot ( Paul).
Clevcs l-i.inço;sde\ premier
Duc de Nevcrs, Comtj d'Au-
3ene,d'tu,deReihcl& de
Beauioit

, Marquis d'illes,

Baioodc Donzy , &c. I. -lo,

107, 108, IJ3, 441.11. 5,

Cleves
( Cacherine de ) , Com-

,
cefled'Eu. I. 150.

Cleves
( Henriette de

) , Du-
chcffe de Ncvers S: Comtcffe
de Rethel. I, 153.

Cliffon (le Connétable de ).<îo,
CJithon

( PAmiral. d'Angl. ).

$SS
, Î65.

Clotaire V. Sf;
, 74.

Clotaire il. Roi de France. I.

4S7, 4S3.

C!o:ilde,HlledeClovis,IV.407.
Clovis. 11. Z41, 353. III. ^i,

Î3 . Î4' IV. 31Î9 , 407, 584,
îSf. V. loS. 130.

Clunn( Henri ),Sei|îneurd'Oi-
kl Si de Villcpanlîs. I. 110,
III , m.

Cubain
( Milord ). II. 60.

Coc( Jean le), x'oy. Coq.
Cocq (Jeanne le ) I. loiî.

Codere (Jean ) II. 351.

Cœli ( le Seigneur de ) , voy.

Thou ( Clinftophe de ).

Coffre ( le C.ipitaine ). V. iSi.

Cogneres ( M. de). V. m.
Cognieres on Cagnieres ( Pierre

de ).II. S(7. V. 110

Cohac ( le Sieur de la ). V. 187.

Coignées ( le Sieur de ). V. 30;;.

f^oy. Cogneres.

Coiutalnin le Srde ), II. 80.

Colin
( Jean }. III. 1 1 j , 140.

ColI.îrd(ypolite).I. 5 53. ÎH-
Collefon

( Jean ). III- 140, 141.

ColigniMâifon. V. I7-

Cohgny ( Galpard de
) , Ma-

ré'clial de France , Père de

l'Amiral. I. ij.

Coligny (Gafpaid de) ,
.Sei-

gneur de Ciiàtillon , Amiral

de Fiancê. I. i5, 13, t6,7i,

73 .«5 ,98, 99 , 118, '14.

11} , 137, 138 , HO, 141 ,

141, 148, 151,151, 157,

N O M S P R O P R E S. yyy
toi

, 101 , 103 ,
33ff. II. II.

160 , ifii , iiîi , ifi3 , 170
,

191, 194 , 104. 2-OÇ , 107,
108 ,ioy, 310,336, 553.

II. 1, j , Il , 11, jufqu'à z6
,

2-S, 51, 3i.35
. S-î, 51 .78,

114 , iij , iid, 119 , m ,

J13, 115 , ii<f , 131 , 137,
138, 139 ,141 . ju'ilii'à 145,

149, 150, jufqu'à 15S, isi,

173, 174, 175 , 17S , iSi

,

J8i , 185 , 1S9, jufqu'à 191,

IJS, 198 , 100 , :09 , III
,

iS7, 383, 401, 403 , 401Î,

517, 5»^, 633, '^55-

111.7 , 17, iS , 10, 143 )il7>
118 , lie, 171 , 171 , 307 ,

3«o. 337, 338,44', 449,
49S, 518, 53S, 554, 575 ,

5S7,<Î30. «S 5, ouf77, 707.

IV- 13 , 55, î«, 94, 101 , 114,

146 , 178 , 189 , 101 , m ,

136.2-37, ^4'. 177,185,185,

iS7,iu('qu*à 303, 310, 311,

3^1 .SS^-) 339, jufqu'à 349,

44« ,45î .495 ,496, 497,
651, 6S7 , 6s6 , fipg.

V- 5 ,17,19, jufqu'à 33 . 37,

38 ,41 , ÎO. 51. J4, 2-44.

173 . 274-

Coiigny ( François de ) , Sei-

gneur d'Andelot. I. 13 , 71 ,

7«, 79, 85 , 98, 118. 115 ,

138, 139, 155 , 157, 161.
170 , 194 , Î04 ,111.

11.21 , 15 , 35 , 35 , ÎI . lîl
,

66,75 ,88 , 90,95 , loi ,

103 , 107, ij9, 140, 150,

153 , 155. 159, 181, 181,

191 , 196 , 100 , 109 , 110.

III. 7 , 17 , iS, 110, 171, 171,

J07, 310, 337; 443 , JiS ,

Î33, 534. 538 , '75 »6i9
,

^77 , 679 , 707 , 708.

IV. 13 , 51 , 94 .
II', '47 ,

156 , 1S9 , 113 , 145, 178,
191 , 195 , 196, 198, 199,
3°' , 344 , 34Î ,455 , 561

,

651,687.
V ic ,11, 14, 34, 159, ido,

367.

Coiligny ( Odet de
) , Evèque

de Bcauvais & Cardinal de

Cliâtilion. I 13,17,36,40,

53,78,138, 1^3, 191, r^^.

Voy. Cliaftillon ( Cardinal ).

Coiigny ( Louife de ). I. 191.
Combles

{
Jea-.i de). V. 335.

Combreux
^_
les Seigneurs de ),

I. 51Î-

Comitis- III. 430.
Commentray

( la Demoifelle
de . IV. 9 5.

Commines ( Pliilippe de\ I.

403,471,474,483-
Comminges (l'Evêque de),^».^.

Bertrand ' Jean ).

Commune aux Damoifeiles (Je

Seign. de la
; , i.oy. Perdriel

( Piètre ).

Ccmpaing .Nicolas o« Nico-
le

)
m'. 151- l-V.9S,bh96,

111 , bii.

Condé 'Louis de Bourbon, pre-
mier du nom

, Prince de
Condé . I. 16, 17, 11^ J.3 ^

39 ,40, 54,75 ,7S ,7^,79,
83, 84, 85, 86, 87,89, 93,
94 , :03 , 104, loj, 109 ,

117 , 114 , 116, 119 , 149,
'54, '55, 156, 161 , 170,
173 . 181 , 181, 183 . 184,
188, 1S9, 194, 197 , 199,
101 , 104 , 109 , 401 ,

490, 571,573, Ç83 ,^19,
6iO.

II- 1 • 4. 5 . 13, 16, 17 juf-

S"'à 33, 35 , 37,38. 4',.
45 . 46, 47, 50, 51 , 52
61 , 61 , 63 , 66 , 67, 74 ,

79 , 81 , 86, 90,91 , 100,
ICI , 103 jui'qu'à 106 , 1&9
julqu'à 115, 119, 110 , iir,

114 , 115 , 116 , iiS, 119,
'30, 133 , 135. 137 julqu'à

140 . 144. '•(7, 149, 154
jufqu'à 164 , 166, 168 , 174,
•75 , 176 > 181 , 191, 195,
19S, 100 , 103 , 156 , 180,
181

, 356, 3«8, 373 jusqu'à

388, 390 , 391 , 394 . 395 ,

401 406, 604,655 , 6^6,
657, 661-

111. 3 jufqu'à S, 10 , 148,149,
156 , 1S8 , :9i jufqu'à 197,
101 , 105 , 104 , lOJ, 109 ,

213 jufqu'à 136, 139 jufqu'à

143 > 145 . 147 , 148 , 145,
D d d d i;



TABLE ALPHABET
rî4> 158 , itfo. Connétable ( le ) voy. Robeir

Comte de Paris.

iîo.i-53

i(îi , xfii , iSj , i70 jufqu'à

175 y'^y? y 178 , iSo, 1S4,

^%7 , 300, 301 ,
30J., 30Î

jufqu'à 309, 311 , 319, 32-4

jufqu'à 339, 343,3 çi,37î,

377. 381 jufqu'à 388 , 391
jufqu'à 395,416,417,418,

443 ,444 .4<1« ,449. 4îS ,

471 .4S1 ,483, 484, 48Û >

490, 491 ,491 ,494. 497 ,

49S ,499, SOI , 505 , 506,

•507, jii, 51 s
jufqu'à 51 S,

514, jztf , Î34, 5 3Û jufqu'à

540, 549, 550, ÎSi, 553.

554 . 5tfi , 5^5 ,567, 5«S
,

570 jufqu'à 575, 583, 584,

585^, 5 88 , 590, 592. juf-

qu'à 598 , 6^00, doi , tfi I
,

612. , 6z8 , 630 , «^35 , eî4
,

655, f>iî,^77 , «79 ,688,
jufqu'à 6^93

,
70S.

IV. I jufqu'à 7 , 10 jufqu'à 18,

23 , I4,i7, 18 . 30, Ji juf-

qu'à 39, 4« , 51 , 53 > 55 ,

55 , 63 , 68 jufqu'à 7? , loi,

101 , 116 , 117 , 133 jufqu'à

• 136 , 140 , 144 jufqu'à i6i
,

165 jufqu'à 191 , 100 , 107 ,

zo8, 113 , 114 , 117 , 139 ,

2-40, ^45 ,2-7 5
jufqu'à 178,

iSo , 183 jufqu'à 1S6 , 1S8
,

2.91, 2-93 , 198, 30J , 5)1 ,

314 . 315 >
3?i

. 351 , 3 53 ,

354,444, 445 , 455 .4^1 >

• 558, 5«3 ,576, 647. 651 ,

«87 jufqu'à 691 , 695 , 6y8 ,

bis.

y. 19 , 10, 11 , 33 , 39, i?,9,

ioi , 2.C4 , 109 , iio , 113 ,

ai5 , 140, 249, 150 . ijS,

160 , 161
, 333 , 341.

Condé ( Cliarles de Bourbon
,

fils du Prince del , loy. Bour-

bon ( Charles de).

Condé ( la Princeffe de ). II.

«7 . 114 . 135 , 137, 13S
,

160, 164 ,
3S0

,
5S1.

III. 370, 3S6.

IV. 131 , 130 , 14{ , 171.

Condé ( la'Princefle de
) , voy,

Roye ( Eleonoiede ).

Connétable de France ( le j en

3403. 1. 441.

jufqu'à

Connétable de France ( Mr. le
)

voy. Bourbon Monfeign. de).

Connétable de France.

Montmorency ( Anne de ) , qui

l'a été depuis le 10 Février

1538. jutqu'au II, Novem-
bre 1 567.

n. Il, II , 15 , 27

30, 31, 34, 35 ,41 .85, 89,

98 ,99, 101, 104, 114 , 115,

116, 120, 121 , 124 ,135 ,

138, 139, 140, 144, 150

,

151, 155 > 156. 15S, 160,
161 , 169, 171 , 173 , 175

,

179 , iSi, jufqu'à 184 , 18S,

1S9, 191 , 191, I9J , 201
,

20J , 209,242,245, 331 ,

383, 401. 402, 406 , 467,
554,624,655, 65g.

ï'1.7, 8,51, 102, 140, 186,

187, 189, jufqu'à 194, 196,
19S , 199. 100, 202 , 223

,

124, 216, Î2S, 231 , 235,
236 , 239, 240, 243 , 244,
151 , 151, 153 , 157. 15S,

274, jufqu'à 277,306. 313,

3H, 334. 351 > 354,358.
3^3, 369, julqu'à375, 377,

378,385 .386, 394, 395 ,

396 ,400 , 409,412,416 ,

4' 7. 419 , 430,460,461 ,

4^5 , 535 . 550. 551 , 553,
562,,J99, 630 ,643 , 64 j,
*4«, 655 , 656 , 686 , 687.

IV.

I

, /, 9, II
, 39,60, 61

,

62,65, jufquà7i, 96, 133,

146, 146, 1S2 , 183 ,
juf-

qu'à 189, 200, 208, 214,
139,145 , 175, jufqu'à 278,
2Sù , 29Z , 304 , 310 , 453

,

45 5 ,A^i , 4%. 495 . 5^0
,

jufqu'à 572, 576, 5SS, 593.

659, iSS
,
julqu'à693

> 698.

V. 22 , 17, 39, i44,24S.wj.
Montmorenct ( Anne de ).

Conrad
, Emp. d'Allemagne.

V.iis.

Conte ( Jean le ) , Seigneur de
Voyiiielieu. I. 5c.

Contes ( Aignan des
) , ijoy.

Defcontes.

Conti ( le Baron de
) , -Boy.

IQ U E
Mailli (Ferride).

Coq ( Jean le
) , Curé de S. Eu-

ftache. I. 25. 592.
Coras ( Jean de ) V. 103.
Comeiou ( le Seigneur de ) ,

voy. S. Gelais ( Alexandre de).

Cornelio Fiefco. II. i ;8.

Corneus le Cardinal ). IV. 669.
Corvalîer. V. 376. voy. Cour-

vaifier.

Coffé ( Artus de
) , Seigneur de

Gonnor& Maréchal de Cof-

fé , I. 16
, 5 1

, 77 , 79 , 83

,

iio
, m , 112 , 117 , 129 ,

191.

Codé ( Charles de ) Comte &
Maréchal de Briflac. I. 1 5 ,

ï6 , 76 ,77y 82 , 88 , 110,
132 , 162 , 164 , 192 , 199-

111.477.

Coffé ( Tnnoleon de ) , Comte
deBnfTac.I. 183, 189 , 199,

204.

Coflé ( Mr. de ) IV. 319.

Cotton
( Jean ) Sieur de Ber-

thouville. I. 99. II. loj.

Cour ( le Sieur de la ) voy. Hue
( Jean )

Coubault ( M. de ). IV. 4S9.
Coudre ( la ). IV. 272.

Coulaid ( le Procureur ). IV.

233.

Coulon ( Prothais). V. 287.

Coupe I le Cap. Rémi). IV. 234.
Couppé

( Jacques ). V. 183.

Couppe-iufian de Heulen. I.

119.

Courcineau ( Claude de ). IV.

154.

Couctclary. III. 2S2, 184, 286,

541-

Courcenay ( le Sr de), 111.378.

Coui tenay 1 le Baron de
)

, voy.

Boullainvilliers (Gabriel de).

Courtcnày ( le Seigneur de) ,

vc^y. Boullainvilliers ( Phi-

lippe de ).

Courtenay ( le Sire de), voy.

Pierre de France.

Courteville ( Mr de ). II. 104.

Courtin. III. 603.

Couitault. III. (20.

Courvailîer ( le ). II. 341,

Coûte (Pieire le ). IV. 9î-

Coux
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Coux( Jean de ). V. 311.
Cran ( Charles de ). III. 471.
Craon (le Seig. de ). IV. 411.
Cienay ( le Seign. de ). IV.

245 , 245. V. 275.
Crequy ( N. Card. de ), Evê-

que d'Amiens. V. 66,71
jufqu'à 74) 77.

Crefcens. II. 141.

Crcfpin. IV. 155.

Crevant (M. de ). I. no.
Crevay ( M. de ). I. m.
Crevecœur (le Seign. dé).

I. 17.

Crevecœur ( le Seign. de )

,

voy. Gouffier ( François ;.

Crifon. IV. 368.

Croatie ( le Roi de ) , voy.

Maximilien II. Empereur
des Romains.

Croifie ( M, de ). I. 99.

Cropte ( Marguerite de la) ,

.Dame deLanquais. I. 141.

Croppet (J. ). II. 527.

Croquet ( Nicolas ). I. lof.

Croquetaine ( le Seign. de )

,

voy. Dumefnil (Baptifte ).

Crofe
( Jean de ). I. 99.

Crofne ( le Seign. de ) , voy.

Brularr ( Pierre ).

Croy ( Antoine de
) , père du

P. de Porcien. V. 85.
Croy ( Antoine de ) , Prince
de Porcien. 1. 150 , 157.
V. 8r.

Croy ( Antoine de). IV. 41Î4.

Croy (Jean de ). IV. 464.
Cruirol oti Curfol (Maifon de).

I. 108.

Crufltil ( Jacques de ) , Seii»n.

de Dàcier , Duc d'Urez-^I.

197, J98, 573 , 5Sj. II.

38 , III , I20 , lll, IJ4,
158, I5I. III. 230,146,
6^9,6^0, 641 , (?57 ,660.

Gruffol ( Mr. & Mad. de ).

16.

Cruflbl (Madame de). III.

607.

Cum. II. 309.

Cumyn. ( N. ). IV. 676.
Curée ( Gilbert de la ). V.

211 , 309.

GuréefleSrde la). IV. 150,

S NOMS PROP
3ii,3'5'jufqu'à 312.

Curée (Jean de la ),Srdela
Fofle. V. 3iy.

Curée (Philibert de la ), Sr
delaCurcé. V. 308 , 30^,

Curlet (leSeig. de). II. 42.
Ciirret( Madame de). II. n.
Curfol

( M. de ), vay. Cruffol

( Jacques de ).

Cufay. IV. 443.
Cypierre ( M. de ). I. 17, \zç,

14:. Ii.4I2. ni. 20. IV.
ipS , 204, 470.

D

D Acier OH Daflîer (le Seig.

de ) voy. Cruffol
( Jac-

ques de ).

Dagobert ( le Roy ). I. 44J,
467,483. IV. 370.

Dagues ( Louis ). V. 2S4.

Daillon ( Gui de ) , Comte du
Lud;. I. 113 , 114, ips ,

205 , %o6.

Dallegre ( Mr ) , -voy. Alegre.
Dallier ( Jehan ). III. 503 ,

530. IV. Î04.
Dalmatie ( le Roy de , loy.

Maximilien II. Empereur
des Romains.

Damafcene ou Bopon. 11.312.
Dammavtin (le Seign. de ) ,

wy. BouUainvillers ( Phi-
lippe de).

Dampiene (les SeigneiU's de).
r. 56.

Dàmpierre ( le Baron de )

,

voy. Picot (Louis ).

Dàmpierre ( Mr }. II. 9,6.

Dàmpierre l'aine (le Seign,'

de ). IV. 94, 114.

Damvilie , -voy. Danville.
Damynes ( Mr). I. 199.
Dancievi'ile ( Mr ). I. 183.
Danés (Pierre ) , Evêque de

Lavaur. I. 60.

Dandril!in. IV. 9^.

Daniel ( Antoine ). IV. ^n.
Daniel ( Herpin ) , voy. Htr-

pin.

Daniel ( Jacques ). I. 233.
Dangu ( Nicola5),Evêque de

RE S.

Mende IV.ii^,&:c'hl,;
celier du Roy de Navarre

Dannemarc ( le Roy de 1 II
68.

D3niiemarck(Chrétienne de)
Ducheffe de Lorraines.- dé
Bar. I. i^i.

Dannez
( Jacques ). II.

5 jg
D'Anyilie

( le Sr
) , Maré-

chal de France. IL 61, 1 1^,
155 . 155 . ^i7 , 149, I5Î,
Î56, Iî8,l62, 184, J03.
IV. 181, 248,278, 648,
éjo ,692, 69^,69^.

Danville Amiral , eft le mê-
me que le Maréchal de
Danville.IL 2i,iir, J58,.,
139. IV. 182,1^0. ,91.
V. 40, 42, loy. Montmc-
renci ( Henri de).

Darmaniieres (le Sieur), m ,

519,520.
Darnac ( le Seign. de ). II .

579-

^•^o"'^ei(!eC.),^.,^.Arcn-

Dan-,e"r ( le Seig,,. de) ..,,.
Criillol

( Jacques de ).

Darn!ey(leBaronde),^,j..
Stuart ( Henri ).'

Davanfon
( le Seign.

) , voy..
S. Marcel

( Jean de ).

David
( Maître), Mmillre.-

I. 400 , 40t.

David (L'huiflkr). I. 1^9 ,,

5 53- ni. 274 , 279 jun.iu'à'-
2S1. ' '

Davoine'; ( leSr). V- 31;.-
Dauphin (M: le), fils aîné de.-

Charles VI. 44: , 44^.
Dauphin de France ( le ). HL-

163. V. 178 i^fuh.
Dauphin ( Mr le Comte ou-

Prince), I. 185 , 199. m,,
456 , voy. Bourbon ( Fran--
çois de ).

D.nuphine
( Madame !a),femi-

me d'Henri II. I. 622.6^4 •

IV. 443.

Dauzanvilliers ( Girard &-
Benjamin ). 111. 140..

Daxarre ( Mr^. II. 52,.

Découlons. IV. 233.
Delvcyfics fKaehicXlf.'yj.-.

E-e-e e-
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Demochsres, Inquifiteur. lll.

545 , voy. Mouclis ( Mr de).

Dequeli, Defquilly ( Mr ,', voy.

Equilly ( M. d' ).

Deinepont III. 148.

DeiquinviUiers ( M= Louis).

il. 551.

Deiir. (Volpeitven). IV. 333,

3 54,497-
DeliidielTes ou Deladiets ( le

Baron ). II.51 , 60 ,67 ,72.,

7^ ,84, 85, 90, 106 , m,
iiÉ ,157, 173 > 2-°3- 11^-

343 . 348 . 57^. 644>ff4!î .

664 jufqu'à 667 , 67A. IV.

17, 115 ,
voy. Beaumont

( François de ).

Des Alliez ( leSeign. ). IV. 95.

Des A fies (Claude). I. )9l.

Des Avenelles. 1. 319.

Des B.ureaux ( le Si ). IV. 91Î.

Des Bordes (le Sr ). IV. 1S9,

vr.y. Platciere ( René de la ).

Defcars ( le Seign. ) lil. ioo.

Defchanips (Jacques ). IIl. 30.

Defcliets ( Pierre ). lil. 140.

Defciavolles ( Mi ) , voy, Ef-

clavolles.

Des Coïers ( le Sr ), V, 375.

Des Comtes ( l'Officiai ). IV.

i33.

Des Comtes. IV. 131, 135.

Des Contes ( Aignan ). IV.

2-55-

Des Contes
( Jacques ). IV.

-53-

Des Contes ( Jacquette) & fon

jiiari Sergent à Orléans. IV,

2-33-

Des Croifettes ( Laurent ). I.

i93, 3'--<^ • 317,31s.

Delcroffes. II. iQi.

Des Dormans. Foy. Dotmans
(Charles de).

Des Effares ( le Seign. ). V,

9^
Des Friches (Claude). IV. 133.

Des Jardins. I. 69, ^77. li-

Î49. îîl
, îîî > 5î7 , i'î'-

III. 194. ô» fuiv.

Dcfiré ( Artus). V. 44.

Des Landes ( leScign. ) , voy.

Moioge.

Des Maretz ( Hstculc de S.

BLE ALPHABET
Agnan) voy. S. Agnan (Her-

cule de ).

Defmares ( Jean ). I. 441. IV.

457.
Defmarets ( le Sr ) , voy. Hatte.

Delmaretz ( Mademoifelle ).

IV. 95.

Defpenfes, Defpances(Claude;.

III. 504. V. 87. voy. ETpen-

fe ( Claude d' ).

Defpos (Mr), voyez, Efpaux

(Mr d').

Des Prcz ( le Seign. ) ,
voy.

Verdelot ( Georges de).

Des Prez ( Melchror ) Seign.

de Montpel'at. I. loiî.

Des Prez ( Antoine de Lettes

dit
) , voy. Lettes ( Antoine

de).

DesPvOcliers(leSr). V. 18S.

Des Roziers ( Mr ) , voy. Su-

reau ( Hugues ).

Des Rues (leSr). V. 319,3^1-

DefCrlles. III. t35, 137.

Deftrones( Mr ;- I. 19 !•

Des Urfnis ( Cliriftoplie Jou-

veiicl, Seign. de la Chapelle,

Baron de Trainel. I. 6 , i4S-

DesUrlîns ( le Sr
) ,

voy. Luil-

lier.

Deux Ponts ( le Duc de ) II I.

574> 5
99-vdji. Bavière ( Wol-

fang CJuiUaume de ).

Diane de Poitiers ,
légitimée

de France ,
Duchefle de Va-

lentinois. I. iS, \6^ , 110 ,

505 . 50^. Î18 , 517, 594,

<îi5 , 611 , 615.

Didier, Archev. de Vienne. V.

109.

Dicpe ( le Bailli de ) III. 507.

Digoine ( Claude ). III. 144.

Diviquil ( le Marquis ). II. 78.

Divolé , Religieux I. 597-

Do
( Mr). I. 113 ,

U5-
Dodeaa. V. 317.

Doilel ( Mr ). I. I II , 190. voy.

Cluflnf Henri).

Dol ( l'Evcquede ) I. 441.

Dominique ( S. )
Il.ûiO.

Don (
Antoine ). 1. 192- , 19S.

Donnot (le Commiffaire ). I.

169.

IQUE
Cleves ( François de ).

Doranfou ( Mr 5 , a^p. d'Orai-

(bn. I. I ij.

Dormans ( Charles de). I. 61
,

173, V7, i-SS. III. 17. IV.

349-
Dormans ( Mr de ). IV. 314.
Dormans ( des ). III. 5 51.

Dormans
( Jean de). Chance-

lier de Fiance. I. 501.

Dormy ( François
) , PréCdent.

I. 136. III. 76 , 553.

Dormy ( Guillaume) , Préfid.

es Enquêtes. IV. 549.

Douce (Heléoe d'Abzac de la),

voy. Abzac.

Doynville ( le Seign.
) , a{i^elU

de Bezes. IV. 95.

Dragmarton. II 1 17.

Dreux. ( le Comte de ) , voyex,

Robert de Fiance.

Dreux ( le Vicomte de ) , voy.

BouUainvilliers (Philippe de).

Drouet ( Guillaume ). III. 13».

Dubar ( le Seigneur ). III. <;44.

647.

Du Barry ( Jean ) , Seigneur

de la Rcnaudic. 1. 331.

Du Barry ( Marie ), I. 333.

Du Bellay ( Euftache ), Evèque
de Paris. I. rz. js.

Du Bellay ( René
)

, Sr. de la

Flotte. V. 309.

Du Bois ( Mr).I. 149.

Du Bois
( Jean ). III. 140.

Du Bois. 1 31 , 331.

Du Bofc ( Jean ) , Seigneur

d'Efmendreville , PréCdent.

I. 99.

Du Bouchet. V. 17.

Du Boulay ( Mr ) I. 60.

Du Bourg ( Anne). I. z
, 4, f.

6 ,7, 115 , 11^ , -'7, m
jufqu'à 115 ,Z30, Z33 , 140,

144 jufqu'à 147 , iSi , m?
jufqu'à 301,303 , 304, 318,,

315 , 328 , 60S, 617. y.

114, iirr.

Du Bourg ( Claude ) , Seign.

de Guerme. V. 114 , 115 ,

117, z5(î jufqu'à 140, 146.

Dubreuil dit Rippe ( Charles }.

III. 610.

Duc ( Philippe ).I.6ii.



DES
Du Cânge. I. 49.

DuClialttlIet (les). III. 144.
Du Chjc (le ). m. S6y IV.

Du Chemin (le Seigneur ), voy.
Violle ( Nicolas).

Du Chefne( Jean ). V. 30?,
517 , 3iS-

Du Chcfne ( Mlle ). IV. 9 y.

Du Chillou , voy. Roy ( Nicole
le).

Du Coudray
( Mad. ) V. 37J.

Dudley
( Robert), Comte de

Leyceftre. II. 40. IV. lod.
Du Diac ( Adrien ). I. 151,

Iî<î, 100, 19J , 54g, 549.
II. 113, 3S1Î. III. 8S, loj,
IV. 179,349, 3jr.

Du Faur( Louis). I. y.ij.iij,
îitf , m , 211, 113, i44,
'-^4 , 190.

Du Ferrier (Arnauld). I. i,j
111 , 114. II. Î13.

Du Freine (le Seigneur)
, toy.

Robertet ( Florimond j.

Du Gay ( Nicolas , voy. Du
Gué (Nicolas).

Du Gué ( itieiine ) Archidia-
cre de Biie , dans rEglife de
Paris. I. 14, if , ICI.

Du Gué (Nicolas). I. 147.
Du Lac ( Antoine ). I. zyS.
Dumas. lU.

3 3Ç.
Du Mefnil f Arnoul ). I. 3.
Du Mcfnil(Bapcifte), Avocat

Général
, .Seigneur de Cro-

quetaine. L 3, iiS.iiîi, ztg,
133 . 2-67 , i«8 , i(î9, 175 >

^77 , 179 , 181 , 182, 184,
185, 187, iSS, 1S9, 29«,
198 . 308 , 311 . 338 ,

Î39, SSi. n. 332 , 3^,,
343. 348 ,407,408, 434,
53' . Î33, JÇi , 55<f

, $60.
HI. 20,25, 2-9, Sj, 90, 104,
2-78, 3H,43>" ,447 , 47' ,

474, ÎÇî ,60i , 604, 676.
IV. 107, 32,-, 3JI ,^47.

Du Mcfnii ( Denis}. I. i^,.
Du Mefnil

( Jejtn ). I. 3.
Du MeCnii ( Paul ). I. 3.

DuniefniLllI 145, i4f, i4(f,

147-

DuMoIle(leSr),iv.
J71.,

NOMS PROP
Du Montoier (Mr). 1. 166,162.
Du Moitier ( Mr. ) II. ,402,

405. IV. ,88. V. iGi.Foyel
Guillart( André & Charles).

Du Moulin ( Charles ). I, 71 ,

I43-V. fis, «I, 83,129.
Du Pereux ( le Seigneur ). voy.

Martine
( Pierre Louis ).

Du Perron
( le Sieur), voyez.

Gondy ( Albert de ).

Du Pleflion. IV. 96.
Du Pleiîis (Antoine) de Riche-

lieu
, furnommé le Moine.

1. 193.

DuPlcJi;s(lcSr). V. 187.
DupIei];s(leSr).IV. 277,278.
Du Prat

( Antoine ) , Seigneur
de Nantomllct & de Precy.
I. iJJ-

Du Prat (François) , Baron de
Thiern , Seigneurie Roloy.
I- iÇJ-

Du Prat
( Guillaume ) , Baron

de Viteaux. I. i jj.
Du Prat

( le Chancelier
) , U

Atchev, deScns. 1. 1J5, 591.
V. 117.

DuPié( le Capitaine). I. iSo.
Dupré( Claude). IV. 233.
Du Pré f Nicolas). I. 542.
Du Preau ( Gabriel ). IV. 109.
l^u Puy ( Charles

) , Seigneur
de Montbrun I. 17.

Du Puy (Mr). I. 307,350,
43<S',437, J«9. II. 352. ni.

5H- IV. 4Ç, 114, lis, 122,

^32- , 309, 4SÎ, Ç82 , «Si.

V. 17, 44, 47.
Durand (Nicolas) de Ville-

gagnon
, Chevalier. I. 44S

,

631 , (?32.

Durand ou Durant (Mr). L
4,5- IV 95.

Duras ( le Sr de ). IL 5 r , ?«

,

9& , 97- HI. Ç76. IV. 52,
1S9, 452-

Durfin (le Sr ). IV. 45.
Du Rofier. ( Mr) , voy. Sureau

( Hugtjc's ).

Du Till.t ( Jean )
, Evêque de

S. Bricujt 1-433,434, 43*,
451. 4JÎ-

Da Tl.et (Jean), Greffier

I. II , 83 , 10^, 122, 1S7,

R E S.
y^j,

'90.330,331, 331.333.
433, 434,43 5 ,43^. 437-,
4Î3 . 489 , Cil , C32. IV.
121 , 207, 317, 327.

Duval ( Charles ). III. jjg.
Duval ( Nicole). I. s , 221

214.

Duval ( Pierre
) , Evêque de

Séez. I. 54 , 5o.

Duval ( le Secrétaire ). Y, 34^^
350. 351. 354-

Du Vau ( le Sr ) , voy. Guilloa
(Jean \

Du Vivier ( Antoine ), Chan-
celier de l'Eglife de Paris,

I- 14 . 61, 441-
Dyon. 471.

E

ECoffe (la P.eined'). vof.
Marie Reine d'Ecofle.

Edigre
( Millot ):voy. Alegre

( Antoine d').

Edouard, Roi d'Angleterre. I.

497 II. jtf 1S4, 2^4,632.
1 '. 510.

Edule
( le nommé ).'. V. 17S.

Eftietiérc
( le Sieur de 1' ). voy;

Alnicr.

Eginont(Mrd'). I. 170.

Egmcnt ( le Comte d'). I. jij.
IV. g8iî.

Egrenion ( le Seigneur d' ) voy.

Aigremont.

Eidegenotlcn. III. 241.
Elbeuf

( le M.ir^uis d' ) V. jj.

172 v,-y. Lorraine ( René de^
Elpes ( leSrd'j. 111. 411Î.

Elizibeth de Fiance Reine d'Ef-

p-'gne. I. 147, IJ4, 1J5,
15'''

, 159 , 197 , 214 , 21 j.

Elizabet Reine d'Angleterre. I.

141 , 194. 404. 519 , 533-
II. 14,40,41, fi , 53, 54.
S6 jufqu'à 59,^3, 66 , 6S .

69, 79)urqu'à S2 , 94, 98 ,

99, 102 , III , i2(f , 130,
151, 141 , 141, H6, 147,
149, IJ9 , 153, liîff jufqu'à

1C9, 172 , 173 , ,7^^ 177^
193 , lyX . io> juftju'à 210,
2-3«

, 137, i^5
lil. 3U, 4di, 57< , <îo8 , «05^

£ e e e ij
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679 , SS9 ,

jufqu'à (Î9 5 , 700.

IV. Ji, lOi jufqu'à, 106 , 144,

148, 16^ , I7J, 187, 101,

551. n S jufqu'à 5(^3, 5^7,

5(^8 , 570, 573; 595 .«84,

V. 79.

Elliy ( l'Evêq. d' ). III. 177.

Emile ( Paul ), voy. Paul Emile.

Empereur. Foy. Charles Quint

,

Ferdinand I. M.ixiniilien II.

Engoulème ( l'Evêque d'). ^loy.

Babou (Philibert).

Entragues (le Seigneur d'). III.

5.31. IV. 55. veyez Balfac

( François de ).

Epernon ( le Duc d' ). IV. iSj.

-10)1. Nogaret(Jean Louis de).

EpifcheHerc ( le Seign. de T ).

•voy GuiUart ( André ).

Equilly o« Efquilly (Me d' ).

f. 110,111,114.
Erafme. V. 103.

Erlault ( Antoine ) , Evêque de

Châlons fur Saône. I. do.

,Efcars (M. d'). II. 44 ,
53- HI-

d54.IV. 171, I7S, i7d, 1S3.

Efclavolles ( Mr d') 0» Defcla-

volles. I. 1 13 , 114.

Efcoire ( le Seign. d' ) , voy.

Rançonner (Bertrand &: Fran-

çois).

Efcrofe ( le Capitaine d' ). V.

IJd , IdO.

Efme (le Capitaine d'). V. 2d7.

Efmendreville ( le Seign. d' ).

IV. 45. voy. Du Bofc (Jean).

Efpaux ( Mr d' ) ou Defpos. I.

113 , 114. IV. 131.

Efpagne ( le Roi à'
), voy. Phi-

lippe II.

Efpagne ( l'AmbafTadeur d"
) ,

voy. Perrenot de Chanton-
ney.

Efpagne ( le Prince d' ). V. 2. 5.

ElpeilTes( Baithelenii Faye d').

I. 19. voy. Faye d'Efoeifles.

Eipenfe ( Claude d' ) I. 54.

Elpichehere ( le Seign. de.l' ).

V. i7d,i;oj..Gmlla:t ( Char-
les ).

Efpine. II. 504.

Efpine
( Jean de 1' ). I. 54.

EI|'iiîolc. III. d4i.

LE ALPHABETI
Efquilly (Mr d'

) , voy. Equilly.

Efquillon ( Mr d' ). I. 108.

EfTarts ( le Seign. des
) , voy.

Des ElTarts.

Eft ( Alphonfe d'
) , Duc de

Ferrarc. I. 53 , 513 , voy.

Feirare.

Eft , ( Alphonfe d'
) , Prince de

Ferrare. I. ii 5.

Eft (Hercule d' ) , Duc de

Ferrare , de Modéne & de

Reggio. 1. 1^6 , le^i ,voy.

Feiraie.

Eft ( Hyppolite d' ) , Cardinal

de Ferr.ire. I. 53, lod. II.

104 ^ftiiv. Voy. Ferrare.

Eft (Mad^d') Ducheffe de

Ferrare. Voy. Renée de Fran-

ce. Voy. Ferrarc.

Eft ( Anne d') , veuve de Fran-

çois de Lorraine , Duc de

Guife. I. I3d , Id3 , idj
,

IV. 495 ,
4?d, C67 , 668,

voy. Ferrare.

Eft Dom francifco d'). 11.104.

Eftampes ( le Duc d'
)

, voyez,

BroiTe ( Jean de ).

Eftampes ( le Duc d' ) H. 137,

II I. IV. 181 , 196 , 107 ,

lS6 ,311.
Eftampes ( Mrd' ). II. 84, 110,

I3Î. 134, 135 , i<^i- IV.

148. V. 17T-
Eftampes ( le Bailli d').

bitang (le Seigneur de 1' ). IV.

194.'

Eftanges ( le Baron d' ) , voy.

Anglure ( François d').

Efternan oKEfternay (le Seign.

d' ), voy. Raguier (Antoine).

Efterp(l'Abbé''d'). f. 441-

Eftrenay. II. 160. IV 94 , 1 14-

'47 , 151 ,117 . ^39-

Eftervel ( le Sieur d') II. 133-

Eftiart ( Pierre ). III. i. IV-

355-

Eftienne (Robert). 1. 309, J41.
II. z66. III. 447. IV. 311.

Eftiflac ( leSr d'). III. iSj
,

477- V. 171 , 176.

EftifTac ( Sufanne d' ). f. loS.

Eftoile ( M. de 1'). I. 533.

Eftouteville (Jean d') de Ville-

bon. IL 37.

QUE
Eftrée ( M. d'). II. 31 , dj,

J14. IV. jdi, 565.
Eu ( le Comte d'

) , voy. Artois

(Charles).

Eu ( le Comte d')», voy. Cleves

( François de ).

l"u ( la Comtefle d' ), voy. Cle-

ves ( Catherine de ).

Eude , Comre de Champagne.
1. 479.

Eude de France , Evêque d'Au-

xerre. I.438 ,455.
Evreux (le Comte d'), voy. Ro-

bert de France.

Evreux (Jeanne d' ) , voy. Jean-

ne d'Evreux.

Evreux ( l'Evêque d' ). I. 441 ,

441. III. 496.

Evicux ( l'Evêque d' ) , voy:

Philippe , voy. Veneur ( Ga-

briel ie ).

Euftache. II. jii.

Euftache ( Maître). IV. 13 3.

F;
Abet (M. de). L 301.

Fabodanges ( M. de
) , voy.

Rabaud.ingrs.

Fabrou ( le Sr ). V. 359.
Faille ( la ). III. 414 , 419.

Fauche ( le Marquis de ) , voy:

Croy Antoine , ou Ciouy.

Farel. IV..59S.

Farnefes(Mailon de).I joS,5ir.

Farnefe ( Horace ). 1. du.
Fadîn (le Procureur). fV. 133.

Favier(Mr) 1. 191. III. 31 j.

Fauqucmberge ( le Comte de ),

•uoj. BouUainvilliers ( Philip-

pe de ).

Faur( Mr du ), voy. Du Faar.

Fay ( François & Ymbcrt du ).

11.393-

Fay ( le Seig. de ). 95 , 114.

Faye d'Efpeiffes ( Barthelemi ),

Ij di , ]09 , 619. IL 35" 1

375. 379 ni- iii 7S> Î4<î>

551. 593- IV xcy.

Federic Comte Palatin. III. lOi,

309.

Félix. IL 45 1- IV. 57S.

Ferdinand Roi d'Airagon .IV;-

682, dS3,

Ferdinand

.



DES
Ferdinand Roi de Hongrie. I.

^01.

Ferdinand ( l'Empereur ) en

ijfîo. (îj , fiS.-yoj^. Ferdi-

nand I. 1. KTj , 191,411,
578. II. 40 , 60, 113 , 1S3.

111. iS<i , m , 111 , 305 ,

306,308, 311 ,451. J<^y,

^33. 704-lV. 9, 38 . 5«.

74, 1J4, 111. 4«7- V.45,

3-7 > 344-

Fernand ( le Sr Don ). II. 148.

Ferrare ( la Maifon de ). I. 505.

Ferrare ( le Cardinal de). II. 17.

m. 13 , 40, 189, 410, 4fio.

IV._6i, 170, 467 , 583.

Ferrare ( Uucde ). II. 65 , 104,

m. 177 ,111. IV. 461.

Ferrare ( Madame Renée de

France Duchefle de ). II.

183,187. IV. 156, 193, 4«i-

V. 59, 43. vojf. Kenée de

France.

Ferrandat ( Guillaume ). V. 6S,

99
Ferrie ( Nicolas). III 430.

Ferriet ( Arnaut du
) , voy. Du

Ferrier ( Arnaut ).

Ferrieres ( Jean de ), Seig de

Maligny , Vidame de Char-

tres. 1. 98 , iri.

Fcrriere ( la ). V. 11.5.

Ferrieres. III. 419.

Ferriol ( S,). II. 477-

Ferron ( Arnauld de ). III. 1 51,

i,-3-V. iSi.

Ferry , fils du Comte de Vau-
demont. I. 331.

Ferté ( Mv de la ) ou De la

Ferté d'Uiïeau I. 113, 114.

Feugerais ( François de ) Sieur

de Mavciily. V. iSi.

Feuquiéres (leSeig.de.) IV,187
188 , 191, 197-

Fevre (Claude le). III. ilj,

>39.

Febvre( Jean le ). III. 140.
Fevre ( Charles le ). 134.
Fiefco , voy Cornelio Fielco.

Fillau ( Jean ). IV. 96.

Firmin
( Julien ). I. 319.

Files ( Simon )
, Baron de Sau-

ves. I. iSo.

Ilaccean ou Flaflans, III. 637,

NOMS PROPR
64S. V. 31S jufqu'à 311.

Flandres ( le Comte de
) , "voj^

Baudouin de l'Ifle.

Floifel (Mr. de). 1. 137.

Florence ( le Duc de ). II. (îj ,

168.

Flote ( Euphrafe ). V. 1S7.

Flotte ( la ). V. 316.

Flotte ( le Sr de la
)

, xoy. Du
Bellay (René).

FoUez ( Mr. de). V. 171..

Foinet ( Nicolas ). 111. 1 1 y.

Foix ( Frédéric de
) , Comte de

Candalle. V. 170, 171, 173,

177. 181 , 183 , 184 , 186
,

julqu'à 191.

Foix
t
Chriftophe de ) , Evêq.

d'A're. V. 170.

Foix( le Sieur de ). II. 53. III.

6oy , 609.

Foix ( Paul de ). 1.
5 , II ç ,

116 , 111 , 113, Z44, 163 ,

173 .i;-o . 535- IV. i.ii.

Foix ( Ftançoife de ) III. 6ji.

Foix ( Françoilé de ). II. 1S4.

Fontaine ( Guillaume de la ) ,

Commandeur de S. Jean de

Latran à Paris. I. 183.

Fontaine
( Jean de la

) , Seign.

d'Oignon & des Fontaines-

les-Horigny.I. 183. V. i8i.

Fontaine ( Pierre de la ),Grand

Prieur de France. I. 183.

Fontaines ( Mr de ). I. ic8.

Fontanon. I. 41 , 43 , yi
, 308,

311 . 334 . f3y . 5)1 , 555-

IV.49S. V 6 , 160, 193.

Fontenay ( Mr de ). I. 183. II.

160.

Fontenay le jeune. IV. 94.

Fontenay le Vicomte ( le Seig.

de ) , voy. Verforis ( Pierre).

Foreft ( Pierre de la ). III. 707.
Foreft (la). III. 64S.

Foreft ( le Seign. de la ). II. 87.

Foreft ( la Renaudie dit la )

,

voy. Renaudie.

Foreftier ( Aignan ). IV. j6.

Forge ( leSe'gn. de la ). voy.

Bouchcrat ( Edmond ).

Fofle ( le Sieur delà ). V. 319.

voy. Curée
( Je.ip delà ).

Fofleux ( le Seign. de ). voy.

Moncmorency (Claude de ).

E S. jtfj
Foucart. IV. 33c.
Foucaut ( Louis ). IV. 133.
Foucaut; Procureur. IV. 131.
Forger ( Raimont ). V. 136^.

Foucher
( Jean ). III. 6S9.

Fourmont ( Mathieu ). V. 37c,
Fournel( Jean \ II. 393.
Fournier ( le nommé). II. 18 j,

1Î6.

Fourquenaux ( Mr ). I. 113.
III. 6J7, g6z.

Fourquevaux. Ul.6^i,voy,
Parie.

Fragmenton. II. 58, 110, 169,
193-

Framberge ( Gabriel ). IV. 96,
I II.

Framberge. IV. 9 y. . 153. *„.
Framberge, Avocat du Roi. IV.

133-

Framberge (la femme de}. IV.

France ( Maifon de ). I. 443 ^,

446. 508. IV. loi.
France (Marguerite de)lV:3z7:
Ftances ( le Sr Don ). n. 144

"

iSo, 181 , lyg.
François I, Roi de France. I,

31 . 34,^3, 87,180, 18S,
341,346,533, Î43, 54Î, J46..
S9l , 610, 611 , 611 ,613.

II. 7,311, 39s , 500
, 578 ,

î8i jufqu'à 584, 594,609;m 1, 47, 80, iio, 163 , isj,
1S9

, 311 . 400, 613 , ei^l
6lS , 61S , 684.

IV. I, 15,67,487,510,5-^1,.
^85, SSS.

y. 91 , 101 , 136, 390,400.
François II

, Roi de France. T:
^ ,4, S , 19 , II , 13 , 15 ,,

44, îi , 80, 160, 14J, 2.63,,

167,308
, 309, 316, 318,,

310. 335, 33«. 341,351,-
35^, 35S, 361, ,7, ,:.S3 ,,

398,400, 4ir,433,434y
448, 500, 507, jii, ji3^
Î19, 535, 541, SiS,SS9,.
571 > 571, 573 , j8o,<îi5>y
610 , 613 ,614.

II. 44, 56 , i6r , 105 , îii ,.

S"-. 313 ,'3^5 ,379> 3SS,-

396,44^, 480, 49r, 503,
589,550, 594,609,639,6 56p

6i7- Sitt



î^a T A B L
ï^'- 3. 4,47> iio, 114, ij(î,

.1S7 , iSi , tS9
, îii , 400,

407, 40y ,411 ,
<îi3

, 614,
616 , <J3 , fi«j , 685.

IV. 1, 3, Il
, 30 , 58 , 59,

SIS, 171.

V. is, 331.

Irançoisde France, Duc d'An-
jou & d'Alençon , frère de

Charles IX. 1. 98, 1 10, II I,

148, 150, in , 161, 164,
1S4 , iSj , 187, 197 , 159.

III. 376 , 37j>,456.63j.
François d'Anjou. I. loj.

prançois ( Doni )- II. 194.

Tranger ( Guillaume;. IV. 133.

Fremin (Catherine;. I. 110.

Frcmin III. ^77.

frères ( Le\ IV. 133.

Irefne^ieSrdejII.m. 111.483.

rrefne ( le Seign. de , vay. Ro-
bertet ( Florimond ).

Friches ( Claude des
)

, voy.

Des Fiiches.

Frolich. III. Ç7J.
Fromager. IV. 317.

Fromoiu ( Marc ). III. j,8i.

Frontenay ( le Seign. de ) , voy.

Rohaii
( Jean de ).

Fuggers o« Fuquers. II. 53'-

Fumée ( Antome). I. 5 , 8, iS,

115, 116, 110, 111, 115 ,

144, i<)î, 164 , 165 , 173 ,

290. II. 550, su- III- 19J.
a96. IV. 95 , m.

Fumée ( Martin ). I, 574 II.

, 396 , 401.

Fumée , Confeiller au Parle-

ment de Paris. IV. 117,119.

Fumée ( le nommé ). II. 156.

Fumel { Mr ). II. 17. III. no,
145.

Fuquers ( lcs\ II. 531.

E ALPHABE

GAbafton. I. 95. II. 65,544,

545 IH. i7, 493-
Cabon ( Pierre ). IV. 133.
•Caguin (Kobert ). IV. 455. V.

ii6.

Caignot ( Denis ), I. 578.

.Gaynye ( la ). III. 419. M
.Oaigny.

Gaillard ( Michel), Sieur de
Lonjwmeau. II. 341.

Gaillard. IV. 133.
Gallen ( De ). IV .?g.

Galland ou Galandius ( Pierre)

1.3.

Galeas (Jean ) , Duc de Mi-
lan II. 633.

Galles ( lePrince de ). IV. 510.
Gallois ( Eftienne ). III. 141,

141, 143.

Gallois ( Pie.re). III. 14g.
Galles ( lePiince dej. IV. 510.
Gama. IV. 367.
Gap (l'Evêque de ). I. 441.
Garde ( le Baron de la ). III.

2. V. 6.

Garde des Sceaux de France
(le) ,voy. Bertrand

^^
Jean),

Garde des Sceaux. I. 178.
C'eft Jean Bertrand ou Oli-
vier.

Garincnte (M. de) , voy. Vioile

( Guillaume. ).

Gsrrault ( Antoine & Fran-

çois ) & leur mete. IV. 9 5

,

111,133.
Garrot. I. 150.

Garfcald ( M. de ). I. 114.

Gafcongne, II. 3 S.

Gafpart'( le Seig. ). III. 574.

Gaftines (l'Abbé de ). IV. 109,
voy. Troyes

( Jean de ).

Gaftines ( Philippe & Richard
de ). I. 105.

Gauguiere ( le Sieur de la
) ,

voy. Prouft
( Joachin ).

Gautier ( le Commiflaire ). V.

313, 3^4-

Gayant (Louis). I. j. 114 ,

216,133, 168 , 273 '2-74.

^7^ . ^77 , 1S6 , 291, 19S.

It- 3J8,434, 531 >
ÎÇO, ÎH"

III. 14, 15, zy, 44, 76, 155,
180, 335 . 338, 339 , 552.

IV. 134 , 237 , 514 , 350,
Gedoyn pour Anjouins , voj.

Andoins ( Paul d' ).

Gelas de Leberon d'Ambres

( Maifon de ). I loS.

Gendre ( Pierre le
) , Seign.

d'Alincoujt & de Magny. I.

147. -voy. Neuville (Nico-
las de).

TIQUE
Gendre(le)& fon frère. IV.iJV
Gcndre

( Simon le ). V. 187 ,

i89 , i9f.

Gendre ( le Procureur le ). IV.

133-

Genevois ( le Prince de
) , voy,

Savoyc ( Henri de ).

Genevois ( le Comte de ) , voy.

Savoye (Jacques de ).

Genlis( le Seign. de). III. 271,
VI, 443. 518, 538, $54-
^^- 13 . 94, 114. 147- 'voy-

Brulart ' Pierre
) , voy. Han-

geft ( François d' ).

Genlis I Mr de) , Chevalier de
l'Ordre. I. 17 , 79, 103,^00,

Genton. V. 309 , 313-
GeoiFroy (Mr) I. 2S3.

Geoffroy ( Simon ). III. 140.

Georgelier ( Claude le ). III.

5î8.

Germain ( Robert de S. ). III.

156.

Geyer(Eloy).III. 582.

Gibier ( F.loy ). IV. 134 , 3ir;

Gié ( le Seigneur de ) , voy. Ro-
han ) Charles & François de).

Gilles ( Nicolle ). I. 437.
Gimois ( le Vicomte de ) , voj.

Lomagne ( Antoine de ).

Ginville ( le Prince de ). II.

135 , 137. III. 376. IV. 147,
24S , 152, 166. voy. Joia-

ville.

Girard (Pierre). III. 140, 152;

Giflerius ^ Michel ) , Card. Ste

Marie de Ar» Coeli. I V. 667.

673.

Gifors ( la Comtene de
) , voy.

Renée de France.

Givery on Givry. II. 116. III,

7, 175 , 177. IV. 189 . ^93-

voy. Anglure ( René d' ).

Glandevcs ( l'Evêque de ). III.

496.

Gloricrius ( Cardinal ). IV. 6y6.

Go(le). V. 336.

Goard ( le Capitaine ). IV. 18t.

Godefroi ( Meflleurs ). I. 40J.
IV. 574-

Goieu ( Mr le ). IV. 210.

Gohuier ( Mlle). II. 125.

Golas de Provins (le grand);

III. II j.



DES
Gondrecourt. HT. 144.
Gondrin ( le Scig de ). I. 17.

m. 41S, 418. V. içj.

Gondy
,
Albert de ). I. 1J3.

Gonnelet ( M. de) 1. 113.

Gonnor ( M. de ) II. 109. III.

17, iS.io, 119. IV. j, 5î,
101, 147, ijo, 151 , 154,
1 94 , ICO jufqu'à 104 , 110,

*'-5, 2-3Î . 2.39 , 2.7t ,i75.
i74, 178, 175», 3-05 - 308 ,

310,311 , 319 jurqu'à33i
,

^SS- Foy. Cofle.( Artus de).

Gonraud ( Armand de ) Biion
,

Maréchal de France. 1. 110,
II I.

Conzague ( Frédéric de
) , Duc

de Mancoue. I. 153.

Gonzaga ( Ludovico de ). I.

i?3i IT7) i^i, iS8. H. 130,

159. III. jSi. IV. n7,i8<î.
Gonzalo Ferez. II. 19.

Got. H. 315.
Goudoniere ' la Dame de la )

,

vny. Broflet ( Marie \
Gou/îîef ( Avcas ) , Seigneur de

Boiffy. IV. 464.

Gouffier ( Claude ) , Seigneur

de Boiffy. I. 97. IV. iSi.

Gouffier ( François ) , Seigneur

de Crevecœur. I. yj.
Goujon ( Pierre ). II. 538.

Gourdon ( le Vicomte ). I. i7'

Gournay ( le Seig. de ) I. 183.

Couvaut ( Robert ). III. 607.

Goyer. I. 306^.

Gozadrines ( Louis de ). V. 88.

Gramraont. II. nç. IV. 13,

94. "4i 147, 189,192. ,343-

Grantmont ( le Cardinal de ).

I. w^-
Gramont. III. 518 , 538-

Graraont ( Philibert de). Com-
te de Guiche. I. 99.

Grand ( Jean le . V. 190.

Grand Prieur de France ( le
) ,

voy Fontaine ^ Pieire de la ).

Voyez., yv. 190. Lorraine

( François de ).

Grandvelle ( Cardinal ^.11. 1 10,

197.

Granville ( Mr de ). IV. 313 ,

^ny. Prevoft t' Charles le ).

Grange ( Jean de la),Cardinal

NOMS PROPR
d'Amiens. I. joi

, 501.

Grange ( la ). III. (Î57.

Grange-Trianon ( Michelle de
la). I. 6^.

Grammont ( le Comte de ). II.

SO, -160, 374.
Graffe ( le Capitaine la ). V.

iSz.

Gra/fin
( Jacques ), I. ici.

Graffin ' Pierre ). I. 109 III.

8S,(îoS. IV. 107, Z79.

Greffier en Chef. III. 23.

Gremian ( le Sr ). III. 6<i7,67^.
Grenaille ( Mr ). I. 191.

Grefmont ( le Sr ). Ml. 6^7.

Grey ( Milord ). II. 9f, sg. III;

60S.

Grieujt ( Gafton de ). II. -1,67
,

3^8. III. 7tf IV. 179.

Grieu ( le ). III. j 51.

Grignan ( Mr de ). I. 5C7.

Grilhe , Seign. des Baux. III.

667 jurqu'à 67^.

Grille f le Capitaine ). II. i Ç7.

Grilletau
( Jean ). IV. 133.

Crimont (Mr de). IV. 18c, iSi,

1S3.

Gripet ( le Sr de ). V, 3 54 juf-

qu'à 358 , 3^0, 3«-4.

Gri/eau ( Mr ) , Doyen d'A-
miens. I. ij.

Grombach. II. 131.

Gronieres. ( le Comte de) , voy.

Gruiere ( le Comte de ).

Groflot (Jérôme ^ , Eailli d'Or-
leanr. I. 13. IV. 9j , m.

Grouchot ; Vincent de
) , Seig.

de Socquence. I. 99.

Gruiere ^
le Comte de ) I. 77.

IV. iSû.

Grunialdis(Loyetde). III. 6S3.

Gruyer (Alexandre ). III. 143.
Gucngue ( Pierre ). III. jSi.

Guenin ( Pierre ). IV. $6.

Guerine ( le Sr de ). V. 117,
voy. Du Bourg ( Claude ).

Guermante f le Seig. de
) , loy.

VioHe ( Guillaume ).

Guetaut. IV. 134.
Guichart ( Claude ). III. iij.

Guiche ( Louis de la Berau-
dieie de la), -.oy. Berau-
diere.

E S. y^j
Guiche ( le Comte Je

) , voy.
Grammont ( Philibert ).

Guiducion ( Alexandre de),
Evêque (leLuques. m. ^39.

GurgnardoK Reyllard, Procu-
reur. IV. 133.

Guillart ( André ),' Seign. àa.

Mortier. I. fo, ifii III. 350.
Guillart ( Charles

) , Seigtieur

de l'Efpicheliere , du Mor-
tier

, & delà Selle. I. 161.

Guillart (Louis), Evêque de
Tourn»y, de Chartres, de
Châioas-Tur- Saône & de
Senlis. I. 161.

Guilîon
( Jean ) , Sr du Vaa.

V. 2.83.

Guillaume le Bâtard ( le Duc).
I.43S.

Gutnandiere ( Charles de îa ).

V. 1S3.

Guinandiere ( Foy de la ). V.'

183, zg4.

Guinandiere veuve , voy. Heur-
telou ( Marguerit; \

Guife Duché. "iV. 15^,1^7,
2.59.

Guile ( Maifon de ). I. 9, 18',

1)4. ISO, 3 53.3«4. 380,
3S4, 40X, 404,40^,433,
449, 4^0,490. 5C0, J19,
Î30, J32-' y33-

II. 144 , 158 , 161 , 660.

m. 306, 433 , 434.
IV. go, 6z, 4îj,4iîj, 493;

495 , 667.

V. 17, II , II ,17, i8,37,

îîo. 331. 337-

Guirars.(les) , voy. Guifes (les).'

Guife ( ceux de ). II. 6^3 , 140,

2-07. 33Ï , 389.

m. 4, 394, 39Î, 39tf, 551;

553 , 583 jufqu'à {87.

IV. 14,13,^1 jufqu'à dj, 71;
71, ii<f.

V- 13 ,^4 . ^5. 149. ifi»
160, 3ÎI-

Guifes
, Guifats , Guifiens, Duc

de Guife (les ). I. ij , iiî ,

88, 137, 138 , 140, 15?,
160, 114, 319 jufqu'à 333,

547.3 5'S', 3 57 jufqu'à 353,
36 J , >,66

, ^67 , 3(;<,
j j^^,

381
,
3S3

, :,Si , 40)-
, 405,

F fff ij



yer^ TABLE ALPHABETIQUE
409, 448, 4îi,.4«9.47i , V. iyjufqu'à4i,4;;, 5^, iSy,

141 » ^44, 2-48 . 2-4? I 2-îï

H
472. , 473 , 47« , -477 > 47" ,

479,482., 483 .
4S4.4SÎ

,

4S1Î, 4-S7,4SS ,4ï'9,490,

511, 53î> 53Î . î:î7. 5S3 .

594 , S03 . ^°7 ,
«îlî > ^'7 ,

I . l, 3 . 4 ) i^> -^^ ' ^J'

ay , fo. 19 , 30 » 5 I > 34 >

3Î.4I' îi. «3. î^-^-. 98,

104 , 106 , IIO , lEÎ ,
)Ul-

qu'àiiS, 110 ,113 julqu'à

îi5, 130 jufqu'à 13J., 137 >

138 , 150, his. iiîç , H'-.

143 , 180, iSi , 181 ; 1S8

jufqu'à 191 , 104) ^"- i«''îî>

ao5 , iii
, 307, 383 , 3?^,

401 ,401? , 50» , Î17 ,
58a'

,

«3fi, tf?9 ,
fitfi-

III. 4 jufqu'à S , ï 1 1 jufq. r J î ,

ii3 julqu'à 11^ , 131 )u(qu'.il

139 , 141 jufqu'à 148 , 157..'

186 jufqu'à 191 > 191Î jufqu'à

loS, 109, m . 2.11 , 2.13 >

a 18 , 210 , 113 jufqu'à 119 .

13c ,139 jufqu'à 14^, ifi .

aîÇ,iî7>'-sS , 173 )'jfqu'à

i77, 19Î, 19«, 303. 3°4 .

30î,5iiî,3'-3
>
3-4, 534.

340, 344,345,350 j'jfq'j'^

355 , 370. 37», 375 julqu'a

381,385 ,
3SS, 388, 400,

401 , 403 , 404, 408
, 409

,

411 ,416 , 417 ,419, 42-1 ,

433 , 448, 452-, 459 .4^0,

469, 4S4, 491 , 492-, 493 y

499 > 500 ' 52-^. 52-8 , 530 ,

535, 539 , 550, 551 , 553,

561, 5(SiJ
,
568 . 591 , ^55 ,

«Î5 ,S^6 , 677 , 6S9 , 696 ,

699-

ÏV. 1,7, «I ' I2.,13, 2.Ç , 39;

J7 , (îr , ^1 , «4, 66 )ufqu'à

74,9tf , 133, 175, 176, 179,

i<?3
, 341. f^oyez. Lorraine

( Claude , François de ).

Guife ( Henri Duc de
, V. 38

,

5^ > 350 > 3 52.- 'voy. Lorraine

( Henri de).

Guife ( le Cardinal de ) II. 17 ,

84, 14©, 166 , 192. , ICI ,

101 , 2.11, 394, 401 ,40(7 ,

490, 591 , 660.

III. m, 133, 135 ,137, 138,

139 , 141 , 141, 2.57, 176 ,

178 , 2.79, 314, 372., 374,
376,408 ,419 ,42^1 . 433 ,

4«9 497, 500, fo8 ,511,
516 , jiS ,'676.

IV iSz, I9«, 13Î, 137, 138,

139, 2.42., 2.49 , 2.VI , 154,
155 ,157, 161 , z66 , 2,68 ,

271 . 2.73 , 176, 312., 45J ,

468, 576, 588.

V. 30, 50, 51 , 367. Foyez.

Lorraine ( Louis de ).

Guife { le Card. de
) , Arche v,
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150, 154, 157 , 181, 198 ,

200, 33ï , 356, 505 , 510,
5it;. il. 93 , 94 , 95 , 108 ,

109 , 114,11;, 140 , 150 ,

201
, 411 ,586. ïii. 131

,

133 . 192.. 193 . i"-4> 15"
,

25S, 340, 37S , 411 ,423 ,

436, 437 , 440 , 551 , 557,

5^9 ,560 , 618 , 619, 514,
700 , 707. IV. 2-7 , 28 , 62 ,

179 ,189 , 256, 257, 312,

343.455 ..5S8 , 668 ,693.

V. 3 , 152. jufqu'à 260, 172,

3^,337^339, 341 . 343.
345 ,350. julqu'a35î,358.

Voy. O malle.

Lorraine ( François de ) Duc
de Guife. I. 40 , 63 , 74 ,

75 ,77, 80, 82, .86, 87,

97 , 100, 103 , 105 , 107 ,

108 , iio , III , 112 , 113 ,

123 , 124,115 ,136. 140 ,

148 , 151, 164 , 16$ , 197 ,

198, .199 ,114 , 115, 307,
5i<^.3ï9 ,3^0,311 , 319,

33^, 33(5. 341. 344, 356,

357,358, 36^ ,385 ,408 ,

457,511, 517, 555 ,55^,
594 . 605- III- 1^4. 391 ,

393 , 5î8. IV. 461, 463 ,

667 , 685, V. 65 , 401.

Lorraine (François de) Grand
Prieur de France I. iio ,m , 197 , 504- IV. 190.

Lorraine ( Henry. Duc de), fils

QUE
de Charles II. Duc de Lor-
raine. I. 141.

Lorraine ( Henry de ) Prince

de Join ville& Duc de Gui-
fe , I. 108, 113, i36,;i37,

141 , 150, 155 , 181 , 106 J.

209. 111.456. IV.668. V.56*
Lorraine ( Louis de ) Cardi-

nal de Guife, Archevêque
de Sens , & enfuite Evêque
de Mets. I. 36 ,40. 82, 88,

106, 193 , 195, i9<f , 198,.
111 , 366 , 506. III. 276 ,

360 , 367. IV. 668.

Lorrauie ( Nicolas de ) Corn-
te dcVaudcmont&deCha-
ligny , Marquis de Monce-
ny , & depuis Duc de Mer-
cœur. 1. 108 , 137.

Lorraine ( Paris de ). IV. 461.

Lorraine ( René de ) Marquis
d'Elbeuf. 1.77 .114 . 136,
i6î , 504, 519. IV. 668.

Lorraine ( Maxjmilien de ).l.

197.

Lorraine ( loland Duchefle
de). 1. 33J,357.

Lorraine ( Kabel de ) fille aî-

née de Charles I. Duc de
Lorraine. I.331.

Lorraine ( Madame la Du-
chelfe de ). II. ici , voy.

DannemarcK ( Chriftine

de).

Lorraine ( Claude de France

,

Duchefle de). IV. g}.

Lorré (ifabelle de Hauteville,

Dame de ) femme du Cardi-

nal de Chaftillon. II. 11.

Lofinçhen ( le Seigneur de)
,

voy. Saveute (Antoine de).

Lolle ( Jean de ). I. 110 , 1 1 1.

II. 115, ^39. IV. 116, 117,

1S9 , 186 , 310. jurqu'à3i4,

56i.

Lou ( le Capitaine ). I. 183.

Louis IX. ( le Roy . I. 439 ,

453 ,457,458 ,460,480 ,

495 ,497. 111. 54» 57. 87.
176. IV. 490.

Louis X I. ( le Roy ). I. 310 ,

331 .403 , 497 . 498 , 501

,

570. IV. 411 , 454, 464. V,.

11^.

Louis
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Louis XII. (le Roi). I. i3<f,

i«4 , Z13
, Ç70. III. 135.

IV 6^6 , tfSi. V. III, 113-

Louis XIII. IV. 185.

Louis de France , Duc d'Or-

léans , fécond fils d'Henri II.

I. 62.S.

Louife de Savoye ,
Ducheffe

d'Angoulême , d'Anjou & de

Memouts , ComtefTe du Mai-

ne & de Gien , mère de Fran-

çois Premier, Roi de France.

I. <Sio.

Louppia ( Peyrot). III. 661.

,

661 , S73.

Lourfe ( Mr ). I. 108.

Louvain ( Anne de ). I. 353.

Louvain ( Antoine de ). I. 333.

Louvain ( Guillemette de ) I.

533-
Louviers ( Mi de ). Seign. de

Maurevert. I. 170.

Louvigny ( le Vicomte de ) ,

voy. Anduins { Paul d' ).

Loylel ( Antoine ). I. 3. 171.

Loynes ( Pieire de ). IV. 133.
Lubin ( Saint ). U. 477.

Luberon ( Louis ). IV. 96 , dit

Jehanot.

Lucas , Sieur de Pommiers , IV,

113.

Luce ( Mr de ) ou de Luffé. L
113 , 114.

Lucot ( Marguerite, femme de
Girard ). III. 140.

Lude ( le Comte de). II 96.

Ludovico Gonzague ( le Sr )

,

roji. Gontagui. II. 159.

Luillier (Nicole). II. 3J7 ,

3S8. III. 454.

Luilher , Sr des Urfins. IV. 9f.
Luna

, ( Dom Jehan de ). H.

iSi.

Lune ( le Card, de la). IV. 459.
Luuebourg ( le Duc de ). II.

110. IV . 117.

Lufarche ( le nommé ). I. if.

Luffé (Mrde ) ,voy. Luce (Mr
de).

Luther( Martin ). I. 119 , 15S.

II. 617. IV. 390. V. 379.
T,uton ( le Capitaine ). H. 173.

Luxembourg (le Duc de }. V.
I17-

Tome y.

NOMS PROPR
Luxembourg ( Antoine de). III.

645.

Luxembourg (Jean de), Comte
de Brienne & de Roucy. I.

1 10 , III , 111.

Luxembourg ( Sebaftien de ) ,

Vicomte de Martigues. I.17,

108 ,110, idi , 191 , 194.

Lyeuvin. III. ^yy.
Lynieres ( le Sr de ). I. 194-

Lyon ( l'Archevêque & Primat

de). I. î, 6, 146, 1S9,

194, iS8.

Lyouil. III. 577.

M

MAcé. IV.113.
Machecau ou Macheco.

( Mathieu ). 1. 14, 6t.,

Maçon ( Mr). 'IV. 107.

Madame. II. 4O4. III. 5.

Madelaine de France. 1.1.45.

Madyos ( le Sr de) III. 416.

MagJeleine (Didier la). III.

140.

Magiihi ,voj. Prem. Préfldent.

m. 5J3-
Magny ( le Seign. de ) , -voy.

Neulville ( Nicolas de ) &
Gendre ( Pierre le ).

Magii ( Odlaviani) Magii. IV.

164.

Mahieu. IV. 95.

Maillaid ( Mr). I. 191.

Maillard ; Claude ). III. 11 j ,

14O.

Maillard (Guillaume). IV.

95 , m.
Maillaid ( Nicolas ). III. 1 1 j

,

140.

Maillé ( Aitusde) Seign.. de

Brefé. I. 77.

MaiHé (Jean de ). V. 309.

Maillé ^ le Srde). V. 318,319.

Mailletaye-( le Seign.de ),xoj).

Moy. ^ Jean de ).

MaïUy (Antoinette de). I.icif.

Mailly ( Ferii de
) , Baron de

Conty. I. Z3.

Mailly ( Mrde ). I. 110 , m,
1.13. IV. 95.

Mailly ( Madelaine de). I. 13.

Jvlaiue l
Charles du

) , Comtç

de Provence. I. 331.
Maire

( Mr le ). I. ij.
Maître ( Gilles le ) , Premies

Préfldent au Parlement de
Paris. 1.45, 65 , 100,103,
104, 110 , m, x^s , 169,

" ^71, 173.174, i7<î,i77,
186, 195 , ij)5, 314, 54;,,

547, ns , Î54. 577- H,
iM ,357. in. 33,74.80,
?S8

, 454.
Maître

( Geoffroy le ). I. 110.
Maître ( leGrand). I. 441.
Maître

( N. le ). L 191.
Màlafligné( Claude). L xo6.

IH. J04. .

Malchio. W.'\\%'
Malczez

( le Seign. de
) , loy,

MaïUeraye & Meilleraye.
Maleshcrbes ( le Seign. de ).,

1^'oy. Blaflac ( François de ).
Mahgny ou Malligny ( le Seig.

dé).r. 401. JI. 51, J3, 5S,

^3 . 87, 174, ige
, j75_^

VJ07 ,6)6, Vidame de Char-
tres, vcj. Ferrieres (Jean de>>-

Malicorne ( Mr de ). I. 163.
Mallegeai (leSeig.de). IIL

647.

Mallet (Julien ). V. 11*.
Malon ( Claude ). I. jZ, II,

394- Ili-fiSo. IV. 104, 13^
Mallot (Mr). 11.541.
Malvaut. IV. 18 j, fs^c Ma-

lon. IV. 301,
Malvin ( le Commifl".). V. 313.
Malvoifinc ( le Seign. de),w^.

Violle (Nicolas).

Mandoce ( le Sr de ). l. 113 ,

114- II- JI, 61. IV. 31 ,
308.

Mandreville (le Seign. de ). ILr

101 , icj , vfy. Efmandie-
villc& Dubofc (Jean )..

Manens ou Mancre ( Mrj. IV.r

557.

Mango (Claude ). II. 3S0, 381»
Mannes ( l'Abbé de ). II. ji.

Manneville (la Demoifelle de).

IV. 75.

Mans ( l'Évêqué du ). If. 339-

,

341. III.3J.3. V. 19 , ^ysl
Ji«, 3^3-

Manlencal ( Mr de 1. m. 4^^,.

Hhhh-. "
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MâDsfelt (le Comte de). II.

193 , 101.

Mantil. III. 591-

Mantua ( le Duc de ). II. 104.

Mantoue(le Prince de) IV.iStf.

voy. Gonzague ( Ludovic.

Marca( Mr de). I. 61.

Marcel ( Claude ). I. 147 , i(f i.

III. 400. IV. 50, 460.

Marcel d'Avaiiçon ( ]ean de

S.). II. 31.

Marcliaut ( René le ). IV- 9<f-

Marchaumont (le Seign. de ).

voy, Claufie ( Côme de ;.

Marche (le Comte de la ), voj.

Bourbon Jean de ^
Marcillac ( le Prince de

) , voy.

Rochcfoucaud [ ïranç'. Com-
te de la ).

Marcilly 1' PKilbert.de) Séign.

de Cy liene. I, 1 10, î i i)iiî-

Marcilly ( le Sieur de ) , -voy.

Fcugerais ( Prançois de }.

Marcilly ( le Seign. de ) , -voy.

Verloris ( Pierre ).

Marco Bruccio. IV. 441 , 493-

Marcf ufns( le Seign. dr) ,vpy.

BaUac ( Fiançois de ).

Marcouviile ( le Si. de ). V.

-5Î9-
Mare. IV. 96.

Mareau
( Jean de ), Pr«v. d'Or-

léans. IV. J15 , 111.

Marefchal( Mr le ),wjy. Mont-
morency. II. 551 , 551, J5ff,

Ç57. III. is , 17.

Marefchal { Mr le ). II. eS. ^l>y.

S. André
Margat. IV. 133.

Margat ( la mère de ). IV- 9 <; •

Mateul-les-Meaux (le Curé de).

III. M7-
Marguerite de France , focurde

François Premier , Reine de
• Navarre. 1. (S 10, en , 613,

(S"14.

Marguerite de France , fœur
• d'Henry fécond , DuchclTe

de Savoye. I. 11^ , 145.

Marguerite de France, oit Matr
guérite de Valois, fœur dé

Charles IX I. tjS. II. 43 ,

Ï9I . i9î ) 404, 4po. m.
. ^IV.3V.

LE ALPHABET
Marie de Brabant , Reine de

France. I. 439, 45^.
Marie Reine d'Angleterre. III.

69f.
Marie Stuan Reine d'Ecoffe &

de France. I. 10 , 11 , 11

,

i«^o. 317, 343. Î47. 35^.

358, 37;, ?9y , P7, 519 .

52-5>> 530, S32-, S34. 53*.

5 JS , Î6i , (îOl. II. 4 , 14 ,

51 , ^3, 149 . ^97 , 599,
«59. III 110, 131,403,404,
461 , 610, Ê95. IV. 415. V.

^î. 43, 33i-

Mariette
( Jean). V. 375.

Marillac ( Mr de) , Archev. de

Vienne. Ir J74.
MarlIiac

, Marllac o« Marillac

( François de ). I. 171 , 183,
1S4, iSj , îS;/,'i8S , i9li.

II. 18:1 , i8i', 281.

Marifot ( Denis ). III. 140.
Marifot ( Jean). III. 141^.

Marivault ( le Sr de ). I. 571.

111.47:-

Marie de Verfigny ( Guillaume
de ). ni. 113 , 370.

Marlorac ( Auguftin ). I. J4 ,

99- II. 101 , 104, 10 j.

Marot ( Clément ).I. iSii, ^13,
62.4. m. 669.

Marlàn ( la Dame de
) , voy.

Sailly ( Catherine de }.

Martigues ( le Vicomte de).

II. 67 , p'iî , Ss , 100, ist.

IV. iS(f. V. 17e. Foyez.

Luxembourg (Scbjftien de ).

Martin (le Capitaine Saint).

II. 67.

Martin ( Pierre ). IV. 133.
M.utin ( Claude). IV. 133.
Martine

( Jean ). I. iS.

Martine ( Mt ). II. 5 50.

Martine ( Pierte-Louis ). I. i j,

18.

Martineau ( Mr ). I. lyi.

M.utinieie ( la ). III. ^yy.
Martinufius ( Georges ) , Car-
dinal de Ttanlilvanie. I. jci.

Martir ( Pierre). II. 17, J04,
513, voy. Vermeil ( Pierre).

Marûc ( le Capitaine). V. 171,

171-

Mafparault ( Pierre de ). lll,

418,

IQ U E
Maflon. V. 184;
Matignon ( Mr de). I, 113 ,

153 , 1^3.

Maty. I, 101.

Maugars ( Nicolas). IV 9g.
Maugiron, Maugeron (Mrde).

I. ilo , Il I , 1 11.11. ây, So.
m. 340 , 34(y.

Maugrm
( Jean ). V. 130, 331.

Mauleon ( M-ithieude )
, Seig.

de la Roche Amelon, 1. 107.

Maulenaut ( Guillaume ). IL

H'-
Maiipertuis (Mrde). V. 314,

Maurevert ( le Seig. de
) , voy,

Louviers ( Mr de ).

Maurice, felefteur de Saxe. I.

508.

Maurans ( le Seig. de). III.

Û^S lulqu'.! «ji , voy. Ri-
chieud (Antoine & Paul de).

Maximilien ( l'Bmpereur ). I.

570. III. i(î3,i7i,3«3. IV.
196. V. 317,330,333,334,
349-

Mayenne ( le Duc de). V. 34^,
3)9, voy. Lorraine ( Charles
de).

Mazéres( le Capitaine ). I. u,
34*^, 399.

Meaux (l'Évêque de ). l. 441.
Medequin 0» Mediji.ii

( Jean
Ange ) , Pape fous le nom de

Pie quatrième. 1. S , 161.

Medicis ( la Reine Catherine
de ) voy. Catherine de Me-
dicis.

Medicis ( les ou la. Maifon de ).

l. 6iS , 62.i.

Meilland ( le Baron de
) , voy.

Alegre Antoine d' ).

Meilleraye ( le Seign. de la ).

V. j. voy Moy ( Jean de ).

Melfy ( le Prince de ). II. m.
voy Caraccio'i,

Melun ( Charles de ). IV. 4S4.

Melligny ( le Sr de). II. fir.

Memeteau ( André ). IV. 1^3,

Ménage ( Mr ) I.71. III. 141.

Mende ( l'Evêque de
) , voyez.

D.mgu ( Nicolas).

Mendoce. H. f i-

Meniet ( Jean ) , Seigfieur d'Or

pede. I. J9Î.
-



DES
Meni/Iîer( Nicolas). III. 139.
Mercier ( Denis le

) , Chance-
lier de France. I. 443 , 444.

Mercœiir ( le Duc de
) , voyez.

Lorraine ( Nicolas de ).

Meré ou Merey ( le Seig. de ) ,

voy. Poitrot
( Jean de ).

Merle (Guillaume de), Prévôt

des Marchands de Paris. IV.

lOJ.

Merle ( le Sr de). III. 67^.
Merlin

( Jean Raimond). I. J4.

V. 190.

Merthys. II. ji.

Meru ( le Seig. de ). IV. ^61.

voy. Montmorency ( Charles

de).

Merville ( Mr. de). V. 170,

183, IÏ4-

Melgillier ( Martin ). IV. 498.

Mefmes ( Jean de ). I. 114.

Mefmes (Jean-Jacques de). IV.

179.

Mefnil ( du ^^

, voy. Dutnefnil.

Mefnii(leCap. ). V. 156.

Me/Iieres ( Mr. de ) , -voy. Me-
2ieres.

Metis'ier ( SamTon ). V. 187.

Mets ( l'Evéque de )
,^oy. Lor-

raine ( le Card. de J.

MeuiilTe ( Mr ). I. 534.
Mezieres ( Mr de ) , voy. Per-

driel
i
Je.in ).

Mezieres (le Seign.de). III.

37S , voy. Pcrariel ( Pierre).

Mezieres ( le Sieur de la ). IV.

ii<î, 117,118,119.
Michau. IV. 133.

Milan (sieDuc de ). III. iijj
,

174 . ^?7-

Mileras. IV. 139.

Millancourt ( le Seig. de ). IV.

T14.

MiUaut (le Seig. d'Allegrc dit).

IV. 94-

Milleraye ( Mrde la ). II. 175,

574 , voy. Moy
(
Je.iii de ).

Millerault ( le Seign. de). IV.

Millerie (Mr de la ). I. ip.
Millet ( Jacques). IV. 133 ,

134.

Miilot ( Allègre
) , Millot (Edi-

gte) , voy, Alegte (Antoine).

WOMS PROPR
Minard ( Antoine )

,Préfidcnt.

1.7,12.1 ,111 , 146,173,
174, 176 , 177 , rgtf, 311

,

313 ,314, 31a. II. 631.

Mirambeau ( le Baron de), voy,

Pons ( François & Jacques
de).

Mirepoix ( Mr de ). V. j j.

Miron ( Mr ). I, 191.

Modéne ( le Duc de )
, voy. Eft

Hercule d').

Mogeton ( de ). III. ^^0.

Moilleray (le Seig. de). IV .9 j.

Moine ( le ) , vay. Du Pleflîs

( Antoine ).

Moirat. IV. 9).

Moireau
( Jean ). IV. m.

Moifi ( Jean de ). III. 140.

Moiffon
( Jacques ). IV. 1S4.

310 , 311 , voy. Trouillart

Moify ( le Capitaine). IV. 134.

Molineuf (Joachin ). III. 5S1.

Molle(leSrdela). IV. jSS

Molle ( le Sieur du ) , voy. Du
Molle.

Monceau (Claude de), IV. 133.

Monchenou ( le Sieurde ). V.

( Guillaume ).

Moncy (Denis) II. 538.

Moncire ( le Procureur ). IV.

133.
Monins (le Capitaine). IV.

Ç5I.

Mon)ot (Jacques de). III. 139,

149-

Mon-ot
( Jean de ). III. 140.

Moi'pipeau ' Nir de ). I. 1^3.

Moniieur, frère de Charles IX.

II. 404. m. 5 , 63 , 37Î.
IV. 351. V. to. voy. Henri
de France Duc d'An)ou.

Monfhn ( le Capitaine ). I. 176.

Monftreul ( les). UI. 335.

Montagne ( la). III. 133 , 141,

144.

Montagne ( le vieil eu grand de

la ). It 631.

Montagne. IV. 658.

Montagu ( George de ) , Seig.

de Liftenay. IV. 454.
Montatc ( Mr de

)
, voy. Mon-

taray.

Montaray ortMontarc ( Mide).

I.113.

E S. ^7»
Montauban Sr d'Agouft ( Fran-

çois de). UI. 534..

Montauban ( François de ) , (/il

d'Agoult &i de' Montlaur

,

Comte de Sault I. 183.

Montbeliart. 111. 146.

Momhrun , Monbron , Mont.»

biun ( Mr de ) voy. Montbe-
ron ( le Baron de ).

Montberon ( le Baron de ). IV.

179, 1 S 9, 150. -uoji. Mont-
morency ( Gabriel de ).

Montbrun ( le Seign. de )
, lojt

DuPuy (Charles).
Montbrun

, Mombrun , Mon-
bron ( Mrde ). IL 39 , 115 ,

111. III. 7 , 648 , 649 , 693»
voy. Montberon ( Mr. de ),

Montbrun Baron des Adrets.

II. 3S.

Montbrun ( Maifon de) V.33Î.
Montberon Sieur d'Auzance*

( leiieurde ). I. 181. II. 51,

34^, 347, 348 , 601, 603,

V. 533 ju^qu'à34(î,350^uf-

qu'i 366.

MontJoré , Seign. de Rondeait.

IV 9?. m.
Monté ( le Card. de ). IL 199.

Montebourg ( Mr de ) , Curé

de S. B.utlielemy. I. 301.

Monterud , Moncreueil , Mon-
treul, ( Mr de ). I. 113, 114-

Monterud (le Sr de) , voy.Tzi-

pier (Jean ).

Montet ( le Seigneur de ), voy.

Bourbon Buflet Jean de).

Montterrat ( la Marquife de ) ,

voy. Pâleologuc (Margue-
titte ).

Monttort ( le Préfident ). II

94-,
Montfort ( Simon Comte de ).

IV. 371 , 371.

Montgommery ( Louis Comte
de ). Seig. de Lorge. I. iij-

IL 37, «7, 7S. 84, 90,
91 , 103 , loj , m, 114,
191 , 193. III. 110, 6SS ,

706
, 707. IV. 40, 94, 100,

114.

Montgommery ( le Comte de),

111. fin , 611. IV. 40, 51,

94 , 101, 114.

Hhhbij
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Mongrot ( Jean de). III. iij.

Montheron. III. 7.

Montlaur ( Sr. de ) , voy. Mon-
tauban ( François de ).

Montluc ( Blaife'de ). I. 307.

11.52, 7$, 86, 96, 97, iiî, 198.

III. 107, 153 . 184. jSs.iSi^,

517, 41^, 431,475, 57''. ^77.

IV. 5î »<î57.

V. 1, 5.55, 5^, 171 ,17^ ,

1S4, 186, 119.

Montluc ( Charles de ) , Sei-

gneur de CaupC-ne. 1. 108.

Jrlontluc ( Jean de ) , Evêque
de Valence. 1. 50 , 54 > 79

,

533 ,534. 535, 536.538,
' yî) . ?56. II. 4, 351. 111.

39^.Voy. Valence { L'Evêq.

de).
Moncluy ( le Sr.de ). I1.5o,5 1.

Montmorency ( les }. I. 5 83,

Montmorency ( Miifon de )
V. 115 , ^71.

Montmorency ( Anne Duc de)

& Connctable de France.

I. 13 , 1(5 , 40,6^ , 76. 77.

80, 8i
,
86,87,103 , 105

,

106 , Ht , 114. 13- . Hi^ .

lyi ,153 » **! . '6^> ''4.

173, 181 , i8i , 183 , 185 ,

1511 , iiî , 307 , 3'7 , 310,

331.334. 335 ,346 .347.

J07. 511 , 5'3 .
5l5,.5i7 .

550,551 , 556,583 , 584,

615 , Si!.

II. 509, 519 . 510, 517,540,

541 , 649 ,655.

111.7, 100, Î09, ÎI3, 157 >

158 ,373 .174. 419 .
4l'"i

,

413, 441 ,469 , 484 , 491 ,

4?'i.-493 > 497 , 49!J . 5°? .

511,516, 518,645.
IV. 176, 17S ..179. 171.354.

319 , voy. Connétjble.

Montmotency. Foy. Bothard.

M' nrmorency ( Charles de )

, Seigneur de Meru. I. 151 ,

185, 191.

Montmorency ( Claude de )

,

Seigneur de Fodeux. I.183.

Monrnorency ( François Duc
de) & Maréchal de France.

I. 40, 46 , 56, 59,76 , 82,

117, 139, I4Î. I4^> H8>

LE ALPHABETIQUE
149, 150, 151 , 15» , 153 >

154 , 157 > 160 , 161 , I6î ,

181, 185. 190 . 191,193 >

198 ,317 ,335, 347, 553,
571 , 611.

II. 31 . 103 , 126, 132 , 140 ,

150, 151, 154. jufqu'à 158,

ICO, 186 ,347 , 349. 394»
402 , 403 , 406, 549. jufqu'à

551.604.
III. 17 , 18 , 10, jufqu'à 31 ,

37. jufqu'à 41 , S9 , 60, 70,

89, 91 , 104, 105 , 106

,

195 .196, 157 , 158 , 173,

195, 313 , 386,391 ,393

.

401,419, 450,634, 635,

IV. 17 . 147 . 102 , 104 , 216
,

117 , i20.)u(qu à 125 , ^^9,

130 , 135, 171- )ufquài74>

179,307, 3'i , 310, 31'»

314 ,325 ,3-7 , 338,455,
464 , 560. jufqu a 565, 568,

576,588.
V. 22 , 50, 53, 54, '61 , 197,

236 , 273 , 174 , 176 , 326.

Montmorency G.ibncl de )

Baron de Montberon. I.106,

IIO , III.

Montmorency ( Geneviève
de). I. 183.

Montmorency ( Guillaume
de ) , Seigneur de Thoré.

I. IIO , 1

1

1 , 161 , 185.

Montmorency ( Henry \ Sei-

gneur de Damville , Maré-

chal de France. 1. 77 , l 'o ,m ,m , 163 , 164, 185 ,

190, 192, 194. IV. 181, rî 2.

Montmorency ( Louife de ).

1.23.

Montmort ( M. de ). 111. 426,

427 , 419.

Montnotre Dame (LeVicom-
te). IV. 189.

Montoger ( le Seigneur de ).

-voy. Verforis ( Pierre ).

Montpellier f l'Evéque de ).

Voy. Pellicier Guillaume).

Montpenlîer { le Duc de ). II.

5 ,11, 50,.76, 83, 96, 120,

r37, 139 , 146 , 101 , 280 ,

iSi, iS^, 394, 517. 586.

III. 345 , 456, 509.

IV. 181,190, 195,196,176,

300,310, 311,317, ji4,

jufqu'à 317,331,333,563,
576, 588.

V. 186 ,111 ,175 , 176. 306^,

310. ^fl^. Bourbon ( Louis

de).
Montpenfier ( le Prince de ).

11.658.

M-'ntpenfier ( Mademoifelle

de). II. 5.

Montpefat ( leSieur de ). IT.

50 , voy Defprez ( Mel-

chior).A'i)j. Lettes (Antoine

de).

Montf-ilés ( le Seigneur de ;.

Foy. Balaguier ( Jacques ).

Montfalé^ ( la Dame de).voy.

B.ilagiiier ( Marguerite de).

Monyer ( Franc, le ). in.614.

MonyASer ( Nicolas ).lll.i if.

Moreau ;' Jean ). I. 4. IV. 95'

Morel ( Guillaume). I. 434,

435. III. m.
Morel ( Léonard).. III. 131,

137,138.
Morery ( M. ). I. 334»

Morette ( M. de). 1.113,114.

Morin ( Jean ) , Lieutenant

Ci' il de la Prévôté de Pa-

ri . I. 5"!.

Mornac. III. 419»

Moroge 0» Morogues ( Jac-

ques de \ Sr. de Lande ou

des Landes. 1. 355 , 336 ^
337.' 33^ ,398.400..

Montfant ( le Seigneur de )

,

'voy. Prévôt.

Mortaing ( '.e Comte de ). h
441.

Morrier(le Sr. du). III- i7,

18, 10. IL 198 , m. III'.

f" .350.
, ^ ,

Morvi liers ( Jean de) , Evê-

que d'Orléan .. I. 83, 84,

197, 574- 111.384. V. 146.

Morvillers ( le Seigneur de ).

II. 90. IV. 209. V. 50,

i97.Foy Laun' y (Loui de).

Mothe( le Sr.de la). 11.197.

Morhefeuilly ( le Seign. de ).

voy. Bourbon -Buflet ( Jean

de).

MotheGondrin ( Le Seigneur

delà ). IL 37 , 79 . «57 ,

J45»



D ETS

J4Î. ni. 340, 341 > 344,
34î.34S.349-t'<'J'-Pardail-

lan (• BLuic de ).

Moihe-M'iiifchaine ( M. de

la). I. loS.

Motte (la). V. 3Î4.

Mouchi ( M. de ). , w Demo-
chares.lnquifiteur de laFoi.

I.ii4 ,
joi, j19.ni- Î4T'

Mouffy la Comtour ( Marguc
ritede). 1. 107.

Mouvans ou Mouvant ( Le Sr.

de ). III. 641 ,<î44> "">

Richieiid ( Paul de ;.

Mouy S. Phile ( Le Seig. de).

m. 7, 518. IV. 94,. 180,
i90,'vojf.Vaudray(Loui<dej.

Moy ( ]eande ) , Seigneur de

la. Meilleraye. I. I6j , iSr.

Mugerlan (le Capitaine), III.

66$.

Mulet (le Petit). lV.zj4'

Muncere. IV. 390.

Mynier ( la Veuve ). V, 183.

Myron (Gabriel ). III. ii$.

V.308, 309,310, 318.

N

NAncey( Le Capitaine ).

IV. 182.

Nanchet ( Jean ).\V.s6.
Nanteuil ( Le Comte de }. I.

Î07.

Nantoillet , #«f. t. Rambouil-

let ( M. de ).I. iii.

Kantouillet ( LeSeigneurde).

i;oy. DuPrat r Antoine ).

Kaples ( Le Roy de). III. 174.

Naples ( La Reine de ), x«>

Jeanne .Reine de Naples.

N:iibone ( L'Archevêque de),

voj. Vigor ( Simon ).

NalTau { Guillaume de), Prin-

ce d'Orange, ir 170 1 19;? >

100 , 201.

Navarre ( le Roy de ). IL 19 *

îî , i6î, 198 j 199 > m ,

iij , 214, 215 .2*8 , 271 ,

179, 180,282 , 28} , 331 ,

333

,

i3^, il^ ,3^i'>^7 .

3.74. jufqu'i 38? , 388 ,394.

401, 406, 438,439, 450,

4f4»49",.498. 502,504,
TtmeV.

N O M S P R O P R E S. 575
fog.jufqu'à 513, îi' .527, France. I.Î09. II. (f 58. III.

540, 554.558 . 580, 590,

59' , 595 , ^08 , 610, 6J5 ,

656 ,657.

lïl. 7,8 , 9 , 17. jufqu'à 21 ,

23,25, 2< , 27,35 ,45 j 60.

62 ,63 , 75 ,83. jufqu'à 8<t,

89. 97. 98, 100, 105, 107,

112, 123, 151 , 179- julqu'à

ioj , 108. jufqu'à 2 13, 2 16,

217, 219 , 124 , 227 , 228
,

-^il > ^34 . »3^ » 159 > ^40-

jufqu'à 244 , ^^9^ jufqu'à

253 > 157 , 2,-8, 275 >179.

jufqu'à 282 , 295. 296 ,297,

310. jufqu'à 318 ,322 ,325,

318,330,3^7, 31^8, 375,

378,379 ,390. jufqu'à 395,

400,401, 409. julqu'à 411,

415 ,416 ,419 , 421 ,413,

437, 447,449 , 450, 452 ,

45tf , 461 , 4<;i, 465 , 4^8 ,

4^9, 470, 475 , 471Î, 480,

483. jufqu'à 486 , 489 , 490,

190,456. IV. 580. V. 219,
wij. Bourbon ( Henry ).

Nef ou Nez d'argent ( le nom-
mé). II. 561. I II. 293 ,

298.

Negrepeliflc ou NigrepelifTe

( M. de). I. 113, 114. m.
185.

Nemours ( M. le Duc de ). II.

18,63 , 67, 79» 80, 8y,
89 , 94, J06, 111 , 119,
122 , 126 , 136 , 148 , 150J
162, 164, 203, 226. III. 189,.

Si9 , 340,34i>375 ,57«,
635 , 677. IV. 44 . ^3 > «4»
66 , 215. V. 30, 153 ,reji

Savoye ( Jacques de ).

Nemours ( La Ducheffe de},-

voy. Eft C Anne i' ).

Ncfle ( Simon de ). I. 439 ,•

457, 458.

Nèfle ( Le Marquis de ). I.

^ , , , ^ 4^7 ,507.

491 , 4?5, 5°9 ' 5 '1- jufqu'à Neuchatel ( Le Comte de},

5 18 , 522, 516, 535. julqti'à loy. Orléans ( François d').

Nevers ( Le Duc de \ II. 5 ,

31 , 70 , 78, 118 , 159 ,'

i9^,394-ÏII.7,2io ,496,

576. IV. 179, 189,446,695.

V. 50.

Nevers ( Le Duc de ) , voy:

Gonzague ( Ludovic 0»'

Louis de ).

Nevers Guillaume de),lV.-

540, 554, 555, 557, 559,

561 , 561 , 565

,

^66 , 575,

577 , 599 ,618 , 634,635 .

638 , 654,655, <î56, 675 ,

676, 681 , 686,687,699 ,

700, 705.

IV. 7, 9- jufqu'à 13 , 17, 10,

22 ,13 , 14, i7, 29, 39>

44, 45 . 51 , 57 . ^3 , 66 ,

68, jufqu'à 11,96 , 99, ï09,

116 , 117 . 118 , 124, 145,

147 , 214 , 250, 293 , 446 ,

447 , 489 , 594 ' 599, voy.

Bourbon ( Antoine , Char-

les II. Henri IV. & Jean.)

Nava' re ( La Reine de), Jean-

ne d'Albret. II. 517.

III. 190.

IV. I!9, 113 . Iî6, 117, IJf"»

131 , 15e , 594, ^99, 600,

630 ,6il ,631, 641 ,646 ,

669 ,676 ,678. jufqu'a 68 1. gny. I. :46, H?, 184, 209.

V. 25 ,81,81,1:4, 119, 170, Niceron ( Le Père }. 1.448 ,•

211 , 310. voy. A bret 632. V. 44 > r?9.^

(Je.uine ) & Marguerite de Nlftcbourg ( L'Abbé de\ Ï.6.-

France. Nivernois( LeDuc de). 1.336.-

Navarre ( Le Prince de ) de- II. 329, 33°, 401 , 406, :5 86.-

puiiRoydeNAvarre & de III. j81.IV.231.-

1-i i i

95.

Nevers (La Duchefle de),'

wjy.Cleves ( Henriette de).

Nevers (Le Comte de). I.-

442.

Nevers (L'Evêque de), voy.-

Spif^ime ( Jacques).

Nevers ( L'Evêque de). T.-

441.

Neufville ( Nicolas de ) dit le

Gendr', Seigneur de Vilie--

roy, d'Alincourt &deMa-'
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Nitette { Nocl ). V- 3 «^ • 3 '7»

3iS.

Nobis (Guillaume ). lU. 147-

NocUColet). IV. 133.

Nogatet ( Jean de ) , Baron de

la Vallet:e. I. 153,153.1V.

iS;.

Kogaret ( Jean - Louis de ) ,

Pue d'Epetnon. I. 1J3.

Mointeau ( Mr de ). I. 1 14.

Noir ( Mr le ), Curé de S. Jean

en Grève. I. 5.

Noifeau ( le Seign. de
) , voy.

Violle ( Nicolas ).

Nomeny ( le Marquis de), voy.

Lorraine ( Nicolas de ).

Nonce (le) II. 1*4 , 178 , I79-

Normanc ( Vincent ). IV. 58 j.

Mort ( Miiord . III. 508.

Kortli - fortli (le Duc de). II.

îi. IV. lotf.

Norhamtoai ( le Marquis de ).

IV. 105.

Normandie. .',1. 40.

Notre-Dame ( le Vicomte de ).

I. 108.

Nouailles »« Nouvaillcs ( Mr
de). I. 113 , 114. IIL 151.

y. 191.

Noue ( Jean de la ). V. iSj.

Noue ( le Sr de la } , voy. Bon-

gars.

Nouet ( Louis ).y. 195.

Nourty. ly. ?S.

Noyau ( le Scig. de ). I. 4.

Noyen ( la ). II. lyç.

Koyon ( TEvêque de
)

, voy.

Hangeft(De).
Nyverc (Claude). IV. 96.

Nyveid (Guillaume). III. 578.

O

OÇances , /»fp.
Ofances

(Mrd'). I. 113.

O^laviani Magii Veneti. .IV.

154.

O.fto ( le Vicomte d') , voy.

Horte ( le Vicomte ).

Oignon ( le Seign. d'
)

, voy.

Fontaine
( Jean de la ).

Oilel ( leSeig. d'). II. 133 ,

14s , jéS , 1S7. IH. 403,^04,

E AL P H A B E
(98 . Jî?. 600, «30. IV.

31,14$. 14s, î90,î!;i. V.

153 , vej. Clutin ( Henry).

Olgiaftcs(les), H. 533.

Olivier ( François ). Chance-

lier de France. I. t, 10, 14

,

Z4fi', 179 , i8o , i8i , 181

,

iîî,i87,3i7. 318 . 33*

»

34i, 441 . 50^. 5 94-

Olivier [ Mr ). IV. 567.

Omalle ( le Duc) , four d'Au-

malle. II. 17 , 46 , So , 7J ,

76, 80, 144.

Ongnies ( François d') , Comte
de Cliaulnes. 1. 181.

Ongnies { Louis d' ) , Seig. de

Cliaulnes. I. 130 , iSa , 1S3.

Opede ; le Seig. d' ) , voy. Mc-
nier

( Jean )

Oraifon( Mrd'). I. J13.

Orange ( le Prmce d'). I. 443.

Orange ( le Prince d' ) , voy.

NaiTau ( Guillaume de).

Oimy ( Mr d') François. IV.

587,588-
Orthe ( le Vicomte d' ). JII.

47 5, 47*-

Ofpital (Michel de !• ). Ul.6i.

Orçay ( le Seig. d' ) , voy. Bou-

cher ( Arnoul & Pierre ).

Orgemont ( Pierre d'
) , Chan-

celier de France. IV. 458.

Orléans ( Maifon d' ), I. 443.

Orléans ( le Duc ) , (on mafla-

cre. y. 168.

Orléans ( Eleonor d' ) , Duc de

Longueville. l. 107,157,
i8v IV. 66$.

Orléans (François d') , Lon-
gueville. I. 1S4.

Orléans ( François d' ) , Mar-
quis de Rothelin , Comte
de Neufchâtel. I. 184.

Orléans ( le Duc d' ). II. 18,

164, 199 , 2.0I
, 490,619.

III. 17 , 18 , io, 50, 75 ,

171, l8j, 198,130, 143 •

305 ,3otf
,
30S

,

3î4, 351 ,

354. 379, 383 . 456- IV.

^3, 54, «S, 57», îSo, 587,

«48. V i'>5 , l'oj'. Bourbon

(Alei'ândre de ) Louis de

France, l^'oy. Henri de Fran-

ce , Duc d'Oïkaus , enfuitc

TIQUE
Duc d'Anjou , & dejwfls

Roi fous le nom d'Henry
III.

Orléans ( la DucLefle d' ). IV.
443-

Orléans ( l'Evêque d',). IL 3 j ^
it , in. III. 17 , 18 , 10 ,

5Si, voy. Morvilliers (Jean),

voy. Caflellaiius.

Orléans ( le Prévôt
) , viy. Ma?

reau (Jean de).

Orléans ( Calixte bitaid 8C

Bailli d'). IV. 95.
Orléans ( le Sieur d' ). II. 10.

Orléans ( le Bailli d'
)

, voy.

Groflot (Jérôme ).

Orte ( le Vicomte d'
) , voy.

Horte (le Vicomte ).

Orval ( le Seig. d') , voy. Cle-

rcs ( François de ).

Ofances ( Mr d';. I. 113, 114.

Ofunder ( le Cardinal ). IV.

515.

Oftiencis ( Hippolitus) , le

Cardinal. IV. 669.

Oftienfis ( Rodolphus Epifc. ).

IV. 570.

Othonus AlbanenCs Epifcop.

IV. «70.

Ouailly (le Seigneur d' ). lY.

114.

Ouche(leSrd'). V. 33^,353.
Oudineau ' Martin ). V. 374.
Ozance (Mrd' . H. 14.

Ozannes afp. Ofances (Mr i')i

I. 114.

Ozeboft(leSrd').III. 303.

Ozonay ( Mrd'). I. 519.

Ozyi(leieig.d').V. 13*;

PAget ( Millort ). II. 51;

III. 177-

Paige. m. 5'57.

Paladino. I. 565.

Palatins ( Maifon des Comtes )

de l'Empire. I ici.

Palatin du Rhein ( Frédéric

III. )I. 188, 189.

Palatin ( le Comte .11 38, 7f.

III. 98 , i-'o, ICI, 308,431,

449,4«5i 468

.

S°i' 5-^.

J7<, 59^»» (f9- iV- *»i.



DES NOMS P R P
Voyez Bayiere ( Wolfange Parmc(laDucheflede).I.iS9.

.Guillaume de }. f^uyez Caû-
tnir

( Jean).
Pâleologue (Marguerite), Mar-

quife de Montterat. I. 153.

Pâhce ( le Seig de la ) , voy.

Chabanes
( Jacques de ).

Palmiers ( l'Evêq. de ). V. lotf.

Panorme
( l'Arch. de ). V ss-

Pape (le), 1.137, 315, 514.
Î53, V4Î .Î7S. H. 11, 14,
17, lo, II

, jj , tfy , 164,
178, 179, 143, 351,605 ,

<îî8.Iir.40, 185,111 , iStf,

3?<, 4«o, 49", J69, S75 ,

57«, 606,^3 3 .«39,640,
«43, 70J. IV. 9,i6, 66

,

605.V. if ,4J.
Pape en général. IV- §4, 149,

-^«3, 2,36, 3n . 443. 4«7.

Papille ou Parpaiile ( le Viéfx-

dent ). III. 643.
Papin ( Pierre). V. iS>.

Paquet ( le nommé ). III. i^ii,

P^rdaillan
, Jardillan ( Blaifc

•de ). Seigneur de la Mothe-
Gondrin. I. 17, 84, 318.
IV. 1.

Pardieu ( Guillaume ). I. 3.

Paris ( le Comte de
)

, voy. Ro-
bert Comte de Paris.

Paris ( l'Evêque de ). I. 441-
Paris ( l'Evèque de ). I. r , 3 ,

t,Z, 19 , 10, z:^ 11, 14j
lî. 17, iS, 19, 38, <îi,

•«3> 1^4, 2-15. 2.J-Û. 2-37,

.144 , ^45, H* . ^^7 ,
168,

171 , ^73 , ^74, ^79, 2.82.,

i8ç , iS7,zS8 , i<>8,i<,9,

315. III 503. J^Vy. Poncher

& Viole ( Guillaume).

Paris ( le Doyen de l'EgUfe de).

I. 88,441.
Paris ( leGrand Archidiacre de

l'Eglife de ) , voy. Philippe

de France.

Paris ( l'Official de l'Eglifc de).

I. 196 , 198, 199-

Paris ( le Pénitencier de l'Eglifc

de ). I. ^41.

Paris ( le Procureur). IV...133.

Parme ( Pierre-Louis Dac de ).

ill. j yy. Foy. Pieiie-i,ouiï.

II-4I. 44, n. 114, 170,
194. IV. 16.

Parpaiile ou Papille. III. ^43.
Pafquier. IV. 391.
Palquier ( le Sr du ). II. iS^.

Pafquil ou Pafquin- II. 1^9.
Paflavant ( la li)ame de) , voj.

Haye( Iflande de la).

Paffy (le Sr de
) , voy. SpiiFame

( Jacques
) , uff. Evêque de

Nevets.

Patar ( l'Avocat). IV. 133.
Pacaut

( Jean ). UI. 140, 144.
Patel ( le Capitaine ). II. 160.

Pathiet (Claude). IV. 96, I IX,

2-33-

Pavan ( le Sr de ). V. 341, 344,
353-

Pavie Sr de Forquevaulx ( Rai-
mond ). III. 653.

Paul III (le Pape). I. 88, joj,

509. II. 199 , Stj. IV. 670.

V- 8j , Z7 julqu'à 91 , S7 ,

117, 114, i}S-

Paul IV (le Pape). I. i S, 357,
ÎI2- ,

ÎI3, 514- li- 307. III.

175- V. 97-

Paul-Emile. 1.437, 4J3, 474,
. 479 , 480 . 482..

Paulet ( le Capitaine ). IV-
î6o, î6j.

Pecalvary ( le Seign. de , vôy.

Raffin ( François ).

Pedro Martire. Il- 17.

Peuat ( du ). 111. 340 , 341 ,

347-
Peirufle ( Charles de ) , Evéque

de Poitiers. III. 654. V^yez.

d'Elcars.

Pelan ( le Capitaine ) II. 173.
Pellehan ( Maître ). IV. 564 ,

565 , 567, J68.
Pellevé( Gilles de) , Seigneur

de Rebcts , d'AInieres , de
Boubiers , & de S. Martin
d'Aez. I. 1S3.

Pellevé ( Nicolas de
) , Evêque

(l'Amiens, Archevêque lie

Sens & de Reims , & Cardi-

nal. I. 60 , 1S3 , 198 , 100 ,

lS6. H. II 1,401, 406, 6(6.

III. 403, ^i, 48i(, 496,
676.

R B S. j7^
Pellicier ( Guillaume ). Eréquc

de Montpellier. I. 60. 111.

644,659.
PelifTon

( Jacques) , Sieur de
Bouchediaigue- V- 1S6.

Pemielan ( le Sieur ). IV. 117-

Pcrncbruch ( le Comte de ).

IL ji, IV. 106.

Pênes ( Jean ) , Procureur.
IV. 133.

Pénitencier de l'Eglife de Pi«
ris ^ le Grand . I. 441.

Pépin , Roi de Fiance. I. 445
,'

467,.4S3. H. X4J. IV. 370,

519, 530.

Perdriel
( Jean ) , Seig. de Mî-«

zicres. I. 17, 106, 163.
Perdriel (Marie). I. 106.
Perdriel ou Perdricr ( Pierre

) ;
Scign. de Bobigny , de Me-
zieres & de la Commuae
aux Demoifelles. I. 106.

Pereux ( le Seign. du) , voj.

Martin ( Pierre Louis ).

Petez ( Gonçaio). III. 39;; .

Perocdi. II. 117, 118 , ijj;
IV- 133.

Peronne ( Je Gouverneur de ).'

II. 338.339.
Peror

(_
Chiiftophe). V. 187 ;

311.

Perreau ( le Procureur ). IV;

133-

Perrenot de Chantonnay. II.

I .2-,3 , î ><.ïi, 13,14»
i<i , 16 , 17, 18 , 19 ,10,
II

. 11 , 17, 19 , 30. 34.
3Î , 37' 38 , 41 ,41, 45.
47, .+ 8 , 49. Ji , J4, 19»
61 , 6ç , 68 , m, 77 ,79 ,

81 , 83 . 8$, 87, 91 ,93.
94 . 97 jurqu'à loi , 103 ,

IC4 , loj , 106 ,i09 , 110,
m,m , 114, iif , H7,
1 1.8, 110 , iix , 113,114,
117, 118, 130 > 132- , 134.
137, 138 , 142. , 143 , H<f .

148 , 149 , iji , 154, ijî ,

159, 161 , 166 , 167 , 169 ,

171 , 175 , 176. 178, 179,
180, iSl , 181 , 184, 189 ,

I90
, lOÇ.

Petngue ( l'Abbeffc de ). V-.

311.

Iiii ij
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Peruffiis. III. (Î37 ,

«^jS & les

fuivantes , ^44.

Pcf:au ( Fiançois ). IV. 133 >

Pereau ( Nicolas ). IV. 133.

Peter. ( Mr ). iV. 107.

Petit Prieur { le ) , voy. Prieur

( le Petit).

Petit Clurticr (le) , voy. Char-

te ( le Petit).

Pétrarque. V 616.

Pczât , zoy. Chaloppin ( Jean).

Phar.miond V, 7 c.

Phiphtrus. IV. 390.

Philippe l. Roi de France. I.

43S, 439 M5J . 479 > 4?5-

IV. 370.

Philippe II. dit Augiifte ,
Roi

de France. I iii, 439' 4n>
45<f ,479. 11.631. IV. 371.

V. ir, 101 , 115 , 131.

Philippe III. dit k H.irdi , Roi

de France. I 439,440,458,
4S1. III. 176. IV.6S1.

Philippe IV. dit le Bel, Roi de

Ptance. I. 439 , 440,458 ,

481. III. 176. IV. <Si. V..

113. '^î . '37-

Philippe le Long ( le Roi ). II.

419 , 430.

Philippe VI. dit de Valois,

Roi de France. I. 497) 498.

IV. 373. V. 110.

Philippe de France, Comte de •

Boulogue. I. 4S(ï.

Philippe de France , Duc de

Bourgogne. I. 441, 441,
4<fo ,461.

Philippe le Bon , Duc de Bour-

gogne. III. i(î3 , 172-

Philippe de France , fiere du

Roi Louis VIII. I. 4S0.

Philippe de Fiance, Grand Ar-

chidiacre de Paris. I. 439-

4Ç«-.

Philippe , Evèque d'Evreux. I.

439.
Philippe II. Roi d'Efpagne. I.

141, 147, 18S, 197.114.
iiî . 14J . 307, 31-1. 357,

3î8.

II. J , 14, 16 tis, 19 , 5 3.

Î4. 55. «9, 8«, 140. "53.

159, 167 jufqu'à 177 , 183,

18^, 199, XOI , ÉOl ,«04.

LE ALPHABET!
III. 1 éis, 166 , 174 . 177 ,

181 , 181 , 1S3 , IJO, 311
,

32-1. 395.4«2-,49i , i6S,

S69 , 633 , 6Sl , 695 ,705-

IV. 9, 10^, 4j<f. 4«7, 595-

y. 15,44, 45 , Ji. 53, 5J,

77 , 1^9 . 374-

Philippe II , i'oa ArabaUadeur.

III. 586. V. 52., 374-

Philippe II , fon fils nommé
Dom Catlos. III. 454.

Philippes Comte du Rhin ou le

Rhingrave. III. «^35.

Pianne ( le Seign. de ) , -voyez.

Halwin ( Charles de ).

Picatt (Mr le). I. isi-

Picart ( François le ). I. 511.

Picot
( Jean )

, Préfident. I. ^6i

io9,.iî4-llI,7S,47i- IV.

107,179, 349.

Picot ( Louis ) , Vicomte de

Rofnay, Baron de Dampierre

& de Sonipuis. I. 56.

Pie II, Pape. V. iitf.

Pie IV (le Pape). "II. 561. III-

317. IV. 665 , «70 , 67i ,

6y9 , <!8o. V. 97. "voy. Me-
dequin.

Pie V ( le Pape ). voy. Guifleri

{ Michel ).

Picqueleux ou Pifqueleus ( le

Seigneur de . 95 , 114.

Piedmont ( le Pr. de ) , eu Sa-

voye ( le Duc de ). V. 45.

Piennes ( le Seign. de ). IL 50.

IIL 171 , 171 , 443 . 5>8-

IV. 13, 15, 179. •uoj. -Mail-

vin ( Charles de).

Pierre de France , Sire de Cour-

tenay.I. 439 ,
45S.

Pierre de France , Comte d'A-

lençon. I. 439, 441. 44!- .

45S.

Pierre Louis , fils de l'Empereur

Charles V. Duc de l'arme.

L 505 , 509, 52-'-

Pierre Pierro ( l'Avocat ). IV.

î-33-

Piîrre ( le Capitaine )• V. 3 5 1

,

3^1.

Pierrecloux ( le Seig. de ). IV.

391-

Piles ( le Seig. de ) , voy. Cler-

monc ( Armand de ),

QUE
Piller ( le Sr de ).V. 171.

Pilley ( le Capitaine ) , voyeif

Cletmont ( Armand de ).

Pinot ( Catherine
) , DUe de la-

Verrière. I. 155.
Pinot ( le Piéfident

) ,voy. Picot

( le Préfident ).

Pinterel ( Mr ). I. 191.

Piquigny ( le Seig. de , voyix.

Ailly( Charles & Louis d'}.

P:fi:op ( le Seigneur de
)

, voyez

Boucher ( Arnoul & Pierre ).

Pifqueleux , voy. Picqueleux.

Pifl'eleu ( Anne de ) , Comteflc

d'Etampes. I. 54.

Pifleleu ( Perronne de ). I. Î4.

Piton. III. 637, 638,

Placatula. I. 563.

Place ( Mr le Préfident de la ),

L 51, 54. 55, 15' . 3^7.

319, 332- . 333. 334- IL

666.

Plancha Régnier de la ), I. f

,

9, 3i(î, 314 . 315 . 517,
31S

, 319 ,33^.334. 335,
34i

. 43 5 , 43«. 448 ,489,

490,5 5<S. m. 471 , V. 174.

Platieres ( Imbert de la) , Seig.

deEouidillon, Maréchal de

France. I. 107, 110 , 161.

Platiere ( René de la) Siig. des-

Bordes. I. i«7.

Platene. V. 93.

Plefî;s(le). II. 534.

Poille
( Jean ).I. i5?.

Point (Jean du). IL 39t.

Poitiers ( Diane de ), DuchcfTe

de Valentinois , voy. Diane
de Poitiers.

Poitiers ( T Abbéde S. Cyprie»

de ). I. 441.
Poitiers ( le Comte de ) , voy.

Alphonfe de France.

Poitiers ( l'Evéque de ). I. 441.

II. 44.

Poix
( Jean le ). III. 139.

Pol ( le Gard. Regnauld }. V.

85 , S9 , 91 , 91 , 93-

Polignac ( le Seig. de ) , voy.

Rançonner ( François ).

Poltrot ( Jean de ) Seign. de

Mcré a« Merey. L 115 , 1^3.

IV. 140, 141 , 143 , ^66,.

171,185 jufqu'à 304, 309

,



310 , ÎÎ9 jufqu'à 348 ,44^
jufq. 4J4. V. 19, 11 , 18

,

Cj , lOo.

Pommiers (le Sr de
) , voy.

Lucas.

Ponart ( le Seig. de ) III. 6^7.

Ponclier ( Etienne ; Archevê-

que de Tours. I. 593.

Pons ( Fi jnçois de
) , Baron de

Mirambeau. I. 113, 114,
iio.

Pons ' Jacques de ) , Baron de

Mirambeau. I.iio.

Pont ( le BJron du , voy. Quel-
lenec ( Charles de ).

Pontac ( de). III. r j i- V. 114.
Ponts ( le Duc des deux ). V.

3,6.

Pontevez ^ Durand de
) , Sr de

Flaffans. III. 63/.
Ponthieu ( le Comtek de ). I.

4>9- y^y- Jean ("onite de

Pontieu.

Pontoife ( le Prévôt de). II. 6^.

Popeliuiere ( M. de la ). 1. i 10,

181 , 334 ,
îjiî

, 561. III.

113. IV. 551.

Porcherie ( la Dame de la ) ,

voy. Btoflet ( M.irie ).

Porcien ( le Prince de ). II. 67,

70, 76 , 107 , iS: , 160,

l6i , Ifi'4, IiSJ. III II J ,

140, 181 , IJÎ , 171, 171,

418, 443 , 677. IV. 13,

P'^, 302-. 353 V. 54, 55.

Foy. Croy ( Antoine de).

Porroët ( le Comte de , xoy.

Rohan ( René Vicomte de).

Porromeus Carolus), Cardinal.

IV. 669 , c\Ji Batiomeus.

Porte ( Euliache de la ).!.$,
II J , il6, 111 , 113, 144,
i(Ç3 , 173 , 190.

Porte { François de la), Avocat.

I. 171 , 1S3, 184 , 187.

Porte ( le Capitaine
)

, IV. 134.

Porte ( la ). IV. 565 , Guidon
du Connctablc-

Poffet ( le Sr de ). V. 19S.

Poflonniere ( la). V. 316,519,
311.

Poftel Guillaume ). V. 44.

Pot ( Jean ) , Seig. de Rhor
des. I. 79.

Tome y*

DÈS NOMS PROPRES. -^^
573 . 574. çïi.

Prevût ( Antoine
) , Seign. de:

San(ac, Ajrchevêq. de Bour-
deaux. V. 184, 18s, ,50,
191.

Potier ( Etienne ). II. 396.

Poton , Sénéchal d'Agenois
,

voy. Raffin ^ François ).

Pouchard (l'Avocat ). IV. 133,

Poudrier (le), voy. Veille (la).

Pouer ( <\lr de) , «pp. De Pons.

I. 113 , voy. Pons ( François

de ).

Pouilet ( le Sieur ). IV. $71.

Pouqueron ( le Cap. V. 336.

Poulliennes
(
Jehau ). III. 11 j.

Poyet ( \c Cap. ). IV. ,-6i.

Pieau ( Gabriel du
) , voy. Du

Preau.

Pteaux ( le Baron de
) , voy.

Bouliainvillieis (l'hiiippe de).

Prccy ( le Seig. de ) , voy. Du
Prat ( Antoine ).

PréfKltnt Je l^r^mier ) du Par-

lement de i-aiis. II. 117
,

344. 34S .401 >40i ,40'î >

545, 5 so-

in. 11, 14, 33, 34,40, 44'
76', 84, 89, yo , 91 , 15s I

150 , 469,470. 471 , 474 .-

493 .49J . 505 > 514 . i4S .

U9 , Hi , 551-

IV. lio , m , loi , îC7 ,

109 111 , m , 135 , 174,
zSo, 313 ,

jij, 349, 5^!* >

59° . 591 , 591
V. 44.

Preitigny ( Denis de ). I V. 9 5.

Prévoit de Pans ( le). 11. 46,

351 ,
îjo. IV. i.o, 573 ,

591-

PievoA des Marchands (le).

II. 18, 51, îji. III. 37c,

57S
, 435 . 43'î>447 . 454.

455 . 495 , 497- IV. 104,

119 , 113, 139 , iSo
,
30S

,

318 ,
311 , 331 , 44^ ,-\60,

505 , 558, 5-'9. S90. V. 15.

Prévôt ( Cnailes le) , Seigneur

dei.ianville .Se dcBiou. l.ço.

Prévôt (Jacques ) Sr- de Char-

ry. I. 139.
Prévôt

( Jean ) , Seigneur de S.

Cyr.I. 133.

Prévôt
( Jean )

, Baron de San-

fac. I. 77.

Prévôt ( Bei nard ), premier Pré-

fueiit des Requêtes, Seign.

deMaikut. I.i6, 100. ly.

Prévôt ( Nicole ) , Seign. de S.-

Germain. I. i 33.
Prévôt ( Pierre). I. 14S.
Prieto( Antonio). IV. 1S6.
Prieur ( Mr le Grand)

, voyex.
Fontaine Pierre de la ), voy.-
Lorraine

( François de ).

Prieur
( le Grand

) , frère àiv
Duc de Guife IV 179.

Prieur le petit ). IV. 133.
Prieur (Jean). IV. 133.
Prince (Mr le). II. 359, ^su
Princes

( les ) d'AIIemas^ne;-

111.373-
Procureur General du Parle-

ment de Paris le). II. ^-,6

jufqu'à 179, 184, 3 3,._ 3jt,

339, 3-11, 349. 36{, 581,
407. 4oS,433,43rt, 5,-9,,
561.

ni I7)ufqii'â33
, 39 ,71, 71,

73 . 104, lOf , 156 , j,-S,.

159, 180,435 , 43<î,447,
4^9,47i,473. 513, 51^,
53' ' 55^. 533, 544, 54«.
547 , 5^8, J71 , ,71 , 578
julqu'à 583, 604, 6 10,580.

^V- 4- . 9^ , no jufqu'à 114 ,,

'^^> '32- , 133, 193 , 196 ,
III

, lll, 119 , 110, 116,
ii7, 130, iji , 131 , iSi ^,

^^-
, 3^6,307, 309,318,,

5 5^, 558 , 647.
V. 161.

^«^:;iBourdin (Gilles).
Procureur General de Bour»

deaux. V 113.

Procureur du Roi ( le ), III.

553- V. 133.

Piovanes
( René de)

, Seign.-
de Va.fcvieies. IV. 560.

Provence ( le Comte de) III.

6S-. IV. 491. Foy L. uis de
Fiance , Comte de Proven-
ce, l'oy- René de Fiance.

Prouvenchere. IV. 96.

Piouft
(
Joachim ) , Sieur de li^

Gauguiere. V. 184.

Puys(l'Ev.du). II. 115;.
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QUadia (l'Evêq.cîc).II.«3.

Quelleiiec ( Chailcs dej,

Baron de Pont. 1. 158-

Qiiibout ( l'afquier). in.617.

Quintin ( Mr ). I. 14.

Queicy ( le Senechal de ). V.

R
R

Abasès. II. 309.

Kablais. ni. 66j. IV. 4î.

Rabodanges ( Mr de ). I. 17 ,

113, 114, 1S4.

Raffin-Poton ( Antoinette ) I.

is.

Rarfîn-Poton ( François ). I. 16,

31, 113 , 115.

Raguier( nntoine
) , Seigneur

d'Efternay. I. 39.

Rainie ou Rainié ( la
) ,

-voyez

Raunay.

RamboLiiliec { Mrde) ,
voyez.

Na;toiliet.

Rambouillet ( M. de ). I. 1 10 ,

III. II. 51 , 89. m. 567 .

573 . Î74, 187.609. 63°.

635 . 701, 704-

•Ramburcs ( le Sr de ). I. 151.

Ranang de S. Gilles (
Jehan \

V. 5

Rançonner. ( Aimar de ). I. 4.

Ranconnet ( Aimée de ). I. 4-

Ranconnet (Bertrand de ). I. 4.

'Rançonner ( François de ) 1. 4.

Rameru, frète de l'Evéque du

Mans. V. 314.

Randan (le Comte de. II. 61.

III. 475. Fey. Rochefou-

caud [ Charles de la ).

Rannay ( Mr ) , -voy. Raunay.

Raphaël , voy. Meïieres ( le

Sieur de la ).

Rapin. m. 657.

Rafcalcn. III. 371 , 373 . 374 •

4U ,4Si , uS , Î30. 657-

Rafle ( le Seig. de ) , voy. S. Si-

mon ( Louis de ).

Kaunay, Rannay , Rainie ou la

Rainié ( Mr ). I. 9. 1 1
, 399.

Raux (Saint). III. Sfij.

Raimond. III. j8.

LE ALPHABET
Raynel ( Denis de). III. 148.

Rebeis ( Mr de
) , -voy Pellevé

(Gilles de).

Rebiba ( Scipio). Card. IV.

669 , 6yO.

Refteur de l'Univerfité de Pa-

ris ( le ). I 441. III. 533.

Reggio ( le Duc de ) , voy. tft

( Hercule d' ).

Rcgnard ( Mr ). I. iCi.

Rcgnatd ( Florentin ). III. 7^.

Regnard ( Mi ) Prélident aux

Enquêtes. I. 161 , j.00.

Regnaiilt( Barbe ). IV. iCS.

Regnauld de Pol. ( Cardinal ).

V.8î ,91 , 92. , 93-

Regnault ( Nicolas ). III. e^S.

Régnier de la Planche , -voy.

Planche ( Régnier de la).

Rchum. V. 401.

Reims ( l'Archevêque de ), voy.

Pellevé (Nicolas), ^o_y.Cham-
pagne ( Guillaume de), voy.

Gilles.

Reims (l'Archevêq.de ). I.103.

Reims (l'Archevêq.de). I.441.

Reims (l'Archevêq. de). I. 477.

Reine de France (la) , voj. Alix

de Champagne , Blanche de

Callille, Catheiine de Mé-
dicis

, Jeanne de Bourboo
,

Jeanne de Navaire
, Jeanne

d'Evreux , Kàbelle de Ba-

vière , Marie de Brabant
,

Marie Suart.

Reine Blanche. JV. 371.

Reine Mere(la), z-oy. Catherine

de Médicis, & Royne Mère.

Rely ( Jean de ). 1. 441Î , 4^1.
IV. nî-

Remnlle ( le Maître de la). IV.

569.

Rcmond ( Mr ). I. 1S4.

Remond ( Pierre). I. 3.

Remond ( Simone). I. 3.

Rémi. III. 577.

Renard ( Mr).I. 1S3.

Renard. IV. 13 V
Renaudie ( le Seigneur de la),

voy. Barry ( Godetroy de ).

Renaudie ( la ). II. 63S , ùts.

IV. -,48.

René ( Jean ). IV. 135.

l<.ené,bâtard de Savoye.iy.4tf4.

IQUE
Renée de France , Dame d'Eft,

Ducheffe deFerrare, iScc. L
13S , 1^4 , 109, 507.

René de France , petit fils de
Louis, fécond fils du Roi
Jean , Comte de Provence.

I. .3'-

Rennes ( l'Evêque de
) , voy.

Bouchetel ( Bernardin).

Rennes (leDoyen de ). V. 351.
Renouart (M. de ) 1.113,114.
Reomanus

( Jean ) , Card. IV.
66^ , 670,

Rethel ( le Comte de
) , voy.

Cleves ( François de ).

Rethel ( la Comtcflc de ), voy.

Cleves ( Henriette de ).

Retz ( le Baron de ) , voy. An.
nebaut

( Jean d').

Revolles ( leCapit. ). II. 175.
Revoze ( Mrde ). I. 11 j.

Reyne (le Comte Ae),voy. Croy
o'i Croux ( Antoine ).

Rhodes ( le Seign. de ) , voyez.

Pot (Jean).
Rians ( Denis ) , Seigneur de

Villeray. I. 9g.

Rians (Gilles de), Baron de
Villeray , Prcfident. I. 98.

IV. 109.

Richait ( Claude). III. 140.

Richelieu ( le Capitaine ), to^.

DuplclFis ( Antoine ).

Richelieu(le Maiftre de Camp),
IV. J61, jfii, 553, 5^5, J69.

Richcvilain
( Jean ). I. 3.

Richieud ( Antoine ) , Sieur de
Mauvans. I. 198.

Richieud ( Paul de
) , Seign. de

Mauvans I. 198.

Richot (René de). V. 1194, 310.

Rut ( l'Evêque de ). IV. 143 ,

165 ,463 , 696 , «97 , 69S.

voy, Lancelot de Caries.

Rigaudiere ( le Seig. de la ),voy.

Rochefoucaud ( Pierre de la).

Ringrave , voy. Ryngrave.

Rinvel ( Phehpes ). III. ^y7 ,

Ç78.

Rippe (le Sr de) , III. <5io, voy.

Bieuil ( Charles de ).

Rivière ( la) Miniftre. I. 7S.

Rivière ( le Sieur de la ). lY.

»77, 451-V. iSj.



'Rivfcre( lâ\IV. 131
Ririere (Mr ). I. lyi.
Robaits ( Mr de ) ^o-y. Rebets.

Robert de France , Duc de

Bourgogne. I. 438 , 455^
479-

Robert de France , Comte de

Clermont. I. 440 , 441.
Robert de France , Comte de

Dreux. 1.439, 4îd.

Robert d'Artois voy. Artois.

Robert , Comte de Paris. IV.

370. voy. Connétable.

Robert ( Myllord). II. 40, «S,

99 , tjoy. Dudley ( Robert ).

Robert ( Pierre ). I. 171 , 191 ,

198. II. 3S0 julqu'à 384.

Robertet ( Flormioud ) , Seig.

de Frefne. I. 41 , 79 , iSo
,

1S7, 341 ,
34fi, 351 ,

3di
,

401, 573 > iSJ-O-

Robertet ( le Sr).II. iiz,i8^,
i88, 351,381 ,

3S1, 407,
4c8

, 409. ni. 43. IV. 41 ,

aoi , lii, 317, 314, 319 ,

505 , 505, 591 , 6^0. V 1,

41 , 43 , l(^ , 154, 197 ,

l IJI, 110 , T-Xt.

R.obertet (Florimond), Baron

d'AlIuy e. I. 79. II. 1 (.6 , 367»

3^8 , 369. Voy. Alluye.

Robin
( Jean ). III. 140.

Pvobin ( Nicolas ). III. 140.

Robinet ( le Procureur ). IV.

133. V. 37(f.

Robinet. V. 3ii.

Robinet ,-voy. Cliefne (Félix le).

Robuffe ( l'Avocat . IV. 233.

Roch(le Cap. ). V. 359.

Roche ( le Cap. la ). IV. 354-

Roche ( le Seig. de la
) , voyez.

Hôpital ( PÎeriedel').

Roche-Amelon( le Seig. de la),

voy. Maulcon ( Mathieu de).

Rochefort ( le Comte de ). II.

76. IV. 354. Foy Silly
( Jac-

ques de ) Rochefort. III. 7,

IV. 179.

Rochefoiicaud ( Charles de la ),

Comte de Randan. I. 17,77.

Rochefoucaud ( Charles de la),

Seign.de BarbeCeux. I. 110,

III , III.

Rochefoucaud { Pierre de la ),

DES NOMS PROPR
Seign. du Parc d'ArcLiac. I

-33-.

Rochefoucaud (François Com-
te de la ), Prmce de Marcil-
lac. 1. 1Ç7, 170.

Rochefoucault ( le Comte de
la). II- «5 , 83, 9S, 115,
12.9. 149 . 1)8

, 374- ni.

110. IV. 94, 114, 113, 114.

Rochefoucault ( le Prmce de
la ) II. 50. IV. 51.

Rochefoucault ( le Sr de la ).

II. S5 , 131. III. 51S
, 538,

607 , é77, 67S. IV. Z97
,

198, 303.

Rochctoucault ( la Comtefle
de ), x'(ij'.Roye(Charlote de}.

Roche-pozai ( Mr de la). I.

113 , 114. II. (Ti.

Roche-fur-Yon. ( le Prince de
la ). II. 101 , iir , 180,
181 , 33«, 383 , 394, 401,
40s, J3'. B3, Î54. 658-

III. 17 . 18 ,10 , <?5 , 64, 6j ,

8i, 85,87 jufqu'i 91, 157.
'90 , 315 , 350, 397, 45^-

IV. 117. 147 , 19^ , i9«,
Z78

, 311, Ç7<î , 5SS ,688,
69H. Voyez. Bourbon ( Char-
les de ).

E.oche - Thomas ( Mr de la ).

I- 143-

RocKendorf, voy. Roquendorf.

Rocque ( le Sr de la). 1 1 1. 607.
PvOgendolfe ( le Comte de). II.

39 , 43 . 47, 49 , 79- ni.
49S

, 544, ?7Î- IV. if ,16,

7î.,73 ,74-
Roger ( le Seig. de Lions dit ).

IV. 114.

Rogier (Mr ). IV. 107.

Rognac ou Roignac ( Mlle de ).

1- 333-

Rohan ( Charles de ) , Seig. de
Gié. I. 1S4.

Rohan ( François de), Seig. de
Gié & du Verger. I. 184.

Rohan (Fran^oiie de) Dame de
la Garnache. I. isj.

Roiian ( Jaqueline de
) , Mar-

quile de l<.othelin. 1. 184.

Rohan (Jean de), Scign. de

Frontenay. I. 54. IV. 94,] 14.

Rçhan (Marguerite de). I.jj8

E S. Ç7P
Rohan ( René Vicomte de )

,

Prmce de Léon
, & Comte

Porrhoët. I. 54, 15S
, idj.

II. 374-
Rohan ou Rouan ( Mr de ). I.

113 , 114. II. 1 , 160. III.

iio, 171 , 171 , 443. IV.

ï3-

Roignac ( le Sr de ). I. 333.
Roland. IV. 170.

Rolland ( Gafpard ). IV. 5»;

SI-

Roma ( Mr de ). I. 593.

Rondeau ; le Scign. du ) , vtji

MontJoré.
Ronflard.lV. 417.
Roquemont ( le Seig. de ),voj:

Violie ( Nicolas').

Roquencourt ( le Seign. de %.

voy. Sanguin
( Jean").

Roziôres ( le Scig. de
) , voj.

S.ipin
( Jean ).

Rofnjy ( le Vicomte de) , voj.

Picot ( Louis ).

Rofoy ( le Seig. de
)

, voy. Du
Prat ( François ).

Roflillon ( le Comte de
) , v«J.

Rouffillon.

Roftaing ( Triftan de ) I. ne,m , m, i5j. II. 40, 134.
III-3 5.3«, 39- 17.140,146,
147, 151 , 171.

Rotelan ( le Comte de ), II.

173-

Rotheland ( le Comte de ). IV.

Î67,

Rochelin ( le Marquis de ), -udj.

Orléans ( François ).

Rochelin (la Marquife de), voj.

Rohan ( Jaqueline de ).

Roches ( le Duc àe),voy. Sciurt

Henri ).

Roucy ( le Comte de ). IV.
106 , voyez, Luxembourg;
Jean de

)

Roucy ( la Comcefle de ) voj.

Roy ( Charlocte de).

Rouen ( l'Archevêque de ) ,

voy. Bourbon ( Charles de ).

Rovere
( Jeiôme delà ). III.

57Î
Rouet (Mlle de). 17.48».
Rougeaud. IV. 133.

Rouge-oreiUe. II. 331, 334,'
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Î43. Î4Î . 5iO- III- i?3>

194 , 2-55.

Rouhan ( Mr de ), roy. Rohan.
Rouillard oii Roullaid ou Royl-

lard (Jacques),. 1. tfi , 6t

,

64 ,voy. Guignard.

Roufle.iu ( Jean ). IV. 133.

Roudîllon ( le Comte de ) I.

11.3 , 114. II. çi5>.

Eouveile ( le Seig. de). IV. 95-

Ronvray ( le Baron de ) , voy.

BouUainvilliets ( Philippe

de ).

Roavioy ( Anne de ) , dite de

S. Simon. I. io5.

Roux ( Mrle). I. iîï.III. 6^7.

Rouze ( Claude ). III 105,104.

Rouzée ( Guillaume ). III. 157.

Roy ( Nicole le ) , du Chillon.

I. 16.

Roy ( François le
) , Seign. de

Cliavigny. I.iz , 1 10 , m,
115. V. 2.75 , 177, 305,30?>
318 , 369-

Roye ( Charles de ). 1. 13.

Roye ( Chalotte de ', Comtefle

de Roucy. I. 170.

Roye ( Elconore de ) , Prin-

eefle de Coudé I. 23 , 78 ,

1X9, 161, 184, JS3. IV.

114, iifî.

Roye { Madame de ). III. 13 ,

21, 162., 374 , ^79, 387 ,

3SS, ^94. voy. Mailly ( Ma-
delainc de ).

Hoyne Meie. U. 16 , iS tis
,

io jufqu'àzj , 17 , 33, 35

jufcju'à 41 , 43 , 4î jufqu'à

55. 59, 6i, 64. ^î ,
Ctf ,68,

70.71,73 , 74.75 ,77 ,7^,

«o , Si , 81, 84, ïf, 87

juTiqu'à 98 , 100, loi , ic<r,

X09 julqu'à- 111,115 jufqu'à

118 , iio, 113 jufqu'i 1:9
,

131 , 133 , &c. jufqu'à

144. 147, 148 , MO , 1^6,

157, iî8 , i(Co, 161 , 164,

JSç , iffS , 171 , 172. , 176 ,

17S jufqu'à !?<? , loi ]u(qu'à

. 11,5, 111 julqu'à 11» , ifi7

jufqu'à 170 ,i85 ,31s, 351,

334, 33«, 357. 339 . 3<^7 ,

378, 381, 3S3.3SS, 389,
3?o, 391, 3?9.4Oi,404,

LE ALPHABETIQUE
406 jufqu'à 410 , 411 , 435 ,

437 , 43Ï , 439. 45" , 454.
465 .490, 493 . 49* . 501 ,

J04, 509, 511 . 513. 5i<f,

517. 5^1 , 52-7, 539. 540,
Î49, 55». 554. 555 , 55« ,

J«2-. 5^9. 575 , 5S0, 584,
586

, 58 j jufqu'à 605 , «08
,

639,647,656,6^7.
'''• 5.8,9,10, 17 jufqu'à 10,

2-i
. 14. 2-7, 2-9 , 31 julqu'à

35 . î8, 39,45, 44. 45 . 59
jufqu'à 65 , 68 , 69, 73 )ufq.

77 ,83 julqu'àSy, 105, m,
149, iÇo, 1Ç7, \6i , 179,
180 , 181 , 186 j;ifqu'i 103 ,

204 , 106 , 115 , 16, m
jufqu'à 156, 141 , 141 , 144,
145 , içi jufqu'à 159 , 175,
julqu'à 1^5 , 189 , 190, 19c,

300, 301
, 303, 304 , 306,

308 , 309, 313 . 315 r 3ï<f
.

319 jufqu'à 33i ,338 , 351
julqu'à 356, 364 3Î7, 374,

375, 37S jafciu'! 388 , i)i,

395 , 395 , 397 juf^u'.Î40i,

410 ,411. 414 ,4'5 jufqu'à

42-3 , 434, 437.442., 445 ,

44fi
, 447 .44^, 45l' , 4 57,

jufqu'à 461 , 467. 4S1
,
4S3,

4S8 julqu'à 494, 501 , 505
jufqu'à 518 , 559. 5<5i , 583,

5» 5 jufqu'à 590, 594, 59X,

J99 > 60: , 605 , 607 . 618,

610 julqu'à 613 , 62.6, 619
julqu'à 641 , 645 , 646 , 650,
6Si ,685 , 686 , 6S7 , 694 ,

69Si , 699, 700, 70i , 705 ,

70n.

IV. 1 jufqu'à 41 , 45 , 46 , 48 ,

5? , 55 , 5î, 59,61, 63, 64,
66 jufqu i 74 , 96 , 99 , 100 ,

104 , 17, 110 , iij , 133
julqu'à 136 , 141 , 143 , 145 ,

146, 14S, 149, 151, 153 ,

157, 175 , 176, i8l . 181
,

1S9
,
julqu'à 110, 114 , 116

julqu'àii3
, 119 , 135, 137

jufqu'à 153 , 157, 161 , 171
jufqu'à 178 ,

iSo , 1S3 , 185,

i86, 191, 193, 2.97 , 2.99 .

301, 303, 308,510,311, 319
jufqu'à 31, 3.,o,343 , 351,

357,358, 3«4>4i4Ju'q^'à

41S, 413,441,4^3 , 4g7^
493, 495 .497, 499, 504,
505 , 551, 556 , 558 , 5J9,
580, 581 , 5S9

, 590, 601,
641, 648 ,651 ,658 , «?59,

687 , 689.

V. 10, 13 , 10, 11, 13, ly, itf,.

17, 30, jufqu'à 38, 43 , 51,

52. , 54. 55 . 159 julqu'à

161 , 171 , 171, 1S5 , 101,

104, 115 , 119, 149 , lyi,

153, 161 , 163 , 171, 173 ,

2-74, 332-, 337> 33*, 339,

344. 345. 3'îi . 591.

Voy. Catherine d» Medicis,

Rubay ( Yves ). I. 541 , 574-
Rubcmpré ( Mr de ). I. 110,

III.

Rubey (Yves). III. 315 , 401,
Rucquidort (l'Avocat). IV.-

^33-

Ruffi. m. 651.

RuIHcule. II. 161.

Ruzé ( Pierre on Jean ) I. 16

,

71 , Si , 141, 149 ,
591.111.

III 19$.

Ruzé ( l'Avocat ). V. 44.
Rycal leSr le ) II. 76.

Ryngrave ( le ) I. 39,43, 5 W-
^2.

, 79 , 97 ,
lOS . 119, «4°.

149, 166, 1/7, 178, 193,
110. III. 634 , 678 , 679 ,.

708. IV. 16, 71 , 73 .74..

344, 5<?4, 5*8,570, ÎM<

S.

SAbefir( Mr ) IV. 107;

Sabin V. 30S.

Sabuncniîs ( tpiicopus ) , ou Sa-

binenli":.. IV. 670.

Saque ( Jacques de la), II. 374,-

375 376, 387, 391 , 593-

Sain (Claude le) III. 13 5, 141,.

141 , 144 , 145 , i.tS.

S. Agnan ( Heicule de
) , des

Marets. 1. 335.

S. Agnan le Vicomte de ). I-

334.3^5-
S. Aignaa ( le Capitaine de).

V. 156.

S. Aignan (leB.iiri ou le Gou-
verneur de ). I 335.

S. André ( le Maréchal de )• H.

M.
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tj .17, 19. 34. 3Î.4I, 5°.

«7, 7«, 78 , 83 . 93 . 95 >

100 , 103 , 107 , 114 , ii;
,

ïi7,2-04
, J3I , 354, 401.

403, 40« ,
5io, 518 ,

jSiS
,

«60.

III. 7, 17,18, 10, IJ7, 181S,

1S9, 190 jufqu'à 194, 103,

109, 114, 11(5, 118 , 135 ,

139, 140, 145, 2-44» "^77 ,

3°«. 33+, 341» 3n , 354.

377,378,385 ,38s, 388 ,

391 , 395 jufqu'à 395, 400,

401, 410, 411 , 415, 417 ,

419 , 4'50, 4*9 > 484. 491 ,

491, 493,499, îli , Si« .

5ï8, J3S' 550, 561. 65J-

IV. I , 7,9, ïï , 44. 60 >
6''

fil , Sj, 6(î, 67, 69 j'jlqu'à

Ti-^-i^ , 179, 18S, 189,190,

191 , 301, 44^, fiSS , 6Si» ,

fiyi ,<S94. ^95-

Voyez. Albon
(
Jacques d').

S. André ( Etançois de ) , Pré-

fident. I. 5 , 15 , 61 , 2-14 ,

144 , 16 3 , 164. 173 > 174 ,

xy6 , 177 , i8«, 191 , 315 ,

317 II.m , ;7-\ t-Tl, 40S,

519 . J30, 531 > 54^. 55»-

III. 74, 88, 89 , 91. 155 >

157, 158, 174, 178 , 180,

311 , 588, 4«9, 545 , SÇi ,

JJi, 553- IV- "1, 110,

3^5 ,443-
S. Armer ( le Maiftre de ). IV.

134.

Sainte Barbe ( le Sieur de ). V.
liiS.

S. Chaumont o« S. Cliaulmont

( Mrde ). I. 113, 114.

S. Ciprien de Poitiers ( l'Abbé

de } I 441.

Sainte Colombe de Sens ( l'Ab-

bé de j. I. 441.

Sa nte Colombe ( le Capitaine).

V. 1S7, 33fi
,

3(ro.

S. Cyr j
le Seig. de ) , voj. Pré-

vôt (Jean).

S. Denis ( l'Abbé de). I. 441.

Voy. Lorraine ( le Card. de ),

•voy. Matthieu & Suger.

S. Difier ( le Grenetier de }. I.

îii.

5. Etienne ( le Seig. de
) , l'Oj.

Tome y.

NOMS PROPR
S. Marcel

( Jîan de).

S. Euftache ( le Curé de
)

, -voy.

Coq { Jean le ).

Sainte Foy ( Mr de ). I. 185.

III. u8.
S, Frés, Sanfroy ou Sanfié ( Mr.

de). I. 113 , 114.

S. Fulcien ( Maiie de ). I. 3.

S. Gelais ( Alexandre de) , Seig.

de Cornetou. I. 110.

S. Gelais ( Guy de ) , Seig. de

Lanlac. I. iS , 17, 133, lyfi'.

S. Gelaii ( Louis de
) , Seig. de

Lanlac. I. 133 , 189 , 110.

S»Gemes ( la Sale ). V. 171.

Sainte Geneviève (l'Abbé de).

I. gS.

S. Gei rge ( Joachim & Phi-
lippe de ). IV. j3.

S. Germain ( le Seig. de
)

, voy.

Prévôt ( Nicole)
S. Gilles

( Jehan Ravang de ) ,

voy. Kavang.

S. Jean ( le Sr de) IV. 9?.
S.Jean de Latran (le Prieur de)

,

Fontaine ( Guillaume de la ).

S. Jean de Laon ( l'Abbé de ;.

IV. 6.

S. Lary
( Roger de) Seig. de

Bellegarde. I 111,111.
S Louis. iV. 170, 371. V. 104.

S. Miicel ,Jean de ) , Seign.

d'Avançon , de S. Etienne
,

de S. Romain & de Vaufleie.

I. iS
, 19 ,

II
, 76, 5+1-

Sainte Marthe ( Mr de ). I. 4.
S. Martin ( Mr de ). I. 1S3.

S. Martin ( le Capitaine ). IV.

134.
S. Martin d'Aez ( le Seig. de ),

vr>y. Pellevé ( Gille de ).

S. Martin fur l'Averon ( le

Seig. Àc)^vciy. Boulainvilliers

Philippe de ).

S. Martin ( le Seig. d'AlIegie

dit de). IV. 94-
S. Meloir ( Jean de ). 1. 185 ,

1S7 , 191.

S. Melrain ( le Sr de). IV. 96.
S. Pavace

C
le Sr de ). V. 311.

S. Paul ( le Comte de ). IV.

441.

S. Piéiro Corfe. V. 137.

S. Pié ( Mlle de ). 1. loj.

ES. ys,
S. Romain ( le Seig. de

) , voy,
S. Marcel

( Jean de ;.

Saint Severin (Jeanne de ). L
1S4.

S. Simon ( Anne de Rouvroy
,

ditede ). I. 106.

S. Simon ( Louis de
) , Seig. de

Ralfe. ï. 106 ,191.

S. Sorlin ( le Marquis de ), icy^

Savoye ( Jacques de ).

S. Sulpice ( le Seig. de
) , voy,

Hebrard ( Bertrand ).

S. Ttau ( Mr de ). IV. 1S9.

S. Vi"an: d'Arras ( l'Abbé de).

t. 441.
Sague'Mrla).I. 5S3

, ^54.
Saillyf Catherine de), Damiï

' de Maifan. I. <;',}.

Salccde ( Pierre de ). f, j^^
160. V. 317 , 330 , 332. jaC'

qu'à34fi, 349 jufqu'à 35^,,
371 ,371 , 373-

Sale S. Gemes ( la
^. y_ j^j^

Salignac ( Mr de ). I. 54. IL
6C4.

Sallat2( Michel ). I. 193.
Salle ( k-Capitainela). V. 3)1,
Salle ( Mr la). I. 159.
Sallengre ( Mr de ). V.441.
Salonion ( le Roi ). I. 411 ^

440 , 44i , 4*5 .
4^<f-

Sâluccs (le Marquis de ). III,

684.

Salaces ( Jacques de ). IL
1S4.

Salut. II. fi7,
Samfai. V. 4cr.

Sanlré
, Santroy ( Mr de ), vej.

Saint Frés.

Sanccrie ( le Comte de ). V,
39, 319.

Sanfrul
( le Seig. de ). II. 94.

Sangla. III. 657, 67c.
Sanguin

{ Jean , Seig. de Ro—
quencouri I. 14S.

Sanloye (le Prévôt de ). II. 6^,
Sanfac ( le Bâton de ). II. 137.

III. 191, 100, iifi. IV,
1S4 , zk6 , 360

, 311 , «91.

V. 1 83. Foj. Prévôt (Jean).
Saphan. II. 153.

Sapin ( Baptirte ), I. $7 , loo ,

101. 111. 5Î3 IV. 107 ;ut-

qu's 114, jii.

Lin
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Sapin (Gabrielle). I. 98.

Sapin ( Jean ) , Seign. de la

Bietaiche & de Rozieres.

l. sS, zil.

Sapin ( Marie ). I- 100 ,211.

Sapomne ( Aladran de ). III.

6S4.

Sardines ( Mr de ). I- 113-

Sardini ( Scipion )
, Vicomte de

Buzancy , Baron de Cliaa-

niont fur Loue. I- 141.

Sarleboz( le Cap. ). IV. ^93-

Sarlabos ( le Maiftre de Camp).

IV. 5^4. 5«$, 5«9-

Sarracenus ( ]ean Mrchel ),

Cardinal. IV. 669-

Sarion ( leSr de). II. 197-

Saveufe( Antoine de). I. 3, 14-

Saveufe ( Imbcrt de ^. I. 3.

Savignac de Pculoron(le Sr de).

III.4is,4i7. V. 185.

Saviny.-uoj. Roy { François le).

Saule. II. 504.

Saules ( Mr. de). I. H-
Saulfeux ( René de ). IV. m.
Sault ( le Comte de ;. III. 3 39 >

340. V.3ii.^cj. Montauban

( François de ).

Saulx ( Gafpardde) , Seign. de

Tavannes , Maréchal de

France. I. 96 , iSo , 554.

III- 343 . 34«' 348-

S^unerie ( le Sr. de ). II. 76.

Sauvigny ( Mr de ). Foy. Roy
(Fr.Tnçois le). Ccji Chavigny.

Saux ( le Comte de ). II. ji/.

Fty. ,Sau!t.

Savoye ( le Duc de ). II. 38 ,

45 • 49. 50, 5î , 5S , dj ,

70, 7?, 83 , R5, 90, 91 ,

54, 131, \67 . 184,187,

197 , 104. HI. 166 , 177 ,

, 200 , iri , 141 , 142- , 14S ,

311 , 44 5 ,
4C1 , )-7f , 576 ,

6}5 , iî8i jul'qu'àûSj.

5avoye ( Henry de ) , Prince

de Genevois I. 165.

Savoye ( Claude de). II. 41.

Foy. Tende.
Savoye ( Honorât de ), Comte,

puis Marquis de Vilars , &C.

}-77 , 86, 93. lOiî
> 113.

114. II. 184. III. 100.

Javoye ( Jacques de ( , Due

E ALPHABE
de Nemours, Comte de Ge-
nevois, Marquis de S. Sor-

lin. I. 13S , 138 , iSi , idf ,

181 , 115 , zi<î , 2.45 ,
3i.5

,

317 , eio, IV. 319 , ii.o,

66%.

Savoye ( René Bâtard de ). IV.

464.
Savoye ( Madame de). II. 49,

70. V. 43-

Savoye ( Louife de), Duclieue

d'Angoiilème , d'Anjou tic

de NeiHours , &:c. mère de

François Premier , Roi de

France . I. 610. III. 684.'

Savoye ( la DucbelTe de ), voy.

Marguerite de l rancc.

Sauves ^ le lîaron de
) , voy.

Flics ( Simon ).

Sanxerre ( Heftor de). IV. 95;

Saxe (le Duc de ). I. 147. II.

75. IV. 311.

Saxe (Aleancde). III. 6S4.

Voye^ Sapomne.

Saxe (l'Eledcur de ). III. J99,

705. V. 117. V y. Maurice.

Scandale ( le Sr de
)

powi- Can-

dalle. Foy. Foix.

Scapula. I. 101 , j6«, 5ÛÎ.

Sceaux ( le Seign. de
) , -uojy.

Sceaux Garde des). IV. loS.

Bailler (René).

Scepeaux ( François de) Seig.

de Vieilleville , Maréchal de

Fxance. I. %6 , iiu, iSi
,

190. \\\,6i^.Foy.y\t\\\z-

ville.

Sceure ( le Chevalier). II. 141,

17S. Foy. Seure.

Schmid (Thomas) II- 103 ,

loj , 107.

Sciavonie ( le Roi de ) , x.oy.

Maximilien II. Empereur des

Romains.

Secondigny ( le Comte de ) ,

voy. Cofle ( Artusde).

Secs ( l'Evéquc d,-), voy. Duval

( Pierre ).

Scguier (Pierre), Seign. de

Forel & de Verrière , Préfi-

dent. I. ij, i3<î,iSî , ii9,

111 ,14s, 1S5 , 187 , li,0,

291. II. 1S5, 330, 358,394.

401 ,406.111. 87, ?i ,174,

TIQUE
473 , J5I. IV. 17^, 177,
587, 5S8, f9l. V 307.

Seigneux (le \ III. 441.
Selle ( le Seig. de U), voy. Guil-

lart ( Chjiles ).

Selva (Jji)us l'aulus). IV. i.61:

Selve ( George de). 1.97.
Selve

; .Vlr de ). II. 105 , \c6

,

401
, 403 , 40£r. III. 17,

18 , 10. IV. 107.

Selve ( Odet de ). I. 76 , 97.
III. 676. IV. 314, 315.

Senerpon (le Sr de ). II. 374,
V. 103 , 150.

Senas ( le Seig. du ). III. ^48 ,

649-

Sencenart. V. 311. Foy. Te/fiej

( Jean le ).

Senechale ( la Grande ) , voy.

Diane légitimée de France.

Senigan ( le Sr de
) , Prince de

Por^ien. IV. 94, 114. Foyez.

Croy ( Antoine de).

Senigan ( la Comteffe de ). 11.

377-

Seniggu OH Senigan ( le Comte
de ). II. S4.

Seninghen ( le Comte de ). IL
60.

Scnneterre ( Mr de ). I, iio,
III, lU.

Sens ( l'Archevêque de ) , voy.

Bertrand oh Bercrandi
; Jean),

voy. Lorraine ( Louis de ) ,

voy. Pellevé ( Nicolas de)
,

voy. Du Prat.

Sens ( l'ArcheY.êque de ). I.

441, 441.
SerbcUon ( Fabrice de ). III.

57s, 637 , d43 , 669.
Serlan ( le ^ieur de). III. i\6,

i'7, ÎI3 . ÎI4. 4Î$>4J7,
458. V. -LlG.

Serre ( Mr lar ). I. 195.

Serre (.Charles ). V. 137 , 138

,

13V.

Serres. IV. 551.

Serres
( Jean de ). V. 17.

Scrtenas ( Vincent). IV. tfSj.

Servet ( Mr . I. 416'.

Server ( Michel ). III. 47-

Servie. II. 531.

Servillc ( le Sr de ). V. J.

Sevrn, IV- 9«-
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SeTin (Nicohs).II. {38.
Sevin , Avocat , autrement

Clump-gafté. IV. 2.33.

Sevré ( Michel de ). IV. if.
•voy, Seuire.

Seune ( Antoine de }. I. 533.
Seurie (Michel de ). I. 533

jufqu'i53«,5 5S.V.i7î,i73-
Sforce (Bofe).!!. 199.
Sibille

( Jacques ). V. 317.
SibiUe (Jean ). V. 317.
Sidenay ( le Sr. de ), III. tfoj.

Sieriam. III. 6^7.
Sijrebert II. ei9 , tfji.

Siguiran. III. 644.
SiHexy ( le Chancelier de). I. t.

Silly ( Catherine de). I. 184.
Silly (Jacques de ), Comte de

_^ Rochefort. I. 14.^ Silly ( le Seig. de ) , voy. Baillet

(René).
Simon

( Claude ). III. 140.
Simon Comte de Montfort. IV.

371, 371.

Simon ( André ). V. 187 , 375,
Sinet ( le Cap. ). V. 311.

Sinigand ( le Prince de).II, itf j.

Singtfmothée. V. 330.
Sipierre(leSr de). II. 14, iij,

337 , iço , 166. IV. iS6
,

311 , 331 , 331, ^SS. Foy.

Cypiere.

Sleidan. IV. 390.

Smith. IV. 104 , 107 , Î73. On
trouve quelquefois Sinitz.

Socqnence ( Le Seigneur de).

II. 101, 'uojy.Grouchoc (Vin-

cent de ).

Soiflbns ( Le Comte de )

,

voy. Bourbon ( Jean de).

SoUier ( Maifonde ). III. 684.

Solangnac ( Le Capitaine ).

V. 171.

Somme ( Mr. le Duc de ). I.

110, III, 113.

Sommerive. Foy. Tende. II.

41 , 1S4.

Sommery ( Le Sv. de ). II. ^1.

Sompuis ( Le Baron de
)

, voy.

Picot ( I.oui^).

Sommerive ( Le Comte de).

m. zoo ,616, (;4i. jufqu'à

<4<;, 653,667, 668, 66$, 67 i.

/^o;;. Savoye ( Honoutde).

NOMS PROP
Songrc ( Mr. iej , voy. Hongra

( Mr. le .1.

Sonne ( Le Comte de ). III.
70S.

Sonnerme ( Mr. de ) «fp. Som-
meri\ e. Voy. Sa', oye ( Ho-
norât de ).

Sonneterre ( Mr. de
) , %oy.

Senneterre.

Sorel ( Le Seigneur de ) , voy.

Seguier ( Pierre ).

Sorege (Le Seigneur de). III.

644 , 646.

Soubiîe , ^ quelque fols Sou-
bir ( Le Seigneur de ). II.

121 , 10^. III. 271 , 171 ,

44J.îi8,jî8. IV.2, 13,186,

189, 190, 298 , 199 , 34J »

348.^iry.Ârchev. ( Jean 1').

Soublelle ( Anfelme ) & fou

frère. I. 334, 335.
Sougy ( Jean) & fes deux frè-

res. IV. 234.

Soulaires ( Le Seigneur de ) ,

voy. Chambon ( François

de).

Sourdy (iMr. de ). I. 1J3.
Spifame ( Jacques ) , Evêquc

de Nevers. I. 164. III. 113.

IV. 1:6, 131,442.
Spifame ( Théophile ). I.383.

Spina ( Mr.de ). Foy. Epine

( Jean del' ).

Spon { Mr. ). III. î4r.

Stain ( Le Seigneur de) ,voy.

Thou ( Chrillcphe de ).

Stampte( Pierre). IV. 96,122.

Sterlias ( LeSr.), tiojr.Eflernay.

SternayfLeSr.), a;(iji.Efternay.

Steven. Foy Thys.

Stirie ( le Duc de } ,voy. Ma-
ximilicn II. Empereur des
Romains.

Strabuzannes. V. 40:.

Stroizi ( Philippe ). I. 159 ,

204 , lOj.

Strozzi ( Pierre ). 1. 199.

Stuart ( Henry ) , Baron de
Darnley, Duc de Rothes
& d'Albanie. L160. V.332.

Stuirt ( Jean ) , Seigneur
d'Aubigni. V. 332.

Stuart ( Marie ) , Reine de
France, d'£colIe. Foy, Ma-

R E S. jSf
rie Stuart.

Stuart ( Robert). I. 317,^34,
335-

Stuart (Le nommé ). I. 301 j

602.

Stuart. :IV. y6.

Subjedt f Antoine ). I. iji.

Sueur ( Le Sr. le). IV. 317.

Sueur ('Thibaut le ). IV. 134,"

Sugier, Abbé de Saint Denis.

1. 459 >4Î7, 480.
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'33, 151, rî4, i>5' '«*.
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Prince , par le Cardinal de Lorraine

,

Décharge & Proteftation faite en faveur du fieur Jule Brancaffe , fur ce que

fauflement on lui a impofé d'avoir inventé quelques Impofitions fur le

Peuple,

Copie de l'Edit fait par le Roy , fur le taux & prix des vivres , & règlement

des Hofteliers & Cabaretiers de ce Royaume

.

Remonftrances faites par ledit fieur Jule de BrancalTe,

Articles refpondus par le Roy eftant en fon Confeil Privé, fur la Eequefle qui

lui aeftépréfentée par plufieurs des habitans de la Ville de Bouideaux S.

SéncchaulTée de Guyenne , fur le fait de la Religion réformée.

Bref difcours envoyé au Roy Philippe ,
par les habitans de fes Pays-Bas, fur

le fait de la Religion : auquel eft monftré les moyens qu'il faudroit tenir

pour obvier aux troubles & émotions , & extirper les Seétes & Héréfies lel

quelles font pullulantes en fcfdits Pays,

Harengue du fieur de Boucard ,
prononcée devant la Majefté du Roy noftrc

Sire, étant en fon Confcil Privé à Angoulefme, le feiziéme jour du mois

d'Aouftijéf,
Lettre de Monfieur d'Aumale, envoyée au Marquis d'Elbœuf fon frère , tou-

chant ce qu'ils délibèrent faire contre la Maifon de Montmorenci,

Sauvegarde donnée par l'Empereur, au Cardinal de Lorraine,

Copie des Lettres envoyées par ledit Cardinal, à Monfieur de Salfede, & la

refponlb dudit Salfede,

Sentences redoutables , à rencontre de l'impiété des Tyrans

,

Difcours fut les bruits contraires à l'obfervation de l'Edit de la pacification
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TABLE
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Des Pièces contenues dans la nouvelle Edition

des Mémoires de Conde'.

\/4vec un Renvoi aux Tomes & aux Pages de tancienne Edition.

1559.

13 de Juil-

let.

Il de Juil-

let.

I. d'Août

jnfqu'au 30
de Janvier

fttivant.

i6 d'Aoïn.

4 de Sep'

tembre.

6 de Sep-

tembre.

14 ^e 2Vo-

vembre.

i} de No-

vembre.

Novembre.

1
5 de Dé-

tembre.

* j OuRNAL des chofes plus remarquables arrivées en France depuis la mort

d'Henri II. jufqii'à la Bataille de Moncontour, en 1569,

Lettres de M. Perrenot de Chantonney , Ambaiiadeur d'Elpagneen France

,

écrites depuis ij6o, jufqu'en 1 564,

1559.

Difcours de la mort du Roy Henry II.

? La vraye Hiftoire contenant la faufle Procédure faite contre Anne Du-
bourg , les deirandes faites audit Dubourg, & les réponfes d'icelui , avec fa

confeflion de Foi ; femblablement ce qui a été fait contre quatre Confeil-

1ers , prifonniers pour la même caufe

,

* Mandement du Roy au Prévôt de Paris , par lequel eft défendu à tous Pré-
lats de ne laifler prêcher aucuns es lieux fujets à leurs Bénéfices, fans leur

permiflion,

*Inftru(ftion donnée par le Seigneur de Montluc à M. de la Tour qu'il en-

voyoit au Duc de Guife

,

* Arrêts du Parlement de Paris, rendus pendant l'inftruftion du Procès d'An-
ne Dubourg, Requête dudit Dubourg audit Parlement, & l'Arrêt de mort
donné contre lui , le 23 de Décembre 1 5 551

,

Copie des lettres envoyées à la Reine-Mere par un lîen ferviteur , après la

mort du Roy Henri II.

* Déclaration portant que les maifons où fe feront des Conventicules, feront

rafées & démolies

,

* Arrêt du Parlement de Paris ,
qui ordonne aux Propriétaires des maifons de

cette Ville,de s'informer des vies , mœurs & Religion de ceux qui y de-
meurent

,

" Déclaration portant commiflion pour informer contre ceux qui favorilent

lesSacramentaires,
•"* Arrêt d'Enregiftrement des Déclarations du Roy, du 4 de Septembre, du

mois de Novembre, & du 14 , de ce même mois de Novembre

,

* Edit portant que ceux qui feront des Aflemblées illicites pour la Religion

,

ou pour autre caufe , feront punis de mort

,

* Arrêt du Parlement de Paris ,
qui porte qu'il fera fait des informations fur le

meurtre commis en la perfonne de M, le Prélîdent Minard,
Jom, V. B
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Iff5.

i 3 de Dé-

tembre.

i^ de Dé-
cembre.

1 6 de Dé-
cembre.

1 6 de Dé-
cembre.

^ iji. de

Décembre.

[ /If^wr /«

tumulte

à'Amboife,']

if ie Fe-

Février.

8 de Aî^r/.

1 1 de Mars.

i; de Mars.

17 de Mars.

19 de Mars.

i^ de Mars.

j I de Mars.

Alart,

Mars.

3 d'Avril.

9 cCAvril.
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* Arrêt du Parlement de Paris, qui ordonne que l'on ne pourra louer les

niaifons à Paris , qu'à des perfonnes connues & de bonne vie
,

* Arrêt du Parlement de Paris, qui ordonne que l'on continuera les pro-

cédures fur le meurtre commis en la perfonne de M. le Préfîdent Minard
,

* Arrêt du Parlement de Paris , au fu jet des Prédicateurs de la Ville & Diocele

de Paris,
* Arrêt du Parlement de Paris

,
qui porte qu'il fera public un Monitoire fur le

meurtre commis en la perfonne de M. le Préfident Minaid

,

* Arrêté du Parlement de Paris , dans lequel [ont inférées trois Lettres de ca-

chet , & une du Ouc de Guife, adrelTées à cette Cour, fur le fait de laReli-

gion & autres affaires

,

Les Etats de France opprimez par la Tyrannie des Guifes j

iliftoire du tumulte d'Amboife

,

* Note 1. [ Touchant les prétentions de la Maifon de Guilê, fur l'Anjou, la

Provence &leRoya\:me de Napics, ]

" Note II. [SurlaRcnaudie, ChefdeConfpiration d'Amboife,]
* Lettre du Roy au Connétaljle de Montmorency, par laquelle il lui mande

de lui envoyer le fieur de Soucelles & le Vicomte de S. Aignan ,

* Edit portant que les Seigneurs Hauts Jufticiers feront privez de leurs Jufli-

ces j & les Officiers Royaux,de leurs Etats, s'ils négligent de punir ceux qui

font des Aflemblées illicites pour la Religion

,

* Lettres du Roy au Parlement de Paris, par lefquelles il lui mande d'enregif-

trer l'Edit d'abolition pour ceux qui lé font oubliez au fait de la Religion,

decepréfentmois,
" Arrêt du Parlement de Paris, fur l'enregiftrement de la Déclaration du Roy

de ce mois de Mars ,
portant pardon général pour le crime d'Héréfie

,

* Arrêt du Parlement de Paris, qui porte que les Officiers chargez de la Poli-

ce de cette Ville & desFauxbourgs, y feront vifite dans les maifons,

Pouvoir obtenu par le Duc de Guife , du Roy François II.

* Lettres du Roy au Connétable de Montmorency , par lefquelles il lui man-

de d'aflembler des Troupes, pour réfifter à ceux qui ont trampé dans la

confpiration d'Amboife ,

Proclamation contenant la déclaration de l'intention de laReine d'Angleterre,

Lettre du Roy au Parlement de Paris , fur la Conjuration d'Amboife,

f Edit & Déclaration duRoy, portant abolition pour ceux quifc font oubliez

au fait de la Religion,

* AutreEdit du Roy,portant pardon pour ceux qui fe fonta/Tcmblez en armes,

fous prétexte de lui venir préfenter la confeftion de leur Foy , moyennant

qu'ils fe retireront dans leurs maifons après la publication de cet Edit

,

" Arrêt du Parlement de Paris , portant que les Officiers chargez de la Police

de cette Ville & de fes Fauxbourgs , feront vifîte dans les maifons

,

Lettres du Roy , au Roy de Navarre , écrites après le tumulte d'Amboife

,

Brieve expofition des lettres du Cardinal de Lorraine, envoyée au nom du

Roy , le dernier de Mars is^9, aux Cours de Parlement

,

Réponfe chrétienne fur aucuns points calomnieux contenus en certaines Let-

tres envoyées aux Baillis, Sénéchaux &c.

Avertilfement au Peuple de France ,

Complainte au Peuple François

,

* Avis aux Lefteurs de la confeflion de Foy des François,

Préface delà confeffion de Foy des François ,

Epitre de la confeffion de Foy des François,

Confeffion de Foy des François,
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1 jéo.

[ 10 d'A-

fril. ]

Mai.

Mai.

[Mai]

\9 de Juin,

a j de Juin,

30 de Jiwn.

I ie /;«/-

/«.

4 de Juil-

let.

î ie Jutl-

let.

ï de Juil-

let.

6 de Juil-

let.

6 de Juil-

let.

S de Juil-

let.

I I de Juil-

let.

i6 de Juil-

let.

3 1 de Juil-

let.

Juillet.

î lAOHt,

iSAoïit.

6 SAoût.

7 d'Août.

23 d'Août.

ii d'Août.

DES PIECES.

T$60'

XJ Nouvelle

Edition

* Remontrances que les fieuts de Valence & de Sevré ont préfenté à la Reine

d'Angleterre, fur le fait delaProclamationdu z4de Mars ij5P, qu'elles

fait publier,
* Edit donné àRomorantin , portant que la connoillance du crime d'Héréfie,

fera délaillée aux Prélats , &c.
* Edit portant abolition de tout ce qui s'eft fait par le pafle, fur le fait de laRe-

ligion >

Epitre envoyée à la Reine, Mère du Roy, au commencement du régne de

François fécond,

*Conclufions du Procureur Général, fur deux Edits; l'un portant fupprefllon

des Offices créés depuis trente ans ; & l'autre concernant les affaires de la

Religion,
* Arrêt du Parlement de Paris , contre les Aflemblées illicites

,

* Déclaration portant règlement pour les Officiers & Magiftratsqui peuvent

jouir de l'abolition générale, oûroyée pour le fait de la Religion, par l'Edit

du mois de Mars i 5 f? ,

* Lettres du Roy au Parlement de Paris ,
parlefquelles il lui ordonne de pro-

céder inceifamment à l'enregiftrement de deux Edits ; l'un portant fupprcf-

fion de certains Offices de Judicature , & l'autre concernant la Religion

,

* Délibération du Parlement de Paris , fur l'enregiftrement de l'Edit donné

à Romorantin , au mois de May dernier,
* Difcours fait par M. le Chancelier de l'Hôpital, dans le Parlement de Paris

,

avec la Réponfe de M. le Premier Préfîdent,
* Arrêt du Parlement de Paris, portant qu'il fera fait Remontrances au Roy

,

fur l'Edit de Romorantin ,

* Arrêt du Parlement de Paris , concernant les Remontrances qui doivent

être faites fur l'Edit de Romorantin,
* Arrêt du Parlement de Paris , portant qu'il fera fait vifîte chez les Hô-

telliers

,

"* Arrêt du Parlement de Paris,concernant les RemonMances qui doivent être

faites fur l'Edit de Romorantin

,

* Lettres du Roy, au Parlement de Paris, par lefquelles il lui ordonne de pro-

céder à l'enregiftrement de l'Edit donné àRomorantin, au mois de May
dernier ,

Arrêt d'enregiftrement de la Déclaration du Roy, du 30 de Juin dernier,

* Lettre du Roy,au Connétable de Montmorency , par laquelle il lui mande
de fe trouver à l'AiTemblée qui doit fe tenir à Fontainebleau

,

* Edit portant in jonftion aux Gouverneurs des Provinces , leurs Lieutenans

&c. de réfîder fur les lieux

,

* Lettres du Roy au Parlement de Paris, par lefquelles en lui donnant avis de

cenaines Affemblées qui fe font dans cette Ville , lui enjoint de les empê-
cher,

* Mefures prifes par le Parlement de Paris,pour prévenir une fédition que l'on

craignoit dans cette Ville

,

* Déclaration du Roy ,
portant qu'il n'a pas entendu oter au Parlement de

Paris, par l'Edit du mois de May dernier, donné à Romorantin , la connoif-

fance des Alfemblées illicites,

* Arrêt du Parlement de Paris , par lequel eft enjoint au Prévôt de Paris ,

de faire la vifite dans les Maifons de cette Ville & des Fauxbourgs.

. Harangue faite devant le Roy, par l'Evêquc de Valence, en l'AiTemblée

tenue à Fontainebleau ,

Lettres du Roy, au Parlement de Paris , fur l'ordre donné par cette Cour

,
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i5^o; xij TABLE CHRONOLOGiaUE

jo d'Août •

^0 d'Août,

jioût.

Août,

7 de Sep-

tetnbre.

JO de Sep-

tembre.

Il de Sep-

tembre,

10 de Sep-

tembre.

lé de Sep-

tembre.

7 d'OÛo-

bre.

7 d'ORo-

bre.

8 de No-
vembre.

10 de No-
vembre.

y de Dé-
cembre.

1 o de Dé-
cembre.

iode Dé-
cembre.

7 de Jan-
vier,

1
3 de Jan-

vier.

28 de Jan-

vier.

iode Jan-

vier.

14 6* If.

de Février,

zi de Fe-

vrer.

1} de Fé-

vrier,

de tenir les Portes de cette Ville fermées pendant le jour , &c.'

* Arrêt du Parlement de Paris , au fujet de la Déclaration du Roy du 6 de

ce mois, portant qu'il n'a pas entendu ôter au Parlement, par l'Edit de

Romotantin, la connoiflance des AlTemblées illicites.

Lettres du Roy François II. au Roy de Navarre, pour lui faire amener à Or-
léans, Monfîeur le Prince de Condé.

* Mémoire drelTé fous le Règne de François II. fur les inconveniens qui

pourroient naître d'une Aflemblée d'Etats Généraux ,

Deux Requêtes de la part des Fidèles de France , prefentées au Confeil tenu

à Fontainebleau le ii de ce mois,
"* Difcours de Mr le Chancelier de l'Hôpital , au Parlement de Paris , & la

Réponfe de Mr. le Premier Prefident

,

"* Lettres Patentes du Roy, aux Evcqucs, Prélats , &c. des Eglifes de fon

obéilfance
, pour £b trouver dans la Ville de Paris, le 20 Janvier prochain,

à rAifemblée générale

,

* Rapport fait au Parlement de Paris, par Mr. le Prefident de Thou , de

l'Audience que Mr. de Harlay & lui ont eue du Roy , fur les affaires de

l'Etat & de la Religion ,

"* Arrêt du Parlement de Paris, portant règlement fur la vifite qui doit être

faite dans les Maifons de la Ville & Fauxbourgs de Paris

,

* Lettre du Connétable de Montmorency , au Roy de Navarre, pour fe juf

tifier de ce qu'on lui avoir imputé par rapport à La Sague,
* Lettres du Roy, au Chapitre de Paris, par lefquelles il lui mande de lui

fournir Quatre mille livres pourayderà foudoyerfes Troupes,
* Mémoires & Inftrudions au Seigneur d'Avançon, de ce qu'il aura à dire

& faire à Paris , où il ell prefentement envoyé pour les affaires du Roy

,

Remontrance fur la réformation des Trois Etats de France

,

* Arrêt figné par François II. portant que nonobftant l'appel interjette par

le Prince de Condc,des Commifl'aires nommez pour lui faite fon procès,

il fera tenu de donner le jour même fes moyens de recufàtion contre ces

Commiifaires

,

* Relation de ce qui fe paffa à Orléans, le lendemain de la mort du Roy Fran-

çois II.
'* Lettre de Charles IX. au Parlement de Paris , par laquelle il lui mande la

mort de François IL avec la Réponfe du Parlement, & une Lettre à la

Reine mère

,

* Arrêt du Parlement de Paris , portant que le Roy fera fupplié de faire juger

le Procès de Robert de la Haye,
* Déclaration du Roy ,

portant confirmation de l'Edit donné à Romotan-
tin , au mois de May dernier

,

* Lettres du Roy, au Parlement de Paris, par lefquelles il lui mande défaire

punir ceux qui depuis peu fe font affembléstumultuairement à Paris, &c.
* Lettres du Roy , par laquelle cft mandé que tous ceux qui feront détenus

prifonniers pour le fait de la Religion, foient mis hors des priions ,

* Edit du Roy, par lequel il eft défendu à toutes perfonnes de fe reprocher

aucunes chofes les unes aux autres , pour le fait de la Religion

,

* Lettres du Roy &de la Reine mère, au Parlement de Paris, au fujet des

Prifonniers détenus dans la Conciergerie , pour caufe de Religion ,

* Lettres Patentes fur l'exécution de la Lettre de cachet du 18 de Janvier

dernier , concernant les Prifonniers détenus pour fait de Religion ,

* Lettres du Roy , au Parlement de Paris ., au fujet isi Prifonniers détenus

pour fait de Religion
j
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Dernier de

Février &
fremier de

Mars.

} de Mars.

8 de Mars.

14 de Mars.

z^ de Mars.

18 ie Mars,

iode Mars,

^t deMars.

i d^Avril.

* Arrêts du Parlement de Parlement de Paris , concernansrEnregiftrement

de la Déclaration du Roy, du 7 de Janvier dernier , confirmatit de l'Edu

de Romorancin, & de deux Lettres concernans les Prifonniers détenus

pour le fait de la Religion,
* Arrêt du Parlement de Paris , qui renouvelle les défenfes de faire des Af-

fenibiées S; Conventicules,& d'imprimer aucuns Ecrits fur la Religion, fans

la permiflion de la Faculté de Théologie, ou du Parlement

,

* Arrêt du Parlement de Paris ,
qui porte que celui du 5 de ce mois , furies

Aflemblées & Conventiculcs , &c. fera publié dans les Villes d'Angers,

Tours, &c.
* Arrêt du Parlement de Paris, qui porte qu'il fera donné Ade à Robert de

la Haye, des Lettres Patentes du Roy , portans déclaration de fon inno-

cence,
* Lettres Patentes du Roy, pour la convocation des Etats Généraux dans la

Ville de Tours,
* Arrêt du Parlement -de Paris ,

qui porte que celui du 5 de ce mois, fur les

Aflemblées & Conventicules, fera publié dans les Villes de Beaugé ,

Saumur , &c.
* Lettres du Roy , de la Reine mère & du Roy de Navarre , au Parlement

de Paris , par lefquelles ils lui mandent qu'il s'eft fait un accord fur

l'adminiftration du Royaume ,

* Arrêt du Parlement de Paris , qui renouvelle les défenfes de faire des Af-

femblées & Conventicules,
* Lettres du Roy & de la Reine mère , au Parlement de Paris, par lefquelles

ils lui mandent de faire informer contre le Prédicateur Fournier,& de faire

obferver l'Edit de Romorantin ,

* Articles fur lefquels le Procureur General du Parlement de Paris , requiert

que l'on interroge ceux qui ont trempé dans la confpiration d'Ani-

boife

,

Remontrance aux P:inces du Sang, touchant les affaires de notre temps.

Prière à Dieu pour la Paix & bon Gouvernement du Pais de France,

TroisSonnets, au Très-Chrétien Roy de France Charles IX.

Exhortation Chrétienne, au Roy Charles IX. à fon avènement à la Couron-

ne, avec une Epître, à la Reine Mcre,
* Avertiflement fur les trois Ecrits fuivans , faits fur la majorité des Rois

de France,

Pour la majorité du Roy François IL par Jean Du Tillet,

Réponfe au Livre infcrit pour la majorité du Roy François II. enfemble le-

dit Livre,

Le légitime Confeil des Rois de France

,

Supplicatien & Remontrance, au Roy de Navarre ,
pour la délivrance du

Roy & du Royaume ,

La manière d'appaifer les troubles qui font maintenant en France

,

Lettre de Mr. le Prince de Condé , pendant qu'il était Piifonnier à Orléans,

au Roy de Navarre.

Autre Lettre dudit Prince, à la Reine,

{Vers les 7 Supplication & Remontrance del'Eglife de Paris, au Roy de Navarre

,

8 o« 9 d'A-

vrit. ]

\o d'Avril. * Lettre du Roy, au Duc deNivernois, par laquelle il lui recommande de

faire obferver les Edits furie fait de la Religion,dans fon Gouvernement

,

10 £Avril, * Arrêté du Parlement de Paris , qui en conlcquence d'une Lettre duRoy ,

nonuQf des Députez pour aUei le trouver

,

if(?t.
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II tTAvril,

114 tTAvril.

%6 d'Avril,

\l 9 d'Avril,

,ip d'Avril.

ao é^Avril.

*i d'Avril.

il d'Avril.

ai d'Avril.

33 d'Avril.

a 6 d'Avril.

2 6 d'Avril.

a8 iAvril.

a8 £Avril.

i8 d'Avril,

f,9 <fAvril.

29 d'Avril.

30 d'^vrii,

3 (i« M<i<.

21 de Mai.

,t I ie M4>.

,1 3 de Aîflj.

13 ie Mijj.

.16 de Aî«i.
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Edition.
I
Edition,

* Principaux points décrétez au Conreil de France , avec les Députez des
Etats

,

* Arrêt du Parlement de Paris , portant que le Roy fera fupplié de donner
fes ordres pour faire cefler les émotions populaires,

* Lettre du Roy , aux Echevins de la Ville de Châtelleraut
, portant ordre

à ceux de la Religion Prétendue Réformée, de rompre l'Aflerablée publi-

que qu'ils tenoienr

,

* Edit du Roy , qui défend de s'entre-injurier pour le fait de la Religion

,

* Rapport fait au Parlement de Paris , par les Députez que cette Cour avoir
envoyé vers le Roy , de ce qu'on leur a voit dit & de ce qu'ils avoient ré-

pondu dans le Confeil,par rapport à l'Enrcgifirement de l'Edit de Romo-
rantin, &c.

* Lettre du Roy au Gouverneur de Peronne
, par laquelle il lui mande d'en-

voyer à Mr. le Chancelier , les noms de huit ou dix perfonnes diftinguées

par leur mérite , de fon Gouvernement, &c.
" Lettre de la Reine Mère , à l'Ambafladeur du Roy Catholique

,

^ Requifîtoire du Procureur General du Parlement de Paris, fur un Con-
venticule fait dans cette Ville, dans la Salle de la Chancellerie,

* Edit portant défenfe de porter des habillemens de foye , & autres fuper-

fluitez ,

" Lettre de Mr. l'Evcque du Mans, à la Reine Mère, fur une émeute des

Habitans de cette Ville, contre les Huguenots,
* Artét du Parlement de Paris, portant qu'il fera informé de la féditton ar-

rivée au Pré-aux-Clercs , dans la Maifon du fieurde Longjumeau,
* Arrêt du Parlement de Pans, qui défend les Alfemblées & Conventicules,

de porter des Armes & d'exciter du tumulte, &c.
* Arrêté du Parlement de Paris, portant qu'il fera fait Remontrance fur l'E-

dit du 19 de ce mois, concernant la Religion ,

* Arrêté du Parlement de Paris, ccntenant ditterens points concernans la

fédition arrivée au Pré-aux-Clercs

,

* Arrêt du Parle^jent de Paris , portant défenfes de s'aiTembler au Pré-

aux-Clercs , &c.
* Lettres du Roy au Parlement de Paris , fur les Conventicules & Alfem-

blées qui fe font dans cette Ville , &c. & la Réponfe du Parlement

,

* Arrêt du Parlement de Paris, qui porte que le Seigneur de Longjumeau
&(a Famille, fortiront de cette Ville, &c.

* Lettres du Roy , au Parlement de Paris , par laquelle il lui mande que la fé-

dition arrivée datis rette Ville au Pré-aux-Clercs , l'a engagé d'y envoyer
le Roy de Navarre,

* Arrêté du Parlement de Paris , qui nomme des Députez pour faire des Re-
montrances au Roy , fur l'Edit du 19 d'Avril précédent

,

* Arrêt du Parlement de Paris , qui nomme des Députez pour aller faire des

Remontrances au Roy , fur l'Edit du 19 d'Avril précédent,
* Lettre du Roy au Comte du Bouchage , par laquelle il lui mande de fe

trouver à rAlfemblée des Etats Généraux qui fe devoit tenir à Tours ,

* Remontrances du Parlement de Paris, au Roy, fur l'Edit du 19 d'Avril

précédent

,

* Lettre du Roy , au Parlement de Paris, par laquelle, il lui mande de nom-
mer des Députez pour affilier à l'Alfemblée des Etats particuliers de

Paris,
* Arrêté du Parlement de Paris, par lequel , en conféquence de la Lettre du

Roy du 1 1 de ce mois , elle nomme des Députez pour affilier à l'Aflem-

blee des Etats particuliers de Paris,
* Lettre envoyée à la Reine de Navarre , par Théodore de Beze ,

* Lettre du Roy, au Parlement de Paris , par laquelle il lui mande de. lui

nommer dix perfonues recommandabks par leur fçavoir , afin qu'il en
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t^êi- DES PIECES. XV

19 4e Mai.

24 ie Mm.

i8 de Mai.

19 de Mai,
&ideJuin.

[VersMai "[

X de Jain.

z de Juin,

3 de Juin.

j de Juin.

i de Juin.

Il de Juin.

13 de Juin.

I } de Juin,

it de Juin.

2 3 de juin.

Il de Juin.

i$ de Juil-

let.

liédejuil-

Juillet.

i Juillet. ]

iKTAoiit.']

clioififle un certain nombre pour leur demander avîs fur l'Etat prefent

des aftaires

,

* Arrêté du Parlement de Paris > qui nomme des Députez pour aller faire

des Remontrances au Roy , fur l'Edit du 19 du mois précédent & fur

d'autres affaires

,

* Lettre de cacliet du Roy, à tous les Magiftrats des Villes de fon Royau-
me, pour prendre garde qu'il ne foit fait féditions aux Proccflions du
Saint Sacrement,

" Remontrances arrêtées être faites au Roy par l'Etat Ecclelîaftique étant à

l'Aflemblée des Etats particuliers de la Prévôté & Vicomte de Paris, fur

les Lettres Patentes qui ordonnent à tous Beneficiers de donner une dé-

claration du revenu de leurs Bénéfices,
* Lettre du Chapitre de Paris , à Mr. le Cardinal de Lorraine , touchant les

Lettres Patentes qui ordonnent à tous Beneficiers de donner une déclara-

tion du revenu de leurs Bénéfices , avec la réponfc dudit Cardinal,
* Brieve expofîtion de la peinture enfuivante , qui a été femée en France

,

concernant le prefent Etat de la Cour ,

.

* Récit fait au Parlement de Paris, par fes Députez, de ce que leur a dit la

Reine Mcre & le Roy de Navarre, fur les Remontrances au fujetde l'Edit

du ij d'Avril dernier,
* Mr. Roberter Secrétaire d'Etat, vient dire au Parlement de Paris

, que le

Roy lui ordonne de furceoir l'exécution d'un Arrêt portant qu'il iera fait

un cri public par rapport au Procès du Prince de Condé ,

* Arrêté du Parlement de Paris, fur l'ordre du Roy à lui porté le i de ce mois,

par M. Robertet Secrétaire d'Etat

,

* Mr. le Chancelier fait avertir le Parlement de Paris, de défendre aux petits

Enfans de marcher dans les rues de cette Ville , avec des Croix de bois

& des Images

,

* Arrêté de la Cour de Parlement de Paris
, portant qu'il fera fait Remon-

trances fur l'Edit du 19 d'Avril dernier.

Requête prefentée au Roy le 11 de ce mois, par les Députez des Eglifes

éparfes parmi le Royaume de France,

Sommaire récit de la calomnieulè accufation de Mr. le Prince de Condé

,

pendant fa prifon à Orléans

,

*Correôion pour les Notes (1) des pages 383 & 394. de ce fécond Volu-
me ,

Arrêt de l'Innocence de Mr. le Prince de Condé,
* Fragmeits du Difcours fait par Mr. le Chancelier de l'Hôpital, dans une

Aflemblée du Parlement de Paris,
* Délibérations faites dans plufieurs Aflembiées du Parlement de Paris , de-

puis le î3 de ce mois,jufqu'au dernier de Juillet fuivant, fur la propofition

que Mr. le Chancelier de l'Hôpital y avoir faite le 1 8 de ce mois de Juin

,

Avis donné en TAflemblée tenue en la Cour du Parlement à Paris , fur le

fait de la Religion

,

* Lettres du Roy , par lefquelies il eft permis à tous fes fujets de venir en

l'Aflemblée dePoifly,&d'y faire tellesRemontrances que bon leur femblera

*Les points que contiendra l'Edit touchant la Religion,

* Edit portant Règlement fur le fait de la Religion, pour contenir le peuple
en paix , &c. Donné à Saint Germain en Laye , en Juillet i j^t.

Remontrance en forme de Requête, à la Reine Mère du Roy & au Roy de
Navarre

,

Difcours des Aéles de Poiffy , &c. enfemble la Harangue du Roy Charles

IX. avec les fommaires points des Oraifons de Mr.le Chancelier, Théo-
dore iç Bszç Si du Cardinal de Lorraine ,
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i;éi. xvj TABLE CHRONOLOGiaUE

[ I d'^o»*.] * ThemataConcihi Pofllaceni

,

7 d'Août.

7 d'Août.

'ièd'Aoufl.

i6 d'AoïiJi.

Pofitions du Contile de Poifly ,

* Arrêt du Parlement de Paris
,
qui renouvelle les défenfes de faire des Con-

venticules & Aflemblces

,

* Arrêt du Parlement de Paris
, qui porte que les Articles de l'Edit de Juil-

let dernier, qui défendent les Conventicules & Affemblées , feront publiés

à fon de trompe ,

'* Lettres Patentes du Roy , fur le fait de la Religion

,

* Lettres du Roy & de la Reine Mère , au Parlement de Paris , par lefquelles
•'' '•'" '"•'"dent de faire défenfe à tous Imprimeurs , &c. de faire impri-

> Livres , fans la permifTion du Roy ou du Parlement

,

ils lui mandent
mer aucuns '.

i8 d'AotiJi. * Arrêt du Parlement de Paris , rendu en conféquence des Lettres de cachet

du Roy, portans défenfe d'imprimer aucuns ouvrages fans la permiflion

ou celle du Parkmet

,

Harangue du Tiers Etat de France , faite au Roy enrAflemblée des Etats

teusà S. Germain enLaye.
* Le Pafquil de la Cour , compofé par Pierre deCognieres

,

* Inftruftion baillée à Meflleurs les Ducs de Guifc & de Montmorency
Connétable, que le Roy a envoyé à l'Aflemblée dePoi/ly,

* Requête prefentéé au Roy , par les Prétendus-Réformez , par laquelle ils

lui demandent que leur Confefllon defoy foit examinée contradiéloite-

ment daus le Colloque de Poilfy,

* Fragment d'une Lettre de Mr. de Joyeufe , au Connétable de Montmo-
rency , furie progrès que font les Huguenots dans le Languedoc

,

* Confefllon de foy des Proteftans , touchant le Saint Sacrement

,

i7 d'AouJl.

IVersAouJll

i ï de Sep-

tembre.

[ Avant le

16 de Sep-

tembre. ]

jorfe Sep-

tembre.

[ Au com-
meneement

d'Oâobre. ]

[ Au com -

tneneement

d'05lobre. ]

t Avant le

16 d'Oâo-

bre.-i

iZd'OCîo-

bre.

li de No-
vembre.

1 3 de No-
vembre.

2é de No-
vembre.

z9 de No-
vembre.

[ Novem-
bre.']

I de Dé-
lembre.

10 de Dé-
cembre,

Nouvelle Ancienne

Edition, Edition,

I. I.

48
IL
507 é74

435

4J4
I.

46

II.

45; &
436

4n

437
6;7

;03

51*

I.

5S

* Autre Confcflion de foy des Proteftans
, que l'on dit être la pus vraye ,

* Ordonnance de Mt. de la Roche-fur-Yon
, par laquelle eft enjoint a tous

Chefs de Famille de cette Ville de Paris, de fe faifir de toutes les armes
de leurs Domeftiqes.

* Lettres Patentes du Roy , fur le fait de la Police , & Règlement qu'il velit

être tenu entre fes Sujets

,

* Fragments de la Harangue faite par le Chancelier de l'Hôpitaljdans le Par-
lement de Paris, & de la Réponfe que lui fit Mr. le Prelidentde Saint

Audré

,

* Dépuration du Parlemeiit de Paris, à Mr. delà Roche-fur-Yon & à Mr.
le Chancelier de l'Hôpital, pour les avertir des Prêches qui fc font dans
cette Ville,

* Extrait d'un Mandement qui doit avoir été fait en France , touchant les

Affemblées desSeflaires,
* Arrêt du Parlement de Paris, qui ordonne qu'il fera informé contre un

Prédicateur qui avoir tenu en Chaire des propos peu convenables,
* Remontrances faite à Mr. de la Roche-fnr-Yon

,
pour en faire de pareilles

au Roy,
" Rapport fait par l'Avocat General Dumefnil , au Parlement de Paris , de

la Dépuration dont cette Cour l'avoit chargé devers Mr. de la Roche-
fur-Yon

,

; Lettre du Parlement de Paris, au Roy , fur l'enlèvement d'un Minime qui

prêchoit l'Avent dans l'Eglife de Saint Barthélémy

,

^ Police
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iféi;

10 de Dé-
cembre.

11 de Dé-
cembre.

1$ de Dé-
cembre.

1 4 df Dé-
cembre.

a? de Dé-
cembre.

5 o de Dé-
cembre C i

de janvier.

31 de Dé-
cembre,

z de jan-

vier.

î de Jan-
vier,

8 de jan-

vier.

[ Avant le

17 de Jan-
vier, ]

17 de Jan-

vier.

17 de Jan-

vier.

17 de Jan-

vier.

[ iode Jan-

vier. ]

[ Avant le

zi de Jan-

vier. ]

[ Avant le

Il de Jan-

vier. ]

2 1 de jan-

vier.

i.1 de Jan-
vier.

zi de jan-

vier.

26 de Jan-

vier.

L Vers Jan-

vier. J

DES PIECES. KVij Nouvelle

Edition,

* Police & ordre gardé en la diftribution des deniers aumônez aux Pauvres
de l'Eglife Reformée, en la Ville de Paris,

* Copie de l'Arrêt rendu contre Mertieurs de la Sorbonne,pourla propo-
fition qui avoit été tenue par Tanquerel , que le Pape pouvoit dépofer

un Prince Hérétique,
* Lettre de la Reine Mère , au Connétable de Montmorency, fur différens

Libelles imprimez

,

* Lettres du Roy & de la Reine Mère , au Parlement de Paris, qui lui or-

donne de procéder à l'Enregiftrement des Lettres d'abolition du fait de
la Confpiration d'Amboife,

Hifloire de la mutinerie de Saint Medard

,

* Lettres du Roy & de la Reine Mère , au Parlement de Paris , au fujet du
tumulte arrivé à la Porte Saint Antoine de cette Ville , & Arrêts donnés
par cette Cour, par rapport à ce tumulte, & à celui de Saint Medard.

* Difcours & procédures faites dans le Parlement de Pans , au fujet des tu-

irultes arrivés à Saint Medard, & dans quelques autres endroits de cette

Ville

,

"* Lettre du Parlement de Bourdeaux,auRoy, touchant les défordrcs des

Huguenots, dans cette Ville 8c dans laGuienne,
* Arrêt du Parlement de Paris , qui ordonne aux Gens (ans aveu , de fortir

de cette Ville ,

* Dépêche envoyée à Mr. l'Evêque de Limoges , Ambafladeur de France
en Efpagne,

Apologie de l'État des affaires de ce Royaume,

Sommaire Recueil delà Harangue du Roy, & de celle de Mr. le Chancelier,

dans rAifemblée tenue à Saint Germain en Laye, en Janvier 1561.

Sommaire des chofes contenues au premier & fécond Volume [ de l'ancienne

Edition ] du Recueil.

Edit du Roy Charles IX. fur les moyens d'appaifer les troubles furvenus
pour le fait de la Religion

,

Exhortation aux Princes & Seigueurs du Confeil privé
,
pour obvier aux

féditions ,

* Lettres du Roy, au Parlement de Paris, par lefquelles il lui mande d'en^

regiftrer l'Edit du 17 de ce mois,

Remontrances faites au Pape Pie IV. de la part du Roy Charles IX.

* Copie de la Requête prefentée au Roy , par les Députez de ceux de la

nouvelle Religion , pour avoir des Temples.
*

* Arrêts , Arrêtez & Remontrances iu Parlement de Paris, fur l'Edit du 17
de ce mois , [ depuis le 2Z de ce mois, jufqn'au 6 de Mars fuivant , ]

* Difcours fait par le Roy de Navarre , dans le Parlement de Paris , avec
la Réponfede Mr. le Premier Prefident,

"* Lettres du Roy au Parlement de Paris , par lefquelles il lui ordonne de
procéder dès le lendemain, à l'Enregiftrement de l'Edit du 17 de ce mois,

* Lettres du Roy, au Parlement de Paris , par lefquçlles il lui mande qu'il lui

envoyé le Sieur d'Avanfon, pour fliire entendre fa volonté fur l'En-

regiftrement de l'Edit du 17 de ce mois.
Sommaire des chofes accordées entre les Ducs de Montmorency Conné-

Tom. y. C
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lî^r. XVllj TABLE CHRONOLOGIQ.UE

Z7 de Jan-

vier,

z9 dcjari'

vier.

I de Fé-

vrier.

3 de Fe.

vrier.

7 de Fé-

vrier.

[ Alt com-

mencement

de FeTrier."]

[ Au com-
mencement

de Février.']

II e^ 12,

de Février.

11 de Fé-
vrier.

ii.de Fé-

vrier.

14 de Fé-

vrier.

14 de Fé-

vrier,

14 de Fé-

vrier.

1 5 de Fé-

vrier.

I ï rfe Fé-

vrier,

lî de Fé-
vrier,

i s de Fé-

vrier.

zi de Fé-

vrier.

X7 de Fé-

vrier.

I de Mars.

[ Premier

4e Mars. ]

[ Premier

de Mars. ]

[ Premier

de Mars.

[ Premier

de Mars, j

table , & de Guife & Maréchal de Saint André , pour la Confpiration du

Triuni- Virât

,

^Lettres du Roy à M. d'Avanfon,par laquelle il lui mande de retourner au Par-

lement de Paris, & de lui dire de ne tien prononcer fur l'Edit du 17 de ce

mois,
* Lettres du Roy, au Parlement de Paris, par lef<]uelles il lui mande de dépu-

ter deux Membres de fon Corps, pour venir lui dire les raifons des difficul-

tez qu'il fait furFenregiflrcment de TEdit du 17 de ce mois,
* Lettres du Roy , au Parlement de Paris

, par Icfquelles il lui marque de pro-

céder fans difcontinuation , à l'enregiftrement de l'Edit du 1 7 de ce mois

,

* Lettres du Roy , au Maréchal de Montmorency , par lesquelles il lui mandt
de faire défenfe au Rcfteur de l'Univerfitc de Paris, de préfenter aucune
Requête au Parlement , làns fon fçû,

Lettre du Roy de Navarre, au Comte Palatin, touchant le fait de la Reli-

Déclaration faite par les Miniftres des Eglifes de France , pour fervir d'avis &
confeil aufdites Eglifes, fur l'exécution Se obfetvance des principales clau-

fes de l'Edit du 17 de Janvier précédent

,

Double des Lettres envoyées par les Miniftres,avec la déclaration des ptinci

pales claufes dcfEdit du 17 de Janvier précédent, aux Eglifes de France,

* Lettres du Roi,au Parlement de Paris,fur les Remontrances que cette Cour
a voit réfolu de lui faire,

* Lettre de la Reinc-Mere, au Parlement de Paris, au fujet de l'Edit du 17 de

Janvier précédent,
* Remontrances faites au Roi, par le Parlement de Paris, fur la publication

de l'Edit du 17 Janvier précédent.

Déclaration & interprétation du Roi , fur aucuns articles contenus dans l'E

dit du 17 de Janvier précédent.

Premières Lettres dejuflion du Roi, au Parlement de Paris, pour faire pu-

blier l'Edit du 17 de Janvier précédent.

Avis touchant les Images , prcfenté au Roi

,

* Lettres du Roi , au Parlement de Paris , fur rcnrcgiftremcnt de l'Edit du 17

de Janvier précédent

,

* Lettres du Roi , de la Reine-Mere , du Roi de Navarre , & de M. le Chan-

celier de l'Hôpital , au Parlement de Paris , au lujet de l'enregifiremcnt de

l'Edit du 17 de Janvier précédent,
* Lettre de créance du Roi & de la Reine-Mere, au Parlement de Paris, pour

lefieurd'Avanfon,
* Lettres du Roi , au Parlement de Paris, au fujet des troubles exciter dans

cette Ville

,

* Arrêt du Parlement de-Paris , au fujet d'un Livre contenant des propofi-

tions hérétiques , répandu dans la Ville de Thoury

,

* Arrêt du Parlement de Paris , au fujet des troubles excitez dans cette

Ville,

Secondes lettres de juffion,au Parlement de Paris ,
pour faire publier l'Edit du

17 de Janvier précédent

,

* Relation de l'occifîon faite par le Duc de Guife, àVafly , compofée par un

Huguenot

,

* Dilcouts decequieftadvenuàVafly , y palfantM.leDucdeGuife,

* Mémoire dreifé par un Huguenot , au fujet du tumulte deValTy,

Difcours de la perfécutipn exercée enia Villede Valfy,par M. le Duc de

Guife,
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z de Mars-

i. de Mars.

i âe Mars.

6 de Mars.

7 de Mars.

7 de Mari.

8 ie Mars.

[ l'ers le

milieu de

Mars. ]

iS deMars.

DES PIECES. xix Nouvelle Ancienne

Edition, Edition,

* Lettre de créance du Roi , au Parlement de Paris, fur le Prince delaRo-
che-fut-Yon ,

* Arrêté du Parlement de Paris, au fujet de la reconciliation de l'Eglife de S.

Médatd de cette Ville

,

* Lettre du Parlement de BourJeaiix,au Roi , en lui envoyant une ordonnan-

ce par elle faite ,
pour défendre qu'on enterrât les Huguenots dans les Ci

metieres,

Extrait des Regifires de Parlement

,

* Lettre de la Cour du Parlement de Eourdeaux , au Roi, par laquelle elle

lui fait des repréfentations fur des Lettres Patentes portant nomination

de Commiifaires pour faire le Procès aux Huguenots dans la Guienne,
* Arrêt du Parlement de Paris , qui défend de fi:ire des Alfemblées & Con-

venticules avec port d'armes, dans la Ville de Meleun,
* Arrêt du Confeildu Roi , fur l'innocence de M. le Prince deCondé,
Copie des Lettres de la R.eine-Mere, à M. le Prince de Condé, par lefquelles

elle le prie d'avoir en recommandation l'Etat de ce Royaume,

* Arrêt du Parlement de Paris, qui ordonne au Bailli de Meaux, de mettre le

Curé deMareuil à couvert des infultes des Huguenots,
10 de Mars. * Arrêt du Parlement de Paris, qui défend aux Huguenots, de faire des Prê-

ches dans les lieux appartenons à l'Eveque de Paris

,

Difcours fur le bruit qui court que nous aurons la Guerre à caufe delà Reli

gion.

[ Avant
le 24 de

Mars. ]

3.5 deMars.

2 d'Avril.

7 d'Avril,

[jd' Avril.']

8 d'Avril.

8 d'Avril.

îo iAvril.

ïo d^Avril.

* Mémoire drelTé par M. de Montluc, fur les affaires delaGuienne, pour
être préfenté de fa part par le Capitaine Montluc fon fils , àlaReine-Mere

& au Roi de Navarre

,

.* Lettre écrite au nom de la Noblefle de Rouergue &c. à Meflîcurs de Burle &
de Montluc, pour leur demander juftice des violences des Huguenots,

Complainte apologique desEglifes de France,

Epitre envoyée au Roi deNavarre, parles Miniftresdel'Eglifede Rouen,
'* Ce que doit dire M. de Guife,pour la prifon de M. le Prince de Condé,
Avertiflement aux Fidels épars parmi le Royaume de France,

Remontrance à tous Etats, fur la Foy & innocence des vrais Chrétiens,

Réfolutiond'une certaine claufe contenue es Prières Eccléfiaftiques, duMer-
credy

,

Brève inftruftion de Pierre Martir , fur la fainte Cène

,

Six Sonnets de l'AlTemblée de Poilfy , avec une réponfe aux Pafquins dé-
tournez, de la Sainte Ecriture

,

* Extrait d'une lettre d'un Huguenot deParis,

Lettre de M. le Prince de Condé , aux Eglifes réformées de France,

Lettre desMiniftres, étant àOrléans,aux Eglifes réformées de ce Royaume,
* Déclaration du Roi , portant que le bruit que l'on fait courir, que le Roi
& la Reine fa mère font prifonniers, eft une calomnie,

Déclaration faite par M. le Prince de Condé, pour montrer les raifonsqui

l'ont contraint de prendre la défenfe de l'autorité du Roi &c. avec la pro-
tefiation fur ce requife.

Lettre du Prince de Condé, aux Princes d'Allemagne

,

* Ordre donnépar le Roi & par laReine-Mere,au Parlementde Parisjd'expé-
dier le Procès de ceux qui étoient prifonniers à l'occafion du tumulte de S
Médardj
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[Vers le lo * Lettre de la Reine- Mère , auCardlnaldeChâtilIon, par laquelle elle le prie

£Avril. ] d'engager le Prince de Condé à quitter les armes»

1 1 d\ivrU. * Déclaration du Roi , fur le fait & police de la Religion

,

II d'Avril. Dernière Déclaration duRoi, furl'Editdu i/de Janvier ij6i. concernant le

fait de la Religion

,

1 1 d'Avril. Traité d'aflbciation faite par M. le Prince de Condé , avec les Princes , Che-
valiers de l'Ordre , Seigneurs &c. pour maintenir l'honneur de Dieu & la

liberté à\x Roi &c.

;i i éCAvril. * Inftruftion donnée par le Prince de Condé , à un Envoyé qu'il dépêcha aux
Cantons Suifles,

[ Il £A- * Inftruftion pour l'Ambafladeur du Prince de Condé, dépêché devers au-

vril. ] cuns Princes d'Allemagne

,

12 d'Avril, Lettre de Wolphgang Comte Palatin, au Prince de Condé,
Ij d'Avril, * Difcours faits dans le Parlement de Paris , par le Duc de Guife & le Conné-

table de Montmorency, fur l'enregiftrement de la Déclaration du 1 1 de ce

mois , fur le tumulte de Vafly , &c.
114& iS * Arrêts du Parlement de Paris , par rapport à une Lettre envoyée à cette

à'AvriU Cour, parle Prince de Condé ,& la réponfe qu'elle lui fit,

17 d'Avril. * Lettres du Roi & de la Reine-Mere, au DucdeWirtemberg, fur ce que les

Huguenots publioient qu'on vouloit opprimer leur Religion,

18 d'Avril. Placardsafficheipar les Carrefours de Paris par ceux de la Religion réformée,

le 18 d'Avril,

;i9 d'Avril. Lettre du Prince de Condé, à la Reine-Mere, furlemaflâcrefaitàSens,

îo d'Avril. Réponfe du Comte Palatin, à la Lettre du Roi de Navarre du 7 de Février

dernier,

40 d'Avril. Lettre du Prince de Condé , envoyée au Parlement de Rouen , avec fa pre-

mière Déclaration & Proteftation,

10 d'Avril. Réponfe des habitans de la Ville de Rouen , à ce que M. le Duc de Bouillon

leur a dit du vouloir & commandement du Roi,

zo d'Avril. Lettre du Prince de Condé, à l'Empereur Ferdinand,

20 d'Avril. Autre lettre dudit Seigneur Comte Palatin , au Prince de Condé

,

io d'Avril. * Copie des Lettres du Prince de Condé,au Comte Palatin, Eleiftcur & Duc
de Wirtemberg,

21 d'Avril. Lettre du Parlement de Paris , au Prince de Condé , fur la déclaration &
proteftation à elle envoyée ,

ai d'Avril. "^ Arrêt du Parlement de Paris , qui nomme deux Commiflaires pour infor-

mer de la fédition arrivée à Sens,

11 d'Avril. * Lettres Patentes qui commettent la Grande Chambre duPlaidoyé du Par-

lement de Paris
,
pour connoître des excès faits à Vaflyjle dernier de Mars

15 61,

23 d'Avril. Lettre du Pape Pie IV. au fîeurde Montluc,

[ Azant le * Remontrances faites au Roi,par les Catholiques de la Ville de Paris, fur les

24 d'Avril'i Placards attachez le 1 8 de ce mois

,

if d'Avril. Seconde déclaration de M, le Prince de Condé, pour faire connoître les au-

teurs des troubles de ce Royaume

,

27 d'Avril. Lettre du Prince deCondé,envoyée à Paris, avec la féconde déclaration,

27 d'/ivril. * Arrêt du Parlementde Paris, fur un fécond paquet de Lettres envoyées à

cette Cour ,
par le Prince de Condé,

i8 d'Avril. * Procès-Verbal fait par l'Huiflïer envoyé par le Parlement de Paris , au

Prince de Condé , pour lui porter la réponfe de cette Cour

,

i 9 d^Avril. Lettre du Baron des Adretz , à la Reine-Mere , touchant la mort de la Motte-

Gondrin,

î? d'Avril. Remontrance envoyée ai| Eo* > P^r les habitans de la Ville du Mans,
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3 o d'Avril. La Prifê de Lyon par lesFîdeles , au nom du Roi

,

50 d'Avril, * Arrêt du Parlement de Paris , portant enregiftrement des Lettres Patentes

du zide ce mois, qui commettent la Grande Chambre pour connoitre

de^ excès faits à Vall'y, le dernier de Mars i jéi

,

[ Avril. ] Réponfe aux Remontrances faites contre les Placards attachez le 18 de ce

mois &c.

Avril.

r de Mai.

1 de Mai.

z de Mai.

de Mai.

i deMm,
1 de Mai.

4 de Mai.

4 de Mai.

4 de Mm.

4 de Mai.

y de Mai.

j de Mai.

6 de Mai.

7 de Mai.

7 de Mai.

[ I o o« 1

1

di Mai. 3

iz de Mm.
14 de Mai.

l Ver lie 15

de Mai, ]

lî & 16

de Mai,

17 de Mai.

19 de Mai.

20 de Mai.

zo de Mai.
10 de Mai.
ta de Mai.

^i de Mai. *

Autre Difcours de ce qui aétéfait es Villes de Valence 8f de Lyon,
Lettre de Monfcigneur le Prince de Condé , à la Reine-Mere , lui envoyant

les moyens de pacifier le trouble qui eft en ce Royaume

,

Les moyens de pacifier le trouble qui eft en ce Royaume , envoyez à la Rei
ne-Mere

, par M. le Prince de Condé,

f Ordonnance du Roi, donnée en conféquence de la Requête des habitans de

Paris , pour ôter les armes à ceux qui dans cette Ville ont emb rafle la Reli-

gion?. R.
* Ordonnance du Roi , donnée en conféquence de la Requête des habitans de

Paris
, qui leur permet de faire armer ceux qui dans cette Ville font en état

de porteries armes,
* Relation de l'émeute arrivée à Toulouze en lyéi,
Autres articles.

Requête préfentée auRoi & à la Reine, par le Triumvirat i

Autre Requête préfentée à la Reine ledit jour, par le Triumvirat,

Réponfe de la Reine, [ à la lettre du Prince de Condé , du premier de ce
mois, ]

Lettres des_ Miniftres , au Comte Palatin

,

* Commiffion de Claude de Lorraine , Duc d'AumalIe , Lieutenant-Général
pour le Roi , en Normandie

,

* Arrêts du Parlement de Paris, des s, 8 &? de cemois,portansque deux Or-
donnances du Roi, pour la fureté de cette Ville, feront exécutées,

* Lettre de l'Amiral de Châtillon , au Connétable de Montmorency , fur les

troubles du Royaume,
* La réponfe du Ducde Wirtemberg , donnée à l'Ambafladeur que le Prince

de Condé lui avoit envoyé,
* Lettre du Duc de Wirtemberg , au Prince de Condé , fur les troubles de la

France,

Difcours fur la liberté ou captivité du Roi,

Autre Lettre dudit Seigneur Prince [ de Condé, ] àMonfieurdeSavoye,
* Arrêt du Parlement de Paris

, portant qu'une Lettre du Prince de Condé

,

adrelfée à cette Cour, fera portée au Roi , fans être lue,
Réponfe par la Noblelfe étant à Orléans , à quelques Articles de Paix en-
voyez par le Roi,

* Réponfe du Duc de Wirtemberg, aux Lettres du 17 d'Avril précédent, du
Roi & de la Reine-Mere,

* Déclaration portant permiflîon au Prévôt des Marchands & Echevins de la

Ville de Paris , d'établir es quartiers d'iccUc , des Capitaines &c.
Réponfe faite par M. le Prince de Condé , à la Requête préfentée par le

Triumvirat,

Lettre de M. le Prince de Condé, envoyée à la Reine , avec la réponfe par
lui faite à la Requête du Triumvirat,

Lettre fur ce même fait, dudit Prince, au Parlement deParis,
* Copie d'une Lettre de M. de Vendôme, écrite au Duc de Wirtemberg,
Lettre de M. le Prince de Condé , à M. le Prince Palatin, lui envoyant fa

première & fa féconde déclaration,
* La Reine-Mere fait fgavoir au Parlement de Paris , les taifons de fon féjour

a Monceaux, &c.
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II & 21

de Mai.

21 & 21

de Mai.

* Arrêts du Parlement de Paris , portans qu'il fera député vers le Roi de Na-
varre , pour que les Gens de guerre ne pillent les environs de cette Ville

,

* Arrêts d'enregiftrement des Lettres du Roi, du 17 de ce mois, par lef-

quelles eft permis au Prévôt &Echevinsdela Ville de Paris, d'établir des

Capitaines &c.

* Copie d'une Lettre du Duc de Guife, écrite au Duc de Wirtemberg,
* Copie d'une Lettre du Cardinal de Lorraine , audit Duc de Wirtemberg,
* Arrêt du Parlement de Paris ,

portant qu'il contribuera au payement des

Troupes levées pour la fîireté de cette Ville,

ai e^ 15 * Lettre de la Reine-Mcre , au Parlement de Paris
, par laquelle elle lui fait

de Mai. part des moyens qu'elle prend pour pacifier les troubles , avec la réponft

du Parlement,

3,6 de Mai. Edit du Roi deNavarre, par lequel il commande auxfoupçonnez de laReli-

gion , de fortir hors de Paris , fur peine d'être punis comme rebelles

,

Arrêts du Parlement de Paris , fur une lettre écrite à cette Cour , par le

Prince de Condé ,

a de Mai.
1.1 de Mai.
3.1 de Mai,

ri de Mai
& premier

de Juin.

27 de Mai.

1? de Mai.

f,9 de Mai.

Mal.

[ Mai. ]

3 de Juin.

Î.6. 8. &
$ de ]itin.

6 de Juin.

? de Juin.

il de Juin.

11 de Juin.

13 de Juin.

\l de Juin.

13 de]tsin.

13 é^ 14

de Juin.

t^de Juin.

16 de Juin,

ly de Juin. *

10 de Juin. *

>5 de Juin,

Lettre de M. le Comte Palatin , à M. le Prince

,

* Arrêts du Parlement de Paris , qui ordonnent que l'Ordonnance du Roi
de Navarre , à l'égard de ceux de la nouvelle Religion , fera exécutée , &c.

* Ordre de M. de Cran Gouverneur pour leRoi,àChinon, fous le Prince de

Condé , de lui apporter toutes les Reliques & autres Ornemens d'Eglifes

dépendantes de l'Èleélion de Chinon, &c.
Avertiffement à laReine-Mere , touchant les miferes du Royaume , Sec.

Double d'une Lettre du Duc de Wirtemberg , à M. le Duc de Guife , en ré-

ponfe d'une fiennc

,

* Lettre de la Reine-Mere.au Parlement de Paris,& autres Piécesjconcernant

la rupture des négociations de Paix &c.
* Arrêts du Parlement de Paris , fur une Lettre adreffée à la Cour , & fur

plufieurs autres Libelles diftamatoires

,

Lettre du fîeur de Burie , au Roi deNavarre,
"* Règlement fait par M. le Maréchal deBriflac &c. Lieutenant-Général pour

le Roi,dans Paris
, pour la fureté de cette Ville

,

Lettre de M. le Prince , à la Reine , fur ce qu'elle lui avoit propofé au Parle-

ment premier.
Articles envoyez par la Reine-Mère & le Roi de Navarre, à M. le Prince de

Condé,
Autre Lettre de M. le Prince de Condé , envoyée à la Reine , par le Seigneur

de Vigean, fur ce qu'elle lui avoit propofé au Parlement premier.

Lettre de M. le Prince, au Roi de Navarre fon frère,

" Difcoursfaitsdans le Parlement de Paris, par le Cardinal de Lorraine , par

Icfquels il fait part à cette Cour , de l'état préfent des affaires , avec la ré-

ponfe du Premier PréfiJcnt,
* Arrêts du Parlement de Paris, des 13 & 1 4. de ce mois, portans qu'il fera

fait uneProceffion générale pour l'expiationdes Sacrilèges commis par les

Huguenots , dans l'Eglife de S. Medard

,

* Inftruétion donnée par le Prince de Condé , à un Envoyé qu'il députa vers

les Princes proteflans d'Allemagne

,

Lettre de M. le Prince , à M. le Comte Palatin

,

* Ordonnance du Roi & de M. le Comte de Briflàc, furie fait de la Police de

la Ville de Paris,

Lettre de la Reine-Mere , au Maréchal de Briflâc , au fujet du Procès que

faifoit le Parlement de Paris , au Prothonotaire de Lufarche , & la réponfe

du Parlement,

Lettre de la Rtine-Mere , au Parlement de Paris, lui mandant qu'il y a eu un

yJouvelle^
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i6 de Juin.

zj de Juin.

accord entre le Roi & ceux quî portent les armes contre lui,

z^ de Juin. Extrait d'une Lettre du Seigneur de Guifè , écrite de (a main , à M. le Cardi-
nal de Lorraine,

* Lettre de M. le Duc de Montpenfîer,àM. le Connétable, par laquelle il lui

mandecequ'ila fait contre les Huguenots,dins la Ville deChampigny,
* Aâe par lequel la Reine-Mere & le Roi de Navarve,déclarent que la retraite

que font delà Cour, le DucdeGuiCc, le Connétable & le Maréchal de S.

André , ne pourra porter préjudice à leur honneur

,

I Ô"
5 ie * Lettre du Roi,au Parlement de Paris, avec la réponfe de cette Cour, fur le

Juillet. tumulte arrivé à Meaux

,

2 de Juillet, * Arrêt delà Cour du Parlement de Paris, qui défend d'exercer aucunes voyes
de fait. Ci ce n'eft contre ceux qui pillent les niaifons

,

Lettre de la Reine-Mere & du Roi de Navarre , au Parlement de Paris , fur

le tumulte arrivé à Meaux

,

Arrêt du Parlement de Paris, qui ordonne que le Lieutenant-Civil , &
quelques autres Officiers du Châtelet, marcheront dans les tues de cette
Ville , pour y faire arrêter les Séditieux,

i de Juillet, Sommaire Déclaration & Confeffion de Foy faite par Monfeigneur le Prince
de Condé,

* Copiede la Lettre du Duc deGuife, aux Comte Palatin Eleâeur, Comtes
Palatins Duc de Wirtemberg & Marquis de Baden

,

* Autre Lettre du Duc de Guife , au Duc de Wirtemberg
,

* Arrêt de la Cour du Parlement de Paris, contre tous Bénéficiers qui ont
pris les armes contre le Roi

,

' Arrêt du Parlement de Paris , qui ordonne que les Membres de l'Univerfî-
té , feront leur Profefllon de la Foi Catholique ,

^ Extrait de l'inflruAion de M. d'Oyfel , avec les apoflilles d'Andelot,

Lettre de Créance du Roi de France , au Duc de Wirtemberg , pour M.
d'Oyfel

,

Lettre de Créance de la Reine-Mere, au Duc de Wirtemberg, pour M.
d'Oyfel

,

Arrêt & Ordonnance du Parlement de Paris , fur l'injonélion à tous Officiers
Royaux & autres , de faire profeflfion de leur Foy & Religion Catholique

,

Arrêt & Ordonnance du Parlement de Paris , fur la permiffion aux Com-
munes

, tant des Villes que Villages , de prendre les armes contre les pil-

leurs d'Eglifes,

Arrêt du Parlement de Paris, quî porte qu'il fera fait Remontrance au Roi,
Git la permiffion donnée par une fimple Lettre de la Reine-Mere , d'impri-
mer un Livre

,

Lettre du Roi , au Procureur Général du Parlement de Paris , fur l'exécu-
tion de l'Arrêt de cette Cour contre les Eccléfiaftiques qui ont embrafle la

Religion prétendue réformée.
Arrêt du Parlement de Paris, fur l'emprifonnement & punition de tous
Miniftres & Officiers de la Nouvelle Seâe ,

iSdeJuil- * Arrêt du Parlement de Paris , portant qu'il fera furcisàrenregiftrement des
iet. Lettres Patentes , du y de May précédent,
iddsJuH- "* Rapport fait au Parlement de Paris, par M. le Premier Préfident, de ce

^"' qu'avoir dit M. le Maréchal de B.iflac , au fujct de la garde des Portes de
J

cette Ville

,

j
Les Récufations envoyées au Parlement de Paris , contre aucuns des Prélî

^
dens &. Confeillers d'icelui , par M. le Prince de Condé & fes alTocicz ,
Lettres du Roi , au Bailli d'Etampes, au fujet des Rebelles,

IfdeJuiU !* Lettre du Roi, au Parlement de Paris, fur le projet d'une Déclaration con-
"^* tre les Rebelles,

^& ^de
Juillet,

4 de Juillet.

5 de Juillet.

5 de Juillet.

7 de Juillet,

9 de Juillet.

Il de Juil-

let.

1} de Juil-

let.

1} de Juil-

let.

iS de Juil-

let.

ij de Juil-

let.

ij de Juil-

let.

17 de Juil-

let.

17 de Juil-

let.

1 8 de Juil-

let.

I S de J«i/.
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Zl dehùl-
1».

21 dejuil-

ht.

*3 dejuil-

/«.

*3 dejuil-

iet.

24 dejuil-

ht.

a? de Juil-

iet.

»7 dehiil-

«e;.

17 dejtiil-

/«.

28d^J«»/-
/ff.

30 dejiiil-

to.

31 de Juil-

ht.

31 de ]uil-

Ut.

31 dejHil-

/«.

3 d'Août.

i d'AouJÎ.

5 d'AotiJî.

J d'Aoufl.

5 d'AouJI.

8 d'AoïiJI.

II d'AouJI.

11 d'Aoufl.

*3 d'Aoitj].

13 d'Aoufi.

18 d'AouJl,

10 cCAouJl.

il d'Aoufi.

* Arrêt du Parlement de Paris ,
portant que le Bailli d'Etampes furfeoira l'e-

xecution des Lettres au fu jet des Rebelles,
* Déclaration du Roi ,

par laquelle il transfère le Parlement deRouen dans la

Ville de Louviers,
* Arrêt du Parlement de Paris, portant qu'il fera informé contre ceux qui

commettent des infolcnces contre les cadavres des exécutés à mort,

Lettre de M. le Prince , au Roi de Navarre , fur les violences qu'il fouffrit

faire dans la Ville de Blois , après la prife d'icelle

,

* Copie d'une autre lettre du Duc de Guife , au Duc de Wirtemberg

,

* Arrêt du Parlement de Paris , contre les Rebelles qui ont pris les armes

contre le Roi , & ont pillé les Eglifes & maifons des Catholiques

,

" Autre Arrêt du Parlement, portant qu'il n'a entendu comprendre le Prin-

ce de Condé , dans l'Arrêt de ce jour donné contre les Rebelles

,

*• Conclufîons du Procureur Général , fur les Lettres Patentes du îo de ce

mois
,
portant que le Procès fera fait à ceux qui ont pris les armes contre

le Roi Sec.

Autres Articles de Pacification

,

"Arrêt du Parlement de Paris, qui porte que les Lettres Patentes du iode ce

mois contre les Rebelles , & l'Arrêt intervenu fur icelles, feront lus , pu

bliez & imprimez

,

* Extrait de l'inftruftion du Prince de Condé
,
pour traiter avec le Duc de

wirtemberg,
Autre Lettre de M. le Prince,à M. le Duc de Deux-Ponts ;

* Fragment d'une lettre de l'Ambafladeur du Duc de Savoye , à la Cour de

France,

f Arrêt du Parlement de Paris , qui porte que le Procès fera fait à ceux de la

Ville de Meaux ,
qui ont pillé les armes que l'on amenoit à Paris,

* Arrêt du Parlement de Paris, fur l'ouverture & louage des maifons appar-

tenantes aux Rebelles , &c.
* Arrêt du Parlement de Paris , portant que les arrérages des Rentes confti-

tuées fur la Ville , appartenantes aux Rebelles , ne feront payées ni à

eux , ni à ceux à qui ils en auront fuit tranfport

,

* Arrêt du Parlement de Paris, qui ordonne que les Arrêts rendus pour le re-

pos du Royaume , feront exécutés dans la Ville deTroyes,
* Arrêt du Parlement de Paris ,

qui commet René Jamin pour juger les affai-

res criminelles de la Sénéchanlfée du Mans,
Remontrance de M. le Prince de Condé & aflbciez, à la Reine, furie Juge-

ment de rébellion donné contre eux,
" Monitoire donné aux fins de révéler les Officiers du Roi,qui ont afîifté aux

Prêches

,

* RéponfeduDuc de Wirtemberg, (lir l'Ambaflade deM. d'Oyfeî,

Lettre de M. le Prince de Condé, au Roi , fur le Mandement des Echevins

d'Orléans pour aller trouver fa Majcfté à Blois

,

Autre lettre du même , lur le même fujct , à la Reine

,

* Arrêt du Parlement de Paris , qui donne Afte à Jacques Canaye,de l'aban-

donnement qu'il fait,au nom de fon frère, de laMaifon nommée lePatriar-

che, &c.
* Lettre du Cardinal de ChâtilIon,à laReine-Mere, pourla prier de trouver

bon qu'il fe mette à couvert de la violence de fes ennemis,
"* Lettre de M. deFoix, Ambaffadeur de France en Angleterre, à la Reine-

Mere , lui mandant les difpofîtions de laReine d'Angleterre ,
par rapport

au Parti Huguenot,
f Copie

tJouvelli'Anàemie
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zi d'AouJI.

ai d'AoïiJl.

24 d'AottJ}.

tj d'AouJI.

i6 d'AouJI.

16 d'AouJI,

17 d'Août.

27 d'Août.

18 d'Août.

}i d'Août.

tembre.

19 de 5fp>

tembre.

Il de Sep-

tembre.

1 3 de Sejp-

tembre.

I 5 de Se_p-

tfmére.

»5 deSe])-

umbre.

19. 2é de

Septembre ,

& 3 d'Oe-

tobre,

10 deSep-

ttntbre.

iode .Sep-

tsmbre.

iode Sep.-

tembre.

[10 deSep-

tembre. ]

1 3 de Sep-

tembre.

26 de Sep-

tembre.

Septembre.

Septembre.

[ Septem-

bre.}

DES PIECES. XXV Nouvelle' Ancienne

* Copie des Lettres de Créance du Roi , fur le Sieur de Ramboullet j au Duc
de Wirtemberg

,

* Arrêt du Parlement de Paris , qui commet Claude Mariette , pour exercer

la Charge de Prévôt des Maréchaux , dans la Sénéchauflée du Mans ,

* Copie des Commifllons que donnoicnt dans les Provinces, ceux qui com-
mandoicnt pendant les troubles , au nom du Prince de Condé

,

* Lettre du Roi , au Parlement de Paris, par laquelle il lui mande que fon in-
tention eft , que l'abolition qu'il a accordée aux Séditieux de Meaux , foit

exécutée,
* Arrêt du Parlement de Rouen, féant àLouviers, donné contre les Re-

belles ,

Lettre du Prince de Condé , au Lantgrave de HelTen, le remerciant de ce
qu'il a fait pour l'acheminement des Allemands,

* Pour le Seigneur de RanibouIIet , de ce que au nom du Roi il a à traitter

avec quelques Princes d'Allemagne,
* Lettre de Créance de Catherine de Médicis, fur le fieur de Rambouillet,

au Duc de Wirtemberg,
* Arrêt du Parlement de Paris

, qui ordonne des Prières pour l'heureux fuc-
cès du Siégé de Bourges,

Capitulation de la reddition de Bourges,
* Conclufîons des Gens du Roi , du Parlement de Paris , fur les Lettres d'in-

terdiftion à cette Cour , de connoitre de la faifie des biens du Cardinal de
Châtillon,

* Délibération du Parlement de Paris , fur le dommage que pouvoir caufèr à
cette Ville les habitans de celle de Meaux, qui faifoient profefllon de la

Religion prétendue Réformée

,

* Extrait d'une lettre de M. l'Amiral d'Andelot,

* Lettre du Prince de Condé , au Duc de Wirtemberg

,

* Arrêt du Parlement de Paris, qui ordonne aux Capitaines de cette Ville,
de conftituer prifonniers les vagabons , &c.

Remontrances au Roi & à fon Confeil, envoyées par le fieur de Bourdil-
lon &c.

* Conclufîons du Procureur Général du Parlement de Paris , contre plufieurs

habitans de la Ville d'Orléans, &c.

* Ordonnance du Comte de Montgommery , Gouverneur de Rouen, fous
l'autorité du Prince de Condé , portant qu'il fera pourvu aux Charges de
ceux qui fe font retirez de cette Ville,

* Traité entre Elizabeth , Reine d'Angleterre, & le Prince de Condé,

" Réponfe du Duc de Wirtemberg,fur ce que Rambouillet a traité avec lui, de
parle Roi

,

* Autre réponfe, làns la première dudicDuc de Wirtemberg,

"* Ordonnance du Comte de Montgommery
, par laquelle il eft enjoint aux

habitans des Villes de la Normandie , de fe mettre fous la protedion de
celle de Rouen ,

* Lettre de M. d'Andelot, au Duc de Wirtemberg,

Difcours des gueres & troubles advenus au Païs de Provence , en i yéi,
Brief difcours de la défaite des Provençaux , appellée la Bataille de S.

Gilles

,

Proteftation faite par la Reine d'Angleterre &C'
Jom. V. P
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Ifél. XXVJ TABLE CHRONOLOGIQUE

1 d:o£{0'

bre.

I d'oao-

bre.

f d'Oêîo-

hre.

6 d'Oâo-

bre.

7 d'oao-

bre.

ï4d'0£io-

bre.

iSàCOdo-

bre.

2.0 d'0£lo-

hre.

iid'Oâo-
bre.

17 d'Oeîo-

bre.

bre.

ïSd'OCîo-

ire.

i8 d'OSîo-

bre.

Avant le

7 ds No-
vembre. ]

8 de No-
vembre.

10 de No-
vembre.

12,. 13. 14.

& ï6 de

Novembre.
16 de No-

vembre.

17 de No-
vembre.

19 de No-
vembre.

1 1 de No-
vembre.

ji.iî. if.

Z6&Z7 de

Novembre.

16.17 Ô*

29 de No-
vembre.

Novembre.

Difcours des moyens que M. le Prince de Condé a tenus pour pacifier les

troubles qui font préfentement en ce Royaume

,

* Copie de h Lettre de Créance du Prince de Condé , à l'Empereur, pour

fes Anibaflâdcurs qu'il envoya à l'Aflemblée de Francfort,

* Extrait d'une Lettre écrite au Camp devant Rouen,

* Lettre de la Reine- Mère , au Parlement de Paris , touchant la prilê du Fort

de Sainte Catherine,
* Arrêt du Parlement de Paris , qui ordonne qu'il (èra fait des Prières publi-

ques , pour la prife du Fort Sainte Catherine,
* Arrêt du Parlement de Paris, qui ordonne quelesjuges des Seigneurs Juf-

ticiers , feront leur ptofeffion de la Foy Catholique

,

* Copie d'un Mandement du Roi , fait à fes Baillis, pour publier le pardon à

tous ceux qui voudront le fervir contre les Anglois,
* Requête envoyée au Roi

,
par les habitans de Rouen &c.

Copie des Lettres, & réponfe, envoyées à la Reine-Mere, par les habitans de

Rouen,
* Récit fait dans le Parlement de Paris , de la prife de la Ville de Rouen

,

* Extrait d'une autre lettre écrite dedans Rouen , par le Secrétaire de l'Evê-

quede Limoges,
Forme de pardons ,

qu'impétroient ceux qui laiflbient le parti de M. le Prin-

ce &c.
* Lettre de M. l'Amiral de Coligny , à M. de Gonnort,

^ Mandement fait au nom du Prince de Condé , pour engager les François à

fc joindre à lui &c.

* Lettre de M. le Prince de Condé, à M. de Gonnort, pour fervir de fauf-con-

duit à celui-ci ,
qui devoir fe rendre au Camp des Huguenots,

* Proteftation faite par l'Ambaffadeur du Roi de France , à ceux duConfeil

de la Reine d'Angleterre

,

* Arrêts du Parlement de Paris , rendus fur le fupplice de M. Sapin , exécuté

à mort dans la Ville d'Orléans

,

* Arrêt de la Cour dy Parlement de Paris , portant condamnation de mort
contre le Seigneur de Châtillon , & autres rebelles au Roi

,

* Relation de la mort du Roi de Navarre

,

* Rapport fait au Parlement de Paris , de l'Audience que fes Députez avoient

eue du Roi & de la Reine fa mère

,

* Arrêt du Parlement de Paris
, portant condamnation de mort contre les y

dénommez , revêtus de Charges dans la Ville d'Orléans , & autres , rebel-

les au Roi, contumaces.

Six Lettres confolatoires, à la Reine de Navarre , fur la mort du Roi fon ma-
ri ;fçavoir, du Comte & delà Comteffe de la Roche-Foucault , du Prince

& de la Princefle de Condé , de M. Fumée , & du Prince de Melphe ,

* Arrêts du Parlement de Paris, portans que les Capitaines de la Ville, fe-

ront un Procès-Verbal des Officiers des Cours de Juftice de Paris, qui fe-

ront favorables à la nouvelle Religion

,

* Epitaphe de Baptifte Sapin , Confeiller du Parlement de Paris , & Vers la-

tins , à fa louange,

[ Novem- Déclaration faite à l'Empereur , de la caufe de la Guerre de France

,

bre. ] ,
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iffii;
DES PIECES. xxvij

[ Novem-
bre.]

z de Dé-
cembre.

6 de Dé-
cembre.

Il de Dé-
cembre.

i6&\Sde
Décembre.

19 de Dé-
cembre.

[ 19 deDé-
cembre. ]

11 de Dé-
cembre,

1 1 de Dé-
cembre.

Il &zide
D écembre.

1^ de Dé-
c emhre.

Décembre.

Confeffion de foy faite par M. Jean Calvin , au nom des Eglifesde France,

durant la Guerre, pour prefenter à l'Empereur en la journée de Franc-

fort,
* Arrêt du Parlement de Paris, portant que Mr. Millet Confeiller en I;

Cour, qui avoit été aii Camp du Prince de Condé , feroit mandé er

ladite Cour pour lui en faire remontrance ,

* Réponfe de l'Empereur, aux Ambafladeurs du Prince de Condé

,

* Raport fait au Parlement de Paris , de ce que le Duc de Guife & le Con-

nétable de Montmorency avoientdit auPréfident Seguier, &c. fur l'état

prefent des affaires ,

* Arrêts du Parlement de Paris , portant qu'il fera fait une Procefllon pour

demander à Dieu la Viûoire fur les Rebelles,

Difcours de ce qui eft advenu en la Bataille donnée près la Ville de Dreux

,

* Difcours de la Bataille de Dreux , difté par feu Mr. François de Lorraine

,

Duc de Guife,
* Lettres du Roy, par lefquelles il charge le Maréchal de Damville de la gar-

de du Prince'de Condé , fait prifonnier à la Bataille de Dreux
,

* C'eft la forme qui a été obfervée pour le traitement de Mr. le Prince de

Condé,
* Lettres de deux Efpagnols , contenant des relations de la Bataille de

Dreux,

* Lettres de Mr. de Chaulnes , fur la Bataille de Dreux,

Difcours des chofes faites par Mr. le Prince de Condé , depuis fon par-

tement d'Orléans , & de ce qui s'efl: négocié touchant la Paix, près la

Ville de Paris, au mois de Décembre 1561. avec deux Epitres, l'une à

la Reine Mère, & l'autre au Peuple François .

Décembre. Autres articles envoyez avec lesprécedens ,
par ledit Seigneur Prince,

Décembre. * Lifle des morts & bleffés à la Bataille de Dreux

,

3 de Jan- * Lettre de la Reine Mère , à l'Amiral de Damville , par laquelle elle le prie

vier. de garder lui-même en perfonne, Mr. le Prince de Condé,

5 de ]an- * Lettre de la Reine Mère , au Parlement de Paris , fur la Vidoire remportée

vier. à Dreux,
8 de jan- * Arrêt du Parlement de Paris, fur la Charge donnée aux Capitaines des

vier. Dixaines de cette Ville , pour la recherche des Sedatcurs de la nouvelle

Religion ,

8 de Jan- * Arrêt du Parlement de Paris , portant qn'il fera fait des Procès-Verbaux
vier. de recherches de tous ceux qui font de la nouvelle Religion, &c.

8 de Jan- Edit d'abolition
,
publié après la Bataille de Dreux ,

vier,

9 de Jan- * Lettres du Roy & de la Reine Mère , au Parlement de Paris , par lefquelles

t/ier. il lui eft mandé de procéder à l'Entegiftremeut d'une Déclaration duRoy,

furies troubles du Royaume,
Il de Jan- Lettres de Mr. de Monterud , Lieutenant de Sa Majeflé, au Gouverne-

vier, ment d'Orléans , écrites après la Bataille de Dreux , aux Officiers de la

Juftice & Echevins de la Chapelle d'Angillon,

Il de Jan- * Lettre de la Reine Mère , à Mr. Gonnor , touchant la négociation de la

vier. Paix

,

tzde Jan- * Lettre de la Reine Mère, à Mr. de Gonnor,
vier.
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i^éi. xxyiij TABLE CHRONOLOGIQUE

t? de Jan-

vier.

zï de Jan-

vier.

21 de Jan-
vier.

il de Jan-

vier.

z) de Jan-

vier.

14 de Jan-

vier,

l'ide Jan-

vier.

±6 de Jan-
vier.

27 de Jan-

vier.

X9 de Jan-
vier.

^ode Jan-

vier.

H de Jan-

vier.

* Proceffion faite pour demander à Dieu la fin des troubles du Royaume
,

* Fragmens d'une Lettre de la Reine Mère , à Mr. de Gonnor

,

* Lettres du Roy & de la Reine Mère , au Parlement de Paris
, par lefquelles

ils lui donnent avis de leur départ de Chartres pour s'approcher de l'Ar-
mée,

* Lettre de la Reine Mère , à Mr. de Gonnor , fur le deflèin qu'avoît pris le

Roy de s'approcher de Ion Armée

,

* Lettre de la Reine Mère, au Parlement de Paris
, par laquelle elle lui fait

lavoir le départ du Roy vers fon Armée ,

Déclaration du Roy.Roine & Princes du Sang , contre le Maréchal de Hef-
fen,

* Rapport fait au Parlement de Paris , de ce que la Reine Mère avoir dit

à fes Députez , fur les Négociations faites avec le Prince de Condé , &c.
* Fragment d'une Lettre de la Reine Mère , à Mr. de Gonnor

,

* Arrêt du Parlement de Paris, qui enjoint à René Saulfeux, qui commande
les Troupes du Roy dans la Ville de Meaux, de s'oppofer avec toutes

fes forces aux Rebelles qui ravagent la Brie ,

? Arrêt du Parlement de Paris , portant que tous les Chefs de Maifon , iront

faire à leur tour la garde aux Portes de cette Ville
,

Lettre de Mr. l'Amiral , à l'Empereur Ferdinand

,

* Lettres de la Reine Mère, au Maréchal de Montmorency , fur diiFerentes

affaires

,

> *

Janvier. Capitaines nouveaux
, pourvus aux vacantes

,

Lettre de la Reine Mère, à Mr. de Damville , fur la demande faite par le

Prince de Condé , que le Sieur de Boucard & Eflernay , couchalfenc dans
fa Chambre , fans qu'il y eût de Gardes ,

Lettres du Roy & de la Reine Mère , au Parlement de Paris
, par lefquelles

il lui eft ordonné de faire faifîr les biens des Rebelles,

Arrêt du Parlement de Paris
, qui défend fous peine de mort , à quelques

perfonnesquece foit, d'attenter par voye de fait contre ceux de qui ils

auront à fe plaindre,

Lettre du Roy , au Parlement de Paris , par laquelle il lui ordonne l'exé-

cution de la faifie des biens des Rebelles,

Réponfe de Mr. le Premier Prelîdent du Parlement de Paris, aux Répre-
fentations faites par les Prefidens des Enquêtes, fur les Arrêts dès zp de

Janvier précédent & du 5 de ce mois.
Fragment d'une Lettre de la Reine Mère , au Maréchal de Montmorency

,

fur la demande des Habitans de Paris, Sic.

Lettre du Duc de Guifc, au même, fur la prife du Portereau d'Orléans

,

a de Fé-

vrier,

3 de Fé-

vrier.

î de Fe'

vrier.

î de Fé-

vrier.

S de Fé-

vrier,

7 de Fé-

vrier.

7 de Fé-

vrier.

7 de Fé-

vrier.

9 de Fé-

vrier.

10 de Fé-

vrier.

Il de Fé-

vrier.

'- * Lettre du Duc de Guife à Mr. de Gonnor , furie même fujet,

* Lettres du Roy & de la Reine Mère , au Parlement de Paris , touchant l'E-

dit de l'aliénation des biens de l'Eglife

,

* Arrêt du Parlement de Paris, qui ordonne que les biens des Rebeller fe-

ront failîs

,

* Lettre du Roy , aw Maréchal de Montmorency , fur l'exécution des Lettres
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rf?i;

Il & 1}

de Février,

C I j ie Fe-

vrier. ]

1} de Fé-

vrier,

1 3 ie Fe-

1 5 iie Fé-

vrier.

1$ de Fé-

vrier.

1 7 ^« Fe-

i8 de Fé-

vrier.

liSdeFe-
vrier.]

ilSdeFe-
vrier. ]

19 de Fé-

vrier.

[Entre le 1 S

& le 24
de Février,

"^

Z2. de Fé-

vrier.

17 de Fé-

vrier.

l Février. ]

3 de Mars.

3 de Mars.

} de Mars.

4 de Mars,

i^ de Mars.

5 de Mars.

S de Mars.

DES PIECES. XXIX

portant que tous ceux qui voyageront pour leurs affaires, prendront un
Certificat du Roy ou de fes Officiers ,

* Arrêt du Parlement de Paris , qui ordonne que les informations faites fur

le tumulte arrivé à Valfy le i de Mars 1561. feront continuées, &c.

* Arrêt du Parlement de Paris , fur le fait de Vafly
, pour la juftification de

Mr. deGuife,

* Arrêt du Parlement de Paris , pour la fai/îe , vente , &c. des biens , meu
blés & immeubles, états & Offices, & faifie du revenu des Bénéfices de
tous ceux qui Ce font devoj'és de la Religion Chrétienne ,

Arrêt du Parlement de Pans, portant condamnation de mort contre les y
dénommez, Habitans de la Ville d'Orléans, rebelles au Roy, contu-
maces ,

* Difcours fait par le Cardinal de Guife, dans le Parlement de Paris, lui pre-
fentant des Lettres du Roy , au fujct de l'Edit de l'aliénation des biens de
l'Eglife,

*Le Prévôt des Marchands de Paris, avertit le Parlement
, que les Rebelles

fe font emparez du Marché de Meaux , &c.
* Lettre de la Reine Mère, à Mr. de Gonnor,

f Relation de la blefllire & de la mort du Duc de Guife,

* Lettre de l'Evêque de Riez, au Roy , contenant les aéiions & propos de
Mr. de Guife , depuis la bleffure jufqu'à fon trépas ; avec plufieurs Epita-
phes, & une remarque fur cette Lettre,

"Correftion pourIaremar|que qui eftàlapage 165. de ce quatrième Vo-
lume,
Le Saint & pitoyable difcours, comme ce bon Prince François Duc de
Guife, fe difpofa à recevoir le S. Sacrement de l'Autel , &c.

* Lettre de la Reine Mère, au Cardinal de Guife, par laquelle elle lui mande
que le Duc fon frère a été bleffé

,

* I-ettre de la Reine Mère , au Connétable de Montmorency
, par laquelle

elle lui fait part dudelfein que le Roy a de donnerla Charge deGrand Mai
tre, au Fils du Duc de Guife,

^Lettre delà Reine Mère , au Maréchal de Montmorency ,lur différentes

affaires

,

Lettre delà même, à Mr. de Gonnor , par laquelle elle le charge d'alTurer

les Habitans de Paris , de fa bienveillance

,

" Requête des Syndics du Clergé de France
,
portant oppofîtion aux Lettres

Patentes du Roy
, qui ordonnent l'aliénation des biens del'Eglife,

* Lettre delà Reine Mère, à Mr. de Gonnor, fur la Négociation de la Paix,
Arrêt du Parlement de Paris, qui nomme des Députez pour alfifler au
Confeil établi par le Maréchal de Montmorency,

* Arrêt du Parlement de Paris , portant que la Cour alfiftera au Service pour
le repos de l'ame du feu Duc de Guife,

* Lettre de la Reine Mère , à Mr. de Gonner , fur la Négociation de la

Paix,
* Arrêt du Parlement de Paris, qui porte qu'il fera informé contre les No

blés qui pillent les Maifons des particuliers , fous prétexte qu'ils font

rebelles au Roy,
* Arrêt du Parlement de Paris, portant que l'Arrêt du iode Février précé-

dent , ne fera point exécuté contre les Gentilshommes , &o.
;* Lettre de Mr. le Cardinal de Bourbon , à Mr. de Gonnor , fur la Négo-

ciation de la Paix

,
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l^it- XXX TABLE CHRONOLOGIQ.UE Nouvelle Ancienne

Edition. \ Edition.

fi
de Mars. * Lettre ^e la Reine Mère, au Parlement de Paris, par laquelle elle lui fait

part des raifons qui déterminent le Roy& Elle , à tefter dans le Camp près

Orléans

,

9 de Mars. * Le Parlement de Paris, afllfte au Service célébré dans la Sainte Chapelle

de cette Ville ,
pour le repos de l'âme du Duc de Guife

,

lideMars. Réponfe à l'interrogatoire qu'on dit avoir été fait à Jean de Poltrot, furla

mort du Duc de Guife , par Mr. de Chaftillon, Amiral de France, &c.

Il deMars. Copie des Lettres envoyées à la Reine ,
par ledit Seigneur Amiral , avec la

fufdite réponfe ,

i2.de Mars. * Lettre de Mr. de l'Aubépine, à Mr. de Gonnor , avec les Articles de la

Paix conclue ,
_

jzde Mars, * Arrêt du Parlement de Paris ,
qui ordonne que quatre Confeillers du Châ-

telet, feront des tournées dans cette Ville, &c.

i^ deMars. * Arrêt du Parlement de Paris, portant que les Confeillers du Châtelet, qui

feront des tournées dans cette Ville , feront accompagnez par le Prévôt

des Maréchaux, &c.
lideMars. * Lettre de la Reine Mère, à Mr. de Gonnor, fur la concMon du Traite

de pacification,

ijdeMars. * Délibération du Parlement de Paris, portant qu'il fera écrit à la Reint

Mère, pour faire faire Juftice du meurtre de Mr. de Guife,

tS de Mars. * Arrêt du Parlement de Paris ,
portant condamnation de mort contre Jean

Poltrot;
iS de Mars. * Fragmens d'une Lettre du Maréchal de Briflac , à Mr. de Gonnor , fur h

Négociation de la Paix ,

[ Avant le Articles envoyez par le Roy , à Mr. le Prince de Condé,
19 deMars'}

[ Avant le * Mémoire de l'Amiral de Coligny , fur les conventions qu'il conviendra

l9deMari2 faire par rapport à l'entrevue que doivent avoir le Prince de Condé &

le Connétable, pour traiter la Paix,

[ Avant le * C'eft ce qui femble à Mr. l'Amiral , &c. être raifonnable pour les fûretei

i9deMars'] rcquife* d'une part & d'autre, à s'ailembler en cette vue du Parlement,

19 de Mars. Edit & Déclaration du Roy , fur la pacification des troubles de ce Royau-

me ,

19 deMars. * Lettres du Roy , au Parlement de Paris, par lefquelles il lui enjoint d'en-

regiftrer fon Edit de pacification de ce jour

,

î9 de Mars. * Arrêt du Parlement de Paris ,
qui porte que les dépenfes faites pour en-

voyer du fecours à la Ville de Meaux , ièront payées liir les biens de;

rebelles,

10 deMars. * Lettre du Connétable de Montmorency, à Monfieur de Gonnor , pour

faire enregiftrer au Parlement de Paris, l'Edit de pacificttion du 19 de

ce mois ,

ao deMars, * Lettre du Duc de Nemours , à la Reine Mère , fnr l'état des aflàires de

la Ville de Lyon ,

ao deMars. * Lettre de la Reine Mère , au Parlement deParis,fur l'enregiftrement del'E

dît de pacification , du 19 de ce mois,
11 deMars. * Lettre de la même, au Maréchal de Montmorency , & à Mr. de Gonnor,

furla ncceflité d'cnregiftrer l'Edit de pacification du 19 de ce mois,

2.1 & 27 * Arrêt du Parlement de Paris, portant enregiftrement de l'Edit de pacifi-

ée Mijcr, cation, du 19 de ce mois,

z9diMars. * Lettre de la Reine Mère, à Mr. de Gonnor, pat laquelle elle lui mande

qu'il fe fait fecretternent des mouvemens en Allemagne pour faire une

entreprife fur Metz , &c.
a? dfMars, * Lettre du Parlement de Paris , à la Reine Mcre ,

pour la prier de renvoyer

tous les Officiers de la Maifon du Roy
,
qui font profcflîon de la nou-

yelle Religion

,
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30 deMars.

30 deMars.

3 1 deMars.

lMart.1

i d'Avril.

} cTAvril.

4 d^Avril.

7 dAvril.

DES PIECES. xxx;

* Lettre du Roy , à Mf. de Gonnor , fur un emprunt que Sa Majefté vouloic

faire dans Paris,
. .

* Lettre de la Reine Mcte , au Parlement de Paris, pour faire joiiir les Pri-

fonnicrs arrêtez à l'occafiondu tumulte de Meaux, du Bénéfice de l'Edit

de pacification

,

* Lettre de la même , à Mr. de Gonnor , par laquelle elle lui mande que les

Allemands font fur le point d'anTiéger Metz

,

* Mémoire prefenté à la Reine Mère ,
pour empêcher que la Maifon de

Guife n'allât demander juftice au Parlement de Paris, de l'aflaflinat du

Duc de Guife,
* Arrêt du Parlement de Paris, portant qu'il fera fait des recherches de

ceuxqui font nouvellement arrivés dans cette Ville, avec des armes,

* Lettre de la Reine Mère , au Parlement de Paris , fur les fruits de la paci-

fication nouvellement faite , avec la Répoufe du Parlement

,

*Prome(re faite par l'Amiral deColigny, au Gentilhomrne Allemand,

qui avoit pris prifonnier le Connétable de Montmorency à la Bataille de

Dreux , de lui payer icoo écus à compte , &c.
* L'Ordre que le Roy veut être gardé par les Villes de fon Royaume ,

pour

la tranquillité d'un chacun ,

Hiftoire de ce qui eft advenu depuis le département des Sieurs de Guife

,

Connétable & autres de la Cour étant à Saint Germain , jufqu'à ce tems

prefent

,

* Réponfe à la déclaration que fait le Prince de Condé ( du 8 d'Avril après

Pâques de cette année ) pour fon excufe d'avoir pris les Armes contre le

Roy,
Prières ordinaires des Soldats de l'Armée de Mr. le Prince de Conde

,

* Remontrance aux Fidèles , de perféverer en leur fainte entreprife ,

Remontrance au Roy fur le fait des Idoles abbatues & déjectées hors des

Temples , en quelques Villes de ce Royaume

,

Ban de l'Empire contre [les Reîtres & Lanfquenets que le Comte de Ro

quendorff leva en Allemagne , pour le Triumvirat

,

15 ^ 14
d'Avril.

5 de Mai.

't& ii.de

Mai.

1$ de Mai,

17 de Mai.

17 de Mai.

2} de Mai.

[ Avant le

iSdeMai.'i

i,(t de Mai,

Nouvelle

Edition

IV.

31S

33°

330

493

331

331

331

333

III.

1Î7

Ancienn»

Edition.

IL

i9

166

15^3.

* Fragments des Lettres du Parlement de Paris , au Roy , & du Roy à ce Par

lement , fur la publication de l'Edit de pacification dans les Bailliages &.

Sénéchauflees

,

..... ^

Autre déclaration dudit Seigneur Amiral, quant a fon fait particulier, lur

certains points , defquels aucuns ont voulu tirer des conjeftures mal-

fondées ,
'

,- TN ' ' •

» Rapport fait au Parlement de Paris, de l'Audience que fes Députes avoient

eu du Roy , fur l'Edit de Pacification, &c.
r- a: j

* Arrêt du Parlement de Paris ,
qui permet à Jean du TiUet , Grefter de

ladite Cour, de faire publier un Ecrit fur la Majorité du Roy ,

* Requête des Syndics du Clergé de France, portant oppofition a lenre-

giftrement des Lettres Patentes pour l'aliénation des biens delEglile,

* Fragment d'un Difcours fait par Mr. le Chancelier de l'Hôpital ,
Uir l'état

des affaires du Royaume ,

* Lettres de Volpert-Vansderfz , au Connétable de Montmorency qu il

avoit pris à la Bataille de Dreux ,
par laquelle il le prie de lui faire payer

les fix mille écus qu'on lui a promis pour fa rançon ,

Remontrances faites au Roy ,
par les Députez des Etats de Bourgogne

,

furl'Edit de Pacification,
* Lettres du Roy, au Parlement de Dijon ,

par lefquelles il lui ordonne

d'enregiftrer l'Edit de Pacification

,
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iféj; xxxij TABLE CHRONOLOGIQUE

%6 de Mai,

x6 de Mai.

i.6 de Mai.

Mai.

Mat.

C Ma:. 1

a de Juin.

S de Juin.

8 de Juin.

14 de Juin.

18 de Juin,

1$ de Juin.

16 de Juin.

[ Juin ]

lJuin.1

IJuin.l

l Juin. ]

6 de Juil-

let.

i! & 19
de Juillet.

16 de Juil-

let.

ïlde Juil-

let jufqu'au

z d'Août.

1 3 4e Juil-

let.

xj de Juil-

let.

16 de Juil-

let.,

* Lettre delaReyne Mère, au Parlement de Dijon i par laquelle elle le prie

d'Enregiftrer l'Edit de Pacification

,

* Lettre du Roy , à Mr. de Tavannes , Ton Lieutenant General en Bourgo-

gne ,
par laquelle il lui mande de faire obferver l'Edit de Pacification,

* Lettre de la Reine Mère , à Mr. de Tavannes , par laquelle elle lui recom-

mande de faire obferver l'Edit de Pacification, en Bourgogne,
* Arrêt du Parlement de Paris , qui permet au Chapitre de l'Eglife de Pa-

ris, de faire défenfes dans leurs terres de faire aucun exercice de la Reli-

gion prétendue Réformée

,

î Lettre de Mr. le Prince de Condé, au Prince de Porcien , par laquelle il le

prie d'engager lesReîtres de fc défifter de la demande qu'ils faifoient des

Villes de Strasbourg & de Francfort , pour caution de ce qui leur étoit

dû

,

Apologie de l'Edit du Roy, fur la Pacification de (on Royaume , contre

la Remontrance des Etats de Bourgogne ,

Lettre adreflee de Rome, à la Reine Mère , contenant admonitions poui

pourvoir aux affaires qui fe prefentent

,

* Arrêt du Confeil du Roy , par lequel il évoque à fâ perfonne le Procès

mû entre les Maifons de Guife & de Chaûillon, à l'occafion du meurtic

du Duc de Guife ,

* Lettre de Jean Hier , au Connétable de Montmorency , par laquelle il lui

rend compte de ce qu'il a négocié par rapport à fa rançon , &c.
" Déclaration portant défenfes à ceux de la Religion prétendue Réformée ,

de travailler de leurs métiers à Boutiques ouvertes, les jours de Fêtes , &c.

Commiffion expédiée par le Roy, pour envoyer par les Provinces de ce

Royaume, certains Coramiiraires pour entériner l'Edit & Traité de Paci-

fication fur les troubles advenus en icelui

,

t Déclararion du Roy, par laquelle il défend de ne faire aflemblées, ni ad-

miniftration de Sacremeus de la nouvelle Religion Prétendue Réformée
,

en fa Cour ni à fa fuite , &c.
* Arrêt du Parlement de Paris, portant qu'il fera fait recherches de ceux qui

pourroient exciter du trouble dans Paris,
* Oppofition formée par le Syndic du Clergé de France , aux Lettres Pa-

tentes du Roy, fur l'aliénation du Domaine de l'Eglife,

Brief difcours Je l'occafion des troubles & dilfentions du jourd'hui au fait

de la Religion, & moyens d'y obvier, &c.

Epîrre au Roy , fur le fait de la Religion

,

Difcours pour la fubvention des affaires du Roy, & rétabliflement des Fiefs

Nobles de France, en leur première nature ,

Copie des Lettres Patentes du Roy , contenant la déclaration de la Guerre

contre les Anglois , tant qu'ils tiendront la Ville & Hnvre de Grâce ,

* Lettre du Roy, au Parlement de Paris , fur l'obfervation de l'Edit de Pa-

cification , avec la Réponfc du Parlement

,

* Arrêt du Parlement de Paris, qui ordonne de fe comporter dans les Egli-

fes , avec le refpeél qui leur eft dû , & de ne point fréquenter les Cabarets

& autres lieux lemblables , pendant le Service Divin,

Difcours de la Réduction du Havre de Grâce , en robéiffance du Roy ;

avec les Articles accordés entre Sa Majefté & les Anglois,

* Arrêt du Parlement de Paris, qui ordonne la continuation de la Garde

pendant la nuit, dans cette Ville & dans les Fauxbourgs,
" Lettres de Créances du Roy, au Parlement de Paris , fur Bernard Prévôt

Sieur de Morogues,
* Lettre du Comte de Warwich, 'au Comte Ringrave , par laquelle il

le prie de dire au Connêteble de Montmorency , qu'il a reçu pour traiter

^e h reddition du Havre , des pouvoirs dçla Reine d'Angleterre , &c.
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1^6}.

jode Juil-

let.

}i de Juil'

ht.

[ Jaillet. ]

l Juillet. 2

[ Juillet. ]

L Juillet. ]

i6 d- 17

d'Aoiit.

1 7 d'Août.

1 8 d'Août.

i8 d'Août.

II d^Août.

tz cCAoût,

zj d'Août.

i6 d'Aoiit

Ù" premier

d'0£îobre.

30 d'Aouft.

[ y*o«f . ]

[ /lo«f . ]

[rerx /e 6 de

Septembre.']

[ Avant le

zi de Sep-

tembre.

î4 de Sep-

tembre.

x6 de Sep-

tembre,

[ /4f
rè/ /e

16 de S'ep-

tembre. ]

DES PIECES, XXXIIJ

* Lettre du Comte de Warwich, au Connétable de Montmorency, paria-

quelle il lui mande qu'il eft bien fâché à caufe de fa bleflure , de partir

du Havre pour retourner en Angleterre , fans faluer leRo)',la Reine &
lui,

* Rapport fait au Parlement de Paris, par Mr. Prcvôt , Prefident des Re-
quêtes , de ce que le Roy l'avoit engagé de dire à cette Cour, fur les

affaires prefentes,

*Propofition dite de bouche & par écrit , par l'Ambafladeur d'Angleterre

,

& iîgnéedefa main, à la Reine Mère,
* Mémoire de ce qu'il faut demander aux Anglois,
* Articles que demande Mr. le Connétable, à Mr. le Comte de Warwich ,

^Mémoire de Trockmarton , Ambafladeur de la Reine d'Angleterre, en
France , pour être remis en liberté ; avec la Réponle qui lui fut faite

,

La déclaration faite par le Roy, de fa Majorité , tenant fon Lit de Juftice au

Patlement de Rouen; & Ordonnance faite pour le bien de fon Royaume.
* Lettre du Comte de Warwich, au Connétable de Montmorency, par la-

quelle il le prie de faire obfervet les articles de la Capitulation du Havre
de Grâce ,

Lettre du Cardinal d'Armagnac , envoyée .1 la Reine de Navarre ; enfêmbie
la Réponfe d'icelle Dame, audit Cardinal,

Lettre du Cardinal d'Armagnac , à l'Evêque de l'Efcar,
* Conclufions du Procureur General du Parlement de Paris , fur les Let-

tres d'attribution au Grand Confeil, de tous les Procès de Mr. le Prince

de Condé , & de fes Domeftiques ,

* Lettres du Roy & de la Reine Mère , au Parlement de Paris , par lefqueJles

ils lui mandent de tenir la main à ce que l'Ordonnance qui défend le port

d'armes, foit exécutée,

* Lettres du Roy, à Mr. de Damville
, par laquelle il lui ordonne de faire

obferver dans fon Gouvernement de Languedoc, l'Ordonnance publiée

lors de fa Majorité
,

* Arrêtez du Parlement de Paris , fur l'Enregiflreraent des Lettres du 16 de

ce mois d'Août , qui défendent le port d'armes
,

* A(fle par lequel Mr. le Prince de Condé, déclare que tout ce queMr. l'A-

miral de Coligny & Mr. d'Andelot fon firere , ont fait pendant les trou

blés , ils l'ont fait à fa requifition

,

Difcours à la Reine de Navarre , pour répondre aux Lettres du Cardinal

d'Armagnac , à ladite Dame ,

Difcours à Mr. l'Evéque de l'Efcar , fur les Lettres à lui éctites par M. le

Cardinal d'Armagnac

,

* Avis donné par Catherine deMedicis, à Charles IX. peu après fa Majorité,

pour la Police de fa Cour, &c.
Avis de Mr. l'Evéque de Valance, lorfque le Roy fit oppiner Meilleurs

du Confeil , en la prefence de Mr. le Prefident deThou & autres, en

voyez de la part du Parlement de Paris ,
pour faire Remontrances audir

Seigneur , de ce qu'ils n'avoient publié Ion Edit de Majorité ,

Arrêt du Confeil privé du Roy, lur les fécondes Remontrances faites par

Meflîeurs les Prefidens Seguier & d'Ormy , de la part du Parlement de

Paris, fur la publication de l'Edit de la Majorité dudit Seigneur,
* Copie de la Requête prefentée au Roy , par ceux de la Maifon de Guife ,

demandant juflice du meurtre du Duc de Guife ; avec la Réponfe du

Roy,
* Mémoire préfenté à la Reine-Mere , pour empêcher que la Maifon de Gu

fe n'allât demander juftice au Parlement de Paris , de l'aflaffinat de Fran-

çois Duc de Guife »
Jom. V. E

'Nouvelle

Edition

IV.

Î7i

i73

571

573

574

Î94
618

647

J9Û

é48

/S?

é;r

606

611

est

667

4^3

Ancienne

Edition.

III.

II

;69
6io

573

615

aj

3?



V

If ^3.

zSdeSel-
umhre.

iode Sep-

tembre.

Septembre.

[Septem-

bre']

[ Septem-

bre.]

I d'Oâo-

bre,

11 d'OCîo-

bre.

lod'OClo-

bre.

[ Vers No-
vembre. ]

1 4 de Dé-
lembre,

17 & i8

Décembre.

I de ]an-

S de Jan-

vier.

S de Jan-
vier,

z6 de Jan-

vier.

19 de Jan-

vier.

Il & i6

de Février.

zide Fé-

vrier.

[ Vers Fé-

vrier. ]

I de Mars.

4 de Mars.

5 de Mars.

xxxiv TABLE CHRONOLOGIQUE

Monitoire & citation , à la Reine de Navarre , en Cour ie Rome , fur le fait

de la Religion,
* Lettre de Créance du Roi , au Parlement de Paris , fur M. de LanHic i

Réponfe du Roy , faite aux Remontrances des Députés du Parlement de

Paris, fur l'Hdit de fa Majorité
,

Brief Difcours fur l'Etat prefent , & des moyens pour remédier aux troubles

que l'on peut craindre ci-après ,

Proteflation & RemontranceduRoy de France, au Pape, fur la Citation &
Monitoire faits à. Rome contre la Reine de Navarre ,

"* Arrêt du Parlement de Paris , fur l'Enregiftrement des Lettres Patentes
du 16 d'Août précédent , pour défendre le port d'armes,

* C'eft la forme du ferment que le Roy veut être fait par les Officiers , Ma-
giftrats, &c.qui font appelles au Confeil des Villes & adminiftration du
Public,

Lettre du Roy, au Sieur de Montluc, touchant ceux de Montauban ,

* Plaintes des Habitans du Havre de Grâce , contre les Soldats qui y étoient

en Garnifon,
* Déclaration portant Règlement pour l'exécution de celle du 13 de Mars

1562,. qui concerne la Pacification des troubles du Royaume,
* Arrêts du Parlement de Paris , fur l'Enregiftrement des Edits des mois de

Mars & d'Août derniers paflez , concernant le fait de la Religion ,

Remontrances préfentées au Roy, par les Nobles & Gens du tiers Etat de ce
Royaume, contre la Requête des Ecclefiaftiques , tendante afin de pou-
voir retirer leurs biens vendus par vertu de l'Edit du mois de Mai dernier,

Brief Difcours de tout ce qui a été négocié pour la querelle qui eft entre

les Maifons de Giiife & de Chaftillon , depuis l'Edit de Pacification, juf-

qu'au 8 de Janvier i jéj.
* Lettre du Roy, à Monfieur de Damville , par laquelle il lui mande que

fon intention eft que l'Edit de Pacification foit exécuté dans le Langue-
doc,

* Difcours faits par Charles IX. aux Gens du Parlement de Paris, fur diffé-

rents points,
* Ordre envoyé par le Roy, au Premier Ptefident du Parlement de Paris ,

pour la confervation du repos de cette Ville

,

Articles de la Légation de Meflleurs les Ambafladeurs envoyez par le Pape ,

l'Empereur, le Roy d'Efpagne , & le Prince de Piémont, au Roy de

France & Princes du Sang, avec la Réponfe du Roy,
* Lettre d'Antoine Carraccioli, Prince de Melphe, aux Miniftres de l'Eglife

d'Orléans , dans laquelle il leur rend compte de fa conduite, par rapport

à la Religion Réformée qu'il a embraifée

,

* Lettre par laquelle on rend compte de la difpute qui s'eft élevée dans le

Confeil du Roy, entre le Cardinal de Lorraine & le Chancclierde l'Hô-

pital ,

* Lettre du Roy , au Maréchal de Montmorency , pat laquelle il lui mande
que fon intention eft de maintenir le repos & la tranquillté dans le

Royaume,
* Lettre de Catherine de Medicis , au Prince de Porcian , fur le payement

des Trouppes Allemandes qui étoient venues au fecours des Hugue-

nots,
* Réponfe que fait le Sieur de Montluc , aux points dont on l'a accufé

devers le Roy,
Sentences redoutables , à l'encontre de l'impiété des Tyrans 1

Nouvelle^ Ancienne

Edition Edition.
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iî«3' DES PIECES. XXXV {Nouvelle

Edition,

1 1 d'Avril.

18 de Juin.

14 ie Juin.

24 de Juin.

4 d'Août.

8 d'AoïiJl.

8 d'^oîç/?.

10 d'Aoufl.

j6d'Aouft,

[ /4uitM« /e

io d'Aoufl.']

[ Avant le

zod'Aoufl."]

»o d'Aoufl.

17 dAoufl.
i? d'Aoufl.

Confultation de Paris, pour la Noblefle de Picardie , contre N. Cardinal

de Creqiiy , Evéque d'Amiens ,

Caules d'oppoCtion de Mr. le Vidame d'Amiens, & de la Nobleffe de

Picardie

,

Proclamation de la Paix faite entre les Roy de France Charles IX, & Eli-

fabeth Reine d'Anglejerre

,

Lettres de la Reine Mère , à Mr. d'Andelot , écrites après le tulraute ad-

venu à Crevant , contre TEdit de la Pacification
,

Conlcil fur le fait du Concile de Trente , par Charles Du Moulin, avec la

la copie de l'Arrêt diffinitif donné par le Roy féant en fon Confeil privé

,

fur le fait dudit Livie

,

* Nouvelle Déclaration du Roy , fur l'Edit de la Pacification des troubles
de fon Royaume , du 19 de Mars 1561.

* Déclaration en interprétation de l'Edit du 19 de Mars i , 6i. qui concerne
la Pacification des troubles du Royaume ,

* Lettres du Roy & delà Reine Mère , au Parlement de Paris , par lefquelles

ils lui mandent de faire obferver l'Edit du 19 de Mars 1561. & la Décla-
ration du 4 de ce mois

,

* Lettre du Roy , au Duc de Nemours , Gouverneur & Lieutenant Gène
rai es Pays du Lyonnois, Forets, &c. Par laquelle il lui mande de tenir

la main à ce que l'Edit du 19 de Mars 1 561. & la Déclaration du 4 de ce
mois, loient obfervez dans fon Gouvernement,

Remontrance envoyée au Roy, par la Nobleffe de la Religion Réformée
du Pays du Maine , fur les Affaflînats commis depuis la publication de
l'Edit de Pacification dans ledit Pays, prefentée au Roy le ro d'Aoufl

,

* Arrêt du Parlement de Paris , portant enregiftreraent de la Déclaration
du 4 de ce mois , donnée à RoufliUon ,

Délibération du fîeur de Candalc & autres de fa ligue, contre le Roy &
fes Edits

,

Ligue, Confédération & Alliance du fîeur de Candale, & autres Seigneurs
Papilles de Guyenne, &c.

Lettre du (îenr de Lagebafton , Premier Prélîdent en la Ville de Bordeaux

,

au Roy , touchant la Ligue du fîeur de Candale ,

Lettre du fîeur de Lagebafton, à la Reine, touchant le même fait, &c.
Décharge & Pioteftation faite en faveur du Seigneur Jule Brancaffe

,

fur ce que fauflement on lui a improperé davoir inventé quelques Im-
pofîtions fur le peuple; la copie de l'Edit furie taux des Vivres , &c.
Enfemble les Remontrances faites fur l'utilité qui adviendra dudit Edit ,

31 d'Aoufl. Lettre de M. le Prince de Condé, a la Reine Mère du Roy, avec adver-

tiffement depuis donné par ledit Seigneur Prince , à leurr Majeftez , fur

les chofes qui concernent la Paix & le repos de ce Royaume,

r de Sep-

tembre.

2 5 d'Oâo'
bre.

S& 9de
î\avenibre:

Articles répondus parle Roy, en fon Cenfeil privé, fur la Requête prefen-

tée par pkifîeurs Habitans de la Ville de Bourdeanx , fur le fait de la

Religion Prétendue Reformée ,

Oraifon prononcée à MefTieurs des Comptes par Me. Claude du Bourg
Seigneur de Guerine, Confeiller du Roy & Secrétaire de fes Finances
fur laquelle il a été élargi des Prifons,

* Lettres Patentes du Roy , des 8 & ^ de Novembre
, portant commande

nient à tous fes LieutenaM Généraux & Gouyerncurs des Provinces

Eij

V.

66

11

7?

^S9

Ancienne

Ediiion.

m.

270

717

81 &
IZ9

I.

*43
V.
160

161 &
lél

163

r 153
' 194

Li?7

191 ï5*.

377

177 719

161

170 6Sf

177 69^

iSi 701

186 707

(-84*

\
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201 & 661 &
:04 667

214

224
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810



ï^64' XXXVJ TABLE CHRONOLOGIQ.UE

de faire obferverl'Edit de Pacification, avec lesProvifîons & Déclara-

tion fui icelui,

NouvelU

ï Edition.

1 ï-

xix ô
XX j à tû

\ fuite de

la Prefa-

z9 de Dé'

ctmbre.

Février.

ï^ de Dé- Epître écrite à Mr. le Prince de Condé , par Me. Claude du Bourg , Sei-

cembre, gneur de Guerine , Confeiller du Roy & Secrétaire de Ces Finances

,

touchant l'abouchement fait par ledit Seigneur Prince, avec le Cardi-

nal de Lorraine,

Lettres du Roy au Parlement de Bourdeaux, par lefquelles il lui commande
d'enregiftrer les articles par lui répondus dans fon Confeil Privé , le 5

de Septembre dernier , fur la Requête prefentée par plufieurs Habitans

de la Ville de Bourdeaux,

Traité de ce que durant les Troubles a été fait pour la confervation de l'E-

tat du Royaume ,
par le fieur de Morvillier,

Avertiffement fur le fait du Concile de Trente, fait en 1^64.

Difcours fur le fait de la Réformation de l'Eglife
, par François Balduin ,

& par lui envoyé à un grand Seigneur de France , avec la réponfe de ce

dit Seigneur ,

Doleance faite au Roy, fur l'importunité des meurtres & oppreflîons qui

fe commettent journellement en ce Royaume , au préjudice de iès

Edits ,

l$6s.

[ Au com-
mencement

de Mai.^

ï de Mai
& ^ de

Juillet.

II de Mai,

6 d'Aouft.

1 6 d'AouJI.

î4 deBe-
vrier.

1566.

Remontrance envoyée au Roi par la Nobleffe de la Religion réformée du

Pais du Maine , fur les allafTinats &c. commis depuis la publication de l'E-

dit de pacification dans ledit Pais ; avec un avertiffement des crimes exé-

crables advenus dans led. Pais, depuis le mois dejuillet 1564, jufqu'au

mois de May 1 5 6 j. envoyée à M. le Maréchal de Vieille ville

,

Sauvegarde donnée par l'Empereur , à M. le Cardinal de Lorraine ; avec la co

pie des Lettres envoyées pat ledit fieur Cardinal à M. de Salfede , & la ré

ponfe dudit Salfede,

* Lettres du Roi, au Parlement de Paris, portant défenfes à certaines perfon-

nés nommées dans le Rolle cy joint , de ne venir en la Ville de Paris

,

" Relation de ce que M. de Chantonney , Ambaffadeurd'Efpagne en France,

a paffé avec Trockmarton, Ambalfadeur d'Angleterre,

Harangue prononcée par le fieur de Boucart, devant le Roi étant en fon

Confeil privé, à Angoulême , le lé.d'Août, ijéf.

Copie d'une lettre du fieur dAumalle , au Marquis d'Elbeuf fon frère , fur

l'affociation qu'ils délibèrent faire contre la Maifon de Montmorency

,

Difcours fur les bruits contraires à l'obfervation de l'Edit de la pacifica-

* La guerre Cardinale de l'Adminiftrateur du temporel de l'Evcche de Metz

,

contre le fieur de Salcede , Chevalier de l'Ordre, & Gouverneur de

Mariai,

Brief difcours, envoyé au Roi Philippe, par les habitans de fes Pays-Bas

,

fur le fait de la Religion

,

V.
140

121

246

1)0

1)9 à
I4î

164

2-77

501

&

S d'AoïiJl. * Lettres Patentes du Roi , par lefijuelles il met fous fa protealon Antoine

327 à
33°

I.

IL
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V.

367

272

2é4

33^

374

Ancienne
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83Î
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III.

37^
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106

719

764
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936 &
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930

961

S69
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Joulet, foii Procureur , à la pourfuite des malverfations commifes en fes

Finances,
* Accord fait à Bruxelles, par Stadame la Ducheffe de Parme , Mefllcurs les

Chevaliers de l'Ordre, & autres du ConfeilduRoi, entre les Gentilshom-

mes nommez, les Gueux y fuivant leur Requête préfencée à la Cour ,

15^7.

* Déclaration du Roi, contre ceux qui ayant amafle grand nombre de gens
en armes , fe font faifis d'aucunes Villes de fon Royaume

,

* AvertifTement de laNobleûe , au Peuple,
^ Proteftation de M. le Prince de Condc

,

* Seconde Déclaration du Rai ; fur la grâce & pardon à ceux qui ont été de

l'intelligence des perturbateurs du Public , tant en la Ville de S. Denis
qu'ailleurs &c.

* Rapport de M. le Connétable , revenant de S. Denis, de devers les pertur-

bateurs du Royaume, fait au Roi ; & la réponfe dudit Seigneur Roi,
* Lettres de Déclaration du Roi , du 13 de ce mois, portant pardon aux per-

turbateurs du Royaume, moyennant qu'ils fe retireront & viendront fer-

vir dans fon armée ,

* Lettres Patentes du Roi , & Déclaration concernant les Officiers de Judica
cure & leur Rdigion

,

IJ67.

19 ou 50

de Décem-
bre.

Septetnbre.

Septembre.

6 d'Oâo-
bre.

izd'Oâo-
bre.

13 d'OClo-

bre,

24 de No-
vembre,

ijéS.

Janvier. * Diftique latin , fur ceux qtfî gouvernoient Monlîeur, frère du Roi , en
l'armée,

[ Avant le * Concluions de M. le Procureur Général du Roi , prifes contre M. le Cardi-
iideMars.} nal deChâtillon, en la Cour de Parlement, toutes les Chambres aflêm-

blées, fuivant lefquelles intervint Arrêt , le 12. de Mars de cette année,
ijdeSep- * Arrêt de mort, rendu en la Cour de Parlement de Paris, contre Gafpard de

tembre. Çoligny , Amiral de France,

NouvelII

Edition.

I.

167

lép

171

17}

174

179

177

18/

191

AnciettHe

Edition,

iOI

107
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ADDITIONS ET CORRECTIONS
Tome premier.

J; Age 48 Note (i) ajoutez à la fin de cette note. Ces articles Latinsfe trouvent en Françoisi
à la f. J07. du II. Vol. de ce Rec.

107 Note (1) col. 2. lig. 4. Jean de la Brojfe. corr. Jacques delaBroffe.

158 Note (i) On a dit dans cette note qu'on pouttoit confulter la Préface, fur la fa-

meufe Conférence qui fe tint à Bayonne, en ijéf. On comptoit alors porter ce
Recueil jufqu'à la fin du Règne de Charles IX. mais l'abondance des Pièces ayant
obligé de le terminer à l'année 1564. on ne trouvera rien fur cette Conférence

,

dans l'Avertiffement.

i?i Note (1) Cette Note roule fur ces mots Latins : Kam nec hahet fervum. On y a
dit qu'on ne les entendoit point, & qu'il paroiflbit que le motfervum , défignoit

Monfieur de Carnavalet : On a reconnu depuis que ces quatre mots , donnent le

nom entier de ce Seigneur. Nam [Car] nonhabet l na ] ferviim [valet.]

149 lig. 17. Soyons parfaitement contrains. Ilauroit fallu corriger par une Note , Soyons

parfaitement conjoints.

456 lig. 25. Robert , Comte d'Evretix. Il auroit fallu corriger par une Note, Robert y

Comte de Dreux.

206 Théodore de Beze , dans fonHifloire Eccléfiaftique, Tom. I. p^ges î2y. Siiié,
nous apprend que la Lettre à Catherine de Médicis, qui efl imprimée à cette page
éio, eft de M. Villemadon.

Tome II,

16/ Note (i) II s'y agit de ces mots : Combien qu'il y en etijl detefmoings , autant qu'il y
en pouvait chevir à la Sallete, qui font à la ligne 14. de cette page 16/. On a dit

dans la Note, que c'étoit apparemment une expreflîon proverbiale , qu'on n'en-

tendoit point. Ces mots peuvent fignifier
,
Qitily avait autant de témoint qu'il pou-

vait tenir de perfomes dans la Salle. Il eft parlé quelques lignes plus haut , de la Sale

dans laquelle étoit Catherine de Medicis.

^Si ï'g> 11. Brieveexfofition , &c. On auroit dû mettre une E(oi/e avant ce Titre.

6î7 l'g> I. Le Pafqutl, &c. On auroit dû mettre une £foi/e avant ce Titre.

Tome III.

107 lig. I. Lettre écrite , &c. On auroit dû mettre une Etoile avant ce Titre.

Î44 h'g. 23. Le Seigneur de Thon. Il faut corriger ,de Thons. Il fe nomnioit Jean du Chaf-
telet , Baron de Thons & du Chaflclet , Souverain de Vauvillars , & de Chaftillon

en Vofge , Marquis de Trichâteau. II étoit Gentil-homme ordinaire de la Chambre
du Roi , Lieutenant de cent Hommes d'Armes de fes Ordonnances , fous la charge

de François de Lorraine , Comte de Vaudemont, & Gouverneur de Langres. lia

aufll été Maréchal de Lorraine. Il fut fait Chevalier de l'Ordre du Saint Efprit , à la

Promotion du ^ i. de Décembre i ySf. C'eft de lui que defcendent les différentes

Branches delà Maifon du Chaftelet qui fubfifte aujourd'hui.

^53 lig. 30. De Ramhoultet. On lit dans une Note marginale. Voy. ci-deffus , f.
150.

note (1). Ce renvoi eft fautif; il n'y a rien à cet endroit qui regarde le Seigneur

de Rambouillet. On pourra confulter la Table des noms de perfonnes , au mot
Rambouillet.

Tome IF.

19 lig. 19. Adoration & cîrcongejîation du pain. On a expliqué dans la Note (i) les

mots , Circongejlation du pam , par Elévation de l'Hojîte, a la Mejfe. Ils lignifient peut-
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Page 1^ être , la BénédîEîion du S. Sacrement

, que h Célébrant fait en formant lejîgne de la
Croix avec le Soleil qui renferme l'HoJiie , où les Procédions quife font le jour de tête-
Dieu.

4 j- lig. I. Rablet. Il auroit fallu corriger par une Note , Roberttt.

iio lig. ).Aberant à frecefto Dei. On a corrigé par une note marginale , aberrant. Cette
cotreiftion eft inutile.

jjô Note (i) Depuis que cette Note a été imprimée, il a paru Seux Ouvrages, dans
lefquels j'ai trouve des faits qui l'éclairciflent , & qui affurent la vérité d'une con-
jecture que j'y avois propofée. Le premier , eft la Bibliothèque des Auteurs de
Bourgogne , par M. l'Abbé Papillon ; & le fécond , eft le premier Volume de la
nouvelle Edition du Commentaire fur la Coutume de Bourgogne

, par M. le Pré-
fident Bouhier. Ce favant Magiftrat a mis à la tête de ce Volume , l'Hiftoire des
Commentateurs de cette Coutume, dans lequel fe trouve à la page xij. celle de
Jean Bégat , Confeiller au Parlement de Dijon. Il y eft dit à la page xiij. vers la
fin de la deuxième col. que Bégat fut député pour aller faire des Remontrances
au Roi , fur l'Edit de Janvier i j6 1. & qu'il fut encore chargé quelque tems après ,
d'en aller faire fur l'Edit de Pacification du mois de Mars 1561. Les premières Re-
montrances n'ont point été irnprimées.

M. le Préfident Bouhier remarque à la p. xiv. vers la fin de la i. col. que Pierre
de S.Julien a confondu les premières Remontrances de Bégat, avec les fécondes
comme je l'ai conjeâuré dans ma Note ; mais je ne connoiiTois point les premiè-
res Remontrances de Bégat.

Ce que M. le Préfident Bouhier rapporte fur les deux Remontrances du Par-
lement de Bourgogne , eft très-curieux , & peut fervir à l'Hiftoire générale. Il y
relève quelques fautes qui font échappées à M. de Thou , fur ce fujet.

M. l'Abbé Papillon a tiré de la première Edition du Commentaire de M. le
Préfident Bouhier , ce qu'il dit à la page 12. de fa Bibliothèque , fur les deux Re-
montrances de Bégat.

4P3 Mémoire préfemé à la Reine-Mere , &c. Cette Pièce auroit peut-être dû être pla-
cée après celle du 26. de Septembre 1563. Voy. la Note (r) de la p. 66;. de ce
quatrième Volume.

ERRATA,
Tome premier.

4 note (3) lig. 4. de la t. col. Rançomtet, corr. Rançonner.

10 ligne 4. donc. corr. dont.

19 lig. 16. Ocîbre. coït. Oâobre.

3Î lig. 27. E/lasts d'Orléans, corr. Ejlats d'Orléans.

49 lig. II. crajjîonibus. corr. crajjionbus.

6% lig. 11. Etajî. cort. Eftat.

77 note (7) lig. 1 . Charles de Montmorency, corr. Henry de Montmorencys

84 note (i) lig. 2. du 27. d'Août, corr. du ii. d'Août.
118 lig. 31. Suffient, corr. Supplient.

164 note (i) lig. I. Spifame. corr. Spifame.
222 lig. m. Préfident. con. Préfident.

22 î lig. dernière , y'a meude ce faire, corr. l'ameu de ce faire.

247 lig. 14. que je veuxfuivre, enfemhle enfin, corr que je veux fuivre enfemble ^ enfin,

z6z note (i) le 22. de Décembre, corr, le 23. de Décembre.
41 1 note marg. DJfte. corr. Diere.

416 lig. pénultième, cà & là. con. çà & là.

418 lig. 25. pous advenir, corr. nous advertit.

434 Vig. io. fragmant. corr. fragment.

45 i noce (2) lig. i, Uyaujft. corr. Ily a auji.
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478 lig. I f. allégé, cotr. allégué.

ibid. lig. 23. dernier, cotr. dernière.

501 lig. 1. avecfescoTt.avecfei.

Page îi6 lig. iS. Lignes, corr. Ligues.

j68 lig. 3
1. éloignez du zélé de la charité. COK. éloignez du zèle , ie la charité.

J76 lig. lî- ftopos, corr, propos.

61+ lig- î4» occafien. coxî. occafion.

Tome Ili

3 lig. î. encontention. corr. e» contention.

6 lig. 1 4. adï/e»!)'. corr. adt/ei'/i)'.

léy dernier mot de la note (i) pourfié. corr, pottrfie.

3Î3 lig. xj. efmp. cotr. temps.

401 reclame du Tome , Tome /. corr. Tome II.

417 lig. 6. inJîmCîion. corr. inflrudion.

Tome III.

j lig. 4. pout ottir. corr. porte OKJr.

9 reclame du Tome. Tome 11, corr. Tome /II.

11 j lig. 16. partir, corr. parm.

1^2 lig. j'. flfee l'arrierebandefes a mis. coTt. avec tarriere bande , fes amis.

»I7 lig. 1/. de Bavoir, corr. de navoyr.

263 la page fuivante eft cotée 364. corr. 164.

353 note(i) lig. i.dela col. i. de Mans corr. du Mans.

438 la page fuivante eft cotée 339. corr. 439.

474 à la marge , il y a : Du 9. de Mai. corr. Du 9. de Juin.

70a lig. 8 recommendati ons leurs Majejlez. corr. recommandations à leurs Majejfez,

Tome ir.

10 lig. îî. pnhlihue. corr. publique.

34 lig. 19. légitiment, corr. légitimement.

256 lig. 4 je te tecommande. corr. je te recommande.

313 lig. é. d'Aulphiné. corr. Daulphiné.

33 5' Vtg. I. necejjitéde Texemple. cott. necej/îté de l'exemple.

44 f lig. 3. Flamefches & d'avoir incité, cott.flamefches , cJ* d^avoir incité^

498 lig. ip. rinjtirede la guerre cou, l'injure de la guerre.

508 lig. ij. tousjoMs. corr. tousjours.

J09 lig. 9: Il fan. corr. Il faut.

J18 lig. pénulùcme , lefquels out efté. cott, lefquels ont ejlé, . , .

Î4I lig. li.cejî ade. corr. c'efl ade.

558 à la reclame de la première note , il y a : (1) corr. ( i)

634 lig. jj. fax rrop. corr. par trop.

Tome V,

29 lig- pénultîcme , vingtans corr. vingt ans,

J41 lig. 3^. on un. corr. ou un.

170 note (z) lig. 4. C72(/?op/îe. coit. Chrijlopbe,

450 lig, z;. Baulongne. corr. £oa/o«^«e,

3?4 l'g- t- «7?e. coïi.cefle.
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